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A.MBASADA BISKUPA BeLOWACEŃSKIEGO ToUSSAINT- 

FoRBiN DE Janson i Margrabiego de Yitry 

od ostatnich dni Sierpnia 1680 r. do ostatnich dni Lipca 1681 r. 

(Ciąg dalszy). 




Rok 1680. 

aczynamy, jak to czyniliśmy dotąd, od zapoznania czytelnika 
z treścią instrukcyi otrzymanćj przez nowo - mianowanych 
ambasadorów : 

Memoire pour serpir dinstruction tant au sieur Epesque de ^eaupais^ 
aliant de la part du Roy ambassadeur extraordinaire en Pologne^ ąu*au 
S^' Marąuis de Yitry qui doit demeurer plus longtemps audit pay$ 

dans la mesme ąualite: 

St. Germain i2 lipca, (Oryginat. — lxx, 4.) 

uQuoyque Talliance de France ayt tousjours estć considćrće de tou$ ceux 
qui ont eu le plus de part au gouvernement de Pologne comme la plus avantą- 
geuse que ce Royaume puisse contracter, on peut dire qu'elle n'a jamais paru 
plus solidement establie que depuis que le Roy de Pologne qui regne aujourd'huy 
est monte sur le throsne, car comme la rćputation d'une extresme valeur que ce 
Prince a mćritće par tant d'illustres victoires remportćes sur les Turcs et toutes 
ses autres qualitćs , luy ont acquis toute la part qu'il pouvQit dćsirer dans Testime 

Acta historica Pol. T. VII. - Acta Regis Johannis HI. (Wal. T. IIJ.) l 
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et dans raffection de Sa Majestć, aussy les preuves qu^Elle luy en a donnćes en 
contribuant, autant qu'Elle a faict^ k favoriser son Election, luy avoient inspirć tous 
les sentiments de reconnoissance que Sa Majestć pouvoit se promettre d'un Prince 
aussy gćnćreux. Cependant, soit que rinquietude naturelle de la Reyne de Pologne 
ayt effectivement affoibly une alliance si bien fondće et que cette Princesse a tant 
d'intćrest de conserver, soit que les pretextes dont elle se sert pour se faire des 
sujets de mescontentement n*ayent d'autre objet que de se faire rechercher et d'ob- 
tenir de plus grands avantagesy soit enfin qu'elle se laisse aveugler par les vaines 
espćrances qui luy sont donnćes par la maison d'Austriche, ii est certain que Sa Ma- 
jeste s'est apperceue d'un assez grand changement dans la conduitte dudit Roy 
de Pologne, qui ne convient point du tout aux asseurances qu'il a si souvent don- 
nćes au Sieur Evesque de Beauvais d'une afTection inviolable pour les intćrests 
de Sa Majeste. Cest pour ce suiet qu'Elle a rćsolu de faire passer une seconde 
fois ledit Evesque de Beauvais en Pologne, estant persuade que, comme ii a desja 
donnć k Sa Majestć des preuves trćs-satisfaisantes de son zćle et de sa capacitć 
dans Tćlection dudit Roy, ii n'y a personne aussy qui puisse mieux que luy rafTer- 
mir les liaisons de bonne correspondance qu'il a luy-mesme formćes, ny mieux 
faire connoistre au Roy et k la Reyne de Pologne Tintćrest qu'ils ont de se con- 
server Tamitić de Sa Majestć. 

Cependanty comme Elle ne veut pas le dćtourner des soins qu'il est obligć 
de donner encore pendant deux mois de temps k rćgler son diocćse, ny en priver 
cet Eveschć par une trop longue absence, Elle a jettć , en mesme temps les yeux 
sur le sieur Marquis de Yitry dont Sa Majestć, a esprouvć le zćle et la capacitć 
par les differents employs qu'Elle luy a confiez, et en dernier lieu, par celuy de 
son Envoye extraordinaire auprez de TEmpereur, dont ii s'est jusques k prćsent 
si bien acquittć qu'Elle ne doute point qu'il ne s*applique avec le mesme soin 
k rexćcution des ordres qu'il recevra d'Elle dans les fonctions qu*Elle luy confie 
de son ambassadeur extraordinaire en Pologne. * 

L'intention de Sa Majestć est que ledit Sieur Marquis de Yitry pourra bien 
prćvenir de quelques semaines FarriYĆe dudit Sieur Evesque de Beauvais, dont ii 
doit tirer non-seulement les principales connoissances de ce qui s'est negotie de la 
part de Sa Majestć en Pologne devant et depuis Tćlection dudit Roy, mais aussy 
les reigles les plus certaines de la conduite que ledit Sieur Marquis de Yitry, aura 
k tenir, Sa Majestć a voulu que ce memoire fust divisć en deux parties, dont la 
premierę contiendra les esclaircissements qui doivent estre pour ledit Sieur Mar- 
quis de Yitry seulement, Tautre ce qu'elle dćsire estre fait conjoinctement avec luy 
par ledit Sieur Evesque de Beauvais. 

Ledit Sieur Marquis de Yitry doit s'estudier, avant rarrivćc dudit Sieur Eves- 
que de Beauvais, k bien reconnoistre quelle est la disposition prćsente du Roy et 
de la Reyne de Pologne et des principaux seigneurs du Royaume. 

A Tesgard du Roy, ii y a lieu de croire que, s'il suit ses propres sentiments, 
non-seulement 11 ne prendra point d'engagements qui soient contraires aux intćrests 
de Sa Majestć, mais mesme qu'il sera bien aise de Luy donner de nouvelles mar- 
ques de son attachement pour en recevoir de la continuation de Testime et de 
Tamitić de Sa Majestć. 

L'obligation qu'il a au Roy des despenses que Sa Majestć a faictes pour avan- 
cer et soutenir son ćlection qui montent & 55o m. livres, toutes les autres gras- 
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ces qu*il en a recćiues depuis et pour luy et pour tous ceux qui estoient attachćs 
k ses intćrests, ne permettent pas k sa reconnoissance et ś sa bonne foy d'en em- 
brasser de contraires k ceux de Sa Majestć. Mais comme la Reyne de Pologne en 
a de particuliers qui luy font oublier ce qu'elle doit k la France et la portent 
k se servir de tout le crćdit qu'elle a sur Tesprit du Roy son mary pour luy faire 
prendre des liaisons avec la maison d'Austriche, ii est nćcessaire que ledit Sieur 
Marquis de Yitry en soit informć de bonne heure afifin d'estre prćparć k respon- 
dre aux plaintes qu'elle luy pourra faire. 

L*opiniastretć avec laquelle cette Princesse s'est attachće ^ demander pour 
le Sieur d'Arquieny son Pdre, le brevet de Duc que Sa Majestć avoit bien voulu 
promettre pour le fils dudit Roy, fait aujourd huy le principal sujet du mescon- 
tentement de cette Reyne, car, comme Sa Majestć, ne peut se rćsoudre d'accorder 
cette grdce k un sujet qu'Elle n*en juge pas digne, plus le refus en est juste plus 
cette Princesse le trouve injurieux d sa maison et s'efforce avec assćs de succćs 
d'attirer dans son ressentiment le Roy son mary et de luy faire prendre des rć- 
solutions contraires ąu bien de la Pologne et aux vćritables intćrests de ses pro- 
pres enfans. 

Toutes les autres prćtentions desdits Roy et Reyne de Pologne ne consistant 
qu'en arrćrages de pensions, remboursement des despenses qu'ils pretendent avoir 
faites pour la Sućde en considćration de Sa Majestć, payement des sommes pro- 
mises par les Sieurs Evesque de Marseille et Marquis de Bćthune en vertu de 
traitćz qui n'ont point eu d'exćcution et autres semblables intćrests pćcuniaires 
dont ledit Sieur Marquis de Yitry sera informć par un mćmoire particulier, ii sera 
facile de les faire cesser si Sa Majestć, trouvant assez de seuretć et d'avantages 
pour son service dans un renouvellement d'alliance avec le Roy, veut bien, sans 
entrer dans la discussion de toutes ces demandes fort mai fondćes, faire prćsent 
auxdits Roy et Reyne de sommes assez raisonnables pour leur marquer Testime 
que Sa Majestć continue de faire de leur bonne correspondance. Cest sur quoy 
Sa Majestć difTćrera k prendre ses rćsolutions jusques k ce qu'elle soit informće 
par lesdits Sieurs Evesque de Beauvais et Marquis de Yitry de ce qu'Elle se peut 
promettre du succćs de leur nćgociation. 

Outre ces prćtentions, ledit Roy de Pologne en a une autre en commun avec 
le Sieur de Morstein, son ambassadeur, contrę la succession du duc de Longue- 
ville , montant pour le compte dudit Roy k 40 mille livres et k 3oo m. pour 
celuy dudit Sieur de Morstein ; mais comme Sa Majestć a nommć des Commissaires 
de son Conseil pour examiner cette afTaire, EUe a satisfaict k ce que ledit Roy dć- 
siroit d'Elle k cet esgard. 

La demande que ce Prince poursuit k prćsent le plus vivement est celle d*un 
secours d'argent pour la guerre contrę le Turc, soit qu'elle luy serve de prćtexte 
ou qu'il ayt effectivement rćsolu, suivant le pouvoir que le Diette tenue k Grodnau 
luy en a donnć de reprendre les armes conjoinctement avec les Moscovites et d'at- 
taquer Kaminiech pour ass^urer par une conqueste sy considćrable , la succession 
k son filz. 

La response que Sa Majestć a faicte jusques k prćsent aux pressantes instan- 
ces de Tambassadeur de Pologne sur cette assistance d'argent, a estć qu'il n'y au- 
roit point de Prince dans toute la Chrestientć qui contribuast plus qu'Elle k souste- 
nir cette guerre quand elle seroit bien rćsolue et commencće. Mais comme cette 
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afihire ne regarde pas moins l'intćre$t genćrai de la Rćpubliąue que celuy da R07 
de Pologne en particulier, ii est nćcessaire d'instruire succintement ledit Marquis 
de Vitry de ce qui regarde ce premier et de luy donner łes ouvertures nćcessaires 
pour en prendre par luy-mesme une plus exacte connoissance sur les lieux. A quoy 
ii devra donner d^autant plus d'application que les derniers esdaircissements qui 
ont estć envoyćs k Sa Majestć de la disposition prćsente de ceux qui ont le plus 
de part au gouvernement de ce Royaume et le plus de crćdit dans la Rćpublique, 
ne sont pas tellement s^urs que Sa Majestć y puisse faire beaucoup de fondement. 
Ce qu'il y a de plus constant^ c'est que, quelques mesures que le Roy de Pologne 
puisse prendre, ou pour ou contrę les intćrests de Sa Majestć, elles ne produiront 
aucun effet sy elles ne sont appuyćes par le plus fort party de la Republique. 

Les loix et constitutions du Royaume ne donnent au Roy que le pouvoir de 
faire des grasces, la nomination aux charges, offices et benćfices et une pleine et 
absolue disposition de tout ce qui vient k vaquer, et, quoyque, par le serment 
qu'il a prestć, ii ne se soit pas si fort lić les mains que son prćdćcesseur , qu'il 
se soit mesme rćservć la libertć d'envoyer des trouppes hors jdu Royaume sans.le 
consentement de la Rćpublique et de permettre k qui bon luy semblera de faire 
des levćes dans le pays, nćantmoins ce pouvoir ne peut pas estre d'une grandę 
utilitć k ceux avec lesquelz ii est allić, car, comme ce n'est que conjoinctement avec 
la Rćpublique, dont ii ne fait qu'une troisieme paftie et mesme du consentement 
unanime de ceux qui la composent qu'il peut faire des traitez, soit d'alliance soit 
de paix ou de guerre, rćsoudre les impositions et rćgler toutes les autres affaires 
les plus importantes de TEstat, cette permission de lever des trouppes seroit d'au- 
tant plus infructueuse k ceux k qui ii Taccorderoit, que le moindre Palatin peut 
s'opposer k leur passage quand la Rćpublique n'y a pas donnć son consentement. 
Aiflsy ii faut tascher d'y former un party assez considćrable pour se joindre aux 
bonnes, intentions dudit Roy ou plustost pour, indćpendamment de luy, seconder, 
celles de Sa Majestć. 

Le mesmoire que ledit Sieur de Beauvais a dressć et qui sera donnć audit 
Sieur Marquis de Vitry *) luy fera connoistre le caractćre des principaux de ce 
Royaume et quelles estoient leurs inclinations dans le temps que ledit Sieur de 
BeauTais demeura, pour le service de Sa Majestć, audit pays et ii sera facile audit 
Sieur Marquis de Vitry de descouYrir bientost, dans les conyersations qu'il aura 
avec eux, quel changement le temps y aura apportć. 

Us rinformeront bientost aussy, sans qu'il leur demande, des pensions ou gra- 
tiffications que ledit Sieur de £eauvais ou le Marquis de Bćthune leur auront cy- 
devant fait espćrer. Mais ii se chargera seulement d'en rendre compte k Sa Majestć 
sans leur rien promettre, et cependant, ii accompagnera les lettres que Sa Majestć 
luy donnę pour les priiicipaux, des plus obligeantes expressions de Testime et de 
la bienveillance de Sa Majestć, qui leur en donnera de solides marques, lorsqu'Elle 
sera informće par ses lettres de ce qu'Elle s'en doit promettre. 

Dans les premieres audiences qu'il aura du Roy et de la Reyne dc Pologne^ 
ii doit demeurer dans les seules expressions de Testime et de TafFection que Sa Ma- 
jestć conserve toujours pour eux, et du dćsir qu'Elle a de leur en donner toutes 
les marques qu'ils peuvent raisonnablement dćsirer; mais, comme k peine ces pre- 
mićres audiences seront achevćes que ledit Sieur de Beauvais sera aussy arrivć 
auprćs dudit Roy de Pologne, ii est bon que ledit Sieur Marquis de Vitry s'en 
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tienne am termes gćnćraux, pour ne point entrer en matićre qae conjoincttment 
avec ledit Sieur ćvesque de Beaurais, qui, par la parfaite connoissance qu'il a de 
cctte Cour, scaura bien prendre les voyes les plus convenables pour ramener 
Tesprit du Roy et de la Reyne de Pologne k ce que Sa Majestć peut dósircr d'eux 
autant pour leurs veritables intćrestz que pour les siens propres. 

Le principal obstacle que lesdits Sieurs ambassadeurs auront k surmonter 
sera i'entestement de la Reyne de Pologne pour TćlĆYation de son Pćre k la di- 
gnitć de Duc. lis se dolvent prćparer k luy entendre dire que Sa Majestć en a pro- 
mis le brevet en faveur de celuy qui luy seroit prćsentć par ledit Roy de Polo- 
gne ; Elle se vantera des prćtendues ofTres qu'elle dit luy estre faites de la part 
de TEmpereur, de marier Tarchiduchesse avec le fils du Roy de Pologne, de con- 
tribuer tout ce qui dćpendra dc luy pour asseurer la Couronne k ce Prince, de 
donner des terres dans la Siljśsie et la qualitć de Prince de TEmpire au Marquis 
d'Arqiuen et d'autres semblables promesses dont la maison d'Austriche n'a jamais 
estć avare quand elle a eu du temps devant elle pour en ćluder Tezćcution. Pour 
peu que cette Princesse veuille ouvrir les yeux , ii sera facile auxdits Sieurs am- 
bassadeurs de luy faire voir combien elle s*abuse dans les espćrances qu'elle fonde 
siur Tabandonnement des intćrestz de Yostre Majestć. 

Quand elle auroit tout sacrifić k ceux de TEmpereur, ii sufit qu'elle soit nće 
francoise pour ne pouvoir jamais trouver auprez de ce Prince aucune protection 
et encore moins aucun establissement solide pour elle ou pour les siens. 

Ouelle confiance peut -elle prendre aux promesses qu'on luy pourrait faire 
du mariage de son filz avec Tarchiduchesse, quand, dans le mesme temps, on tas- 
che de disposer TElecteur de Bavićre k Tespouser, et que les annćes qui manquent 
pour Taccomplissement de celuy dont on fłatte laditte Reyne foumiront assćs de 
moyens de se mocquer d'elle, quand la maison d'Austriche Taura engagće dans 
des pas qui ne luy permettront plus de retourner k la protection de Sa Majestć. 
Peut-ellc croire aussy sans renoncer k la droite raison, que TEmpereur veuille 
rompre toutes les mesures qu'il a prises pour faire succćder le Duc de Lorraine 
aa Rojaume de Pologne et qu'il prćfćre k un Prince qui a espousć sa soeur et 
qui ne peut plus avoir jamais d'autres intćrestz que ceux de la Maison d'Austriche, 
le fils d'une Reyne nće Francaise et d'un Roy qui ne Ta pas moins este d'incli- 
nation fusques k prćsent, et quiy quelques dćmonstrations contraires qu'il puisse 
Caire k TaYenir, laissera toujours un juste sujet de croire que ses enfans retourne- 
ront quelque jour aux sentiments qu'il a fait paroistre pour Sa Majestć. 

Mais quand mesme elle seroit persuadee de la sinceritć des ofłres qii^on ne 
luy £ait que pour la sćduire, pourroit-elle s^imaginer que toutes ces diiferćntes 
ćictions qui ont paru dans la dernićre Election et que la valeur du Roy, pour 
iors grand-mareschal, et la prćsence d^une armće yictorieuse ont forcćes de cćder 
au plus fort, estouffent entićrement la hayne qu*elles ont contrę luy et se rćunis- 
sent, aprez sa mort, pour concourir k Teslection de son fils, eń sorte qu'elle ne 
puisse pas estre empeschee par les puissants efTorts que Sa Majestć seroit en estat 
dc faire pour appuyer celle d'un Prince entierement dans ses intćrestz. 

II n*y a asseurement personne de bon sens -qui puisse se fiatter d^une sem- 
blable espćrance et encore moins de celle qu'on donnę k la Reyne de Pologne de 
faire Prince de TEmpire le Marquis d'Arquien et de luy donner les moyens d'en 
soutenir la dignitć. Si on le considćre pendant quelque temps, pour attirer cette 
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Princessć dans les engagements qu'on luy propose, Elle n*aura pas plustost vu fer 
mer les yeux au Roy son mary qu*elle verra son Pćre exposć au mespris et k la 
risće du Conseil de Yienne, et qu*elle-mesme aura bien de la peine k se garantir 
avec ses enfans, de la persćcution d'une maison qui ne peut establir sa puissance 
en Pologne que par la ruyne de celle qui y rćgne aujourd*huy. 

Enfin, pour courir aux vains esclats d'un tiltre chimćrique qu'on luy faict 
espćrer pour un p6re cassć d'annćes et de maladies qui ne luy permettront pas 
d'en jouir longtemps, ii n'y a pas d'apparence qu'elle veuille priver ses propres 
enfans du plus puissant appuy qu'ils ayent pour se maintenir dans le rang o(i 
les actions hćroiques du Pćre les ont eslevćs. 

Elle scait quelle est la grandeur d'^me de Sa Majestć, que Tinsinuation ny 
la menace du mai qu*on luy peut faire et encore moins les effets sont capables 
d'obtenir de sa fermetć ce qu'on dćsire. 

La constante fidćlitć de ses alliez a au contraire toujours portć sa reconnois- 
sance audefó de tout ce qu*ils en pouvoient espćrer: plus ils se trouvent dans 
Tabaissementy plus Elle se plaist k les relever, et, quand leurs trop pressantes in- 
stances ne peuvent pas Tobliger k leur accorder ce qu'Elle ne juge pas leur de- 
voir estre d*uue grandę utilitć, Elle a la gćnerositć de leur procurer de son pur 
mouvement des avantages iniiniment plus importants. 

Si la Reyne de Pologne pouvoit douter de ces vćritćs , on pourroit luy en 
donner une preuve bien convaincante en luy faissant voir que, dans le temps 
mesme que Tintćrest imaginaire du Marquis d'Arquien luy fait abandonner celuy 
de ses enfans, et la porte k donner au Roy toutes sortes de sujets de mesconten- 
tement, Sa Majestć, par une magnanimitć infiniment audessus de tous ressentiments 
et suivant tousjours les mouvements de son affection pour le Roy de Pologne 
s'emploie k luy prouvrer le plus grand avantage qu'il puisse dćsirer sans mesme 
s'en faire valoir ny en prćtendre auprćs de luy aucun nouveau mćrite. 

On n'auroit pour cela qu'i luy communiquer Tarticle du traitć secret fait 
entre le Roy et TElecteur de Brandebourg par lequel elle verroit que la condition 
sans laquelle Sa Majeste n*auroit pas accordć la paix k ce Prince, est que non- 
seulement ii concourra avec Elle, pendant le reigne dudit Roy, k tout ce qui peut 
estre de son avantage et de celuy de la Pologne, mais mesme que si le cas de sa 
mort arrivoit, avant qu'il ait pu faire eslire le Prince son filz pour son successeur, 
ledit Electeur employera, conjointement avec Sa Majestć, tous ses soins et tout le 
crćdit qu'il a par ses amis en Pologne pour procurer Teslection de ce Prince. 

Sa Majest^ permet k ses ambassadeurs de se servir de tous ces moyens et 
raisons pour faire voir k la Reyne de Pologne que son v6ritable intćrest est de 
se dćsister . d'une demande qui ne peut estre agrćable k Sa Majeste et que cette 
Princesse doit s'attacher uniquement k asseurer par le puissant appuy de Sa Majes- 
te la succession au Prince son iilz. 

Cest, en effet, par ce moyen qu'elle eslevra sa maison au-dessus de toutes 
les dignitez qui peuvent estre accordćes ń la noblesse. Cest par cette sagę et pru- 
dente conduite qu'elle acquerra k tous ses descendans des establissemens beaucoup 
plus solides que la qualite peu reelle de Prince de TEmpire dont on Taroit esblouie 
pour luy faire tomber des mains la Couronne qu*elle peut porter sur la teste de 
son filz. Cest enfin par cette deference aux Conseils de Sa Majestć qu'elle peut 
se rendre sćfure de son estime, de son amitić et de son appuy k la maintenir pen- 
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dant toute sa vie dans le crćdit et dans le glorieux estat o£i elle se trouvę ^ prć- 
sent. Si lesdits sieurs Ambassadeurs peuvent faire gouster k la Reyne de Pologne 
ces raisons et toutes celles qu'ils y pourront supplćer, ii y a bien de Tapparence 
qu'ils trouveront le Roy de Pologne aussy raisonnable sur toutes ses autres prć- 
tentions, et qu'ils n^auront pas de peine ^ le faire entrer, dans de nouveIles liaisons 
avec Sa Majestć. Elle leur permet, pour cet effet, de luy accorder jusąues ^ la 
somme de... (cyfra nie oznaczona). Pour ce qui regarde le secours d*argent que ce 
Prince demande ^ Sa Majestć pour soustenir la guerre qu'il prćtend faire contrę 
le Grand-Seigneur, lesdits Sieurs Ambassadeurs ne s'en expliqueront que de la mesme 
manierę que le Roy a respondu aux pressantes instances de Tambassadeur de Po- 
logne; mais ils doivent s'appliquer ^ bien reconnoistre si cette guerre est effecti- 
vement souhaitće par le Roy et par le Royaume de Pologne, ou si ce n'est qu'un 
prćtexte que le premier prend pour pouvoir tirer un secours d*argent et entrete- 
nir un corps de trouppes k sa deyotion, ce qui a estć de tous temps, le motif de 
la rćpugnance que les Polonois out eue k se resoudre ^ une guerre contrę le Turc. 

C*est pour ce sujet que lesdits Sieurs Ambassadeurs doivent bien sHnformer 
des YĆritables intćrestz des principaux de la Republique. Ils doivent aussy s'appli- 
quer k descouvrir quelles mesures on aura desja prises pour cette guerre, s'il y a un 
traite de ligue ofTensiye signć avec les Moscovites, quelles en sont les conditions, 
si TEmpereur entre dans cette ligue, quel secours ii doit donner, quels prćparatifs 
le Roy et la Rćpublique de Pologne font pour attaquer Kaminieck, et enfin Sa 
Majestć dćsire qu*ils luy fassent scavoir le veritable estat, de cette affaire pour 
pouYoir prendre ses rćsolutions sur Tassistance qui luy est demandee. 

Sa Majestć fait remettre auxdits Sieurs Ambassadeurs linstruction qu'Elle 
a fait donner au Sieur Akakia s'en aliant en Transilvanie pour rexćcution de ses 
ordres ^, et ils seront plus particulićrement informez de ce qu'on peut attendre 
de cette affaire par les lettres ou par le retour de TAbbć RĆYĆrend que le Marquis 
de Bethune a envoyć par avance audit pays. 

Sa Majeste a mesme sujet de croire qu*encore que le Roy de Pologne ayt 
refusć ses passeports audit Sieur Akakia pour le passage de Strie qui est le plus fa- 
cile, nćantmoins ii les aura accordes k prćsent sur ce qui a estć represente de la 
part de Sa Majestć au Sieur de Morstein, que non-seulement la bonne correspon- 
dance qui est entre la France et la Pologne, mais mesme le droit des gens ne 
peut permettre un semblable reffus aux Ministres des Princes avec Iesquels on est 
en paix; mais sy, contrę Topinion de Sa Majestć, ledit Roy y persistoit encore, 
ils luy feront de puissantes instances de donner les seuretćs nćcessaires audit Sieur 
Akakia pour son passage, et, comme le seul avantage que Sa Majeste puisse tirer 
^ present de la bonne correspondance dudit Roy de Pologne est qu'il donnę toutes 
les facilitćs nćcessaires pour pouvoir secourir les mescontans d^Hongrie tant que 
TEmpereur s'efforcera d'exciter de nouveaux troubles dans TEmpire et de former 
des ligues contrę Sa Majestć, lesdits Sieurs Ambassadeurs ne doivent aussy rien 
accorder ny promettre audit Roy de Pologne quMl ne s^oblige en mesme temps 
de donner la libertć et s^uretć dudit passage de Strle, non-seulement aux ministres 
de Sa Majestć, mais aussy aux secours dhommes et d'argent et toute autre chose qu'elle 
jugeroit k propos de faire passer en Hongrie, mesme de permettre les levćes de troup- 
pes que les Polonois voudroient mettre sur pied pour le service de Sa Majeste et 
d'en faciliter les passage dans les lieux oD Elle jugeroit ^ propos de les employer. 
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Sa Majeste a su)et de croire anty quelque ardeur que le Roy de Pologne et 
ceux de son party fassent paroistre k recommencer la guerre contrę les Turcs, 
neantmoins ils rencontreront tant de difficultćs k y faire concourir unanimement 
tout le Royaume et k le porter k contribuer k la despense autant qu'il est neces- 
saire, qu'enfin ils aymeront mieux demeurer dans le repos que d'animer la puis- 
sance du Grand-Seigneur contrę eux. Le comte de Morstein avoue que la mauvaise 
foy des Moscovites est trop connue k la Pologne pour pouvoir compter sur Tassi- 
Stańce de cet allić, que les promesses de la maison d^Austriche sont trop trompeu- 
ses pour y pouvoir faire un fondement asseurć^ que la Pologne est trop affoiblie 
pour soustenir par ses propres forces le fardeau de cette guerre. 

L'inclination de toute la nation n'y est pas moins contraire par les raisons 
qui ont estć cy*devant dittes. D'ailleurs la politique des Turcs ne les porte pas 
k attaquer la Pologne et on n'apprend pas aussy qu'ils fassent pour cela de grands 
preparatifs. Ainsy nuUe nćcessitć de ligue deffensive et peu de moyens aut Polon- 
nois de se rendre agresseurs, les differens intćrests qui tiennent des j^ presque toute 
la chrestientć en mouvement ne donnant pas lieu d'esperer qu*eUe puisse s^accor- 
der k donner tout le secours necessaire k la Pologne pour tirer quelque utilite de 
son irruption dans les Estats du Grand-Seigneur. Ainsy, quelque zćle qu'ayt Sa 
Majestć pour le recouvrement de tout ce que Tennemy commun de la Chrestientć 
a conquis sur la Pologne, qui en est le principal bouleyart, sa prudence ne luy 
permet pas de croire que le temps soit bien propre pour Tentreprendre , et c*est 
pour cela qu*elle dćsire que ses ambassadeurs proffitent secrettement et sans qu*U 
y paroisse, des conjonctures qui pourront estre favorables k empescher toute sorte 
de ligues soit defifensives ou offensives. Mais Elle dćsire qu*ils s*y conduisent avec 
tant d'adresse que les ennemis de Sa Majestć n'ayent pas le moindre prćtexte de 
donner de sinistres interprćtations aux sincćres łntentions qu'Elle a de procurer le 
bien et ravantage k la Pologne. « 

') Zamieszczamy niićj ten dokument. 
') Nic znajdujemy tego dokumentu. 



Addition au memoire serpant dinstruction a M. rEvesque 

de Beaupais. (lxx, 6). 

Depuis que Tinstruction qui a estć remise entre les mains du Sieur Evesque 
de Beauvais a estć dressee, le Roy de Pologne a demandć k Sa Majestć, tant par 
son ambassadeur le Comte de Morstein que par la lettre que le Sieur de Yillars, 
son envoye, a prćsentće, qu^il pl^ust k Sa Majestć donner des asseurances qu^Elle 
n'attaquera pas les pays de TEmpereur ny les Estats de TEmpire tant qu'il feroit 
la guerre conjoinctement avec la Pologne contrę les Infidelles ; mais, comme cette 
dćclaration particulićre ne pourroit pas donner plus de seuretć k TEmpereur contrę 
les armes de Sa Majestć que celle que Traitć de Nimćgue donnę k tous ceux 
qui y sont compris, cette demande a paru d'autant plus captieuse k Sa Majestć 
que dans le mesme temps TEmpereur n'obmet rien pour porter tous les Princes 
de TEurope k s*armer contrę la France et que cette assćurance verbale et sous 
condition dont on tesmoigne se contenter, donneroit moyen de rćussir dans les Ii- 
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gues qu'elles poursuivent (sic) sous prćtexte que les armes de Sa Majestć ne se- 
roient plus retenues que par le foible obstacle cl'une condition incertaine. Enfin, 
quelque interprćtation qu'on puisse donner k cette dćclaration qu'on demande, ii 
est certain qii'elle ne pourroit estre que prćjudiciable au service de Sa Majestć. 
Cest ce qui luy a fait prendre la rćsolution de respondre seulement que la Traitć 
de Nimćgue a suffisamment pourveu k la seuretć de tous ceux qui y sont compris 
et qui le veulent executer, et que toutes les autres prćcautions ne pourroient qu'af- 
foiblir les obligations rćciproques d'un Traitć si solennel. 

Que sy Ton pousse le raisonnement plus loin sur cette matićre de la part 
du Roy de Pologne, lesdits Sieurs Ambassadeurs peuvent encore faire voir ^ ce 
Prince le peu de sincćrite qu'il y a dans la demande de TEmpereur et qu'elle ne 
tend qu'^ chercher des pretextes de ne point entrer dans une ligue ofFensive contrę 
le Turc^ car, quand Sa Majeste n'auroit pas pćnćtre la ńn que les Mlnistres de 
TEmpereur se proposent dans cette trompeuse instance, et qu'Elle auroir voulu 
y respondre en la manidre qu'ils peuvent dósirer, EUe auroit au moins prćtendu 
avec justice les mesmes seuretez de la part de TEmpereur et des asseurances bien 
prćcises qu'Elle ne seroit point troublee par luy, ses alliez ou adhćrens dans la 
possession des pays et droits qui appartiennent k Sa Majestć en consequence des 
traittez de Munster et de Nimćgue; Elle auroit demandć des renonciations de la 
part de TEmpereur k tous les traitez et ligues qu'il pourroit avoir faiets au prć- 
judice de Sa Majestć; enfin toutes les prćcautions qu'Elle auroit dćsirć, quoyque 
tres-raisonnables, auroient donnę lieu k un nouveau traitć et fourny aux Impćriaux 
des matieres de chicane qui auroient infailliblement plus durć que la guerre que 
la Pologne seroit obligee de faire contrę les Turcs. Ces considćrations frappent 
tellement les yeux des moins clairvoyans qu'il ne sera pas difficile auxdits Sieurs 
Evesque de Beauvais et Marquis de Vitry d'en faire convenir un Prince aussy 
esclairć qu'est le Roy de Pologne; ainsy ii est inutile de rien adjouster k ce qui 
vient d'estre dit. 

Quant au secours que Sa Majestć pourroit accorder k la Pologne en cas de 
ligue offensive contrę le Turc, lorsqu'clle sera effectivement conclue, et signće de 
bonne foy. Sa Majeste s'en dćclarera. II suffit cependant que le Roy de Pologne 
soit asseurć qu'Elle y contribuera plus qu'aucun autre Prince de la Chrestientć. 
Mais quand les dits Sieurs Ambassadeurs conńrmeront k ce Prince cette ass^urance, 
ce doit estre sous celle qu'il donnera de la tenir secrette jusques k ce que la guerre 
soit eflFectivement declaree et que les Princes Chrestiens y auront contribuć ce 
k quoy ils se seront obligez. Au surplus, Sa Majestć. se remet k ce qui est expli- 
quć dans son Memoire servant d'instruction auxdits Sieurs Ambassadeurs, et, comme 
elle connoist assez que le Roy de Pologne ne doit pas faire de grands fondements 
ny sur la jonction des Moscovites ny sur les secours de TEmpereur, Elle sera bien 
aise que ses Ambassadeurs se conduisent dans cette affaire avec tant d'adresse que, 
sans y former aucun obstacle, ils aydent, sans qu'on s'en appercoive, le penchant 
naturel des Polonois k ćviter une guerre qui ne leur pourroit estre, quant k prć- 
sent, avantageuse, et dans laquelle ii seroit impossible au Roy de Pologne d'augmen- 
tec ny peut-estre mesme soustenir la rćputation qu'il a acquise dans la dernidre guerre. 

II est aussy de Tintćrest de Sa Majestć de ne pas faire une ostentation inutile 
des secours qu'Elle pourroit donner pour une guerre, dans laquelle Elle voit bien 
qu'aucun Prince de la Chrestientć ne veut entrer sincćrement et qui n'aboutiroit 
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qu'^ troubler la paix qu'Elle a avec le Grand-Seigneur et ruiner le commerce de 
ses sujets dans le Levant. 

Les difńcultez qui ont longtemps retardć le passage du Sieur Akakia en Tran-< 
siWanie estant & peu prez cessćes, lesdits Sieurs Ambassadeurs n'auront plus d'in- 
Stańce ^ faire pour ce sujet. Mais ils tascheront seulement, suivant ladite instruction, 
de porter le Roy de Pologne k donner en tout temps la libertć et s^uretć du pas- 
sage de Strie tant aux ministres de Sa Majestć qu'aux secours d'hommes et d'argent 
qu'£lle Youdroit faire passer en Transilvanie ou en Hongrie. 

Sa Majestć ne prescrit rien audit Sieur Evesque de Beauvais et audit Sieur 
Marquis de Vitry sur ce qu'ils doivent observer dans les Cćremonies. Ils scavent 
assez le rang qui est deub aux Ambassadeurs de Sa Majestć par dessus les Am- 
bassadeurs de tous les Roys de la Chrestientć et EUe ne doubte point qu'ils ne le 
maintiennent dans toutes les occasions. 

Ils n'ignorent pas aussy qu'ils ne doivent donner la main chez eux k aucun 
des sujets de Sa Majestć de quelque qualitć qu'ilz soient, mesme nez Princes, et 
EUe est bien persuadee qu'ils se conformeront en cela comme en toutes autres 
choses k ce qui est de ses intentions. 

Comme Sa Majestć ne s^est resolue k tirer ledit Sieur Evesque de Beauvais 
de Tapplication qu'il donnoit k son Evesche pour Tenyoyer en Pologne, en qualitć 
de son Ambassadeur extraordinaire; que parce qu'Elle a creu que tout ce qu'il 
avoit k y negotier pourroit estre terminć en trois mois de temps, Elle veut aussy 
qu'aprez que ce temps sera fini, ledit Sieur Evesque de Beauvais vienne rendre 
compte k Sa Majestć de ce qu'il aura fait en Pologne pour s'en retourner ensuite 
k son dit Eyeschć et Elle luy envoyera ses ordres exprez dans ledit temps pour luy 
servir de congć et de permission plus particulićre de retourner auprez d'Elle. 

Ledit sieur Evesque de Beauvais, s'en aliant en Pologne, prendra la route 
d^Hambourg pour s'escarter d'autant plus des lieux suspects de contagion, et pas- 
sera par Hannovre, oCi Sa Majestć veut qu'il fasse un sćjour de huict ou dix jours, 
pendant lesquels ii emploiera tous ses soins et toute son adresse k engager rEves- 
que d'Osnabruck dans les interestz de Sa Majestć. 

Do powyższego dokumentu dołączyć wypada kilka innych na- 
stępującćj treści: 

Memoire concernant les prełentions du Roy et de la Reyne de Polo- 
gtie, a joindre a rinstruction des Ambassadeurs de Sa Majeste audit 

pays (LXVIII, 86).- 

Le Roy de Pologne demande k Sa 
Majestć le payement d^une somme de 
deux cens mille livres qu'il prćtend luy 
avoir estć promise par Monsieur TEyes- 
que de Beauvais en consćquence du 
traittć qu'il a signć conjointement avec 
Monsieur le Marquis de Bethune le 
II Juin 1675. 

La Reyne de Pologne prćtend aussy 
une somme de 6o-m. tt. 



uli est vray que ces deux sommes 
ont estć promises par un billet parti- 
culier, mais ii estoit conditlonnć et re- 
latif au traittć, lequel n'a pas estć exe- 
cutć de la part du Roy de Pologne. « 
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»Sa Majestć avoit donnć pouvoir au 
Marąuis de Bćthune de donner cette 
somme au Roy de Pologne et elle au- 
roit effectiyement estć envoyće, si, dans 
le mesme temps, la Reyne de Pologne 
n'avoit fait dissiper les Cosaques qui 
devoient passer en Hongrie.« 

»Ce Remboursement ne peut estre 
demandć qu'^ la Sućde en faveur de 
laąuelle cette despense a estć faite et 
tout ce qu'on peut raisonnablement de- 
mander k Sa Majestć est qu'elle inter- 
pose ses offices auprćs du Roy de Su^de 
pour le porter k donner en cela au Roy 
de Pologne la satisfaction qu'il dćsire.« 



»Ledit Roy demande encore une som- 
me de vingt mil escus qu'il dit luy avoir 
estć promise k Toccasion du secours 
envoyć en Hongrie.« 



»Ce Prince prćtend aussy uńe somme 
de 55yOOO tt. qu'il dit avoir estć em- 
ployće pour Tentretien deś trouppes qui 
estoient en Prusse et qui a estć prise 
des droits d'accise que ce Prince a dans 
les villes de Prusse. « 



» Cette pretention est nćantmoins la mieux fondće et ii en faut tomber d'accord 



de bonne foy.a 

•Cest encore au Roy de Suftde k payer 
cette somme, Sa Majestć ayant fait 
payer k ce Prince tout ce qui, pouvoit 
luy estre dću de subsides.u 

•EUe en a receu une annće par les 
mains de Mr. le Marquis de Bćthune 
k son arrivće en Pologne et depuis Sa 
Majestć a fait payer 3o,ooo tt. k un 
joiallier pour laditte Reyne de Pologne; 
selon qu'elle se portera k favoriser le 
succćs de la nćgociation desdits Am- 
bassadeurSy Sa Majestć pourra luy don- 
ner de plus grandes marques de son 
estime.« 



»Ledit Roy demande en outre une 
somme de 40,000 escus que les Suć- 
dois se sont obligez de luy payer et 
par laquelle ils luy ont donnć une assi- 
gnation sur les premiers subsides de 
France. « 



wLa Reyne de Pologne a une pen- 
sion de 20 m. tt. qui luy fut accordće 
par le Roy an 1670, lorsque le Roy 
de Pologne estoit grand-mareschal.« 



Dodatek 2gi do instrukcyi biskupa Belowaceńskiego. (lxviii, 89). 

II a estć cy-devant proposć k Mr le Comte de Morstein que Monseygneur le 
Duc ^) feroit un transport de tout ce qui est deub k S. A. S. par la Rćpublique 
de Pologne comme hćritier du feu Roy Jean Casimir, ou qu'il en donneroit une 
ąuittance gćnćralle, comme on le jugeroit plus k propos, pour que Ton peust re- 
prendre cette somme qui monte k plus de 110,000 tt. sur la Rćpublique et qu'il 
remettroit encore le Palais qui est dans les fauxbourgs de Varsovie, pourveu qu'on 
Youlust se charger de racquittement de toutes les debtes de Pologne dont le feu 
Roy Jean-Casimir estoit chargć et que Ton donnast k Monseygneur le Duc toutes 
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les tapisseries du Dćluge qui estoient en dćpost chez le Sieur Gratta ') et que Ton 
deschargeast aussy les biens de Naples non-seulement des prćtentions mai fondćes 
de la Rćpublique sur les dits biens de Naples, mais encore libfes de totite autre 
sorte de debtes. Cette proposition a demeurć jusąues k prćsent sans effect, et si 
Monsieur rEvesque de Beauvais pouvoit la faire mettre k exćcution, ii feroit en 
cela une chose tres-agrćable k L. A. A. S. S. 

') Zapewne Mantuański ksiąfe, Karol IV Gonzaga. 

*) Były poczmistrz generalny Ziem Pruskich i sekretarz Jana-Kazimierza v. tegg. V. 399. 



T^ełnomocnictwo dane biskupowi ^elowaceńskiemu do traktowania 
;[ Janem III; St, Germain^ i 2 Lipca, (Minuta. — lxviii, 93) 

Le Roy estant d^autant plus portć k entretenir une parfoite intelligence avec 
le Roy et le Royaume de Pologne que Sa Majestć est persuadće que la vćritable 
maxime de cet Estat a tousjours estć de prćfćrer Talliance de la France k toute 
autre et que, depuis que le Roy k prćsent rógnant est sur le throsne, ii a tesmoignć 
en toutes occasions une afTection tres-sincćre pour les intćrests de Sa Majestć; 
c'est pour ce sujet qu'elle a bien voulu ordonner au Sieur Evesque et Comte de 
Beauvais, pair de France, de se rendre en Pologne en qualitć de son Ambassadeur 
extraordinaire et elle luy a donnć plein pouvoir, commission et mandement spćcial 
de confćrer et nćgotier, soit avec ledit Roy de Pologne, soit avec des commissaires 
munis d'un pareil pouvoir de Sa part et consćquemment conclure, arrester et si- 
gner en son nom tels articles et conventions que ledit Sieur Evesque et comte de 
Beauvais avisera bon estre, promettant Sa Maj estć en foy et paroUe de Roy d'ac- 
complir, et d'exćcuter ponctuellement, d'avoir agrćable et tenir fermę et stable a tous- 
jours tout ce que ledit Sieur Evesque de Beauvais aura promis et signć en vertu 
du prćsent pouvoir, sans jamais y contrevenir ny permettre qu'il y soit contrevenu 
sous quelque cause ou prćtexte que ce puisse estre, comme aussy d'en fourmr sa 
ratiffication en bonne formę dans le temps qui aura estć convenu. En tćmoignage 
de quoy Sa ditte Maj estć a signć ces prćsentes de sa main et y a fait apposer le 
scel de son secret. 



Wykai kwitów, których biskup Belowaceński ma {ądać od Maryi- 

Ka^imiry. (Minuta gabinetu francuskiego LXVIII, 87). 

Są to kwity na trzy różne sumy, wrynoszące razem około 80,000 fr., 
które to sumy biskup Belowaceński wziął od Andrzeja Morsztyna 
(de Mr. le Grand - Trćsorier) i wypłacił częścią za klejnoty nabyte 
dla królowćj , częścią za resztę szacunku posiadłości zwanćj : de la 
Sabliere. 

Nie mamy zresztą żadnćj wskazówki czy ta wypłata miała miej- 
sce z polecenia Maryi - Kazimiry, czy z polecenia Ludwika XIV, co 
mnićj prawdopodobne. 



Memory ał biskupa Behwaceńskiego dla pana de Croissy} be^ miejsca 

i daty. (WlatnorcMnie LXVllt, 79). 

M. de Croissi cst suplik de vouloir mettre dans son instruction Tarticle qui 
regarde la seurtź que demande l'Empereur et mesme de le faire savoir au Papę 
par M. le Cardinal ou M. le Duc Destrćes ; 

de mettre dans mon instruction de ne point donner la main ctiez moy & M. 
d'Arquian ; 

de mettre dans rinstruction des ordres pour mon retour; 

savoir si je dois ćcrire au Roy et k la Reyne de Polegnę sur mon voiage 
et de ąuelle manierę; 

prier le Roy de faire ćcrire k Romę sur ce voyage ; 

fixer une somme pour Ic Roy de Pologne ; luy envoyer six vestes, des armes 
et autres galanteries; 

une pansion pour la Reyne; 

au jeune Prince quelques galanteries; 

le portrait du Roy engagć par le comte de Maligny pour cinq mii livres; 

quelques habits et dantelles pour la Princesse de Radzivil, soeur du Roy de 
Pologne ; 

la pansion du Palatin de Russie avec deux vestes ; — 1 2,000 tt. 

faire recevoir page de la grande-escurie le frśre de celluy qui en est sorti, 
appellć Zalouski '), dont le frfere ainć est chancelier de la Reyne et avoir le gra- 
tis pour les entrśes; 

ecrire k Romę sur le sujet de Mr, le nonce Martelly ; 

du depart de Mr. le Marquis de Bćthune et de Madame la Marqui$e de Be- 
thune avant mon arrivće; 

des letres d'Etat pour moy-en cas qu'on me tist des affaires pendant tnon 
Yoiage ; 

pour les depances du mon voiage comme le Roy voudra je me reglerai; 

je prie aussi qu'on fixe ma route; 

un article un peu ample sur le secours qu'on demande contrę le Turc; 

sur le Sieur Baluze; 

ce que U Reyne de Pologne demande S Monsieur pour la charge de M. Dar- 
quian. 

') JfdriJj-ChryzoMom Załuski, sekreuri krćlow^j Mary i- Kazimiery a póinieJMy biskup War* 
(DiAtici i kanclerz w. k. {r. i6o5), drugim byl tynera A lek sandra- Jdiefi, wojewody Rawskiego; braci 
zai młodszych od siebie miał cztt^rech podobno, (ob. Niesiecki). 



Wyka^ ministrów króla Polskiego (sic). Minuta, (ob. «. 4), lxviii,'i49^. 

Le Grand-Mareschal de la Couronne cst le Prince Lubomirski, qui est un 
des plus grands seigneurs de Pologne per sa naissance, par ses grands biens et par 
Tautoritć de sa charge qui est la premiśre du Royaume et pour le rang et pour 
la jurisdiction. Cest une personnc extresmement douce, qui a de Tesprit inłiniement, 
un profond scavoir, qui parle et escrit fort bien le franfots. 11 a les inclinations 
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^óur la Frahos et a presąue tousjours e$t6 dans ses intćrests, quoyque la maison 
d'Autriche ne nćglige rien pour le mćnager et Tattirer. II faut travailler k avoir 
son amitić et le fortiffier dans les bons sentimens qu'il a pour la France par beau- 
coup d'honnestetćy car c^est une personne qui n'est pas intćressće. II a espousć en 
secondes nopces la filie de Madame Denof ^) qui luy a donnć beaucoup dlnclina- 
tion pour la France. 

Le Grand-chancelier de la Couronne s'appelle Wielopolski. II a espduzć la 
soeur de la Reyne de Pologne. II a le coeur et les inclinations francoiseś. U le 
parle et Titalien. II est homme de probitć, de foy et de parole, extraordinairement 
riche et fort dćsintćressć. Cest la personne avec qui Mr. TAmbassadeur doit avoir 
le plus de commerce et de confiance. II paroist assez particulier et opiniastre. Le 
Grand-Chancelier de Lithuanie s'appelle M. Pacs. Cest une personne extraordinaire- 
ment habile, fort attachće aux intćrests d'Austriche. Le Roy de Pologne a peu de 
confiance en luy, la Reyne en a assez pour luy et luy pareillement beaucoup de 
dćfćrence pour elle. II le faut beaucoup mćnager parce qu'il est beaucoup consi- 
dćrć dans le Royaume et fort authorisć en Lithuanie. Les dames ont grand crćdit 
sur son esprit. Madame sa femme est francoise, de la maison de Mailly, qui a de 
Tesprit infiniement^ fort mćcontente et alliennće de la France. Elle estoit damę 
d'honneur de la Reyne Elćonor et conserve beaucoup d^attachement de ce costć-ld. 
II faut pourtant la mćnager et tascher de la ramener. Elle est ennemie de la Reyne. 
Le Chancelier et la Chanceliere demeurent d'ordinaire k Warsovie. II est extre- 
mement riche et dćsintćressć, beaucoup d'honneur et de parole et qui ayme uni- 
quement son plaisir. U parle fort bien francois et Titalien. Sa familie est venue 
des Pazzi de Florence. 

Le vice-chancelier c'est rEvesque de Culm. II s'appelle Malacoski. Cest un 
prelat qui a de la pićtć et de la douceur. 11 est fort dćpendant et attachć au Roy 
de Pologne. II a le coeur francois. II faut lier amitić et confiance avec luy. II a de 
rhonneur et est dćsinteressć. II scait le francois. Le vice-chancelier de Lithuani^s, 
qui est aussy petit-gćneral, est le Prince Michel de Radziwiłł qui est allć a prćsent 
en ambassade d'obćdience k Romę. II a espouze la soeur du Roy qui estoit veuve 
du Duc Dostrok. Cest un Prince fort riche, fort magnifique qui dćpend entiere- 
ment du Roy de Pologne, son beau-frćre. Comme ii fait de grandes dćpenses ii 
a besoin d'estre menage. Cest un esprit fort doux et fort honneste qui a grand 
crćdit par sa naissance et par ses charges, qui a assez d^inclination pour la France, 
ennemy capital du Chancelier et du gćnćral Pacs, et faisant une faction opposće 
k la sienne en Lithuanie. II entend bien le francois et parle fort bien italien. Ma- 
dame la Princesse, sa femme, estant soeur du Roy, elle en suit les inclinations et 
les intćrests. Elle n'entend ny parle le francois. Cest une Princesse d'une grandę 
pićtć et elle est fort bien avec la Reyne. 

Lę mareschal de la Cour, ou petit-mareschal , s'appelle Jćrome Lubomirski. 
Cest une personne de grandę qualitó, brave et fort aymć des soldats et fort accrć- 
ditć dans Tarmće, dont ii a este longtemps grand-Enseigne, extremement aymć du 
Roy et attachć dans ses intćrests. II est fort riche, d'une humeur fort douce, fort 
galant auprćs des dames, fort afTectionnć ^ la France. II entend bien le francois 
et le parle un peu. II faut le mćnager suivant son humeur ; ii fera tousjours tout 
ce que le Roy de Pologne souhaittera de luy. 

Le Grand-Mareschal de Lithuanie s'appelle Poulobiensky (Połubiński Alcksan- 
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der). Cest une personne de grandę ąualitć; fort acćrćditć en Lithunie, tres-brave 
soldat. II ne sort guere de son pays que pour les diettes. II est fort attachć aux 
intćrets du Roy de Pologne et uiiy avec le prince de Radziwiłł et Messieurs de 
Sapią contrę Messieurs Pacs; fort riche et n'entend pas le francois. 

Le petit-mareschal de Lithuanie s'appelle... (Słuszka). Cest un homme de fort 
peu de considćration et vient peu ^ la Cour. II parłe francois et est assez attachć 
au Roy de Pologne. 

Le grand-Trćsorier de Pologne, c'est Mr. le comte de Morstein, Ambassadeur 
en France. Cest la personne principalle de la Pologne par le crćdit, la conside- 
ration, Tesprit, les richesses et les manieres obligeantes. II a le cceur tout k fait 
francois. Cest de luy que tous les Ambassadeurs de France ont tousjours tirć les 
lumieres et les secours dans les affaires qui les ont regardć. 

Le grand-trćsorier de Lithuanie s'appelle M. Sapią; c^est une des plus illu- 
streSy des plus puissantes et des plus accrćditćes familles de Lithuanie, laquelle a tous- 
jours estć de tout temps affectionnće ^ la France et qui est aujourd'huy fort at- 
tachće au Roy de Pologne ; ennemy capital de la maison de Pacs, fort uny avec le 
Prince de Radziwiłł, vice-Chancelier de Lithuanie. La personne de ce trćsorier 
est tres-bien faite, ii a de Tesprit, du mćrite, de la valeur et est fort appliquć k ses 
intćrests. II estoit mareschal de la Diette lors de Teslection de ce Roy. II parle 
bien francois. U fait de la despence. Madame sa femme est fort bien faite; elle 
parle et entend fort bien le francois. Elle est filie de Mr. Tarlau, (Tarło Jan) Pa- 
latin de Sandomir. 

Ce sont la les huit grands ofńciers de la Couronne, (et) du Grand -Duchć 
de Lithuanie, qui sont sćnateurs et ministres. 

LE SĆNAT. 

Le Sćnat est composć de tous les Evesques, de tous les Palatins et Caste- 
lans et des huit officiers de la Couronne qui marchent aprez tous les sćnateurs. 

Les Palatins sont les gouverneurs des Provinces qui, outre la qualitć de sć- 
nateurs, sont chefs de la noblesse de leur Palatinat. lis la commandent dans Tar- 
riere-ban et ils ont une jurisdiction entiere sur tous les juifs de leur Palatinat. 
Les Castellans sont comme les lieutenans du Roy. Ils sont aussy sćnateurs, mais, 
compie les Palatins s'asseyent dans des fauteuils, les Castellans n'ont que des sie- 
ges sans bras et ne commandent la noblesse qu'en Tabsence des Palatins. 

L'archevesque de Guenesne Cest le Primat du Royaume, prince de Pologne, 
premier sćnateur. Regent du Royaume dans Tinterrćgne. II est tousjours premier 
ministre du Roy, chef du Senat et de toutes les Diettes. II a un senateur qui est 
son mareschal, qui marsche le baston ćleve devant luy jusques au palais du Roy 
od ii quitte le baston et un Ecclćsiastique qui porte sa croix Ta tousjours devant 
luy, mesme dans la Chambre du Roy. Luy seul a le rochet dćcouvert, parce que 
sa jurisdiction spirituelle s'estend par tout le Royaume. Pendant Tinterregne ii a la 
jurisdiction Royalle; Cest luy qui convoque la noblesse et les Diettes; tout se 
fait et se publie en son nom; Cest k luy que tous les Ambassadeurs s'adressent; 
c'est luy qui proclame le Roy et qui le couronne. Celuy qui est k present arche- 
vesque s'appelle Wisga (Wydżga Jan-Stefan). II estoit evesque de Warmie et chan- 
celier de la Couronne. Cest le Roy d'^ prćsent qui Tarait fait Chancelier et qui 
Ta fait archevesque. Cest une de ses ancicnnes creatures, attachć k la maison de 
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son pćre. II a estć domestique de la feue Reyne; sa familie est de Russie , bien 
gentilhomme. Cest un prćlat d'un mćrite extraordinaire. II a de la pićtć et un 
scavoir trćs-profond. II fait des livres et (est) bon prćdicateur. II parle trćs-bien 
francois et toutes sortes de langues. II ayme fort la France et en a tousjours ap- 
puyć les interests et ii sera tousjours dans les sentimens du Roy de Pologne. Cest 
un homme vieux et qui a une santć fort delicate, qui est fort peu k la Cour et 
qui s'embarasse le moins qu'il peut d^affaires. II n'aime pas d'estre visitć. II est 
civil et honneste, fort particulier et fort attache k ses interests. Cest une personne 
qu'il faut extremement menager, et, s'il n'est pas k la Cour lorsque Mr. TAmbas- 
sadeur arrivera, ii faudra luy envoyer un gentilhomme et luy escrire pour Tasseu- 
rer de Tamitić du Roy et luy faire les complimens de la part de M. TAmbassadeur. 
II sera mesme necessaire qu'il porte une lettre honneste pour luy. 

Le second senateur c'est rarchevesque de L^opol qui s'appelle Lipski, (Kon- 
stanty, herbu Łada), qui estoit doyen de Guenesne Cest une crćature du Roy 
d'^ prćsent. II est homme de bien et d'honneur assez affectionne d la France. II 
a un nepveu qui a estć elevć k Paris et que nostre Roy a traitte honnestement. 
II me semble qu'il ne parle que latin. M. revesque de Cracovie c'est une des per- 
sonnes les plus considerables qu'il y ait dans la Pologne par la consideration de 
son poste et par son esprit. II a plus de 600,000 de rentę de son evesche et par- 
tout de beaux palais et principallement k Warsovie oCi ii ne vient que pour les 
diettes. II s'appelle Trzebiski (Trzebicki Jędrzćj). II a este domestique de la feue 
Reyne. II est gouverne par les jesuittes. II est tout-źi-fait k la maison d'Austriehe 
et par son inclination et parce que tous ses biens sont proches les Estats de TEm- 
pereur, qui mćnage avec soin son amitić. Cest un homme desinteressó, glorieux, 
dćvot et fort bon ćvesque, emportć, opiniastre, qui a beaucoup de considćration 
pour le Roy et qui pourtant agit selon son caprice sans aucunes mesures. II est 
fort vieux. II faut beaucoup le menager, et, comme ii ne sera pas k la Cour lors- 
que Mr. TAmbassadeur y arrivera, ii faudra y envoyer un gentilhomme et luy 
faire le mesme compliment qu'^ Mr. rarchevesque de Guenesne, le traicter avec 
beaucoup d'honnestetó et de circonspection. 

L'evesque de Culm s'appelle Malakosky (Małachowski Jan), qui est k prćsent 
vice-Chancelier de la Couronne. II a estć rćfćrendaire et domestique de la feue 
Reyne. II parle et entend bien le francois et Titalien. II a le coeur francois. II 
ayme la France. II est crćature et attachć d'amitić au Roy de Pologne dont ii 
suivra tousjours les sentimens. II est homme de bien, bon ćvesque, assez dćsinte- 
• ressć. II faut lier avec luy une estroitte amitić et confiance; car ii est propre k ser- 
vir dans touttes les occurrences qui peuvent arriver. Cest un homme fin et plus adroit 
qu'il n'en a Fair. 

L'evesque de Cujavie ou Vrastilavie d^oCi Dantzic dćpend, s'appelle Sarnoski 
(Sarnowski Stanisław). Cest un homme d'dge, fort retirć et homme de bien, qui 
ne se mesie d'aucune affaire et ii faut seulement agir avec luy avec beaucoup 
d^honnestetć. 

L'evesque de Plosko s'appelle Madaliński. Cest un bon vieillard qui, k prć- 
sent, ne se mesie de rien. II est bonhomme, assez intćressć, qu'il faut traicter avec 
beaucoup d'honnestetć. Son eveschć est fort considćrable ; demeure tousjours k la 
campagne et ne vient point k la Cour. 

pevesque de Presmili s'appelle M. Sbonski. (Biskup Przemyski, Jan Zbaski 
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lub Sbąski). Cest une personne qui est crćature du Roy de Pologne et qui sera 
tousjours dans ses sentimens et ses intćrests, parce qu'il prćtend i un Eveschć 
plus considćrable. II atfecte une grandę dćvotion. II parle francois et tćmoigne 
beaucoup d'atfection pour la France. Cest un homme qu'il faut beaucoup mćna- 
ger et faire scmblanl d'y avoir beaucoup de confiance. II est chancelier de la Reyne 
et tesmoigne d'avoir une entićre sousmission k sa maitresse et ii est d'une manićre 
assez intime auprez du Roy et par ces raisons, ii doit estre bien mesnagć. II suit 
presque tousjours ia Cour. 

L'Eveschć de Warmie est un des plus considćrables du Royaume , car ii est 
souverain d'une partie de la Prusse et ii est d'un grand revenu; Cet ćveschć va' 
cant par la mort ') de Mr. Wisga rarchevesque de Guenesne, le Roy de Pologne 
en a pourveu Mr. Razioski ^) qui est son parent, et, par consćquent, ii sera tous- 
jours attachć aux intćrests et aux voIontós du Roy de Pologne. II est jeune. 11 
a estć i\evi au Collćge des Jćsuites k Paris par la feue Reyne de Pologne. U parle 
fort bien francois. II a l'espnt doux et honneste. II ayme son plaisir et on peut 
vivre en amitić et commerce avec luy. 

L'Evesque de Luccovie s'appelle Doński (Dąbski Stanisław). Cest un homme 
de qualitć, fort apparentć, qui a de Tesprit et de Tambition, qui veut s'eslever k de 
plus grandes dignitez, qui paroist assez affectionnć k la France, qui menage la Cour 
de Pologne pour son źlćvation et qui dans cette veue vivra fort bien avec M. i'Am- 
bassadeur qui doit luy faire beaucoup d'amitić et luy promettre de Ic servir dans 
ses desseins. II est jeune. II a de Tesprit. 11 est assez emportć. II parle fort bien 
italien et entend fort bien le francois. 

''i Druga jona marszałka w. k., EUbieta, była c6rVą Teodora DOnhofia podkomorzego k. 
i jony jego hrabianki de Bessen, z domu wielkiego wzięcia na dworze cesarskim uiywaj^cego. Sym- 
patye Trancuskie podkomorzanki nie znajduje przelo wyildmacienia w jif pochodzeniu. Szukaf moje 
lego wyllumaczenia nalcjy w attSsunkacli miłosnych z margrabia de Bćthune, o kiórych ten ostatni 
czyni wzmiankę w jednym ze swych poufnych listów. 

'l Michał Radziejowski objął w sam^j rzeczy w r. i68o biskupstwo Warmińskie po Stefanie 
Janie Wydjdze ; ale len ostatni umarł na a rcy biskupstwie gniejnieńakiem dopiero w sześf lal pótnió'}. 

'j Radziejowski Michal-Stcfan. Ojciec jego Hieronim, starosta t.omiyAski, rodził si; z Kata- 
rzyny Sobieskićj, córki Marka, wojewody Lubelskiego, a wi;c rodzonej ciotki Jana 111. 

Oprócz powyższych dokumentów doręczone zostały biskupowi 
Belowaceńskiemu listy polecające od Ludwika XIV do arcybiskupa 
gnieźnieńskiego, do Dymitra Wiśniowieckiego hetmana w. k., do Sta- 
nisława Lubomirskiego marszałka w. k., do Jana Wielopolskiego kan- 
clerza w. k., nakoniec do Stanisława Wojeńskiego biskupa Kamie- 
nieckiego. (St. Germain, 12 Lipca; LXVin, 95, 96, 97, 98, 99; ory- 
ginały). W.szystkie te listy w jednobrzmiącej prawie treści wyrażają 
ufność francuskiego monarchy w życzliwość adresantów i zapewniają 
o wzajemnej życzliwości. Odmiennie nieco brzmi list pod adresem 
Michała Paca hetmana w. 1. (St. Germain, 12 Lipca; LXVIII, 100; 
oryginał). Nie wspomina tu Ludwik XIV — wiemy dlaczego — o ży- 
czliwości hetmana; nie wątpi tylko o jego gorliwości dla dobrą Rplt^j, 

A[U hlłlorln Fol. T. VII. — Actł Ttegli JohBDiiii HI. <W>1. T. IIO- ^ 
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a że to dobro jest właśnie celem podróży biskupa Belowaceńskiego, 
zechce więc hetman wierzyć temu co usłyszy z ust biskupa, a przede- 
wszystkiem zapewnieniom przychylności francuzkiego monarchy: 

Przechowany w archiwum spis papierów powierzonych bisku- 
powi. (LXVIII, 24). wspomina jeszcze o listach wierzytelnych do króla 
i królowej polskich, a także do kanclerza i do podkanclerzego, do 
wojewody ruskiego i do innych dygnitarzy, których nie wymienia. 
Listów tych, dość dla nas zresztą obojętnych, nie znajdujemy. Nato- 
miast przytoczyć możemy list Ludwika. XIV do Jana III, który aczkol- 
wiek nieco wcześniejszy, najwłaściwiej znajdzie tu miejsce, jako do- 
pełniający poniekąd instrukcyi otrzymanej przez nowych ambasadorów, 
a także rzucający światło na usposobienie w jakićm ta ambasada 
znaleść musiała dwór polski. 



Fontainebleau^ 25 Czerwca. (Minuta.— lxviii, 76). 

Tr^s-haut, etc... 

Nous avons receu la lettre que vous nous avez escrit de Varsovie le 26 du 
mois d'Avril dernier et entendu tout ce qui nous a estć reprćsentć en vostre nom 
par Yostre Ambassadeur le Comte de Morstin et par vostre envoye le Sr. de Vil- 
lars. Mais comme nous les avons aussy pleinement instruits et des sentimens 
d'estime et d^amitić que nous conserverons tousjours pour vous et de la sincćritć 
de nos intentions pour tout ce qui regarde le bien et Tayantage de la Pologne, 
nous nous en remettrons k ce qui vous en sera escrit par le premier et dit de 
bouche par Tautre, en attendant que nous ayons la satisfaction de vous en donner 
des preuves plus effectives, Priant Dieu, etc. 

List ten samą obojętnością swej treści oznacza dobrze ton, w któ- 
rym Ludwik XIV utrzymać chciał w tej chwili swoją politykę wzglę- 
dem dworu polskiego i ztąd stanowić może niejako wstęp do kampanii 
dyplomatycznej, którą rozwiniemy teraz przed oczami czytelnika. 

Wbrew intencyi Ludwika XIV w instrukcyi wyrażonćj, nie mar- 
grabia de Vitry, ale biskup Belowaceński kampanię otworzył. Kwa- 
rantanna, której poddano go na Szlązku, opóźniła w samej rzeczy 
przybycie margrabiego do Warszawy aż do końca Września, tak że 
biskup, choć po drodze zatrzymywać się także musiał w Munster 
i w Garstorf pod Hanowerem, dla spełnienia osobnych, Polski nie 
dotyczących zleceń, pićrwszy przecie zdążył na miejsce przeznacze- 
nia. Wyjechawszy wszelako z Paryża 24 Lipca, około 19 Sierpnia 
dopiero, składając i tak dowód niepospolitego pośpiechu, stanąć mógł 
w Berlinie, gdzie znowu dni kilka strawić mu wypadło. Tym spo- 
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sobem kampania cała została bądź co bądź znacznie opóźniona. 
W Berlinie polskie już sprawy zaprzątnęły biskupa, w konferencyach 
zawiązanych najpierw z ministrem Meindersem : 

»>...I1 me pria — pisze do Ludwika XIV pod datą 19 Sierpnia, (LXIX, 3; ory- 
ginał), de travaiiier en Pologne pour ies intćrests qu'il a k discuter en cette Cour- 
h qui consistent k prćsent sur quelques sommes d'argent qui lui sont deues , et 
jusques k son payement on luy avoit promis la ville d'Elbing en engagement, et 
pour rćgler aussy des differends sur le sujet des postes. J'ay dit k ce ministre tout 
ce que je devois sur Ies sentimens de Yostre Majestć pour Mr. TElecteur, qu'il 
y avoit lieu d'espćrer que cette bonne correspondance et cette liaison estroite ne 
seroit jamais altćrće et que Yostre Majestć songeoit sy fort k tout ce qui pouvoit 
estre de la satisfaction et de Tintćrest de Son Altesse Electorale qu'Elle m'avoil 
ordonnć aliant en Pologne de le servir en ce pays-1^ et d'employer mesme son 
nom lorsqu'il seroit nćcessaire. II m*a dit que ce Prince seroit ravy d'apprendre 
que Yostre Majestó avoit songć k luy en m'envoyant en Pologne, que c'estoit une 
inarque qu'il estoit dans le coeur de Yostre Majestć. « 

Pan Jena '), kanclerz, zagadywał ze swej strony o sprawie mał- 
żeństwa syna Elektora z księżniczką Radziwiłłówną. Elektor lęka się 
oporu ze strony Rzpltćj. 

»Je luy ay confirmć que V. M. sera hien ayse de faire plaisir en cette occa- 
sion k son A. E., comme en toutes Ies autres ot ii iroit de son intćrest.« 

W dziesięć dni późnićj znajdujemy biskupa w Kutnie, zkąd pi- 
sząc do pana de Croissy (29 Sierpnia ; LXIX, 4 ; własnoręcznie) wy- 
raża swoje nieukontentowanie z otrzyma nćj wiadomości, że de Be- 
thune z żoną bawią jeszcze na na Rusi. Wiadomość ta, jak wiemy, 
była fałszywą. Następną depeszę swoje datuje biskup z Warszawy : 

7)o Ludwika XIV. 6 września. (Oryginał. — lxix, 5). 

Je suis arrivć en cette ville le premier de ce mois au matin et Mr. le Mar- 
quis de Bćtłiune est venu le lendemain d'auprez du Roy de Pologne dont ii a pris 
congć. II doit partir demain pour France et ii laisse en ce pays Madame sa femme 
qui retourne auprez de la Reyne de Pologne, oCi apparemment elle passera tout 
rhiver. J'ay peine k croire que sa presence contribue k remettre cette Princesse 
dans la situation que Yostre Majestć dćsire , et je ne scay quelles mesures ils ont 
pris ensemble, puisque M. de Bćthune et elles m'ont asseurć que je la trouverois 
fort allićnee des intćrestz de Yostre Majestć; qu'elle avoit pris et devoit prendre 
des mesures avec la maison d'Autrictie; qu'elle avoit respandu son ctiagrin dans 
Tesprit du Roy de Pologne; qu'avant son dćpart ii leur avoit dit ce qu'il devoit, 
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mais sans aucun efTet ; que Madame sa femme qui restoit pour donner ordre k ses 
afFaires, agiroit auprez de la Reyne de Pologne avec qui elle estoit bien k prć- 
sent pour la porter k ce que Yostrc Majeste peut desirer. Je penetrerai bientost, 
Sire, sy Ton m'a parlć sincćrement, et j'ay peine, k croire que Tesprit de Madame 
de Bćthune ait d^autres pensćes que de chercher des moyens par le secours de la 
Reyne de Pologne dont elle a k prćsent Tamitić par une profonde soumission de 
faire revenir Mr. de Bethune; en effet, Sire, ii conserve icy tout son ćquipage et 
par le langage de ses proches confidens, ii paroist qu'il a quelque espćrance de 
retourner bientost et iJs disent que la Reyne de Pologne est desjźi prćparće k la 
response qu'on me fera sy M. d'Arquien n'est pas Duc et que je ne porte un grand 
secours pour la guerre contrę le Turc. Ce sont des discours peut-estre sans fon- 
dement. Cependant j'ay cru devoir parler k Monsieur et Madame de Bethune comme 
je devois, pour leur faire connoistre que leur interest essentiel estoit que Yostre 
Majestć fust satisfaite de la Reyne de Pologne. « 

Znalazł biskup w Warszawie kanclerza w. k. »qui est tousjours 
trez bien intentionnć et fort zćlć pour le service de V. M.« 

Pallavicini zosta! nuncyuszem na miejscu Martelli'ego, który sam 
zażądał, aby go odwołano z powodu słabości zdrowia. 

»Je crois — pisze biskup — qu'on ne perdra rien au change, car ce nonce 
(zdaje się że Palla vicini) s'est ouvert assez Autrichien.« 

W załączono) depeszy pod adresem pana de Croisy (LXIX, 6; 
własnoręcznie) występuje znowu na scenę sprawa kapelusza kardy- 
nalskiego, którą poleca biskup życzliwości ministra. 

Pomijając depeszę z ostatniej etapy przed Jaworowem, z Toma- 
szowa, do p. de Croissy wysłaną pod datą i3 września, (LXIX, 7; 
własnoręcznie), z którćj dowiadujemy się tylko, że margrabina de Be- 
tłiune w ślad za biskupem do Tomaszowa przybywszy, — margrabia 
już 8 Warszawę w drodze do Francyi opuścił — jednocześnie z nim 
do Jaworowa zawitała, przycliodzimy do sprawozdania z pierwszych 
konferencyj z Janem III i Maryą-Kazimirą odbytych: 



Biskup Belowaceński do Ludwika XIV. Medyka pod Przemyślem 

i 8 Wrieśnia. (Oryginat — LXIX, 9). 

J'arrivay k Javorov le 14; le Roy et la Reyne de Pologne en estoient partis 
ii y avoit deux jours pour un voyage de trois semaines. lis vont visiter Sambor, 
Strie et plusieurs autres de leurs terres. Je les fus trouver le i5 ^ Visoqui (Wy- 
socko), qui est une terre prez Jaroslavie qui appartient k la Reyne de Pologne. 
Us me receurent avec leurs bontez ordinaires et tesmoign^rent de la joye de me 
Yoir, et, comme Madame la marquise de Bćthune partit avant le jour sans rien 
dire pour arriver k Tayance, la Reyne de Pologne, aprez m'avoir parlć fort obli- 
geamment, me dit, en la prćsence de Madame sa soeur qu'elle et le Roy son mary 
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avoient estć fort touschez du depart de Mr. de Bćthune. Toute la conversation 

ne fut que sur mon voyage, sur la santć du Roy et de la Reyne de Pologne qui 

est tres-bonne, et sur les deux Princes ses enfans qui sont nez depuis mon dćpart 

de ce pays, et que je vis k mon passage k Javorouf et qui sont trćs-bien faicts. 

Mr. le Marquis d'Arquient me donna k souper le soir. Le lendemain, i6, le Roy 

de Pologne fut k la chasse dez le matin; je le saluay auparavant et je restay pour 

pouYoir entretenir apres la Reyne de Pologne qui avoit pris mćdecine. J*eus, Sire, 

une assez longue conversation avec elle, qui ne se passa k mon esgard qu'en ter- 

mes gćnćraux de Testime et de la considćration que Yostre Majestć auroit pour 

elle. Sur quoy elle entra dans un grand destail de plaintes: que le Roy son mary 

et elle auroient exposć leurs personnes, leurs Estats et la succession pour leurs enfans 

en s'attirant tous les Princes voisins, la maison d^Austriche et tous leurs partisans 

dans ce Royaume pour avoir donnę les mains et contribue k des levees pour le 

secours des mćcontans d'Hongrie et pour secourir les Sućdois en Prusse contrę 

TElecteur de Brandebourg; qu'ils auroient passo en cela par amitie les bornes de 

leur pouYoir, et sacrifić leurs intćrests essentiels, et, pour appaiser le bruit et le 

tumulte sur cela dans la derniere diette de Grognon, (sic) ils n*auroient espargnć 

en rien leur argent ny les grSces qui dćpendent d'eux pour sortir de ces embar- 

ras qu*ils n'ont essuie que pour le service de Yostre Majestć, sans parler de tout 

ce qu'ils ont essayć de faire depuis leur eslection et durant qu'ils n'estoient pas 

sur le trosne pour les intćrests de Yostre Majestó, sans avoir jamais pu obtenir 

aucune des grices qu*ils luy ont demandćes avec tant d'instances, ny le rembour- 

sement des sommes qu'ils pretendent leur estre deues ; aprez quoy, elle est entree 

en justiffication de la separation qui fut faicte des Cosaques qui alloient en Hongrie 

et de Tordre que le Grand gćnćral donna pour faire couper le col k un officier. 

Sur quoy elle protesta de n*avoir jamais eu de part, que je pouvois m'en esclaircir 

sur les lieux, que Mr. de Bćthune luy a jurę de n'en avoir jamais escrit k Yostre 

Majestć, et, en efFet, Mr. de Bćthune m'a dit k Yarsovie qu'il n'estoit pas vray 

que la Reyne de Pologne y eust contribue ; que Yostre Majestć n'avait point voulu 

tirer d'icy Mr. de Bethune dans le temps qu'il travailloit k la mettre mai avec le 

Roy son mary et dont elle se plaignoit par une lettre qu'elle escrivit k Yostre Majestć ; 

qu'enfin ny Elle ny le Roy son mary n'avoient rien k se reprocher d*avoir manque 

k Yostre Majestć et que Yostre Majestć non-seulement les avoit oubliez dans le temps 

qu'elle combloit de bienfaits ses autres alliez qui avoient mai respondu k ses grSces, 

mais que Yostre Majestć leur avoit donnę touttes sortes de marques de mespris; qU'Elle 

ne parloit plus de sa familie ny de Mr. son p^re qu*on avoit voulu laisser dans Tanćan- 

tissement, qu'elle ne demandoit plus rien ; que cependant lorsqu'elle pourroit obliger 

Yostre Majeste, qu'elle le feroit. Je taschay autant que je pus d'adoucir son esprit, 

de luy faire connoistre qu'il y avoit eu bien du malentendu par le passć et qu'en- 

fin Yostre Majestć m'envoyoit vers elle pour travailler k dissiper tous ces nuages 

et restablir la bonne intelligence, et, sans entrer plus avant en matićre de crainte 

de la rebuter, je m'insinuay par les obligations que je luy ay, par des tesmoigna- 

ges d'un grand respect et d'un attachement particulier; enfin je trouvay qu'elle 

prist une nrianićre de parler plus douce et tesmoigna qu'elle auroit une entićre 

crćance aux choses que je luy dirois et qu'elle me parleroit k coeur ouvert, et, vou- 

lant prendre congć d'elle k cause qu'elle avoit pris medecine, elle m'arresta pour 

me dire qu'elle avoit oublić tout ce que Mr. et Mad. la Marquise de Bethune 
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avoient fait contrę elle, qu'elle leur avoit rendu son amitić, qu'€lle avoit vu partir 
Mr. de Bethune avec quelque peine, mais que par Tayis et remonstrances de plu- 
sieurs sćnateurs, elle*avoit arreste madame la marquise de Bćthune, sa soeur, au- 
prćs d'elle, ne pouvant soufFrir, estant Reyne, que sa soeur allast servir de dome- 
stique, ^ une autre Reyne, et que, si Mr. de Bćthune, et Madame sa soeur, n^estoient 
eslevez et recompensez des services qu'ils ont rendus k Yostre Majestć, qu'elle 
feroit revenir en ce pays Mr. de Bethune pour y songer k son establissement. Je 
respondis k cela, Sire, qu'on devoit louer sa gćnerositć et la considćration qu'elle 
avoit pour sa familie sans vouloir entrer en matióre sur cela. Aprćs cette conver- 
sation le Roy de Pologne revint de la chasse et j'eus Thonneur de Tentretenir tout 
le soir sur mille choses dont ii m^nterrogea, qui regardent la gloire de Yostre Ma- 
jestći Je luy demanday si je pouvois avoir Thonneur de Tentretenir aujourd'hui; 
(ii me rćpondit) que, comme ii partoit pour Sambors oii ii arriveroit dans trois 
jours, ii falloit remettre cet entretien jusqu'i ce temps-1^ ; de manićre que ce ma- 
tin, je Tay employe k parler en particulier a certaines gens qui me sont confidens 
et j'ay sceu, Sire, que M. de Bćthune dez qu'il a sceu la rćsolution de Yostre 
Majestć de le rappeler d'icy, a travaillć avec une application extraordinaire et avec 
des souplesses particuli^res ^ touscher le Roy et la Reyne de Pologne de compas- 
sion de son estat, en se jettant i leurs pieds avec larmes, et Madame de Bćthune 
n'a cessć de pleurer tant qu'elle a estć aupres de la Reine de Pologne. Elle en 
fait de mesme auprćs de Monsieur le Marquis d'Arquien qui s'est attendry et ont 
obligć le Roy et la Reyne de Pologne d'escrire les lettres que Mr. de Bćthune 
a apportćes et qu11 a dictćes luy-mesme. lis ont fait parler la Palatine de Cra- 
covie k la Reine de Pologne pour retenir icy Mad. la Marquise de Bćthune et 
soUicitó plusieurs Senateurs et autres seigneurs de faire connoistre k Yostre Ma- 
jeste que son service souffrira de son absence et que tous ceux qui y sont atta- 
schez s'en esloigneront s'ils ne le revoyent. Mr. de Bethune a encore demandć au 
Roy de Pologne qu'ayant Thonneur d'estre son beau frćre, ii esperóit qu'il le traite- 
roit d'Excellence dans la Icttre qu'il escriroit k Yostre Majeste. Cela luy fut ac- 
corde; mais quelque officier ayant fait reconnoistre k Leurs Majestez Polonnoises 
qu'ils ne le devoient pas faire, du moins dans la lettre qu'ils escrivent k Yostre 
Majestć, ils ont envoye un Courrier en diligence pour reprendre leurs lettres et 
en ont envoye d'autres oii le tiltre d'Excellence n*est pas dans la lettre pour Yo- 
stre Majeste; mais ils luy ont donnę ce tiltre dans une lettre particulićre qu'ilz 
luy escrivent. Madame la Marquise de Bethune continue tousjours d'estre en larmes 
auprez de la Reyne de Pologne sur Tabsence de Mr. son mary et a toutte la com- 
plaisance imaginable et tousche par \k de grandę compassion la Reyne de Pologne. 
J'ay peine k croire que tout ce manćge ramćne Tesprit de la Reyne de Pologne. 
J ay appris, Sire, que le Prince de Radziwiłł, estant k Yienne Tannee dernićre, pro- 
posa k TEmpcreur de faire Mr. le Marquis d'Arquien Prince de TEmpire, sur le 
refus que Yostre Majeste fesoit de le faire Duc. UEmpereur neut pas peine de 
{\q) luy accorder, quisque c'est un tiltre qui n'a aucune realite. Le Rćsident de 
TEmpereur en fit Toffre de la part de son maistre en disant que c'en estoit un 
pour engager k rien Leurs Majestez Poloijnoises, mais seulement pour faire con- 
noistre k la Reyne de Pologne qu'il avoit plus de consideration pour Elle que n'en 
avoit Yostre Majeste. Cet offre a ete accepte par la Reyne; elle en a remercie 
TEmpereur, qui en a voulu remettre la patente au Prince de Radziwiłł, k qui Ton 
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a escrit pour cela, et Ton croit que par sa prćsence, ii lalsse k TEmpereur de Ten- 
voyer k la Reyne de Pologne par son Rćsident (sic) et ce Resident est altcndu 
a toutte heure pour cela. Je feray connoistre au Roy de Pologne et principalement 
d la Reync que, quoiqu'il importe peu a Yostre Majeste que M. d'Arquien soit 
Prince de TEmpire, nćantmotns cela marque une si grandę part d leurs intćrests 
que je ne doute pas que Yostre Majeste ne soit persuadće qu'ils se detachent de 
ses intćrests pour prendre des Haisons avec ses ennemis, et que, par lA, la bonne 
intelligence ne vienne it estre diminuee. Je diray encore ce qu'il faut dire k Mr. 
le Marquis d'Arquient, mais j'attendray mes audiences de Leurs Majestez Polon- 
noises pour leur faire connoistre qu'ils vont perdre des intćrests grands et essen- 
tiels pour des chimćres. Mais j'ay peine d croire qu'ils reculent de ce qu'ils ont 
desja faict. J'en scauray mieux le dćtail, n'ayant pas eu le lemps de penćtrer touttes 
choses, outre qu'il n'y a prcsque personne en cette Cour k prćsent, et Mad. la 
Marquise de B^thune ne s'expliquc point avec moy de tout ce qu'i!s conccrtent 
dans leurs familles. 

Je n'ay peu encore scavoir au vray, si Ton a traitte ou si Ton est encore en 
nćgociation pour une ligue deffensive avec TEmpereur, en cas que la Pologne ou 
la Hongrie soient attaquees par Ic Turc. II est certain que sur ceta TEmpcreur 
ne peut se contcnter d'un traite avec le Roy de Pologne si, en mesme temps, ii 
ii'en a un avec la Rćpublique dans la Diette et c'est sur quoy it faudra se prć- 
cautionner avant la Diette, en cas que le Roy et la Reyne de Pologne ne prennent 
de solides mesures d'amitie et de vćritables liaisons avec Yostre Majeste, fi quoy 
je vois runique obstacle dans le party que la Reyne de Pologne a pris avec TEm- 
pereur de donner quelque elł:vation a son Pćre qu'el!e ayme. D'ailleurs, j'ose dire 
& Yostre Majeste qu'il me pacoisr que depuis mon dćpart, rćIevation de la Reync 
de Pologne Ta beaucoup enivrće. Le peu de gens forts qu'il y a dans ce Royaume, 
que la crainte qu'ils ont pour le Roy de Pologne rend bas, la fiatterie continuelle 
de ceux qui sont autour d'elle pour en obtenir des grSces, et la constderation, 
j'ose mesme dire la d^fćrence entićre que le Roy de Pologne a pour elle et le peu 
de conduitte de toutte sa familie, la font agir de cette manićre aigre et pleine de 
hauteur, sans faire les refiections qu'elle doit sur TaYcnir, les intćrests de ses en- 
fans et de sa personne particulićre. Je ne cesseray pas de luy dire tout ce qui se 
doit sur cela. J'ai trouve le Roy de Pologne qui n'est pas plus gras que lorsque 
je le quittay ii y a trois ans et ii it fatt continuellemenl exercice i la chasse. Les 
Commissaires de Pologne et ceux des Turcs travaillent tranquillement i la fixation 
des limites. Hs ont dispute sur une petite ville que les Turcs disent estre de Po- 
dolie parce que le chasteau en est, mais la ville n'en est pas, parce qu'elle en est 
separće par une petite riviare qui faict les limites de cette province-la, Les Com- 
missaires turcs ont envoye 4 Constantinople et font entendre qu'ils ne doutent pas 
qu'ils ne recoivent des nouvelles pour se relascher de cette pretention. 11 ne me 
paroist point d'aucunes sortes de prćparatifs pour la guerre contrę le Turc; la Diette 
se tiendra au mois de janvier, oii Ton prendra sur cela une d^termination positive. 

En rcvenant de Varsovie en cette Cour, j'ay rencontr^ Tahbe Reverend qui 
revenoit d'Hongne, 11 m'a fait un mystćre de ses affaires, en me disant seulement 
que les m^contans sont resolus de s'accommoder, mais qu'ils souhaitteroient que 
quelque Prince fust guarend du traitte qu'ils feroient avec TEmpereur. U ne m'a 
dit autre chose et s'est hastę pour joindrc Monsicur de Bethune. Plusieurs person- 
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nes qui pretendent k la charge de Grand-trźsorier de Pologne ou k ravoir de Mr. 
de Morstein, se sont souslevees contrę luy et prćtendent de luy disputer Tentrće 
au Sonat sous prćtexte qu'il, a achetć en France une charge de secrćtaire du Roy 
et que, par cette charge, ii a prestć serment de fidćlitć k Yostre Majestć et qu'ainsy 
ii ne peut plus estre admis au Conseil de la Rćpublique. A son arrivće je tra- 
vailleray k le servir de mon mieux. 

Jako komentarz do niektórych punktów tćj depeszy posłużyć 
może dokument datę lo września noszący pod tytułem: r^Delibera- 
toriae a Serenissimo rege T^oloniae ad Dontinos Senatores regni et 
M. D. Lithuaniae expeditae.y^ (Jaworów; LXVIII, 117 kopia niewiad. 
pochodzenia). Zaczyna król od usprawiedliwienia swego pobytu na 
Rusi potrzebą pilnowania granic zagrożonych przez czas dokonywa- 
jącego się rozgraniczenia. Przedstawia następnie trudność obecnego 
położenia i prosi o zdanie względem czasu najwłaściwszego do zwo- 
łania sejmików i sejmu, a także o rozważenie artykułów, które do 
instrukcyj poselskich włożyć należy. Zdaje nakoniec sprawę z poselstw 
wysłanych do dworów chrześcijańskich dla uproszenia posiłków na 
wojnę turecką. Przytaczamy ustępy dotyczące dworów francuzkiego 
i cesarskiego: 

»...a Serenissimo Rege Galliae quamvis honorifica recipiamus promissa quod 
rebus nostris tam pro ofFensivo quam defFensivo bello deesse nolit, huc usque ta- 
men (licet integrum annum magnificus Legatus Noster ibi transegerit) eam non 
habemus declarationem quli certum quantum et quando adferet.... 

Serenissimi Imperatoris Christiani, cum a Rege Galliae dependeat declaratio 
de securitate Dominiis hereditariis et Imperio danda a Martę Gallico, tanto diffi- 
cilior accidit quanto maiora circa executionem tractatuum generalium in christiani- 
tate intercedunt negotia.a 

Następna depesza biskupa znowu zasługuje na przytoczenie w ca- 
łości : 

Do Ludwika XIV. Sambor^ 26 września. (Oryginał. — lxix, u). 

. La Cour de Pologne arriva en cette ville le 2 1 ; depuis ce temps-lźi, le Roy de 
Pologne a este tous les jours k la chasse, mais comme ii m'avoit promis de me don- 
ner une audience particuliere, j'eus Thonneur de Tentretenir au matin fort peu de 
temps, et, aprćs Tayoir asseure de Testime, de Famitie et de la consideration que Yo- 
stre Majeste a pour luy, et, apres luy avoir rendu la lettre de Yostre Majeste, aprez luy 
avoir explique en peu de mots le sujet de mon voyage, ce Prince me respondit qu'il ne 
se pouYoit rien adjouster a la veneration qu'il a pour Yostre Majeste; que devant son 
eslection ii avoit tousjours eu le coeur francois ; quc depuis qu*il est sur le trosne ii 
n'a rien h se reprocher en tout ce qu'il a peu contribuer au service de Yostre Ma- 
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jestć ; qu'il a fait pour EUe ce que jamais aucun Roy de Pologne n'avoit osć en- 
treprendre, d'avoir permis la levće des troupes dans son Royaume contrę ses voi- 
sins; que non-seulement ii ravoit permis, mais que c'estoit par ses ordres que 
les levćes estoient faites; qu'il avait fait subsister ces troupes dans ses propreś 
biens en Prusse; que TEmpereur et Mr. TElecteur de Bfandebourg luy avoient 
suscitć pour cela toutes sortes d'embarras et des plaintes dans tout le Royaume 
et dans les Diettes; qu'on luy avoit fait mille ofFres avantageuses qu'il avoit 
touttes mesprisćes; qu'il n'avoit voulu entrer dans aucune composition avec Vo- 
stre Majestć dans le temps que le peu d'alliez qu'elle avoity ranconnoient en 
quelque manierę Yostre Majćstć sans aucun fruict ; que cependant ii pouvoit 
dire confidemmcnt qu'on Tayoit oublić et mesprisć ; que Yostre Majestć n'avoit eu 
aucune considćration k sa prićre et ^ celle de la Reyne de Pologne pour Mr. le 
Marquis d'Arquient; que Tayantage qu'il a d'estre p^re de la Reyne de Pologne, 
sa femme, dont ii a des enfans luy devoit faire espćrer que Yostre Majestć le 
considćreroit, en distinguant sa personne du commun de la noblesse ; que d'ailleurs, 
bien loin de recevoir des gr^ces, on ne luy payoit point ce qui luy avoit estć pro- 
mis, et qu'on Tayoit mis en estat de ne demander plus rien. Je voulus repondre 
en termes gćnćraux et honnestes. A peine j'eus commencć ^ luy parler qu'il me 
dit: le temps pour la chasse presse; vous prendrez la peine de voir la Reyne avec 
qui vous vous entretiendrez plus au long ; nous parlerons ensemble un autre jour. 
Je Taccompagnay ^ la chasse et, au retour, je parlay ^ la Reyne de Pologne, au- 
prez de laquelle comme auprez du Roy de Pologne , je puis asseurer Yostre Ma^ 
jestć qui j'y trouve la mesme conńance, les mesmes manieres d^agir et la mesme 
libertć que dans mon premier voyage. En efFet la Reyne de Pologne me parła 
k fonds de Testat de leurs affaires ^ Tesgard 'des principaux de ce Royaume que 
je connois, dont elle se plaint, principalement du Chancelier, quoyque son beau- 
frdre, du Palatin de Russie et du Palatin de Posnanie qui est son mareschal. Aprćs 
quoy Elle m'ouvrit son coeur sur le sujet de Mr. Marquis de Bćthune dont EUe 
m'a fait des plaintes inńnies qu'Ene dit avoir oublićes, mais pourtant je connois 
bien qu'elle ne s'y fiera jamais ; Elle me parła de Madame la Marquise de Bćthune 
avec amitić et compassion ; Elle en connoit 1'esprit. Pour Monsieur son pćre, c'est ; 
une tendresse et une passion demesurće; aussy ce vieillard est tousjours auprćs 
d'Elle dans une complaisance et une flatterie continuelle, k laquelle elle se laisse 
touscher entierement. Sur quoy Elle me dit qu'Elle ne me parloit pas comme k un 
ambassadeur de Yostre Majestć, mais comme k une personne en qui Elle prenoit 
confiance; qu'Elle ne pouvoit pas m'exprimer combien Elle avoit le coeur ulcćrć 
du mespris que Yostre Majestć fait d'Elle en la personne de Mr. son pćre; que 
cela ne Taroit pas empeschć d'agir jusqu'au bout pour les intćrests de la France 
et jusques k la paix glorieuse que Yostre Majestć a faite, k laquelle Elle dit que 
le Roy de Pologne n^a pas peu contribuć par ce qu'il a fait et en Hongrie et en 
Prusse ; qu'Elle n'avoit voulu escouter ny ofFres ny propositions , enfin Elle me re- 
pćta tousjours ce qu'Elle m'avoit diet la premierę fois, et adjousta qu'Elle ny le 
Roy de Pologne ne demandoient plus rien, que Mr. le Marquis d'Arquient est 
assez distingue icy par Tarantage qu'il a d^estre bcau p^re du Roy son mary; 
pour le surplus de Targent qui leur a estć promis et dont ils disent qu'ils se pas-* 
seront ("sic). Je taschay d'adoucir son esprit le mieux que je pus et aujourd'huy le 
Roy de Pologne et Elle m'ont dit, au retour de la chasse, que, comme la beautć 
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de la saison et cęlle de ce lieu les obligent d'y alier chacque jour, ils souhaitent que 
je me mette dans leur carrosse pour parler k fonds et k loisir de touttes choses. Je 
proffiteray Sire, de cet offre et de cette conjoncture pour mieux mesnager leur esprit 
et en tirer le meilleur party que je pourray pour le service de Yostre Majestć. 

L'on m'a voulu m'asseurer qu'en venant en cette ville la Reyne de Pologne 
avoit eu une confórence secrete avec le Rćsident de TEmpereur qui n'a pas en- 
core paru. II est certain que TEnipereur offre de faire Mr. le Marquis d'Arquient 
Prince de TEmpire, de moyenner (sic) le mariage du Comte de Maligny, frere dc 
Reyne de Pologne, avec la Princesse Veufve Radziwiłł qui a de grands biens et 
espćre par 1^ de faire \ine ligue deffensiye avec la Reyne de Pologne pouf mieux 
s'asseurer contrę les Turcs en Hongrie. Cela ne se pourra faire que dans la pro- 
chaine Diette, et, avant ce temps 1^, V. M. scaura ^ quoy s'en tenir avec eux, et, 
si on ne les peut lier solidement ^ V. M., U faudra prendre des mesures k la 
Diette pour rompre leurs desseins. 

Do tćj depeszy dołączamy znowu komentarz pana Baluze: 
Do p. de Croissy. Warszawa 27 wrieśnia. (wjasnorccznie, — Lxrx, 12). 

»...La mesme personne, Monseigneur, qui avoit escrit icy k son amy, que la 
Gour de Pologne avoit envoyó prier Mr. de Beauvais de Taller attendre d Zolkiew 
oti elle se rendroit apres un voyage qu'elle alloit faire, manda deux jours aprds 
k ce mesme amy que Mr. de Beauvais, bien loing de prendre le chemin de Zol- 
kiew aprćs une telle nouvelle, avoit marchć jour et nuict pour se rendre ^ Jawo- 
rów avant que Leurs Majestćs Polonnoises en partissent, qu'il les y avoit trouvćes, 
mais qu'il en avoit estć receu fort froidement ; que le Roy ne luy avoit pas tenu 
grand discours et qu'il TaYoit laissć avec la Reyne pour aller k la chasse. Du 
despuis nous apprenons le dćpart de Leurs dites Majestez de Jaworów. L'on diet 
qu'elles vont k Jaroslavie, k Sambor, k Stry et aux environs pour attendre la venue 
du Rćsident de TEmpereur qu'elles avoient charge de plusieurs propositions pour 
son maistre, sur les quelles Leurs dittes Majestez Polonoises attendent la response 
de Sa Majestć Impćriale, et que c'est pour cela qu'elles ne vouloient pas voir M. 
de Beauvais avant ledit Rćsident, pour prendre la-dessus leurs mesures. Ce Resi- 
dent n'est pas encore arrivć icy, et nous n'apprenons pas non plus qu'il le fust 
t Jaworów. « 

Stosownie do otrzymanego zaproszenia, towarzyszył biskup Ich 
Mościom królewskim w icti karecie w dalszycłi łowieckicti wypra- 
wach. O rezultacie w ten sposób na poufałej stopie uzyskanych po- 
słuchań taką podaje wiadomość. 

^o Ludwika XIV. Drohobyci *) 2 pa{diiernika. (Oryginał. - lxix, r3K 

....«Je leur expliquay plus au long les sentimens d'estime et d^amitie que Yo- 
stre Majestć a pour eux, mais je ne jugeay pas encore k propos d'entrer dans au- 
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cenie proposition et me tins en des termes gćnćraux. Ce Prińći^ entra dans un grand 
dćtail de ce qui s'estoit passć ^ son esgard pendant Tambassade de Mr. de Bćthune^ 
ot ii prćtfend n'avoir pas hćsitć un moment de se porter ^ tout ce qui peut regarder 
les intćrests et le service de Yostre Majestć et ii m'a paru par ses discours qu'il estoit 
persuadć que Mr. -de Bćthune a deguisć la w6ńt6 k Yostre Majestć et a contribuć par 
des veues et des intćrbsts particuliers, k brouiller touttes choses. II me parła ensuite 
avec peine de Testat bas bCi on laissoit Mr. d'Arquient, mais comme la chasse Tempe- 
schoit de pOuvoir dire tout ce qu'il souhaitoit, ii m'a renvoyć k un autre entretien 
aprćs m'avoir fait voir dans ses discours, et mesme je crois dans son coeur, des 
sentimens de vćnćration et d'atttichement vćritables pour Yostre Majestć. Deux 
jours aprćs ii est party de Sambor pour se rendre ^ Strie, qui est une autre grandę 
terre et comme ii fait de grands detours pour visiter des salines et faire de gran- 
des chasses aux ours, aux loups et aux sangliers, quoyque je ne le quitte pas d'un 
moment et qu'il me fasse souvent manger avec luy et jouer tous les jours, je ne 
pourray cependant rentrer en matiere que dans quelques jours k Strie. Cependant 
j"ay retably entierement mon ancienne confiance aupres de ce Prince et de la Reyne 
de Pologne, qui tesmoignent k tout le monde la joye qu'ils ont de me revoir et 
ils ont entierement quittć cet air froid qu'ils avoient affectć les premiers jours de 
mon arrivće pour faire plaisir k Madame la marquise de Bćthune qui avoit voulu 
arriver quelques heures k Tayance pour les y prćparer. J'ay appris mesme qu'elle 
et monsieur son mary, avant son despart, ont voulu persuader Leurs Majestez Po- 
lonnoises qu'ił falloit ne s'ouvrir de rien avec moy, tesmoygnant une grandę in- 
difTćrence pour tout ce qu'on pourroit leur offrir, pour venir plus facilement i leurs 
fins par sa nćgociation auprćs de Yostre Majestć pour son retour en ce pays (sic)f 
mais, par un entretien que j'eus hier au soir avec la Reyne de Pologne, je connus 
bien qu'Elłe ne souhaite en aucune manierę le retour de Mr. de Bćthune en ce 
pays et qu'Elle dćsiroit que j'en escrivisse k Yostre* Majestć en m'asseurant que 
dans les lettres k Yostre Majestć, ii n'y avoit rien qui tesmoigne leur dćsir pour 
son retour en ce pays. II me paroist aussy que Madame la Marquise de Bćthune 
commence de luy estre a charge, quoyque son assiduitć, sa soumission, son sang 
et ses larmes la touschent extr^mement; pour son pćre, ii est certain qu'£lle a une 
passion dćmćsurće pour luy et que sa gloire luy fait dire continuellement k ses 
plus confidens qu'Elle sera mesprisće en France et chez touttes les nations et dans 
tous les temps lorsqu'on verra que son ćlćvation sur le throsne n'en a donnć au- 
cune k son pćre; de manierę que j'ay peine k croire qu'aucun intćrest puisse la 
lier entierement k Yostre Majestć, si Yostre Majestć ne trouve quelque expćdient 
pour luy donner sur cela quelque satisfaction. Le Roy de Pologne n'a jamais eu 
plus de santć. Ils disent qu'il ne luy est jamais arrivć d'accident d'appoplexie. En 
effet je ne trouve aucun changement en sa personne. II est tous les jours k che- 
val, et, avant-hier, sans son agilite, ii luy seroit arrivć un grand malheur; le che- 
val sur lequel ii estoit k la chasse se voulut coucher sur un terrain oCi ii estoit 
arrestć; dez que ce Prince s'en appercSut, ii sauta de son cheval et s'en desgagea 
avant qu'il fust k terre avec tant d'adresse qu'un acadćmiste n'en auroit pas peu 
faire davantage. Son esprit est esgalement fort et eslevć, et je trouve mesme sa 
Cour avec plus de magnificence et de grandeur que je ne Tayois laissće. II est 
certain que la Reyne a plus de pouvoir sur son esprit que jamais. Les beaux en^ 
fans qu'elle luy a donnez que ce Prince ayme tendrement et Tapplication conti- 
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nuelk qu'a cette Princcsse de luy plaiire font qu'EIle le tourne presque tousjours 
k^ ce qu'Elle dćsire,« 

Rezydent Cesarski oznajmia, że choroba tylko wstrzymała jego 
przyjazd, który obecnie nastąpi w krótkim czasie ; pisze : 

»qu'il croit qu'on sera content icy des propositions qu'il doit faire de la part 
de son inaistre.« 



Następną depeszę biskupa w trzech czwartych podajemy : 
^0 Ludwika XIV. Stryj i O pa(d{iernika. (Oryginał. - lxix, 16). 



me 



J'ay receu la lettre que Yostre Majeste m'a fait Thonneur de m'escrire le 6 
du mois passć ^). Le Roy de Pologne a passć quelques jours a visiter le passage 
des montagnes par leąuel on peut aller en Hongrie et en Transilvanie k quatre 
lieues d'icy, Ce passage est fermć par une porte qui est gardee par quelques sol- 
dats et des paysans. II n'a pas oublić de me faire remarquer que c'estoit par U 
qu'il a fait passer les troupes qu'il avoit permis qu'on levast pour aller secourir 
les mćcontans d'Hongrie. Sur quoy ii entra en matiere sur la conduitte qu'il a tenue 
pour le service de Yostre Majestć, sur les deux diversions d'Hongrie et celle de 
Prusse pour joindre des troupes aux Sućdois contrę Mr. TElecteur de Brandebourg. 
II asseure d'avoir fait un plan a Mr, de Bćthune sur la conduitte qu'il falloit tenir 
pour rćussir dans ce dessein; qu'il luy a baille des officiers de ses troupes sous 
prćtexte qu'on les licentioit et ses propres terres pour les assembler et pour les 
faire subsister; qu'on Ta rendu maistre de ces passages, pour Hongrie et Transil- 
vanie et de sa forteresse de Strie oCi nous sommes k present. II asseure qu'^ peine 
ces troupes ont-elles estć en estat et passees en Hongrie que Mr. de Bćthune s'est 
en quelque manierę dćtasche de sa conńdence, qu'il a voulu agir sans sa partici- 
pation, luy faisant secret de touttes choses et que jamais ii ne luy a donnć la 
moindre connoissance de la distribution de Targent de Yostre Majestć ny de la 
manierę dont ii payoit ou promettoit le payement ^ ses troupes. Ces levćes faites 
par des officiers qui estoient la pluspart ses domestiques et Tentretien et la de- 
meure s'estant fait dans ses terres, persuad^rent aux grands du Royaume qu'il vou- 
loit s*armer sous prćtexte de favoriser Yostre Majeste pour entreprendre ensuitte 
sur leur libertć. Ainsy ils n'eurent pas peine de relever les plaintes que fesoit 
TEmpereur et TElecteur de Brandebourg, publiant partout qu'il falloit remćdier 
k ces entreprises et feu rEvesque de Cracovie et le Prince Dćmótrius, grand-gćnć- 
ral, luy escrivirent sur cela des lettres tres-dures, auxquelles ii repondit qu'il n'en- 
troit en rien k touttes ces levćes, que c'estoient des troupes licentićes qui prenoient 
party oCi ils trouvoient de la subsistance. Aprćs quoy ii eut avis par le grand- 
gćnćral que Ton dćbauchoit quelques troupes de Cosaques qui sont au service de 
la Rćpublique et qu'elles s'assembloient dans ses terres dont ii dit n'avoir point 
eu de connoissance. II fit voir ces lettres k Mr. le Marquis de Bćthune et le pria 
de luy dire la vćritć sur le sujet de ces Cosaques, Tasseurant que si elles estoient 
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assemblćęs cotnme le grand-gćnćral łuy disoit, ii ramuserok- jusques k ce qii^elles 
passent en Hongrie^ ąffin de nę rien negliger de tout ce qui pourroit contribuer 
au service de Yostre Majestć; d'autant mieux qu'estant en Prusse fort esloigne 
ii feindroit tousjours d*ignorer ce ąui se passeroit^ mais qu'il falloit se haster, 
parce que, s'en aliant en Russie, ii ne pourroit pas sur les lieux continuer ce 
manćge sans soulever la plus grandę partie de son Royaume contrę luy par les 
soupcons qu'on en prendroit. Sur quoy M. le Marquis de B(^thune luy jura plu- 
sieurs fois qu'il n*y avoit aucune levće de Cosaques et que c'estoit des visions du 
grand-góneral. Le Roy de Pologne dit qu'il le pressa plusieurs fois de ne luy rien 
deguiser pour ne Tengager pas ^ escrire contrę une veritć constante, et Mr. de 
Bćthune luy ayant fait les mesmes protestations avec serment qu'il n'y en, ayoij 
point, ii escrivit a rEyesque- de Cracovie et au grand - gćneral qu'il avoit parlź 
k TAmbassadeur de France sur la plainte de la levće de ces troupes Cosaques, 
qu*il TaYoit ass^ure que c'estoit une vision, et qu'ainsy, s'il y en avoit, ii pouvoit 
łes dissiper. Comme ii s'avancoit vers la Russie et qu'il estoit desja pres de Lu- 
blin et les avis continuant de Tassemblće desdits Cosaques et craignant que le 
grand-gćnćral n^agist avec trop de sevćrite , s'il les trouvoit assemblez , ii manda 
au palatin de Russie, petit-gónćral , dont ii dispose plus facilement que du grand- 
gćnćral et mesme comme estant amy de la France, que si ces Cosaques estoient 
assemblez, ii eust k les dissiper sans bruit, sans faire mai a aucun d'eux et k les 
€nvoyer sous leurs estendars k Tarmee et de leur distribuer de Targent pour les 
renvoyer sans murmure; ce qui fut de la sorte, et, lorsque Mr. de Bethune en 
forma des plaintes, ii fut confus, a ce qu'il dit, de ce qu'il avoit dit plusieurs fois 
avec serment qull n'y en avoit pas et necessita par la le Roy de Pologne de don- 
ner ses ordres malgre luy. Sa Majeste Polonnoise m'a dit ensuite que Mr. de Be- 
thune, dans son chagrin contrę la Reyne de Pologne, avoit avancć que, contrę le 
$entiment et sans la participation du Roy de Pologne, elle avoit oblige Mr. le Pa- 
latin de Russie de dissiper ces troupes et avoit porte le grand - generał k faire 
couper le col k un officier qui les debauchoit et avoit quitte le service, mais que 
rien n*estait plus contraire k la vćritć et qu'il pretendoit m'en esclaircir d'une ma- 
nierę k n'en point douter, affin que Yostre Majeste n'eust pas cette fascheuse im- 
pression que la Reyne sa femme fust capable d^entrer dans le dessein de faire mou- 
rir cet officier ; qu'elle en avoit en grandę horreur aussy bien que luy. Pendant 
cette conversation dans sa calesche, Mr. Potoski, palatin de Kiovie, qui est un des 
plus considćrables seigneurs de ce pays, arriva. L'entretien fut remis k ce lieu de 
Strie oCi Leurs Majestez Polonnoises arriverent avant-hier aprćs avoir pris le diver- 
tissement de la pesche et de la chasse. Hier le Roy de Pologne prit medecine par 
precaution. 11 souhaita que j'eusse Thonneur d'estre tousjours auprez de luy et me 
dit que nous acheverions de parler de touttes choses. J'ay creu, Sire, qu'il falloit 
ne le point presser pour mieux luy insinuer et k la Reyne de Pologne tout ce qui 
estoit du service et des intentions de Yostre Majestć. Je suis tousjours persuadć 
que ce Prince est esclairć, et qu'il a le coeur bien fait et que son inclination est 
portee pour Yostre Majestć, que la Reyne mesme de Pologne le desire, mais la 
tendresse extraordinaire qu'Elle a pour Mr. son Pere, ou plustost sa vanite, la por- 
tent k nćgliger pour des visions ses solides intćrests qui consistent en Tamitić et 
protection de Yostre Majeste. Cependant je ne neglige rien k luy representer tout 
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ee que je dois pour songer solidement k conserver le throsne dans sit /amille; k ą\xoy 
EUe ne peut prćtcndrc sans Tappuy tout-puissant de Vostre Majestć 

') Depesza ta (LXVIII. ii3; minuta) nie zasługuje na uwagę; więcej juź interesu pftedstawia 
do biskupa adresowana, ale nie wiemy, czy otrzymana pr/ezeń depesza pana de Croissy z 1 1 śferpnia. 
(ATesne; LXVin, io8; minuta). Czytamy w nićj: »Les dernieres lettres de Mr. de Bćthunt me 
donnent lieu de croire que vous trouverez le Roy et la Reyne de Pologne assez bien dispó^s 
a prendre avec vous ces nouvelles mesures; mais S. M. suspendra la pension qu*elle en doit avo^ 
jusqu'k ce que vous Tayez informće de ce qui vous aura paru des senttments de cette cour.« 

Z przełożeniem propozycyj dworu francuskiego i z żądaniem 
stanowczej odpowiedzi wstrzymuje się biskup do przyjazdu margra- 
biego de Vitry. Czeka także na wojewodę ruskiego, który może być 
wielką pomocą, aczkolwiek: 

nil a eu quelque petite mćsintelligence avec le Roy et la Reyne de Pologne 
et ii me parolst que cela ne se dissipera pas facilement.« 

W post-scriptum depeszy czytamy: 

Je dois avertir Yostre Majestć que depuis ma lettre escrite, le Roy de Po- 
logne a assemblć les senateurs qui sont k la suitte de sa Cour pour rćgler le 
temps de la Diette et ii a estć rćsolu que, les petites Diettes des Palatinats se 
tiendroient dans six semaines et la grandę le 7 Janvier prochain. Le Roy de Po- 
logne vient de me dire que la province de Prusse luy doit de son revenu deux 
cens mil livres de bon argent et a retenu cette somme sous prćtexte que les en- 
fans du deffunt Palatin de Marienbourg qui estoit, trćsorier de cette provlnce 
avoient dćclarć que leur Pćre avoit donnć une partie de cette somme pour le paye- 
ment des troupes de Yostre Majestć qui estoient en ce oays-lśi comme des troupes 
du Roy de Pologne, sans quoy elles n'auroient pas pu y demeurer 

Biskup, który słyszał dotąd tylko o 52 tysiącach liwrów przez 
miasta pruskie założonych, prosi o wybadanie rhargrabiego de Bź- 
thune względem tćj nowćj pretensyi. 

Je dois encore rendre compte k Yostre Majestć que le Roy et la Reyne de 
Pologne m'ont charge de luy reprćsenter que puisque Mr. Baluze est revenu 
k Yarsovie, ainsy qu'elle Ta dćsirć, et qu'ayant mille sujels de se plaindre de luy, 
ils ne pourroient le voir qu'avec peine dans le lieu ordinaire de leur residence, 
ii plaise k Yostre Majestć de luy ordonner de se retirer de Yarsovie ; mais comme 
ii est incommodć et qu'il ne pourroit pas se rendre en France avant Thyyer, Y. M. 
aura la bontć de luy ordonner de se retirer k Dantzik, oCi ii pourra recevoir fa- 
cilement ses ordres.« 

Pod datą następnego dnia, 1 1 Października, znajdujemy depeszę 
margrabiego de Yitry z Warszawy już wysłaną. (LXIX, 17; oryginał). 
Donosi margrabia Ludwikowi XIV, że pisał do biskupa Belowaceń- 
skiego z zapytaniem gdzie będzie mógł spotkać się z dworem pol- 
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skim. Czekając na odpowiedź zawiązuje tymczasem stosunki z sena- 
torami, z nuncyuszem i t, d. Międajy innemi Lubomirski marszałek 
w. k. i biskupi Wileński i Kijowski ') oświadczyli się z przyjaznemi 
uczuciami dla Francyi. Rozmowy atoli ograniczyły się na ogólnikach. 
Dwa tygodnie jeszcze upłynęło i dwie ważne depesze wysłał 
biskup Belowaceński przed przybyciem na dwór polski swego ko- 
legi. Podajemy te depesze pierwszą w trzech c^twartych, drugą 
w całości: 

7)o Ludmka XIV; Michałów^ i7 Pa(d{iernika. corygtn"^. - lxix, iS). 

Je fis scavoir k Yostre Majestć par le dernier ordinaire ') que Mr. le Pala- 

tin de Russie estoit venu me voir pour me tesmoigner le dćplaisir extr§me oQ ii 

estoit depuis longtemps de ce qu'ii scavoit que Mr. le Marquis de Bćthune avoit 

travaillć k le mettre mai dans Fesprit de Yostre Majestć pour laquelle ii avoit 

tousjours eu tant de yen^ration. Cela luy est d^autant plus sensible que depuis 

25 ansy ii a tousjours eu un attachement constant pour la France , par Tinclina- 

tion naturelle qu'il a pour la nation dont ii ne s'est jamais detachć au milieu 

de tous les soins que Mr. de Bćthune a pris, k ce qu^il dit de le perdre icy et 

auprez de Yostre Majestć. II asseure qu'il s'estoit uny avec sec ennemys et 

qu'il avoit insinuć au Roy de Pologne qu'il avoit dessein de se iaire Roy aprez 

luy et avoit persuadć & ce Prince qu'il captivoit dans cette veue les bonnes 

graces de Tarmće, que son gendre, qui est de la maison Lechinski, s'est rendu 

populaire dans la Grandę - Pologne oCi ii a tousjours crćdit. Et en effet cette 

impression a estć si vive dans Tesprit du Roy de Pologne qu'il aura de la 

peine ^ la perdre, quoyque la Reyne de Pologne qui est des amies du Pa- 

latin de Russie, ait fait tousjours son possible pour la destruire. Ce Palatin dit 

encore que, pour ce qui est des Cosaques qu'il a dissipez , qu'il est vray qu'il le 

fit par ordre du Roy de Pologne, de crainte que le Prince Demetrius, grand-genć- 

ral, qui est un homme emporte et cruel, ne fist quelque violence et ne donnast 

la mort ^ plusieurs; qu'il Tayoit fait sans bruit; qu'il avoit fait renvoyer ^ Mr. de 

Bćthune Targent et les armes qu'on leur devoit bailler qui estoient k Scolia, k trois 

lieues d'icy; qu'il avoit donnę de Targent k ces Cosaques pour retourner & leurs 

drapeaux, d'ou on les avoit dćbauchez; que, lorsqu'on a levć les premieres trou- 

pesy quoyque Mr. de Bćthune ne luy en ait fait jamais de confidence, ii n'a pas 

laissć d'aider k son dessein et que tous les officiers qui ont pris party et qui luy 

en Youloient rendre compte et luy demander son conseil et son approbation, en 

peuvent rendre tesmoignage; qu'il pouvoit, comme gćneral, empescher ces levćes 

et les passagesy et qu'il n'avoit eu gardę de le faire lorsque c'estoit pour le ser- 

vice de Yostre Majestć et que le Roy de Pologne y donnoit les mains; qu'enfin, 

k la derniere Diette de Grodno luy seul a fait donner Tamnistie k tous les Po- 

lonnois qui avoient pris party pour le service de Yostre Majestć contrę les loix 

du Pays ; cela ne pouvant se faire sans la permission de la Rćpublique ; que Ten- 
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voyć de TEmpereur, qui savoit la manierę indigne dont Mr. de Bćthiine le traitoir 
en baillant de Targent k des Francois pour les exciter contrę luy Tayoit voulu lier 
aux interets d*Austriche; qu'il ne ravołt pas voulu escouter, et qu'enfin ii s'esti- 
moit heureux de pouvoir m'ouvrir son coeur pour me dire ce detail, pour me 
prier de le faire scavoir k Yostre Majestć, en Tass^iurant que tant qu'il vivra, Vo- 
stre Majestć pourra faire fondement sur luy, comme sur un fidćle serviteur et 
qu'il veut envoyer ses enfans pour estre eslevez dans les mesmes indinations. J'ay 
eu une grandę joye, Sife, de le trouver comme je Tay tousjours creu dans ces 
sentimensy car c'est asseurement un des plus dignes sujets qu'il y ait en ce pays-cy. 
II est certain que par sa charge et par ses manieres , ii est maistre de Tarmće. 
II a grand crćdit sur le palatin Dćmćtrius. II est puissant en Russie, et a de 
grandes alliances et des liaisons dans toutte la Pologne. II a de Thonneur, et on 
y peut prendre seuretć. Je luy dis ce que je dois de la part de Yostre Majestć. 
Je luy ay rendu sa lettre qu'il a receue avec respect, et je Tay assSurć de Famitić 
certaine et de la protection puissante de Yostre Majestć en touttes occasions. II 
est party pour retourner k Tarmće et je suis persuadć qu'on peut faire fondement 
sur luy. 

J'ay eu, Sire, un second entretien avec le Roy de Pologne en prćsence de 
la Reyne sa femme. Je luy ay reprósentć en premier lieu le dćsir que Yostre Ma- 
jestć auroit de pouvoir contribuer k afTermir la Couronne dans sa familie et que 
pour cet effet elle emploieroit volontiers tout son crćdit pour Taider d'avoir la 
succession pour le Prince son fils pendant sa vie et que Yostre Majestć mesme, 
par un effet de sa gćnćrosite, n'avoit pas voulu donner la paix k Monsieur TEl- 
ecteur de Brandebourg qu'elle n'eust, par un article secret, engagć ce Prince non- 
seulement de concourir avec elle k tout ce qui pourroit estre de ravantage du 
Roy de Pologne, mais mesme que si le cas de sa mort arrivoit avant qu'il pust 
faire eslire le Prince son fils pour son successeur, que cet Electeur emploieroit 
conjointement avec Yostre Majeste, tout son crćdit qu'il a par ses amis en Po- 
logne pour procurer TElection de ce Prince. Le Roy de Pologne a leu cet article, 
dont j'avois une copie et dont ii a tesmoignć estre sensiblement obligć k Yostre 
Majestć et m'a dit qu'il se destruiroit, et perdroit pour tousjours toutte espćrance 
pour son fils s'il travailloit k present pour avoir cette succession ; qu'il avoit estć 
obligć d'en faire une dćclaration publique ^ la derniere convocation k Yarsovie 
pour oster les impressions fascheuses qu'on avoit voulu donner; que cependant 
s'il rencontroit dans la suitte quelque conjoncture favorable qu'il ne peut prćvoir, 
ii auroit recours k la protection de Yostre Majestć; qu'il esperoit qu'apres luy, 
dle la donneroit k son fils et ^ sa familie par Tattachement qu'il avoit tousjours 
eu sans reserve au service de Yostre Majestć et je suis persuadć qu'il parle en 
cela trds-sincerement. II me dit ensuite qu'il scait qu*on a fait courir un bruit que 
sa santć estoit languissante et que mesme ii n'estoit plus en estat d'agir, mais que 
grSces k Dieu, ii ne s'estoit jamais mieux porto en toutte manierę et qu'il n'avoit 
eu aucune sorte de maladie depuis mon premier voyage. Je luy ay respondu qu'il 
est vray qu'on avoit dit k Yostre Majestć que sa sante avoit este alterće et qu'Elle 
auroit une trós-sensible joye d*apprendre comme ii estoit dans une sante parfaite 
et plus en estat de soustenir la gloire et la grandę reputation qu'il s'estoit acquise. 
En effet, Sire, comme je Tay desja escrit k Yostre Majeste, je ne trouve aucune 
sorte de diffćrence en luy ny pour le corps ny pour Tesprit. II est fort robuste, 
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ii monte tous les jours ^ cheyal^ ii n^est pas plus gros qu'il Testoit, mais ii Test 
assez pour donner de la crainte de quelque accident. Pour son esprit, je le trouve 
tousjours trćs-esclairć, plein de gloire et de fiertć et pćnćtrć d'estime et de vćnć- 
ration pour Yostre Majestć. 

Je luy ay ensuite parló du secours qu'il a fait demander ^ Yostre Majestć 

avec tant d'instance par Mr. de Morstein son ambassadeur, et luy reprćsentay que 

la -gloire de Yostre Majestć et Tintórest de ses sujets qui font un grand commerce 

dans les pays de la domination du Grand-Seigneur ne luy permettoient pas de 

faire une ostentation publique de secours sans aucun effet; mais que je pouvois 

TassĆurer de la part de Yostre Majestć que si ses intćrests Tobligent k attaquer 

le Turc, ce que j'avois peine ^ croire, ou que ces Infid^les viennent & dćclarer la 

guerre k son Royaume, oCi ii n*y a nulle sorte d'apparence, Yostre Majestć pro- 

mettoit de Tassister d'un secours plus considćrable que ne fera aucun Prince de 

la Chrestient^, mais que Yostre Majestć ne luy fait cette dćclaration que dans 

TassSurance qu'il la tiendra secrćte jusques k ce que la guerre soit dćclarće. Pour 

ce qui est de la demande qu*il luy a faite par la lettre que le Sieur de Yillars 

a apportće k Yostre Majestć par laquelle ii souhaitoit qu'elle donnast des asseuran- 

ces qu'elle n'attaquera pas les pays de TEmpire ny les Estats de TEmpire tant 

qu'il feroit la guerre conjointement avec la Pologne contrę les infidels, je luy ay 

fait connoistre combien cette demande est captieuse de la part de TEmpereur, et 

tout-A-fait inutile pour la Pologne, puisque le traitć de Nimegue a suffisamment 

pourveu k la seuretć de tous ceux qui y sont compris et que c'estoit un prćtexte 

que TEmpereur prenoit pour ne donner point de secours k la Pologne et pour ne 

point faire de ligue oflFensive contrę les infidels. Sa Majestć Polonnoise m'a paru 

assez persuadee de ces raisons et m'a tesmoignć qu'elle estoit obligće ń Yostre 

Majeste de ce qu'elle a eu la bontć de luy dćclarer touschant le secours en cas 

de guerre contrę les Turcs, mais qu'il ne pouvoit pas prendre des mesures bien 

certaines sur des termes gćnćraux; qu'il n'a pas lieu de rien attendre des autres 

Princes Chrestiens dans Testat oCi est pr^sentement TEurope et que les promesses 

mesmes du Papę sont trćs-mćdiocres pour une si grandę entreprise, ce qui me 

donnę lieu de croire, avec bien d^autres raisons, que ces grands desseins iront en 

fumće et qu'on ne travaillera qu'^ se tenir sur ses gardes et se mettre sur la def- 

fensive en cas que le Turc les attaque, k quoy ii n'y k prćsent aucune sorte d'ap- 

parence. Ce fust dans la calesche du Roy de Pologne que j'eus cette conference 

ayec luy et la Reyne sa femme au retour de la chasse. Je ne pus et ne jugeay 

pas mesme encore k propos d'entrer dans le dćtail de ses prćtentions p^cuniaires 

ny des mesures nouvelles qu'il y a k prendre avec luy, d'autant mieux qu'il faut 

attendre rarrivće des deputez de Prusse pour scavoir le detail des prćtentions qu'ils 

ont pour le payement qu'ils disent avoir fait des deniers du Roy de Pologne aux 

troupes que Mr. de Bćthune avoit levćes et tenoit dans cette province-ld, ainsy 

que je Tay mande k Yostre Majestć par le dernier courrier, affin d'estoufFer en 

mesme temps touttes sortes de prćtentions, outre que, (comme) Mr. le Marquis 

<ic Yitry vient dans peu de jours, je seray bien aise d'avoir son secours et ses lu- 

mićres et de ne rien faire que de concert avec luy. Ainsy je me contentay de 

dire au Roy et k la Reyne de Pologne que lorsque Yostre Majestć seroit bien 

asseurće de leur amitić, comme elle avoit sujet de n'en pas douter, ils trouveroient 

aussy en elle des marques de sa gćnćrositć et de sa libćralite. 

Acu hUturicu Pul. T. Yll. — Acta R«gi* JohuiDii III. (Wal. T. 111). 5 
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Madame la marąuise de Bethune s'avisa de dire hier a la Reyne de Pologne 
que je luy avois dix qu'il estoit temps qu*elle escrivist fortement k Yostre Majeste 
pour le retour de son mary en ce pays, quoyque je ne luy en eusse pas parle. 
La Reyne qui ne le souhaite point m'en a fait parler en mesme temps. 

Si le dessein que nous avons de faire Mr. le chevalier Lubomirski mareschal 
de la Diette rćussit, comme ii est entierement attache au service de Yostre Ma- 
jeste, nous serons en repos qu'on puisse faire aucune sorte de ligue avec la mai- 
son d'Austriche. 

Je recois une lettre de Mr. Baluze de Yarsovie du 1 1 par laquelle ii denne 
avis que le Rćsident de TEmpereur y estoit arrivć, qu'il venoit en cette Cour, 
qu'il disoit avec prćsomption qu'il estoit asseure de cette Cour. Nous scaurons 
bien toutte la veritć et n'oublierons rien, Mr. de Yitry et moy, pour empescher 
que le Roy de Pologne ne prenne des rćsolutions contraires au service de Yostre 
Majeste. 

O Sejmie donosi biskup, że został odroczony do i5 Stycznia. 
Zamieszczamy jeszcze ustęp dotyczący posła od malkontentów wę- 
gierskich, nazwiskiem Faigel: 

Cet homme qui est un de ceux qui avoit entrć en traitć avec Mr. le Mar- 
quis de Bćthune estoit venu icy pour prier le Roy de Pologne qu'en cas que 
TEmpereur et les Hongrois le prissent pour mćdiateur, ii Youlust accepter cette 
mćdiation et qu'il allongeast cette nćgociation jusques k ce qu'ils pussent avoir 
la reponse des demandes qu'ils font k Y. M. par le s. Absalon, leur deputć, qui 
est alle trouver Y. M. avec Tabbć Rćverend. Le Roy de Pologne luy a accordć 
sa demande et me Ta communiquee sans que cet Hongrois m^en ayt donnć la 
' moindre connoissance , ce qui me fait craindre que ce ne soit un prćtexte de ces 
gens-k pour attraper de Targent de Y. M. 

') Depesza zwyczajna do którćj odnosi się tu biskup, jest to oczywiście depesza z 10 Paździer- 
nika, w której czytaliśmy tylko doniesienie o spodziewanym przyjeździe wojewody ruskiego. Chybaby 
pod datą logo wysłał biskup drugą depeszę. 



Biskup Belowaceński do Ludwika XIV; Jaworów y 25 Pa{diiernika. 

(Oryginał. — LXIX, 20). 

Depuis ma derniere d^pesche, la Cour de Pologne est arrivće en ce lieu 
le 20 de ce mois et comme j'en avois donnę avis k Monsieur le Marquis de Yitry, 
je croyois aussy le trouver icy. II n'est point encore arrive et je Tattends inces- 
samment. Cependant comme j'ay appris que le Rćsident de TEmpereur devoit ar- 
river aujourd'huy ou demain et quHl portoit des patentes de la part de son maistre 
pour faire Mr. le Marquis d'Arquient Prince de TEmpire, conformement k ce qui 
avoit este promis au Prince de Radziwiłł, et que la Reyne de Pologne avoit comme 
acceptees dans le remerciement qu'elle en avoit fait k TEmpereur, j'ay crSu qu'il 
n'y avoit pas un moment ^ perdre pour m'expliquer sur cela avec Leurs Majestez 
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Polonnoises et surtout avec la Rcyne de Pologne, parce qu'aprez ce premier pas, 
ii n'y avoit plus i douter qu'ils ne prisscnt d'estroites IJaisons avec la Cour de 
Yienne. J'eu5 donc hier une longue audiance avec cette Princesse, dans laąuelle 
je luy reprćsentay ft quoy Elle s'exposoit en perdant Tannitić de Vostre Majestć; 
que, pour une chimćre et pour un vain tiltre dont TEmpereur la flattoit, Elle per- 
doit \pour) tousjours la protection de Vostre Majestć pour sa personne dans les 
accidens qui pourroient luy arriver pour sa familie qui ne se conserveroit jamais 
sur ce throsne sans son secours ; que la maison d'Austriche seroit la premierę 
k Tabismer dez qu'elle Tauroil dćtachee de lamitie et de Tappuy de Yostre Ma- 
jestź; que j'avois peine i croire que le Roy son mary voulust perdre entierement 
Tancienne amitJĆ qu'il y avoit eu entre Yostre Majesle et luy pour flatter Mr. le 
Marquis d'Arquient d'un tiltre qui ne luy donnera aucune distinction en aucun 
lieu du monde; que d'ailleurs je devois, comme son serviteur particulier, luy re- 
presenter encore qu'Elle devoit considerer qu'Elle esi n^e francoise et qu'Elle doit 
faire rśflexion que si Yostre Majestć est necessitće, par cenę conduitte, de prendre 
des mesures qui luy donnent du chagnn , elle en aura de conttnuelles occasions 
par les Diettes et par Tappuy qu'elle peut donner aux mćcontans de ce Royaume 
qui sont tousjours en grand nombre, et qu'enłin Elle doit peser par la balance les 
dons en fumźe et les promesses trompeuses et esioignees qu'on luy fait du ma- 
riage de son tiis avec la filie de l'Empereur .avec Tamitie du plus grand et du 
plus puissani Roy du monde, dont rinimitić ne pourroit qu'estre funeste d Elle 
et k sa familie; que d'ailleurs, j'estois obligć de luy dire que Monsieur le Mar- 
quis d'Arquient son pćre, estant sujet dc Yostre Majestć, ii ne devoit ny ne pou- 
voit accepter aucun tiltre ny establissement d'aucun Prince Estranger et encor moins 
de TEmpereur qui est ennemy de Yostre Majestć sans son approbation et sans son 
conseniement ; que pour estre pćre d'une grandę Reyjie, ii ne laissoit pas d'estre 
tousjours sujet de Yostre Majestć et sousmis k ses loix ; qu'il avoit le coi^ur trop 
bien tournć et qu'il esioit trop sagę pour se laisser entralsner k 1'amitie qu'Elle 
avoit pour luy et k manąuer k un devoir si essentiet dont sans doute ii feroit 
envisager les inconvćniens et les suittes k Sa Majestć. Je la vis en mesme temps 
fort troublće et agitće de touttes ces raisons. Elle me dit qu'E]le estoit bien mal- 
heureuse que, n'ayant rien nćgligć pour donner des marąues k Yostre Majestć de 
son attachement dans touttes occasions, Elle ne pouvoit obtenir une distinction 
pour Monsieur son pćre; qu'Elle et Mgr. le Roy son mary la demandoient depuis 
six ans avec touttes les instances possibles sans pouvoir Tobtenir ; que les der- 
niers et importans servtces qu'ils om rendus en soufTrant et faisant des levćes dans 
Icur Royaume pour le service de Yostre Majestć pour envoyer en Hongrie contrę 
TEmpereur et en Prusse contrę TElecteur de Brandebourg, leur ont attirć la haine 
de tous leurs Yoisins et formć de grands dćsordres dans leurs Estats sans avoir 
pour cela rien demandć k Yostre Majestć, se remettant k ses bontez et surtout 
pour une dignitć qui ne luy coustoit rien, Si Yostre Majestć s'estoit misę un mo- 
ment k sa place, qu'Elle est persuadće qu'Elle ne luy auroit pas refuse et au Roy 
son mary une satisfaction si Ićgitime ; qu'aujou'huy Yostre Majestć ne se conten- 
toit pas de ne rien faire, mais qu'elle trouvoit mauvat5 que TEmpereur Youlust 
tirer sa familie de la poussićre od Elle estoit; qu'Elle ne feroit jamais rien qu'Elle 
crust devoir obliger Yostre Majestć de luy oster son amitić; que, pour ce qui 
U regarde, et sa familie, qu'EIle a pris son party de Tabandonner k la providence ; 
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qu'Elle n'a pas lieu d'espćrer que Yostre Majestć songe k EUe dans la suitte, parce 
qu'Elle vient d'esprouver par le passć; que si EUe a k rejetter les ofFres avantageuses 
de TEmpereur, ce sera, et parce quc son coeur est tousjours francois et parce qu'Elle 
connoist que Mr. son pćre est le plus ńdel et le plus sousmis sujet que Yostre Majestć 
aura jamais et que , si elle pouvoit entendre tout ce qu'il luy a dit dans les temps et 
dans le sujet present, qu'Elle est asseuree que Yostre Majeste perdroit sans peyne 
les impressions qu'on a voulu luy donner contrę luy et qu'elle seroit portće k luy 
accorder ces grices; qu'Elle ne pouvoit plus les demander en vain et qu'enfinElle verroit 
ce qu'elle auroit k faire de mieux sans s'expliquer davantage. J'ay creu, Sire, ąue^ pour 
mieux dćraciner de Tesprit de la Reyne de Pologne ces fausses idees qu'Elle a pri- 
ses, ii falloit que je m'en expliquasse avec Tabbć Zalouski qui est son Chancelier 
et qui est celuy qui a conduit toutte cette nćgociation avec la Cour de Yienne. 
11 est de mes amis particuliers depuis mon premier voyage, et je Tay fort cultive 
depuis mon retour, dans la veue de rompre, s'il se pouvoit, touttes ces mesures. 
Je luy ay fait envisager touts les inconvćniens oQ la Reyne s'alloit plonger et 
toutte sa familie, et je luy ay espliquć plus s^chement (sic) tout ce que j'ay dit 
k la Reyne de Pologne, dont ii m'a paru convaincu; car ii a Tesprit bon, et, 
quelque liaison qu'il puisse avoir avec la maison d'Austriche, ii est certain que 
le service de sa Maistresse prćvaudra k tout le reste et ii m'a promis de luy en 
parler fortement. J'ay ensuite parlć k Monsieur le Marquis d'Arquien. Je luy ay 
reprćsentć tout ce qu'il doit k Yostre Majestć et que j'estois persuadć que de la 
naissance, du coeur et de la prudence dont ii estoit, non-seulement ii n'y manque- 
roit jamais, mais qu'il travailleroit k dćraciner de Tesprit de la Reyne, sa filie, touts 
les sentimens de chagrin que j'y connoissois et qu'il avoit un essentiel intćrest de 
Tempescher de prendre des mesures avec la maison d'Austriche. Je dois dire k Yo- 
stre Majeste que je Tay veu pćnćtrć de douleur des impressions qu'il asseure qu'on 
a donnćes de luy k Yostre Majestć. II dit qu'il s'est examine plusieurs fois et qu'il 
ne trouve rien en sa conduitte qu'une fidelite et un attachement inviolable k la 
personne et au service de Yostre Majeste; que le Roy et la Reyne de Pologne 
Tayant obligć de venir en ce pays-cy avec Tagreement de Yostre Majestć, ii peut 
jurer devant Dieu qu'il a tousjours fait auprez d'Elle son devoir en touttes ren- 
contres pour tout ce qui peut regarder le service et la satisfaction de Yostre Ma- 
jestć, quoyqu'on luy ait voulu dire qu'on avoit escrit que c'estoit luy qui aigris- 
soit Tesprit de la Reyne sa filie; que, pour le surplus, ii n'avoit gardę de rien 
prćtendre; qu'il scavoit que la Reyne de Pologne avoit sollicitć plusieurs fois Yo- 
stre Majestć pour son ćlćvation dans la veue de leur propre gloire, par Thonneur 
qu*il avoit de leur appartenir de si prez et que TEmpereur avoit fait des pas sur 
cela dans lesquels ii n'entroit point et que Yostre Majeste trouveroit tousjours en 
luy les sentimens d^obćissance d'un veritable sujet et qu'il se laissoit conduire it 
Leurs Majestez Polonnoises. En effet, ii me semble qu'il travaille k adoucir les cho- 
ses, autant qu*il le peut ; mais ii est aussi certain que, quoyqu41 ne se puisse rien 
adjouster k la tendresse que la Reyne de Pologne a pour luy, elle n'a pas grandę 
crćance en ses lumieres et se rapporte uniquement aux siennes, d'autant mieux 
qu'elle connoist le pouvoir absolu qu'elle a auprez du Roy son mary, dont on ne 
peut discońvenir. 

J'ay demandć une audience particuliere au Roy de Pologne pour luy parler 
sur les subsides et pour pćnćtrer k fonds ses sentimens. II m'a remis k demain, 
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s'il ne va pas k la chasse. II n'y a, en cette Cour, aucune reigle, aucun ministre ; 
ii n'y a nul secret. La Reyne de Pologne est obsedće par une fausse gloire et par 
la tendresse dćmćsurće qu'elle a pour Son Pere; Madame de Bćthune est tous- 
jours auprez d*Elle et dont (sic), Tesprit est tousjours plus inquiet et plein dc 
nouvelles inventions. Le Roy de Pologne apprend de beaucoup d'endroits des me- 
sures qu'il dit que Mr. de Bćthune prenoit contrę luy qui luy font impression 
dans Tesprit. II a estć fatiguć de ce qu'on a semć icy des gazettes qui disent qu'il 
se dćmet de son Royaume en faveur du duc de Lorraine, moyennant douze mil- 
lions que Yostre Majestć luy donnę. Enfin ce n'est pas sans peine que ces sortes 
d'esprits peuvent se bien mesnager et je puis asseurer Yostre Majestć que je ne 
neglige rien au monde pour les remettre dans la situation oCi je les avois laissez. 
Les Turcs connoissent si bien la faiblesse, le peu d'ordre et la dćsunion de 
ce Royaume qu*ils ne nćgligent pas Toccasion d'en proffiter. Aprez avoir pris la 
ville de CerchouY '), quoyqu'elle ne soit pas de Podolie, ils ont renvoyć k Tan- 
nće prochaine la iixation des limites de TUkraine. II est k craindre que dans la 
Diette nouvelle ii n'y ait bien de la confusion. 

Le Prince de Radziwiłł revient avec la parolle du Papę de donner seulement 
cinq cens mille livres. Aucun Prince ne promet rien de positif; les Moscovites 
parlent d'une Hgue qui ne tend ąu'k rejeter sur la Pologne la guerre qu'ils ont 
contrę le Turc. Cet Estat est espuise; le Roy n'en est pas maistre. Les grands 
du Royaume et les Diettes ne sont pleines que de cabales et d'intćrests particuliers. 
Ainsy ii ne faut pas croire qu'ils conviennent d'attaquer les Turcs. Circo (Sierko), 
gćnćral des Cosaques ńdeles et qui incommodoit les Turcs, est mort k Tdge de 
80 ans, quoyqu'il eust encore une grandę vigueur. Le Roy de Pologne a eu une 
grandę douleur de sa mort, d*autant mieux qu'il y faisoit un fondement essentiel. 
II s'estoit obligć d'entreprendre la guerre contrę les Turcs. 

J'apprens que Monsieur le Marquis de Yitry est party de Yarsovie le 21 et 
qu'il sera icy dans peu de jours; apres avoir concerte touttes choses avec luy, 
nous presserons pour avoir quelque rćsolution. Nous dćpescherons un Courrier 
k Yostre Majestć pour Tinformer k fonds de touttes choses et recevoir ses der- 
niers ordres que nous exćcuterons avec toutte la fidelitć et exactitude que nous 
devons. 

Mr. de Morstein, Grand-Tresorier, m'escrit de Gnesne que son fils se portoit 
inieux aprćs avoir estć dans la derniere extrćniitć. II a grand interest de se ren- 
dre icy car la Reyne de Pologne est furieusement dćclaree contrę luy. Une infinite 
de gens crient pour en tirer de Targent, sous pretexte qu*ayant achete une charge 
de secrćtaire du Roy, qui Ta obligć de prester serment de fidelite k Yostre Ma- 
jeste, ii ne pouvoit plus estre sćnateur en ce Royaume et garder sa charge, comme 
je Tay desja fait scavoir k Yostre Majeste. II est difficile qu*il ne luy en couste 
de Targent et cette affaire seule est capable de rompre la prochaine Diette. 

Je n*ay point receu de dćpesche de Yostre Majeste par ce dernier Courrier. 
II n*en est mesme venu aucune de France, Mr. TElecteur de Brandebourg les 
ayant touttes fait arrester pour obliger la Pologne et principalement Dantzik k con- 
venir avec luy du diffćrend qu'ils ont sur le sujet des postes. Le Roy de Pologne 
vient de recevoir des lettres de son Ambassadeur k Moscou, par lesquelles ii luy 
donnę avis que, suivant les pouvoirs qu'on luy avoit donnez, ii estoit convenu avec 
le Czar d'une ligue oflFensive contrę les Turcs; qu'il promettoit de donner huit 
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mil hommes d'infanterie aux Polonnois et d'arrester touttes Ics forces des Tarta- 
res par une diversion, ce qui pourra peut-estre porter la Diette k la guerre ; mais 
comme tout est incertain en ce pays-cy, ii faut attendre la confirmation de cette 
nouvelle et voir quelles suites elle produira. 

') Chyba Czortków nad Sanem , albo Czercze nad Smotryczą na }.(Ograniczu Podola i Rusi 
Czerwonej. 

Następną pocztą, i Listopada, wspólną już depeszę przesyłają 
dwaj ambasadorowie z Jaworowa (do Ludwika XIV; LXIX, 21; 
oryginał). De Vitry przybył do Jaworowa 27 Października i tegoż 
sanfiego dnia powitał króla i królowę »qui I ont receu avec beaucoup 
d'łionnestete.« Jednocześnie prawie przybył rezydent cesarski (Ziero- 
ski, podany mylnie w Tb. Europ, pod rokiem 1680 jako Zierelosky. 
XII, 117) i bezzwłocznie miał długie posłuchanie u królowej. Zatem 
i dwaj ambasadorowie francuzcy zażądali poslucłiania od króla i otrzy- 
mali takowe. Wczoraj w obecności Maryi-Kazimiry odbyli trzy-go- 
dzinną konferencyę, którą ponowić jeszcze wypada. Wiadomość o re- 
zultacie prześlą kurjerem. 

Mais ce qui est certain est que M. de Bćthune a si bien fait qu'il a ulcćre 
le coeur du Roy de Pologne et encore plus celuy dc la Reyne de Pologne, qu'il 
a gastć les affaires de Yostre Majestć et qu'il estoit temps d'y apporter un solide 
remdde, si Tintćrest de Yostre Majestć demande, comme nous en sommcs persua- 
dez, qu'elle conserve le Roy de Pologne et ce Royaume dans une vćritable liaison 
avec elle. 

Podobnie wyraża się de Yitry w osobnym liście pod adresem 
pana de Croissy : 



Jaworów^ i Listopada. (Orygina?. — LXIX, 23). 

Je crois, monsieur estre obligć de vous dire par tout ce qui m'a paru et 
que j'ay appris depuis que je suis icy, qu*il n'y avoit plus de temps k perdre d'en- 
Yoyer Mr. rEvesque de Beauvais en cette Cour, et le soin qu'on avoit pris d*y 
brouiller les affaires et d'allićner Tesprit du Roy et de la Reyne des bons senti- 
ments oCi ils estoient autrefois en faveur de la France par une mauvaise conduitte 
k leur esgard estoit prćs d'avoir son eifet. Mr. rEvesque de Beauvais a desj^ tra- 
vaillć k desciller les yeux, mais je suis persuadć qu'il faudra encore un peu de 
temps pour achever de dissiper tous ces nuages. Nous y travaillerons Tun et Tau- 
tre avec toutte Tapplication imaginable. Je veux espćrer que ce sera k la fin avec 
succez. 

Wracając się do wspólnej depeszy ambasadorów z 1 Listopada, 
czytamy w niej, że biskup Beiowaceński otrzymał jednocześnie dwie 
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depesze z Wersalu pod datami 27 Września i 4 Października wy- 
słane. Pierwsza podpisana przez pana de Croissy (LXVIII, 1 1 5 ; mi- 
nuta) dotyczy wyłącznie prawie margrabiny de Bćthune: 

»Sa Majestćy pisze minister , ne juge pas, pour les raisons que vous scavez 
Mr. qu'elle y fasse (w Polsce) un plus lorig sćjour.« 

Załącza tćż minister do swej depeszy list Ludwika XIV do mar- 
grabiny, w którym król pisze: 



Wersalj 27 Września. (Minuta. - Lxvni, nó). 

....»»J'ay bien voulu vous escrire celle-cy pour vous faire scavoir que pour 
des raisons importantes ^ mon service et dont je m'expliqueray de bouche audit 
Sr. Marquis de Bćthune, ii est nćcessaire quey sy cette lettre vous trouve encore 
en Pologne, vous en partiez incessament ou au plus tard huit jours apr^s TaYoir 
receue pour revenir eh France. « 

— »Nous avons creu — odpisują ambasadorowie — qu'avant de rendre cette 
lettre ii estoit k propos de communiquer au Roy et ii la Reyne de Pologne les 
ordres que nous avons receu sur cela de V. M., de crainte que Mme de Bćthune 
ne les aigrist et ne leur insinuast que c'est un mepris pour la Reyne de Pologne 
de la tirer par des ordres d^auprćs d'elle.u 

Otóż Ich królewskie Moście prosili ambasadorów, aby się wstrzy- 
mali tydzień z doręczeniem margrabinie listu Ludwika XIV, w na- 
dziei, że tymczasem nadejdzie list margrabiego de Bćthune, w którym 
żona znajdzie rozkaz powrotu, co wyjazd jćj i dla nićj i dla Ich K. M. 
mnićj przykrym uczyni. Ambaradorowie uznali za stosowne uczynić 
zadość tej prośbie. 

Z drugiej depeszy olrzymanćj przez biskupa z Wersalu przyta- 
czamy co następuje : 



Ludwik XIV do b. Belowaceńskiego ; 4 Pa{d\iernika. ( Minuta. - lxviii, i 18). 

Je ne puis croire que le Roy et la Reyne de Pologne soient assćs mai con- 
seilles pour ne pas gouster les raisons que vous avez k leur reprćsenter, et, eon- 
noissant aussy bien que vous faites leur veritable intćrest^ ii ne vous sera pas 
difficile de leur persuader qu'ils le trouveront bien plus solidement dans une par- 
faite correspondance avec moy, que dans les tćmoignages d'un chagrin mai fondć 
qui pourroit leur porter plus de prćjudice qu'd ma Couronne. Je ne doute pas que 
vous n*ayez bientost penćtre quelle peut estre la disposition prćsente de cette Cour, 
et que vous ne me donniez moien de juger par vos premieres lettres ce que je 
m'en puis promettre. 
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Les avis que je recois de Constantinople par les lettres du Sr. de Guillera- 
gues ne me donnent pas lieu de croire que les Turcs puissent proffiter du desar- 
mement de la Pologne, principalement tant qu'ils auront sujet d'apprćhender Tunion 
des MoscoYites avec les Polonois, qui sufńroit toute seule, sans Tassistance d'aucun 
autre prince, pour garantir ces deux Estats de toutes les entreprises de la Porte. 

Na ten ostatni punkt depeszy królewskićj odpowiadają ambasa- 
dorowie pod datą 1 Listopada doniesieniem, że do przymierza z Mo- 
skwą nie przyszło ostatecznie. Moskwa odłożyła sprawę tę do sejmu 
i poseł polski pożegnał już cara. 

Zapowiedziany przez ambasadorów kuryer wysłany został w sa- 
mćj rzeczy w tydzień późnićj ; depeszę, którą powiózł, w całości pra- 
wie przytaczamy: 



B. Belowaceński i margr. de Vitry do Ludwika XIV; Jaworów^ 

S Listopada. (Oryginał - LX1X, 26). 

Aprćs avoir eu une connoissance exacte de touttes les affaires et de Testat 
de ce pays et des sentimens que nous avons trouvez dans le Roy et la Reyne de 
Pologne et ceux dans lesquels nous les avons mis, Nous en rendons un compte 
fidel ^ Yostre Majestć dans cette longue lettre que nous luy envoyons par un 
Courrier exprez pour recevoir sur cela ses derniers ordres avant la diette, et que 
nous exćcuterons ensuitte avec toutte rexactitude qui dćpendra de nous. 

Nous avons trouvć, en arrivant, le Roy et la Reyne de Pologne aygris par 
mille fausses prćventions, persuadez que Yostre Majestć les mesprisoit, qu'elle vou- 
loit les traitter comme des Princes tributaires, entretenir la division dans leur 
Royaume, affin qu'ils fussent dans une plus grandę dependance, ne leur accorder 
aucune grSce ; enfin voyant que Yostre Majestć leur envoyoit deux ambassadeurs, 
ils se sont persuadez qu'Elle avoit dessein d'entreprendre la guerre et que sur 
cela elle avoit besoin d'eux. Mr. de Bćthune, dans la chagrin qu'il a eu d'estre, 
rappelć, (les a engages) a proffiter de cette conjoncture prćsente pour porter Yo- 
stre Majestć k tout ce qu'ils voudroient; que ce n^estoit que par les voyes de 
besoin et de hauteur qu'on avoit de Yostre Majestć ce qu'on vouloit, et pour les 
allićner encore davantage, ii leur a dit que moy, Evesque de Beauvais, j'avois 
persuade k Yostre Majestć que je les gouvernois entierement et qu'ainsy ils n'a- 
Yoient qu'^ se prćparer ^ signer aveuglćment tout ce que je leur ordonnerois de la 
part de Yostre Majestć, mais que, pour bien faire, ii ne falloit point s'expliquer 
avec nous, nous traitter et les propositions de Yostre Majestć avec beaucoup d'in- 
diffćrence, affecter de ne demander et de ne prćtendre k rien, attendre qu'il fust 
auprćs de Yostre Majeste pour leur faire scavoir Testat des choses, le vćritable su- 
jet de ces ambassades extraordinaires , du besoin que Yostre Majestć avoit d'eux 
que nous leur cacherions sans doute, affin qu'ensuitte ils pussent prendre des 
mesures plus certaines. D'ailleurs TEmpereur ayant penótrć leur chagrin et princi- 
palement celuy de la Reyne de Pologne, ii Ta menagće depuis deux ans avec un 
soin et une application particuliere et par des offres spćcieuses pour les destourner 
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enti^rement des intćrests de Yostre Majestć et les lier aux siens, et leur Rćsident 
qui estoit alle exprez auprez de TEmpereur en revenoit chargć d'ofFres et de pro- 
positions sur l'apprćhension qu'il a eue que V. Majestć nous envoyoit extraordinai- 
rement dans la veue de quelque dessein particulier contrę ses ordres. Ainsy ii ne 
faut pas s'estonner si en arriyant, nous avons trouve des manieres froides et ca- 
chćes et peu de dispositions k prendre des mesures avec V. Majestć et de rap- 
peler Tancienne amitie et la sincćre correspondance dans laquelle je les avois trou- 
vez autrefois. Nous avons cru qu'avant touttes choses, ii falloit rappeler Tancienne 
confiance que moy, Evesque de Beauvais, j'ay eue, pour pćnćtrer le fonds de leur 
coeur, scavoir le dćtail de leurs plaintes, d'oCi elles procćdent, pour y apporter 
ensuitte le temperament et le remćde nćcessaires, afńn de ramener leurs esprits 
dans la situation ou ils doivent estre, Durant six semaines, je ne les ay pas quit- 
tez d'un moment; je me suis insinuć auprez d'eux dans la familiaritć qu'ils m'a- 
Yoient donnće autrefois, j'ay pćnćtr^ par des gens qui sont auprez d'eux, avec qui 
j'avois liaison, une partie de leurs plaintes, sur lesquelles ayant commencć de leur 
parler, ils nous ont peu k peu dit touttes choses. Enfin nous avons pćnćtrć jusques 
au fond de leur coeur, et nous avons veu que Mr de Bćthune, je ne sais par quelle 
politique, a travaillć avec une application continuelle de vouloir mettre la division 
entre le Roy de Pologne et la Reync sa femme pour se la rendre dćpendante, k 
quoy ii n'a pas rćussy; k brouiller sans ressource Yostre Majestć avec la Reyne 
de Pologne, en escrivant beaucoup de choses contrę cette Princesse qu'elle justifie 
n'estre pas veritables et luy insinuant en mesme temps que Yostre Majestć a pour 
elle un mespris si grand qu'il suffisoit qu'elle souhaitast quelque chose pour estre 
rejettće de Yostre Majeste et enfin son dessein principal estoit de se rendre si nć- 
cessaire icy que Yostre Majestć fust nćcessitće de Ty laisser et de rćpandre des 
sommes d'argent k sa disposition sous pretexte de former un party contrę la Reyne 
de Pologne et la maison d'Austriche, dans Tintćrest de laquelle ii laissoit prćcipi- 
ter cette Princesse pour estre en estat d'empescher que Mr de Lorraine ne peust 
monter sur ce trosne, en cas d'accident de mort du Roy de Pologne, dont ii don- 
noit des apprćhensions auxquelles ii n'y avait aucun fondement; et, quand ii s'est 
vu obligć de partir ii a .travaillć k mettre la confusion partout et dans Tesprit de 
Leurs Majestez Polonnoises et dans le dedans du Royaume par les liaisons qu'il y 
avoit prises et par Targent qu'il y a rćpandu, et a laissć dans cette veue Madame 
sa femme, affin que Yostre Majestć fust par 1^ obligće de le renvoyer icy remćdier 
k tous ces dćsordres. Par touttes les confćrences que nous avons eues avecque leurs 
Majestez Polonnoises et surtout dans les deux dernićres, nous avons connu dans 
leur coeur un vćritable attachement et de la vćneration pour Yostre Majestć, et 
que le Roy et la Reyne de Pologne s'en destachoient avec peine et que Tespćrance 
d'y rentrer solidement leur faisoit plaisir. Le Roy de Pologne nous a tesmoignć 
que depuis qu'il fut fait grand-mareschal , ii s'estoit attachć aux intćrests de la 
France, qu'il avait tousjours suivis avec une fidelitć inviolable et que depuis qu'il 
estoit sur le trosne, ii n'avoit perdu aucune occasion de donner k Yostre Majestć 
des preuves de son attachement et de sa reconnoissance ; qu'il s'estoit hastć de faire 
la paix avec le Turc pour Tobliger de se tourner du costć de la Hongrie, et pour 
destourner les Moscovites de la rćsolution qu'ils avoient prise d'attaquer la Sućde 
lorsqu'elle estoit occupee k rćsister k ses puissans ennemis; qu'en mesme temps 
TEmpereur et TElecteur de Brandebourg luy ofFroient des principautez en Alle- 
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magne pour sa familie pour attaąuer et reprendre la Livonie, mais qu'il avoit mes- 
prisć ces offres ; qu'il n'avoit voulu garder ny mesures ny mesnagemens, ny examiner 
ses int^rests ny les loix de son Estat ; qu'il avoit fait et permis des levees de trou- 
pes, donnć ses propres officiers, ses terres pour ąuartiers et pour passages k ces trou- 
pes et qu'enfin toutte son application avoit est^, voyant Yostre Majestć engagće dans 
une si grandę guerre et tant d'ennemis sur les bras, de former deux puissantes diver- 
sions Tune en Hongrie contrę TEmpereur et Tautre en Prusse contrę TElecteur de 
Brandebourg , et ii asseure que si Mr. le marquis de Bćthune eust fait Tusage qu*il 
pouYoit de Targent de Yostre Majeste, des lumieres qu'il luy avait donnez et de sa 
bonne volontć, la diversion d'Hongrie eust estć sy consid^rable que TEmpereur eust 
este nćcessite de rappeller les principalles forces qu'il avoit sur le Rhin et que, si les 
Sućdois et Mr. de Bćthune avoient secondć ses projets en Prusse, jamais Stettin n'au- 
roit este pris, et que, quoyque Yostre Majestć n'ayt pas eu besoin de tout cela pour 
faire la paix glorieuse qu'elle a faite, que nóantmoins ii n'avoit rien oublić pour Tay- 
der, ny qu'il n'estoit pas coupable de la conduitte de Mr. de Bćthune, ny de la foi- 
blesse ny du retardement des Sućdois ; qu'il s^estoit rendu les Princes ses voisins se^ 
irreconciliables ennemis ; que peu s'en est fallu que les Principaux de son Royaume 
ne se fussent soulevez contrę luy ; que, dans ces conjonctures, TEmpereur, TAngle- 
terre , le Dannemark, la Hollande et TElecteur de Brandebourg luy faisoieńt des me- 
naces et des offres extraordinaires; qu'il les avoit esgalement mesprisez; qu'il n'a- 
voit Youlu entrer dans aucune conditłon avecque Y. M., qu'il n'avoit cherche que de 
luy donnez des marques solides de son amitić, espćrant par Ik de conserver la 
sienne et qu'il avoit estć pćnćtre de douleur en voyant le mespris que Yostre Ma- 
jeslć faisoit de luy, et son oubly ; que tout cela ne Tayoit point empesche de res- 
ter fidellement lić ^ Yostre Majestć }usques au bout sans avoir voulu prendre au- 
cune liaison ailleurs et que ce sera avec douleur, quand ii y sera nćcessitć. Aupa- 
ravant que d'entrer dans aucun dćtail de ces plaintes, nous luy avons rćpćtć, dans 
les dernieres confćrences, ce que moy, Evesque de Beauvais, luy avois reprćsente 
si souvent de Testime et de Tamitić de Yostre Majeste pour luy; qu'elle estoit bien 
aise de luy en donner des marques et que, dans la vćritć, Yostre Majeste pouvoit 
avoir quelque mescontentement de la conduitte que la Reyne de Pologne avoit 
tenue depuis quelque temps k son esgard ; que, par un seul mouvement de sa ma- 
gnanimitć ordinaire et pour leur tesmoigner son affection, EUe songeoit k leur prin- 
cipal intćrest de conserver leur Couronne dans leur familie ; qu'ils avoient veu sur 
cela Tarticle secret fait avec Mr. de Brandebourg et que Yostre Majestć leur offroit 
encore de les y aider dans la suitte de tout ce qui pourroit dćpendre d'elle; qu'en- 
fin Yostre Majestć ne nous avoit envoyez en ce pays que pour n'avoir rien k se 
reprocher pour conserver Tamitić d'un Roy et d'une Reyne qu'il avoit tousjours 
regardez comme ses meilleurs amis et pour pćnćtrer enfin d'o£i partoient ces chagrins 
et ces changemens et pour y apporter tout le remćde et le tempćrament qui se pour- 
roient, sans blesser sa gloire. Sur quoy le Roy et la Reyne de Pologne en mesme 
temps nous ont dit qu'il falloit enfin briser les voiles et parler k coeur ouvert, af- 
fin qu'une fois pour touttes Ton s'entendist et que l'on pust prendre des mesures 
certaines sans se vouloir tromper, et, en mesme temps, ils nous ont priez de leur 
dire sincćrement de quoy Yostre Majestć se plaignoit et de luy et de la Reyne sa 
femme pour qu'ils peussent y rćpondre avec sincćritć et qu'en mesme temps ils 
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pussent aussy nous dire le detail de leurs griefs et de leurs plaintes dont ils ont 
le coeur ulcćre. 

Nous leur avons fait connoistre, Sire, que Yostre Majestć avoit appris avec 
peine que la Reyne de Pologne, dans les chagrins particuliers qu'elle avoit contrę 
Mr. le marąuis de Bćthune pour des interests domestiąues , avoit fait dissiper par 
Mr. le Palatin de Russie et battre des trouppes cosaąues qui avoient estć levćes 
pour envoyer en Hongrie de la participation du Roy son mary et que, puisque 
la Reyne de Pologne nous permettoit de leur dire touttes choses, ii falloit qu*ils 
sceussent que- Yostre Majeste avoit este surprise que cette Princesse eust pousse 
son chagrin si loing que de prescrire k Mr. le Prince Dćmetrius, grand-gćnćral, de 
faire couper le col k un officier qui estoit au service de Yostre Majeste et qu'on 
n'avoit pas lieu d'attendre un procedć si violent d^une Princesse qui avoit tousjours 
tesmoignć tant de moderation. En troisi^me lieu, qu'elle n'avoit rien negligć k la 
dernićre Diette de Grodno pour empescher qu'on ne donnast Tamnistie aux Polon- 
nois qui avoient servy en Hongrie et en Prusse sans les ordres de la Republique ; 
Qu'il avoit fallu que le Roy son mary et les amys de la France eussent employe 
leur credit pour empescher TefFet de sa mauvaise volonte ; que Yostre Majeste avoit 
lieu dc croire qu'elle entretenoit le Roy son mary dans le party d'Austriche, puis- 
qu'il avoit voulu conclure dans la derniere Commission de Warsovle une ligue def- 
fensive avec TEmpereur saus aucune utilitć pour son Royaume et qu'enfin elle 
estoit dans des mesures continuelles avec la Cour de Yienne, puisque Yostre Ma- 
jcstć estoit informće qu'elle avoit fait demander par le Prince de Radziwiłł k TEm- 
pereur de faire Mr. le marquis d'Arquien Prince de TEmpire ; que TEmpcreur Ta- 
yant accordć, elle Ten avoit remercie ; que nous scavions que son Resident, qui ve- 
noit de sa Cour, estoit chargć de cette asseurance; que mesme on les fiattoit de 
marier Tarchiduchesse avec leur fils pour les amuser et quey si on leur offroit quel- 
ques terresy c'estoit dans la veue de les leur oster dans la premićre occasion aprez 
qu'il leur auroit fait perdre Tamitić, Tappuy et la coniiance de Yostre Majestć; 
que nous avions peine k croire que Mr. le marqui$ d'Arquien sujet de Yostre Ma- 
jeste , Youlust accepter aucune dignite d'un Prince estranger sans sa participation 
et son agrćmenty et qu'enfin nous prenions la libertć de leur representer qu'ils eus- 
sent k faire une solide rćilexion sy Tamitić sincćre et puissante de Yostre Majeste 
n'estoit pas k prćfćrer k des ofTres trompeuses d'un ennemy yeritable et foible et 
qui avoit un intćrest essentiel de tenir leur Royaume en division et leur personne 
sans autoritć. Sur quoy la Reyne de Pologne nous repondit qu'elle souhaitoit que 
le Roy son mary luy rendist justice en cette occasion , en rendant tesmoignage k 
Yostre Majestć de la vćritć de ces faits; aprćs quoy, elle nous repondroit elle 
mesme. Le Roy de Pologne nous dit qu'on faisoit k la Reyne sa femme la plus 
grandę injustice, car elle ne s'estoit jamais destachće des intćrests de Yostre Ma- 
jestć ; que pour le fait de la dissipation de ces Cosaques, ii m'avoit desj^ dit k moy 
Evesque de BeauYais, ainsy que j^ay eu Thonneur de le mander k Yostre Majeste, 
qu'ayant fait un plan k M. de Bethune de la conduitte qu'il falloit tenir dans les 
veues qu'avoit Yostre Majestć et qu'aprez avoir levć par des officiers qu'il luy avoit 
donnez des troupes qu'il avoit envoyćes en Hongrie , Mr. de Bćthune dćtaschć de 
sa confiance, avoit tout fait sans sa participation, dont les affaires de Yostre Ma- 
jeslć avoient beaucoup souffert et son argent avoit estć mai employć ; qu'ayant en- 
suitte desbauche des Cosaques de son service et en ayant formć un petit corps sans 
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luy en rien dłre, ii Tayoit appris par des lettres dures et aigres du feu Evesque 
de CracoYie et du Prince Dćmćtrius, tous deux attachez aux intćrests de TEmpe- 
reur; qu*il en parła en mesme temps k Mr. de Bćthune qui luy ass^ura qu'il n'y 
en avoit point et que c'estoit une pure vision; qu'il ne se contenta pas de cette 
premierę rćponse; qu'il le pressa de ne point dóguiser la vćritć puisque, s'il y en 
avoit, ii les feroit passer en Hongrie au plus tost comme les autres avant son re- 
tour en Russie pour oster toutte matićre de plaintes ; qu'il luy renouvella par ser- 
ment qu'il n'y en avoit point. Sur quoy ii luy dit qu'il alloit escrire k PEvesque 
de Cracovie et au grand-gćnćral qu'il donnoit ordre au Palatin de Russie de les 
dissiper s'il y en avoit pour les confondre par Ik, en faisant connoistre que leur 
plainte estoit mai fondće, et, en mesme temps, ii prescrivit au Palatin de Russie 
que s^il ne trouvoit de trouppes , qu'il le fist scavoir au grand-gćneral et par toutte 
la Pologne et que s'il y en avoit, ce qu'il avoit peine k croire, apres tout ce qu'il 
luy en avoit dit, qu'il eut k les envoyer sans bruit sous les enseignes dont on les 
avoit desbauchćes, et que hien loin de leur faire aucun mai, on leur baillast de 
son argent pour les renvoyer contents, et que Mr. le Palatin de Russie avoit exć- 
cutć ses ordres de la sorte et avec touttes les prćcautions mesmes qu'un francois 
auroit peu faire dans la conjoncture prćsente ; qu'ainsy Yostre Majeste pouvoit con- 
noistre que la Reyne sa femme n'avoit nulle sorte de part ^ cette dissipation; 
qu'Elle ne pouvoit s^en prendre qu'i luy-mesme sans s'en vouloir excuser sur la 
Reyne de Pologne et qu'il ne scauroit disconvenir de ce fait. 

Pour ce qui est de Tofficier qu'on a fait mourir que la veritć est que cet of- 
ficier qui estoit fils du Bourguemestre de la ville de Tom, leur domestique, ayant 
levć une Compagnie, au lieu de prendre la route droite de Strie pour passer en 
Hongrie ainsy qu'il en avoit Tordre, fit un long circuit dans des villages pour pil- 
ler de tous costćs et qu'il vinst tomber imprudemment dans le voisinage du lieu 
oii estoit Mr. le Prince Dćmćtrius qui receut de grandes plaintes des dćsordres qu'il 
faisoit, mais ce qui Tanima plus fortement contrę ce capitaine, c'est"qu'il vint luy- 
mesme dans le lieu oQ ce gćnćral estoit pour dćbaucher des dragons de ses gardes, 
dont estant averty, ii le fit arrester et luy fit couper le col sur-le-champ, dont ii 
fit donner avis en mesme temps k Sa Majestć Polonoise qui en receut la nouvelle 
en prćsence de la Reyne sa femme et de Mr. le marquis de Bethune, dont elle 
fut comme luy sensiblement touschće de la cruaute et de Tinbumanite du Prince 
Dćmćtrius; qu*il estoit impossible d'avoir peu prćvoir Timprudence de cet officier, 
ny qu'il fust allć se jetter entre les mains du grand-gćn^ral qu'il scavoit estre son 
ennemy et celuy de la France et que c'est une noirceur bien grandę d'avoir voulu 
imputer k la Reyne sa fenmie une cruaute si barbare; que quelque amour qu'il 
ayt pour elle ii Tauroit dćlaissće si elle en eust estć capable. Sur quoy cette Prin- 
cesse prit la paroUe et dit qu'elle estoit bien malheureuse qu'on Teust voulu faire 
passer devant un aussy grand Roy comme Yostre Majestć pour une tigresse ; qu'elle 
avoit le coeur autrement tournć; qu'elle n*avoit rien sceu de cet assassinat que 
sur la nouvelle qui leur en fut donnće an prćsence de M. de Bethune; qu'il est 
luy-mesme sy informć de ces vćritez qu*elle luy en escrit ; qu'elle envoyoit la lettrc 
ouverte k M. de Croissy, affin que Yotre Majestć en ayt connoissance et qu'elle 
puisse voir la rćponse de Mr. de Bćthune qui n'oseroit dćguiser k Yostre Majestć 
une YĆritć constante, et qu'elle nous prioit de nous en ćclaiscir encore mieux sur 
les lieux, puisqu^elle a un intćrest essentiel qu'une telle impression ne puisse pas 
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rester dans Tesprit de Yostre Majestć; que Faffaire des Cosaąues est telle que le 
Roy son mary nous Ta expliquće; qu'elle ny a aucune sorte de part et qu'ellc 
avoit bien sceu mettre la diffćrence entre le chagrin qu'elle avoit eu avec raison 
contrę la personne de Mr. de Bćthune et ce qu'elle devoit au Roy son mary et k 
Yostre Majeste, Jonf les intćrests estoient communs en cette occasion par l'enga- 
gement et les dćmarches qu'il avoit faites (sic). Le Roy de Pologne ne parła point 
(sic) de Tamneistie donnće k Grodno k tous ceux qui avoient servy en Hongrie et 
en Prusse et nous dit que la Reyne sa femme n'avoit gardę de prendre d'autres 
intćrests que les siens, mais qu'enfin elle avoit travaillć par son ordre avec toute 
Papplication imaginable et avec succez k ramener Tesprit du prince Dćmetrius et 
de Mr. Patz, grand-gćnćral de Lithuanie pour les obliger k ydonner leur consen- 
tement, et, comme ils Tayoient choisie pour arbitre le premier dans le diffćrend 
qu'il avoit avec Mr. le chevalier Lubomirski d'Ostroc et le second dans les demć- 
lez qu'il avoit avec le Prince de Radziwiłł, petit-genćral de Lithuanie, elle les avoit 
tous rćconciliez et leur avoit demande pour rćcompense de ses peines qu'ils eus- 
scnt k donner les mains k Tamnistie de ces officiers et autres Polonois qui avoient 
servy en Hongrie et en Prusse sans ordre de la Rćpublique, ce qu'ils luy promi- 
rent de bonne gr^ce et exćcuterent de bonne foy et qu'ainsy la Reyne sa femme 
mćritoit en cette occasion plustost des remercimens que des blasmes. 

Pour ce qui est de la ligue deffensive, le Roy de Pologne nous a dit qu'il 
est vray que TEmpereur la demande avec beaucoup d'instances ; que le nonce Mar- 
telli la sollicite de la part du Papę avec chaleur; que plusieurs sćnateurs y don- 
noient les mains, la croyant avantageuse; mais que luy n'y estoit jamais entrć et 
en avoit detrompe le Sćnat, en luy faisant connoistre qu'il ne pouvoit faire une li- 
gue oflFensive avec les Moscovłtes qui les oblige d'attaquer les Turcs et en mesme 
temps faire une ligue deffensive avec TEmpereur qui leur seroit inutile et qu'il 
Yoyoit bien que TEmpereur ne cherchoit que d'empescher que les Turcs ne se tour- 
nassent du coste de la Hongrie et que si la Pologne estoit attaquće par ces Infi- 
dels, qu'il ne manqueroit pas de prótextes k TEmpereur de ne leur pas envoyer 
les secours qu'il auroit promis; que ces raisons Tayoient determinć k la renvoyer 
k la prochaine Diette pour y estre examinće; que s'il Teust voulu conclurre, ii le 
pouYoit sans la participation de personne par le pouvoir que la dernićre Diette 
de Grodno luy en avoit donnć; qu'il scavoit que Mr. de Bćthune s'estoit fait un 
faux merite auprez de Yostre Majestć de Tayoir empeschć, puisqu'il n'avoit pas eu 
matićre de cela, luy seul en estant le maistre. II nous a dit mesme qu'il avoit sceu 
que depuis ce temps, Mr. de Bćthune avoit donnć de Targent k rEvesque de Po- 
snanie (Wierzbowski Stefan) dont ii a tesmoignć d'estre fort ulcćr^, puisque ce pre- 
lat en cette occasion, n'avoit pas dit un seul mot sur le sujet de cette ligue; qu'il 
avoit dit seulement que pour contenter la France, ii falloit remercier Mr. de B^- 
thune de ce qu'il avoit procurć k la Rćpublique de la part de Yostre Majestć un 
secours de trois millions pour le guerre contrę les Turcs. Sur quoy, le Roy de 
Pologne luy ayant rćpondu que, comme Mr. de Bćthune ne luy en avoit rien dit, 
ii falloit envoyer chez luy pour en esdaircir la vćrit€, on justifia que c'estoit une 
intention et une malice de ce Prelat lequel, quelques jours aprez, fit une invective 
terrible et injurieuse contrę sa personne et sa familie et qu'il ne voit pas qu'une 
telle conduitte mćritast d'estre recompensóe de Targent de Yostre Majestć; qu'il 
connoist bien que M. de Bćthune a estć bien aise d'avoir dans ses intćrests un fou 
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et un emportć qui tient un des premiers rangs dans la rćpubliąue pour pouvoir 
flatter ses visions et scs projets ; que, pour Tengagement avec la maison d'Austrłche, 
qu*il est vray que TEmpercur, scachant avec toutte TEurope le mespris que Yostre 
Majestć faisoit d'elle en la personne de Mr. le Marquis d'Arquien, son beau-pćre, 
ii leur avoit fait ofFrir de la faire Prince de TEmpire, en luy procurant des biens 
qui lui donneroient entrće dans les Diettes et qu'il luy avoit fait en mesme temps 
plusieurs ofFres considćrables pour le Her dans ses interests, scachant combien ii 
estoit fidel k son amitie et k ses promesses, mais que luy ny la Reyne sa femme 
n'avoient repondu jusques k present que par des paroUes honnestes sans prendre 
d'engagement et qu^ainsy Yostre Majestć devoit louer leur nriodćration ^ mais qu'il 

esperoit que dez que Yostre Majestć connoistroit ce qu'il venoit de nous dire *) 

qu'il nous asseuroit en foy de Roy que ny luy ny la Reyne sa femme n'avoient 
cessć un moment d'estre dans les intćrests de Yostre Majestć par tous les esclair- 
cissements qu'il venoit de nous donner et qu'il nous prioit de vouloir encore 
mieux justifiier par nous-mesmes sur les lieux, et ąue^ dans le temps qu'ils ont eu 
touts les sujets du monde d'estre persuadez que Yostre Majestć les mesprisoit de 
touttes manićres, ils ont eu en leur amitić de la constance, espćrant qu'enfin 
Yostre Majestć ouvriroit les yeux et qu*elle connoistroit la vćritć et leur feroit 
justice pour ne point les necessiter pour leur propre gloire de faire des pas contrę 
leur propre inclinatłon; que sur cela, ii falloit qu'il achevast de nous ouvrir son 
coeur, qui se trouvoit encore plus pćnćtrć que celuy de sa femme de ce que, 
depuis 6 ou 7 ans qu'ils sont sur le trosne , ils ont demandć avec des instances 
continuelles et par des prićres respectueuses et par des services efFectifs, que 
Yostre Majestć voulust eslever Mr. d'Arquient dans la dignitć de Duc et Pair, sans 
pouYoir Tobtenir ; que leur gloire en souffroit ; que toutte TEurope voyoit avec ri- 
sće que son beau-pćre et le grand-pćre de ses enfans restoit dans un estat de simple 
gentilhomme sous un Roy son amy et pour qui ii tesmoignoit tant d^attache ; qu'en- 
fin, s'appercevant qu*ils fatiguoient sur cela inutilement Yostre Majestć, ils avoient 
cessć d'en parler et qu'ils nous avoit dit qu'il ne pouvoit plus rester dans cet estat, 
et que s'ils estoient assez malheureux pour estre mesprisez jusques au bout de 
Yostre Majestć, ii falloit bien qu ils prissent des mesures pour tirer leur familie de 
cet estat d^abbaissement et de honte dans lequel Yostre Majestć vouloit les laisser, 
ne comptant pour rien tout autre intćrest et tout ce que Yostre Majestć pourroit 
faire pour eux ne feroit qu'augmenter sur cela leur honte et leur confusion, sur 
quoy la Reyne de Pologne prit la paroUe et nous dit qu'elle ne s'estonnoit pas que, 
par les fausses impressions qu*on avoit donnćes deux k Yostre Majestć ^ EUe eust 
du chagrin et du mespris pour elle, mais que protestant devant Dieu k Yostre Ma- 
jestć qu'clle n'avoit fait aucune dćmarche contrę ses intćrests, non plus que le Roy 
son mary ; elle ne pouvoit et ne peut encore se mettre dans Tesprit que Yostre Ma- 
jestć les mesprise k ce point que de la laisser sur le trosne le Roy son mary et 
ses enfans, avec cette infamie de voir leur Pćre dans la bassesse oCi ii est ; qu'elle 
a prić Yostre Majestć de se mettre un moment k la place oći elle se trouve, espć- 
rant que par 1^ Elle auroit la gćnćrositć de la tirer d'une peine qui donnę une 
amertume continuelle k son eslćvation et qu*elle avoit creu que si Yostre Majestć 
avoit et des mespris pur Elle, pour son pćre et pour sa familie, que du moins elle 
auroit lieu d*espćrer que la considćration du Roy son mary, ses services et sa con- 
stante amitić dont Yostre Majestć n'avoit jammais peu avoir de soupcon Tauroit 
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deu porter k luy donner une satisfaction oCi sa gloire estoit si intćressće; qu'enfin 
elle avoit cess^ de prier Yostre Majestć par respect et de crainte de la plus importu- 
ner; qu'il est vray que TEnipereur leur avait fait offrir la dignitć de Prince de 
TEmpire pour Mr. d'Arquien ; qu'elle ne Ta point encore acceptće ; qu'elle n'a point 
escrit k 1'Empereur ny k aucun de ses ministres ; qu'elle a seulement respondu avec 
honnestete & son Rćsident qui k present la presse et la sollicite d'accepter cette 
dignitć accompagnće de biens qui sont de la matricule de TEmpire et donneront 
entree dans les Diettes; qu'ils ne pretendent pas par Ik de touscher Yostre Ma- 
jestć; que ce n'est que par pri^re et par gćnćrositć qu'ils ont espćrć ces gr^ces; 
mais qu'eniin lorsque Yostre Majestć les abandonnera, elle ne doit pas trouver estrange 
qu'ils prennent un party qui sauve leur honneur et leur gloire et dans ce temps 
et dans les siecles k venir; qu'elle sera au desespoir, aussy bien que le Roy son 
mary, d'avoir obligation k tout autre Prince ąu^k Yostre Majestć, mais qu*au mi- 
lieu de tout cela, elle peut asseurer Yostre Majestć, au nom du Roy son mary, 
qui la confirme en mesme temps, qu^ils tascheront d'ailleurs de conseryer Tamitić 
de Yostre Majestć ; qu'ils connoissent bien de quelle importance elle leur est ; mais 
qu'elle doit dire avec peine que rexpćrience du passć leur doit donner peu d'espć- 
rance pour Tayenir et qu*elle ne parle pas de plusieurs autres marques de mespris 
qu'elle a recSues en elle-mesme et dans la personne de Mr. son P^re qu*elle a estć, 
par Iky nćcessitće de tirer de la France. 

Nous avons crfeu devoir leur respondre sur cet article qui luy tient sy fort 
au coeur que nous n'avons point d^ordre d'y entrer, ny que nous ne pouvons pas 
les flatter d'aueune espćrance sur cela, parce que nous scayons que Yostre Maje- 
stć en avoit estć esloignće par de bonnes raisons qui nous estoient connues et qui 
ne pouYoient estre que tres-justes, mais que nous espćrions que Leurs Majestez 
Polonnoises ne s'arresteroient pas k ces tiltres chimćriques pour nćgliger des intć- 
rests si essentiels et Tamitić de Yostre Majeste, et que la manierę (sic) et les me- 
naces de liaisóns avec la maison d'Austriche et les ennemys de Yostre Majestć n'es- 
toient pas des moyens pour obtenir des grdces d'un si grand Roy; qu'il falloit 
s'abbandonner k sa generositć qui scait procurer de son pur mouvement des avan- 
tages k ses alliez infiniment plus grands que ceux qu'elle ne juge pas leur devoir 
estre d'une grandę utilitć ; que ce que Yostre Majestć a voulu faire pour eux dans 
le temps de TafFaire de Drussembourg (sic) leur doit assez faire connoistre les sen- 
timents qu'elle a pour leurs personnes. Sur quoy la Reyne de Pologne nous dit 
qu'elle scavoit qu'on avoit voulu donner k Yostre Majestć de fausses impressions 
de Mr. son P^re, qui n'a jamais rien fait contrę la fidćlitć qu'il devoit k Yostre 
Majestć; que s'il y a eu quelque chose dans sa conduitte qui ne fust d'une per- 
sonne de son dge, elle avoit eu lieu d^espćrer que Yostre Majestć k sa considć- 
ration, n'y auroit pas fait rćflexion ; que, pour la manićre de demander, elle avoit 
tousjours estć accompagnće de prićres et de services de sa part et de celle du Roy 
son mary, qu'ils n'estoient pas assez aveuglez pour menacer le plus puissant Roy 
du monde, qui ne pouvoit mesme rien craindre de leur part et que c'estoit des 
manićres de parler pour avoir prćtexte de ne leur point accorder ce qu11s deman- 
dent avec tant de justice et de fondement. Sur quoy le Roy de Pplogne nous a en- 
core Youlu dire: comment on peut donner le nom de menaces k des services; 
qu'enfin ils avoient cessć de prier de peur d^importuner ; qu'enfin ils ne pouvoient 
plus laisser Mr. d'Arquien dans Testat oći ii estoit ; qu'ils estoient prests encore de 
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faire tous les pas de respect et de prićre auprez de Yostre Majestć', si elle ł'a 
agrćable de la sorte; mais eniin, quand Yostre Majestć, aura des raisons pour leur 
refuser de remettre k leur Beau-P^re un brevet qu'elle a accordć pour leur filz, 
elle ne doit pas trouver mauvois que s'ils ne peuvent faire Mr. d'Arquien Duc en 
France, ils le fassent Prince de TEmpire, puisqu*ils n'ont point de plus grandę gloire, 
puisque Mr. le marquis d'Arquien demeurant avec eux, Thonneur qu'il a d^estre 
Pćre de la Reyne le distingue plus en ce pays que toutte autre dignitć qu'il pourroit 
avoir d'ailleurs. Nous nous sommes apperceus que comme cet article leur tenoit sy 
fort au coeur, Tun et Tautre seroient preparez k nous parler fortement sur cela. 
Nous n'avons peu leur rćpondre autre chose sinon que nous inforraerions Yostre 
Majestć de ce qu*ils nous faisoient Thonneur de nous dire, sans leur donner la 
moindre lueur d^espćrance d'y pouvoir rćussir. 

Le Roy de Pologne nous a ensuitte parlć de ce qui regarde Tinterest pćcu- 
niaire. Le premier article est sur les deux cens mil livres demandćes pour rexć- 
cution du traite que moy Evesque de Beauvais j'ay signć. Je luy ay fait connoistre 
que ce traitć n^ayant point estć exćcutć de sa part, Yostre Majestć n'estoit obligće 
k aucun payement ; qu'il ne falloit que lirę les termes du traite dont nous avions une 
copie en main. II prćtend qu'il n'a pas tenu k luy qu'il n'entrast en action contrę 
TElecteur de Brandebourg, qu'il avoit lev6 des trouppes et qu'elles avoient pour cela 
estć dans ses biens en Prusse, que la negligence des Suedois Taroit arrestć qu'a- 
prćs les trois mois qu*ils avoient pour se mettre en marche, ils en avoient demandć 
trois autres, et que, sous divers pretextes, ils TaYoient laissć prez de deux ans en 
cet estat, et qu*^ peine se sont-ils avancez qu'ils se sont retirez avec diligence et 
que Mr, Horn luy escrivit pour le prier de ne point faire sortir ses trouppes de 
leurs quartiers; qu'il estoit obligć de se retirer suivant les ordres de son maistre 
et qu'il le prioit en son nom d'empescher qu'en la Diette qu'on alloit tenir en Li- 
thuanie qu^on n'y prist aucune rćsolution contrę les intćrests de son Maistre sur 
le sujet de la Livonie. Le Roy de Pologne rćpondit k la lettre de Mr. Horn et k 
la prićre de Tambassadeur de Sućde que ce qu'il avoit fait pour eux c'estoit k la 
seule considćration de Yostre Majeste et que ce seroit aussy dans cet esprit qu*il 
pouYoit s'asseurer qu'il ne se passeroit rien dans la Diette contrę la Su^de. Ainsy 
11 prćtend que, rinexecution du traittć ne venant pas de sa fautte, mais de celle 
des Suedois, Yostre Majestć est obligće d*observer les conditions du traittć. Nous 
luy avons encore represente que Taction de ces trouppes, quoyqu'elles vinssent de 
luy, n'estoit ny en son nom ny en celuy de la Republique, et qu'ainsy Yostre Ma- 
jestć n'estoit tenue k rien, mais ii nous paroist qu'il ne se paye pas de nos raisons. 

Le seconde demande consiste en une somme de quarante mille escus que les 
Sućdois ont promis de luy payer par un escrit qu'il a remis k Mr. de Bethune et, 
pour cet effet, ils ont baillć une assignation sur les premiers subsides que Yostre 
Majestć leur deyoit pour lors et qu'elle n'a jamais voulu acquitter. Pour lors ii fut 
deu de grandes sommes aux Sućdois et qu*ainsy ii ne scavoit pas s'il devoit se 
promettre de Targent de Yostre Majestć, puisqu'elle avoit refuse de luy remettre 
celuy des Sućdois qui consentoient qu'il en fust paye. Nous luy avons respondu 
que Yostre Majestć avoyt paye tous ces subsides k la Sućde, qu'ainsy c'estoit au 
Roy de Sućde k qui ii falloit s'adresser et que Yostre Majestć ne refuseroit pas 
d'y employer ses offices. U dit que Mr. de Bethune voulut, pour tout ce qu'il fai- 
soit dans les affaires d^Hongrie, luy bailler 20 mil escus et une autre somme k la 
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Reyne de Pologne; qu'ils la refusćrent, luy tesmoignant qu'ils n^agissoient que par 
amitić pour les intćrests de Yostre Majestć et que sur cela ils souhaitoient et qu'ils 
trouYołent k propos que Yostre Majeste fust informće que, durant tout le temps 
de Tambassade de Mr. de Bćthune ii ne leur a jamais estć donnć aucun argent ny 
pour eux ny pour personne, ny qu'on en a fait aucune distribution. Comme Yostre 
Majestć nous ordonne par ses instructions de rćpondre sur ces yingt mil escus que 
la dissipatlon que la Reyne de Pologne a fait faire des Cosaques est cause que 
Yostre Majeste n'en peut rien payer, comme ils pretendent que Mr. de Bethune 
est plustost cause qu'eux de cette dissipation, nous avons creu qu'il estoit plus k 
propos de rćpondre que Yostre Majestć s'informeroit de Mr. de Bćthune s'il est 
entre dans quelque obligation sur cela pour se dćterminer ensuitte. II nous a en- 
core parle des cinquante-cinq mille livres deues aux villes de Prusse par les troup- 
pes levees par Mr. de Bethune et de la sómme que les enfans du Palatin de Ma- 
rienbourg ont retenue de ses deniers dont nous avons desj^ escrit k Yostre Majestć. 
On ne scałt pas mesme en quoy elles consistent, puisque les hćritiers de ce Pa- 
latin et les dćputez de Prusse n'estoient pas encore arrivez. Sur quoy nous luy 
avons rćpondu que Yostre Majeste auroit grandę consideration sur cet artide quand 
elle en auroit estć eclaircie du dćtail par Mr. de Bćthune, mais qu'enfin nous pou- 
vions Tasseurer que Yostre Majeste, sans entrer dans tout ce detail, pourroit eon- 
venir avec luy d'une somme d'argent, pourveu qu'elle fust bien asseurće k Tayenir 
de son amitie, de celle de la Reyne de Pologne et qu'il voulust prendre les enga- 
gements qui pouvoient convenir aux interests de Yostre Majeste ; que pour la Reyne 
de Pologne, ii est vray qu'elle n'avoit pas este payće de sa pension durant plu- 
sieurs annćes, mais que Yostre Majestć esperoit qu elle luy donneroit lieu, en cette 
occasion, de luy donner de plus grandes marques de son estime; sur quoy le Roy 
et la Reyne de Pologne nous respondirent tous deux que pour Tinterest pćcuniaire, 
Yostre Majestć le reigleroit comme Elle voudroit, mais que, si Elle vouloit leur 
accorder la tres-humble prićre qu'ils luy font depuis si longtemps pour Mr. d'Ar- 
ąuient, Elle pourroit disposer d'eux en touttes choses et qu'Elle devoit croire que 
siy dans leur chagrin et dans le temps qu'ils se sont veus mesprisez, ils n'ont point 
abandonnć le service de Yostre Majeste, c'est qu'il8 ne le feroient point lorsqu'ils 
se yerroient honorez d'une faveur qu'ils souhaitoient avec tant de passion et de 
raison. Et la Regne de Pologne, prenant la parolle, nous dit: Nous ne prćtendons 
point tromper le Roy; ii est juste que nous vous disions que Sa Majeste nous 
nćcessite k recevoir des grSces de TEmpereur, qui nous les offre sans conditions et 
qui ne nous engageront jamais k rien entreprendre contrę les interests de Sa Ma- 
jestć. Aprćs quoy ils nous ont parle du tittre de Majeste qu'ils espćroient de la 
bontć de Yostre Majestć, comme Elle Ta accordć au Roy de Su6de; que le Roy 
d'Espagne le leur donnę; que TEmpereur, dans des lettres privćes Taroit donnć 
au feu Roy Michel. Nous leur avons repondu que le stile dont on s'est servy en 
France de tous les temps ne change pas ; qu'il y avoit une grandę diffćrence entre 
un Roy esleu et celuy qui avoit la succession dans sa familie. Le Roy de Pologne 
nous a repondu qu'il espćroit que Yostre Majeste changeroit ce stile et que si TEm- 
pereur luy accordoit, ii espćroit qu'Elle ne luy refuseroit pas la mesme distinction. 
Nous luy avons promis de faire scavoir k Yostre Majeste, ce qui nous persuade que 
c'est aussy une des promesses que luy fait TEmpereur. Quand ii Taura traitć de la 
sorte, Yostre Majestć verra pour lors s'il luy convient de suivre cet exemple. 

Aete hittorle* Pol. T. YII. -^ AoU Bcgii Johsnnii HI. (Wal. T. HT). 7 
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II a ensuitte parle sur le sujet de Madame la Princesse de RadziviII, sa sceur, 
k qui ii a estably depuis quelque temps un rang supćrieur k tout le reste du 
Royaume, la faisant manger tk sa table dans les cćrćmonies aux mesmes costez 
que luy et chacun luy cćde sans peine le pas, Mr. le Nonce ayant eu ordre du 
Papę de luy donner le pas partout. Comme les ambassadeurs marchent tousjours 
aprós le nonce et que c'est une femme, nous croyons que Yostre Majestć peut 
sans peine et. sans compromettre son auctoritć luy accorder cette gr&ce. 

La Reyne de Pologne, ayant voulu parler, sur le sujet de Mr. d'Arquient, 
nous luy avons represente d'une manierę respectueuse qu'estant sujet de Yostre 
Majestć, nous ne pouvions pas mesme luy donner la main dans nos maisons, 
quand mesme les autres ambassadeurs la luy donneroient en lieu tiers, ce qu'ils 
ne feront pourtant jamais ; que Mr. d'Arquient ne le prćtendoit pas et que nous 
ne la luy avions pas donnee chez nous. Sur ce dernier article nous devons de- 
mander un esclaircissement ^Yostre Majeste, c*est que, dans la prochaine Diette, 
11 peut arriver des assemblees, comme comedies et bals, oCi le Roy et la Reyne 
de Pologne se trouvent et sont assis Tun aupr^z de Tautre. A la droite du Roy 
de Pologne Mr. le nonce se mettoit, k la gauche de la Reyne c'est le prince son 
fils et Tambassadeur de Yostre Majeste aprćs le nonce; mais Ton nous a dit que 
ce jeune Prince donnę le pas ^ Mr. d'Arquient, comme son grand ptre, Ainsy ii 
se trouveroit qu'en quelque manićre, Tambassadeur de Yostre Majeste se trouvant 
sous le nonce, Mr. d'Arquient estant prez de la Reyne seroit ^ un degre supć- 
rieur. Yostre Majestć donnera, s'il luy plaist, ses ordres sur cela, affin qu'on ne 
fasse rien qui ne soit approuve de Yostre Majestć. Le Roy de Pologne nous a en- 
suitte dit qu'il se sentoit extremement oblige ^ Yosre Majeste de tout ce qu'Elle 
avoit fait avec Mr. de Brandenbourg sur le sujet de la successions de son fils 
^ cette Couronne et de tout ce que nous luy avions dit d^obligeant sur cela, mais 
que de le desirer k prćsent c'estoit le destruire pour tousjours et qu'il voyoit bien 
que c'estoient ses ennemis et les nostres qui faisoient mettre dans les gazettes, qu'on 
respandoit par toultes ses provinces dans le temps des petites Diettes, que Yostre 
Majeste envoyoit icy deux ambassadeurs et que Mr. de Bćthune estoit retourne 
en France, pour prendre des mesures de part et d^autre pour reussir dans ce des- 
sein , et la Reyne de Pologne nous dit sur cela une chose qui nous surprit extre- 
mement, que Mr. Nemeris leur avoit fait voir une lettre, que Mr. de Bćthune luy 
a escritte avant son dćpart pour donner creance i\ un Polonnois qui est son confident 
qu'il luy envoyoit par lequel ii luy faisoit scavoir qu*il eust k se prćcautionner 
contrę le dessin du Roy de Pologne de procurer la succession k son fils et qu'il 
prenoit pour cela des mesures avec TEmpereur, et Mr. Nemeris est venu en mesme 
temps icy pour en donner avis au Roy. Mr. Jaleski,^) premier maistre d'h6tel du 
Roy de Pologne , qui vient de Posnanie , luy a dit que M. de Bćthune , en y pas- 
sant , fut voir le sieur Breza ^) qu'il scait estre ennemy du Roy de Pologne et 
domestique de la Reyne Elćonore, sans le connoistre pźirticulierement ; qu'il a este 
deux heures avec luy. Cet homme, se trouvant amy particulier de ce matstre 
d'hótel, luy a fait scavoir la visite que Mr. de Bethume luy a rendue, en luy disant 
qu'il a estć surpris de voir que Mr. de Bethune, estant allić de si prez k Leurs 
Majestez Polonnoises, estoit le plus cruel annemy qu'ils eussent. Mr. rEvesque de 
Culm, vice chancelier, leur a encore dit que Mr. de Bćthune luy avoit voulu 
insinuer, ii y a quelque temps, que le Roy de Pologne ne pouvoit pas vivre, qu'il 
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avoit chaąue nuit des fluiions qui luy remplissoient la poitrine d'eau et qu'il falloit 
songer de bonne beure k un successcur et que quelque temps aprez un Jfsuite 
appeW le pćre Stephanoski, *) qut est un estourdy et un fou, que moy, Esveque 
de Beauvais, connois, Testoit venu trouver pour luy dire la mesmc chose, luy fai- 
sant connoistre que Mr. de Bćthune seroit une personnc trćs proprc pour Ics 
gouverner. Tous ces rapports ayant rćvcillć tous Ics avis qu'on Icur avoit donnez 
sur cela, au]iquel5 ils n'avoient p5u donner de crfance, la Reyne de Pologne ne 
nous a pas cachć qu'Elle et le Roy son mary sont k prOsent persuadez c[ue Mr. dc 
Bźthune a eu cette folie vision dans son esprit; que, pour cet effet, ii a travailM 
vec application & mettre la division domestique entre Elle et le Roy son mary 
et de la brouiller avec Vostre Majćstć par mille inventions fausses; qu'il avoit rcs- 
pandu l'argent dc Vostre Majestć dans des petites Diettes pour s'y auclhoriser; 
qu'il avoit affectć de la popularite en conviant et beuvant avec mille pcrsonnes 
qui n'estoient presque que (sic) pour mettre de la confusion dans ce Royaume; 
qu'enłin la constdćration de madame sa sceur ei de scs cnfans qui estoient ses 
neveux Tempeschoient d'en dire davantagc; mais qu'elle nous pouvoit as^Curer 
qu'elle connoissoit k n'en pas pouvoir douter que si Mr. de B^thune fust resti 
encore quelque temps icy ii y aurott mis la confusion dans ce Royaume, et qu'il 
est bon pour leur interest et pour celuy de Vostre Mafestć que Ton Tait rappeić 
et qu'il n'y revienne jamais, et quc puisque Vostre Majest^ souhaite que madame 
sa femme s'en retourne, qu'elle veut croire que c'est pour son hien qu'Elle luy 
a ordonnć son retour. II y a apparence que lorsqu'Ellc sera partie et qu'on nc 
croira plus que Mr. de Bćthune revienne en ce pays, Ton descouvrira bien d'atitres 
circonstances et Lcurs Majestez Polonnoises ne s'y oublicront pas. Nous avons 
creu, Sire, estre obligez de faire scavoir ce detail k Vostre Majestć et <|u'il estoit 
temps qu'Elle nous envoyasl dans ce pays, puisque de la manićrc dont nous aYons 
trouve touttes choses , ii est certain que Leurs Majestez Polonnoises avotcnt pris 
leur party {quoy qu'elles puissent dire) de prendre des liaisons et des attacbemens 
avec la maison d'AuInche, et Tabbe Załuski en faisoit la nćgociation et quc 
nous avons entićrement ramenć (sic) comme ii nous Ta avouś, en nous disant 
que le chagrin du Roy et de la Reyne de Pologne estoit si grand et les proposi- 
tions de TEmpereur si avantageuses pour se mettre une fois Tesprit en repns, quc 
SI le R^sident fust arnvć auparavant qu'on eust sceu que Yostre Majcstć nous 
deust envoyer en ce pays, ii falloit compter qu'il n'y auroit plus cu de retour et 
qu*ils connoissent bien aujourd'huy que Mr. de Bćlhunc, bien loin de les empcs- 
cher, les y prćcipitoit par une conduitte affuctee et qu'il voulołt par b leur ostcr 
Tamitie et la protection de Yostre Majestil- en cas de quclque accident. Leurt Ma- 
lestez Polonoises ont eu avis que Mr. de Bethune, passant par Berlin, y avoit 
laisse le Sieur Hysa *) Polonois, pour prendre quelques mesures avec cet Electeur; 
dont ils ont souhaittć que nous informa^^jons Yostre Majestii, et la Reyne de Po- 
logne croit mesme avoir eu quelque notion, ii y a quelque temps, que Madame 
de Bćtbunc deroit traitter pour avoir quclque terre quc Mr. TElecIcur dc Bran- 
debourg possede souverainement prez de Dantzik et qui a este de la Położne; mai« 
ce nc sont que des presomptions. Yostre Majesti fera , s*il luy plaist ccttc rcfflc- 
xion et regardera comme une vćritć consiante et qui luy est dcsji connuc, quc «i 
Elle Tcut gagner pour tousjours Leurs Majestez Polonoises tt cc Royaume, ellc 
pouira faire un fondement cenain d'eslre en esiat d'inquićlcr dans tous let temp* 
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la maison d*Autriche du costć de la Hongrie, en envoyant aux mescontans de 
Targent, des officiers et de troupes mesmes, lorsqu'il en sera nćcessaire ; que si la 
Sućde s'engage dans les intćrests de Yostre Majestć, Elle pourra leur donner le 
repos et la tranąuillitć du costć de Livonie k lesgard de la Pologne et mesme de 
la Moscovie et que, si elle prenoit des engagemens contrę Yostre Majestć, Elle 
pourroit leur faire faire une diversion en Livonie sous le nom de Mr. de Brandeburg 
ou de quelque autre Prince, qui leur donneroit une occupation sensible dans une 
province qui leur est trds-importante et qui sera tousjours trez-esloignee des endroits 
od ils seront obligez de se mettre en mouvefnent. Quant k Mr. TElecteur de 
Brandebourg, s'il est dans les int^rests de Yostre Majestć et qu'Elle Tasseure de la 
Pologne , ses engagements seront plus forts et plus solides , puisqu'il sera en repos 
pour la Prusse et mesme, sous prćtexte d'y faire des levees, ii pourroit avoir un 
corps de Polonnois qui aideroient k faire du ravage et des progrez en Allemagne 
et surtout en Silćsie, et si Mr. de Brandebourg prenoit ensuitte des mesures avec 
les ennemys de Yostre Majestć, elle pourroit par la Pologne le tenir dans des ja- 
lousies continuelles , et, si cet Electeur venoit k mourir, comme le Prince Electo- 
ral son fils n'a pas son mćrite, ii est certain que le Roy de Pologne et presque 
tout ce Royaume deschargeroit tout son ressentiment de touts les mauvais traitte- 
mens qu'ils ont recłfus de cet Electeur. Yostre Majestć pourroit trćs-facilement ou 
rinquićter ou le soustenir par ce pays, si Elle veut se racqućrir solidement. 

Pour y parvenir, ii faut que Yostre Majestć s'attache entićrement la' Reyne 
de Pologne , car ii est certain qu'Elle a un pouvoir absolu sur Tesprit du Roy 
son mary qui ne luy cache rien , qui la met dans touttes les affaires et enfin elle 
le tourne comme ii luy plaist; Tinclination qu'il a tousjours eu pour Elle et qui 
est encore plus vive, les beaux enfans qu'elle luy a donnez, la complaisance. et 
Tapplication de cette Princesse pour tout ce qui peut luy plaire et Taffectation con- 
t inuelle qu'elle a de ne le point quitter d'un moment ; d^ailleurs le teriipćrament 
paresseux et pesant de ce Prince, la mefiance pour tous les ministres de Testat 
fait qu'il ne partage sa confiance avec personne et qu'il la laisse maistresse des 
affaires. II ne parle qu'en sa presence aux ministres estrangers ou du moins ii luy 
en va rendre compte en mesme temps. II faut que Yosrte Majestć, si Elle veut 
et juge que son service et ses intćrests le requićrent, se He entierement cette 
Princesse et Yostre Majestć le peut facilement par tout ce que nous avons eu 
rhonneur de luy dire cy-dessus, en luy donnant la satisfaction qu'elle souhaitte 
avec une passion dćmesurće de faire Mr. d'Arquient Duc et Pair par -le transport 
du brevet que Yostre Majestć leur a donnć aprez leur Eslection pour le Prince 
leur fils. Son entestement et sa vanitć sont sy extraordinaires 1^-dessus qu'elle 
nous a dit que si Yostre Majestć a la bonte de luy faire cette grSce, qu'elle et le 
Roy son mary prendront touts les engagements qui peuvent les Her pour tous- 
jours dans ses intćrests et ii est aussy certain que , si Yostre Majestć a des raisons 
pour la leur refuser, elle peut s^asseurer, par ce que nous luy dirons cy-aprez qu'elle 
peut bien empescher qu'on ne fasse rien contrę ses intćrests, mais qu'elle doit 
estre certaine en mesme temps de ne pouvoir rien espćrer de touts les avantages 
dont nous avons parlć cy-dessus , car, quelque inclination que le Roy et la Reyne 
de Pologne aient pour Targent, ii ne faut pas croire de les pouvoir gagner par 
Id, parcequ'ils sont tous deux fort glorieux et qu'il peut estre dans une grandę abon- 
dance d'argent si Dieu luy donnę vie, comme ii y a apparence, car ii est certian 
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qu'il est d'un temperament fort robuste. II monte tous les jours it cheval, ii 
a Tesprit bon et solide, tl ne s'inquićte de rien et ne cherche que ce qui peut 
luy plaire. Ainsy ii peut pousser sa carriere bien loin et Yostre Majest^ profite- 
roit de son amitić et de ses nouveaux engagements. Et, s'il venott d mourir, 
Yostre Majeste pourroit mettre son łils sur le trosne, si la disposition y estoit, ou 
du moins joindre tous ses amis aux siens pour avoir un Roy amy de Yostre Ma- 
jestź qui peust les protśger. Si Yostre Majestć peut vaincre resloignement qu'elłe 
a d'eslever Mr. d'Arquient k cette dignitć , le Roy et la Reyne dc Pologne en- 
verront encore un courrier i Yostre Majestć pour luy demander cenę grSce, 
prendront tous les engagements qu'EUe voudra, et elle aura en ce cas la bontć 
de nous envoyer un projet pour faire un traittć, suivant les veues et les intćrests 
de Yostre Majestć. Sur quoy, nous devons luy dire que cette Princesse a afTectć 
de nous dire qu'elle comptoit pour trćs-peu de chose un brevet sans Yćrilication ; 
cependant je crois qu'on pourroit Tamuser sur cela, d'autant mieux que Mr. d'Ar- 
quient a 72 ans et qu'il est icy dans un estat de considćration . et d'abondance et 
qu'apparemment ii restera en ce pays pour le reste de ses jours, Le Roy de Po- 
logne nous a fait de grandes instances sur ce qui luy est deu par Madame de 
Longueville. Nous luy avon5 fait connoistre que Yostre Majeste a nommć des 
commissaires de son conseil pour examiner touttes choses et que Yostre Majestć 
leur a ordonnć d'en prendre un soin particulier. 

Quant a la somme d'argent que Yostre Majestć pourroit donner au Roy de 
Pologne pour le contenter, nous sommes persuadez que cinquante mille escus ou deux 
cents mille livres au plus pourroient le satisfaire, et qu'une pension de douze 
mille escus ou quarante mille Iivres pour la Reyne de Pologne la combleroit de 
grSce (sic), si elle peut obtenir celle pour Mr. d'Arquient (sic) et qu'avec cela 
Yostre Majestć fera d'eui[ tout ce quelle voudra. Si au contraire Yostre Majestć 
ne veut en aucune manićre faire Duc Mr. d'Arquient, ny, trouver le moyen de 
luy donner quelque eslevation , nous croyons que Targent de Yostre Majestć pour- 
roit bien empescher le Roy de Pologne de prendre des liaisons contraires au serviee 
de Yostre Majesić, mais nous sommes aussy persuadćs que ce seroit de Targent 
ma] employ^ , puisqu'il est k craindre qu'ils n'acceptent TolTre de TEmpereur pour 
Mr. d'Arquient et que, luy ayant obligation, ils ne feront rien contrę ses intć- 
rests. Mais, pour se prćcautJonner en ce cas contrę toute sorte de malignitć, ii 
faudra veiller dans les Diettes, et principalement dans la prochaine, qu'on n'y 
fasse ancun traittć de ligue avec la maison d'Austriche , sous prćteste de la guerre 
contrę le Turc. Quarante ou cinquante mille tivres plus ou moins rćpandues k des 
Nonces arresteront toutte sorte de dćlibćration qui se feroit contrę les intćrests de 
Yostre Majestć. D'ailleurs TEmpereur ne peut, par la liaison avec le Roy de Po- 
logne^ qu'empescher les avantages que Yostre Majestć en pourroit retirer et estre 
en repos sur les secours d'Hongrie; car ii n'a pas besoin de lever des soldats en 
ce pays. I! ne donnera par li aucune jalousie ny aus Sućdois ny k TElecteur de 
Brandebourg , puisque s'il leur suscitoit la Pologne , ils pourroient faire une diver- 
sion en Silćsie par la Pomćranie qui luy porteroit plus de prćjudice que la diver- 
sion par la Pologne ne pourroit luy procurer d'utilitć. 

Quant aux grands du Royaume, ii est certain qu'un trśs-grand nombre est 
dans les intćrests de Yostre Majestć, mais plusieurs changeroient si cette Cour 
changeoit par le besoin qu'ils en ont continuellement et 11 en cousteroit de grandes 
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sommes k Yostre Majestć pour les bien conserver et pour faire un party indćpan- 
dant du Roy de Pologne, car ce n'est que Tintćrest qui les gouverne presąue 
tous* Le party de tous les m^contents pour les grdces qu'on leur refuse seroit 
grandy mais ii ne produiroit que des crieries inutiles que ce Roy mesprise extres- 
mement, connoissant le peu de merite et la foiblesse d'un chacun. Et ii sufBty 
quelque party que Yostre Majeste prenne, de ne rćpandre de Targent que dans 
les occasions qu'on en aura besoin. II n'y a que le seul Palatin de Russie, petit- 
gćneral, qui est une personne puissante et accrćditee dans les troupes, et qu'il 
faut avoir solidement lić aux intćrests de Yostre Majestć pour tout ce qui peut 
arriver dans les suites, auquel Yostre Majestć doit continuer sa pension de douze 
mille livres , et k Mr. Yoyenskj , ćvesque de Kaminiek , qui est un homme sagę 
et de teste, qui sert avec zćle et fidćlitć, qui a une pension de trois mille livres, 
et Mr. le chevalier Lubomirski qui est entiórement devou^ ^ Yostre Majeste. Pour 
le surplus, ce seroit un argent perdu, hors le besoin qu'on peut avoir d'eux. (sic) 
Le grand-trćsorier ne peut manquer, k prćsent, d*estre k la France. Le grand- 
Chancelier, le vice Chancelier qui va estre ćvesque de Cracovie, le Roy de Po- 
logne luy en ayant fait la declaration depuis trois jours, le Mareschal de la cour •), 
Mr. Sporoski '), le Palatin de Kiovie et de Siradie , Mr. Sapią et un grand nombre 
d'autres seigneurs ne prendront jamais des engagements contraires aux intćrests 
de Yostre Majeste. Mais aucun n'est assez fort pour rćsister en face au Roy de 
Pologne, ny personne assez hardy, assez puissant pour rien entreprendre d'extra- 
ordinaire. Les deux gćnćraux de Pologne et de Lithuanie, qui devroient estre les 
plus puissans, sont gens foibles, sans crćdit et que le Roy de Pologne mesprise 
extresmement et tous deux attachez k la maison d'Austriche. Yoild, Sire, en peu 
de mots, le portrait de ce pays sur lequel Yostre Majeste peut compter et prendre 
ses mesures et s'asseurant qu'en nćgligeant Leurs Majestez Polonoises, Elle n'en 
recevra pas de prćjudice et qu'en gagnant entiórement le Roy de Pologne, ou 
plustost la Reyne qui le gouverne, Yostre Majeste en tirera des avantages consi- 
derables et pourra compter sur tout ce dont ce Royame est capable dans la situa- 
tion et dans les formes dont ii se gouverne. Nous attendrons les dernies ordres 
par le retour de ce courrier pour les executer. Ouant k moy, Evesque de Beau- 
vais, j'espere que Yostre Majestć, m'ordonnera de m'en retourner aprez avoir exć- 
cute ce qu'Elle me prescrira , me croyant inutil k la Diette, Car si Yostre Majestć 
fait ce traitte avec Leurs Majestes Polonnoises, Elle doit estre asseuree qu'll ne 
se passera rien contrę ses interests et sa satisfaction. Et si Yostre Majeste juge 
k propos de ne rien conclurre avec Eux, Mr. le marquis de Yitry, par touttes les 
instructions que je luy donneray, entre cy et Noel , de touttes choses , et du ca- 
ract^re de cette Cour et de tout ce qu'il y a de gens qui font figurę en ce 
Royaume et de tous les moyens dont ii faudra se servir, pour le service et les in- 
tćrests de Yostre Majeste , ii pourra facilement , sans moy, executer touttes choses. 
II travaille k pouvoir parler latin afin qu'il puisse agir sans truchement auprez de 
ceux qui n'entendent pas le francois. ®) Cependant, Sire, Tobeissance est mon partage 
et je feray tousjours sans peine et avec plaisir ce que Yostre Majeste m'ordonnera. 
Le Roy de Pologne nous a extresmement pressez pour scavoir quelque chose 
de positif sur le sujet du secours qu'il peut se promettre de Yostre Majeste, en 
cas qu'il fasse la guerre coutre le Turc, pour pouvoir prendre des mesures certaines 
et pour faire connoistre k toutte la Rćpublique que, s'il a mesnage et taschć de 
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Koniec depeszy poświęcony sprawie pana Baluze. Postanowie- 
nie w tej sprawie zaieżyć powinno od tego czy Ludwik XIV zechce 
przywiązać dwór polski do swoich interesów, przychylając się do 
jego żądań, czy też zechce utworzyć opozycyjne stronnictwo. W pierw- 
szym wypadku pan Baluze powinien być usunięty ; w drugim należy 
go zatrzymać, bo może on być margrabiemu de Vitry pewną pomocą. 

Pod tą samą datą znajdujemy jeszcze drugą depeszę ambasadorów 
równie przez kuryera zawiezioną i nie wiemy dla czego oddzielną: 



Biskup Belowaceński i margrabia de Vitry do Ludmka XIVy 

Jaworów^ S Listopada. (Oryginał.- lxix, 27). 

» Nous avons fait scavoir k Yostre Majestć par le dernier Courrier qu'ayant 
informć Leurs Majestez Polonnoises des lettres que uous avons rec^ues pour Ma- 
dame la marąuise de Bćthune et des ordres qu'Elle luy donnoit de retourner en 
France, Elles souhaitćrent que nous ne les rendissions qu'aprćs avoir receu celles 
du prochain Courrier, pour luy donner le temps de recevoir des nouvelles de Mon- 
sieur son mary, et, commme les lettres de France de ce dernier ordinaire ont 
este arrestees, nous avons fait connoistre ^ Leurs Majestez Polonnoises que nous 
ne pouvions pas diffćrer de faire rendre ces dćpesches et Elles ont desirć que 
nous les rendissions nous-mesmes, pour tascher d'adoucir la peine qu'en recevroit 
Madame de Bethune. Elle les a receues avec le respect qu'Elle doit aux ordres 
de Yostre Majestć et nous a dit qu'Elle y obeiroit sans peine, n'ayant rien dc 
plus k cceur que de plaire k Yostre Majestć, Elle est allće en mesme temps trou- 
ver la Reyne ou, aprez beaucoup de larmes et luy avoir represente Testat pito- 
yable de ses affaires, elle et la Reyne de Pologne nous ont envoye chercher et 
nous ont charg^s de reprćsenter k Yostre Majeste de leur part combien elles sont 
touchćes du mespris qu'ils voyent que Yostre Majeste a pour elles et surtout dans 
cette dernićre occasion, que Yostre Majestć ordonne par un ordre sćvćre k leur 
soeur de partir d'auprez d'eux dans 8 jours, sans leur faire faire aucune honnestetć 
sur cela et dans le temps que Yostre Majeste nous envoyoit pour leur tesmoigncr 
Testime et Tamitie qu'elle a pour eux , Elle leur donnoit ce nouveau deplaisir par 
un affront qu'ils recevoient dans leur Royaume, ce qui feroit une trćs meschante 
impression et donneroit lieu de publier comme Ton a desja fait , le peu de consi- 
dćration que Yostre Majeste avoit- pour eux; qu'ils ne voyoient pas qu'ils pussent 
la laisser partir daus une saison si rude et si avancee pour un si long voyage, 
ayant tres-peu de sante; que d^ailleurs elle prioit Yostre Majestć de considćrer 
qu'elle n'avoit personne pour la conduire, Mr, son mary ayant menć ses princi- 
paux domestiques avec luy ; qu'elle n'avoit point d'argent pour son voyage et une 
grandę quantitć de debtes et que Mr. de Bethune TaYoit laissće icy comme en 
ostage k ses crćanciers et qu'il seroit honteux k Yostre Majestć, ayant este son 
ambassadrice , et k eux, estant leur soeur, qu'elle s'en retournast faisant une es- 
pćce de banqueroute ; que Yostre Majestć pouvoit estre informće qu'elle ny son 
mary n'ont aucun bien en France et beaucoup de debtes, et, pour ne laisser pas 
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leur sceur sans avoir de quoy vivre et exposće i touttes heures qu'on arrestast 
ses chevaux et son carrosse, ils 5'estoient desterminez k la garder en ce pays od 
la Reyne de Pologne prćiendoit la faire subsisler, elle et ses enfans, jusques i ce 
que Yostre Majestć leur eust fait quelque bien en France qui leur donnast moyen 
de vivre, suivant leur qualitć; qu'ils espćroient que Mr. de Bćthune A son arrivće 
auprćs de Yostre Majestś , luy aura reprćsentś tout ce d^tail et que Yostre Ma- 
jestć en aura estś toucWe et qu'Elle aura la bontć ou de r4voquer ses ordres ou 
du moins dc leur donner les moyens de payer leurs debtes et de pouvoir subsl- 
ster i la Cour. Nous avons rćpondu h Leurs Majestez Polonnoises que nous ne 
scavions pas les motifs de Yostre Majest^ , mais que nous estions assurez qu'Elle 
n'avoit pas eu par I^ intention de leur faire un affront; que nous ferions scavoir 
fi Yostre Majestć ce qu'ils nous faisoient Thonneur de nous dire par le Courrier 
que nous luy dćpescherions. II est cerlain, Sire, que les larmes de Madame de 
Bćthune et la manierę touchante dont elle a parlć & Leurs Majestez Polonnoises 
les ont portez k nous tenir ce langage, et nous en sommes d'autant plus persua- 
dez qu'Ił y a 8 jours ils ne nous parurent pas si surpris ny si otTensez et que la 
Reyne de Poiogne nous avoil fait connoistre qu'en ce qu'elle m'a dit & mon arri- 
vće k moy Evesque de Beauvais sur le sujet de la charge de Madame de Bćthune 
elle avoit estź inspjrće par eux et par la Palatine de Cracovie, i qui ils en avoient 
fait la pri6re. Cependant, nous sommes persuadez que Mddame de Bćthune se dć- 
terminera suivant les lettres qu'elle reccvra de Monsieur son mary. Depuis ma 
letlre escrite , nous avons appris que Madame de Bćthune s'estoit jetće aux pieds 
du Roy et de la Reyne de Poiogne, fondant en larmes el leur disant qu'ils eussent 
pitić d'elle; qu'ils ne la regardassent pas par Thonneur qu'elle a de leur appar- 
tenir de si prćs, mais comme une malheureuse estrangćre que Yostre Majestć rap- 
pelle en France peut-estre pour la mettre k la Bastille elle et son mary ; qu'elle 
n'avoit rien pour subsister et c'est ce qui a si fort touchć Leurs Majestez Polo- 
noises qu*ils ont changć de langage et ont souhaitć que nous escmissions k Yostre 
Majestć de leur part ce que nous avons l'honneur de luy faire scavoir dans cette 
dćpesche. « 

Pod adresem margrabiego de Croissy znajdujemy także z dnia 
9 Listopada dwie depesze z których drugą tylko tu przywieść wypada. 



Jaworów. tOryginal.-LXIX, 19). 

» Leurs Majestez Polonnoises, aprez avoir fermć nostre paquet, nous ont 
envoyś chercher, Monsieur , pour nous dire qu'elles avoient oublić de nous faire 
5cavoir que par le traittć fait avec la Sućde et souscrit par le marquis de Bć- 
thune , la Su^de devoit leur rembourser toutes les dćpenses faites par le Roy 
pour la !evće et subsistance des trouppes destinćes contrę Mr. TElecteur de Bran- 
debourg, comme si elles avoient estć faites de leurs deniers. Comme c'esl un dć- 
tail dont nous n'avons aucune connoissance et que Mr. le marquts de Rćthune 
en est seul instruit k fonds, nous nous remettons h. ce que la Keyr 
luy en escrit par la lettre cy-jointe que nous envoyons ouverte , ') 
de Tesclaircissement que le Roy en aura receu, vous puissiez 

Acta bliloiiu Fgl. T. IV. — Ach KFgii Johuiili, III. (Wil. T. IIIi. 
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donner ses ordres et nous prescrire ce que nous devons respondre sur cela, Nous 
vous supplions de nous croire avec un attachement ^ etc. 

Nous Yous envoyons j Monsieur , un billet avec ce qu'elle a adjouste k la 
lettre de M. de Bethune. EUe vous prie instamment de retirer tout ce qu'elle luy 
cscrit aprez qu'il y aura respondu , estant important d Leurs Majestez Polonnoises 
que ces sortes de lettres ne paroissent jamais en ce pays oCi ii ne leur est pas 
permis de faire de pareils traittez sans la participation de la Republique. « 

') Nie znajdujemy tego listu. 



Nie znaleźliśmy dotąd miejsca dla dwóch dokumentów, które 
aczkolwiek dotyczą mniej ważnej dla nas sprawy promocyi kardy- 
nalskiej biskupa Belowaceńskiego, zasługują na zamieszczenie jako 
pochodzące od Jana III-go i rzucające przytem światło na obecny 
stosunek jego z posłem francuzkim. Są to wyciągi dwóch listów 
przez króla pisanych do Papieża i do nowego nuncyusza, kardynała 
Pallaviciniego. Zauważyć jednak wypada, że sprawa biskupa była 
już teraz poniekąd sprawą monarcha który ją od tak dawna podjął. 
W depeszy pana de Bćthune do pana de Pomponne z 16. Paździer- 
nika 1677 r. (LVII, 49 — 5i) znajdujemy następującą wzmiankę: 

» Le Roy de Pologne a escrit ^ Romę cet ordinaire trois grandes lettres 
prcprio pugno pour Taffaire de Monsieur de Marseille, « 

Domyślamy się iż od owej pory do tej chwili nie zaniechał Jan III 
pisać w tym przedmiocie, aczkolwiek nie znaleźliśmy śladu tej kores- 
pondencyi. Obecne wyciągi pochodzą prawdopodobnie, aczkolwiek 
nie możemy tego oznaczyć z pewnością, z kancelaryi biskupa Belo- 
waceńskiego : Podajemy je dosłownie : 

Jan III do Papie{a; bei miejsca, 3o Pa(d{iemika. lxviii, i3i)). 

» Qu'encore que ce qu'il a fait dans la guerre presente contrę le Turc pour 
sauver la Chrćtiente lui eut du faire csperer, sous un Pontificat si augustę, des 
prćrogatives en faveur de sa Couronne plus grandes que celles dont elle jouissait 
avant qu'il la portat, nćanmoins, se contentant de jouir de celles dont ses pre- 
dćcesseurs ont joui , ii a nommć ^ Sa Saintetć Monsieur rEveque de Beauvais 
aussi recommandable par sa pićtć et les services qu'il a rendus ii TEglise que par 
sa naissance, pour etre fait Cardinal; que rexemple de quelques uns de ses pre- 
dćcesseurs et le souvenir de ce qui s^est passć de sa connaissance Tont empschć 
de nommer un Polonais; qu'il a suivi en celi les exemples de quelques 
autres Rois. 
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Que si sur de faux rapports, ii avait con;u qu:lqu; opinion desavantag;u53 
de M. de Beauvais, ii en a ćtć bicn dćsabuse aprćs avoir approfondi la YĆritĆ, et 
qu'il en a rendu ti Sa Sainteić des tćmoignages assez authentiąues pour dćtrmrc 
tous les scrupules de sa conscience et l'obliger ti justifier l'innocencc accusćc 
& tort; 

Qu'il ćtait parti pour la campagne avec une cntićre confiance de trouver 
h son retour sa nomination remplle ; que nćanmoins en arrivant dans son Royaume, 
apris avoir souffert les plus cruels niaux que la guerre peut causer, aprćs 2voir 
baltu les Tartares et fait une diver$ion des ennemis qui a donnć moyen ii ses 
allićś de faire de grandes conquetes sur eux, aprćs avoir dćpense tant de millions 
sans aucun avantage particulier pour son Royaume, ii a appris la nombreuse pro- 
motion qui s'est faite sans y comprendre le Prćlat nommć par lui , quoique celle 
de quelques autres Princes en faveur de sujets non nationaus ait ćtć remplie; 

Qu'il Youdrait que Sa Sainietć pul Yotr dans le fond de son coeur Tescfis 
de sa douleur, n'y ayant rien de plus sensible que de n'ćtre pas traitć comme ses 
pareils et de m^nie que Tont ćtj ses prćdecesseurs; 

Qu'il se flatte que Sa Saintete n'a pas rćsolu de le priver de la satisfaction 
qu'il attend d'elle , mais qu'elle a voulu seulement la differer ; 

Que ce retardement lui fait grand tort dans tous les esprits qui sc persuadent 
que Testime et rafTection de Sa Saintete pour lui sont diminućes; 

Qu'il la supplle d; faire cesser ce5 doutes et de lui donner et tt toat son Ro- 
yaume la satisfaction qu'ils dćsirent; 

Que le bruit est rćpandu dans toutes les cours de TEurope c;ue c'est dc son 
consentement secret que Sa Saintetć a omis Mr. de Beauvais et qu'il le conjurc 
de faire voir qu'il n'a jamais, manquć de bonne fot a l'ćgard de ce Prelat. 



Jan III do kardynała PaHavicim; be\ miejsca, i9 Pa{diiermka. 

(LXVIII, ia6). 

» Que comme tl ne pouvait recevoir de nouvelle plus agruable qu= celU d; 
son ćlćvation ^ la dignite de Cardinal, ii ne pouvait aussi en apprendre de plus 
facheuse que le mćpris que le Papę a fait de sa nomination ; 

Qu'il avait esperć que les services qu'i! a rendus ii TEglise auraient di plutOt 
augmenter les droits de sa Couronne que de les diminuer; 

Quc si Ton prćtendait avoir satisfait t sa nomination en donnant le chapcau 
k l'Eveque de Yarmie en considćration de sa parente, 11 dedarait qu'il n'en 
savait aucun grć, parce qu'outre que les Rois de Pologne n'ont point de pareni, 
suivant le proverbe commun du Royaume , ii y avait lieu de craindre que la pro- 
motion de cet Eveque ne produisit de grands prejudices contrę !e bien public; 

Qu'il le priait de rćflechir sur tout cela pour faire, en sorte que son droit 
de nomination ćtabli depuis st longtemps ne soit pas perdu en la personne d'un 
Prince toujours pręt ^ travailler pour ravantage de la Chrćtientć. « 

Dwie następne depesze ambasiidorów francuzkich skąpych nam 
tylko dostarczają wiadomości, powołując się na depesze z 9 Listo- 
pada. Pod datą i5 Listopada (Żółkiew; XVIX, 32; oryginał) duuo- 
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szą ambasadorowie Ludwikowi XIV, że pani de Bethune czeka je- 
dynie na listy od męża aby wyjechać i że ani król ani królowa nie 
będą sprzeciwiać się temu wyjazdowi: 

» II nous paroist mesme que la Reyne de Pologne voudroit bien ne nous 
avoir point obligć d'escrire de sa part k Yostre Majestć, comme nous avons falt, 
pour la laisser encore icy quelque temps, puisąue chaque jour elle et le Roy de 
Pologhe dćcouvrent , k ce qu'ils disent y de nouveIles intrigues qui ont rapport aux 
visions dont ils le (pana de Bćthune) soupconnent. <« 

Kilka dalszych ustępów depeszy przytaczamy: 

» La Cour de Pologne est en ce lieu depuis le XI-e et ii y a apparence 
qu'elle y demeurera jusques k Noel et qu'on partira ensuitte pour aller k la Diette. 
Le Rćsident de TEmpereur est retournć pour aller k Warsovie aprez avoir eu unc 
longue audience de Leurs Majestez Polonnoises qui luy ont parle , k ce que nous 
avons appris, avec beaucoup d'honnestetć sans rien conclure ny rompre avec luy 
sur les propositions qu'il leur a faites de la part de son maistre pour attendre 
sans doute les dernićres rćsolutions de Yostre Majestć et le succez de la Diette 
prochaine. Cependant de quelque manićre que Yostre Majestć se dćtermine, nous 
sommes persuadez qu'ils ne prendront pas d'engagements avec TEmpereur, mais 
qu'ils pourroient bien seulement recevoir le tiltre de Prince de TEmpire qu'il offrc 
de donner k Monsieur le marquis d'Arquienty qui, k ce que nous croyons, auroit 
peine de Taccepter si Yostre Majestć le luy dćfendoit, nous paroissant fort sou- 
mis k ses ordres et nuUement entestć sur cela comme la Reyne de Pologne 

» Enfin, Sire, ii nous paroist toujours de plus en plus que ce Prince et la 
Reyne sa femme veulent de bonne foy revenir et se tenir unis aux intćrests de 
Yostre Majestć, mais ils esp^rent tousjours que Yostre Majestć leur donnera 
quelque satisfaction sur le sujet de Mr. Darquin. <( 

Depesza ambasadorów z 22 Listopada (LX1X, 35; oryginał) od- 
powiada na odebraną pod tę porę depeszę Ludwika XIV którą naj- 
pierw podajemy: 



Ludwik XIV do b. Belowaceńskiego^ Wersale 24 Pa{diiernika. 

(Minuta.— LXVin, 170). 

» Mon Cousin. Yostre dernićre lettre du 14. septembre m'informe de vostre 
arriv^e k Javarov, et des audiances que vous y avez eues du Roy et de la Reyne 
de Pologne, Quoyqu'elles n'ayent pas estć aussy favorables que j'aurois deu me 
le promettre, sy cette Cour ne s'esloignoit pas de ses v^ritables intćrests, nćant- 
moins j'ay sujet de croire qu'apr6s que cette Princesse se sera soulagće par ses 
plaintes de tout ce qu'elle croit en avoir de sujet, elle adjoustera d'autant plus 
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de crćance & ce que vous luy direz que łes advantages que vous aurez k luy faire 
envisager, et pour elle et pour ses enfans sont bien plus rćels que tout ce que 
la maison d'Austnche otTre de faire en faveur du marquis d'Arquien. 

J'aprouve fort cependant que vous ne vous soyez pas pressć d'entrer en ma- 
tićre avec elle et le retardement affectć que le Roy de Pologne apporte k escouter 
vos propositions demandoit autant de rźsesve que vóus avez tćmoignć & luy 
en faire. 

Je m'a5seure que vos premićres lettres me feront voir un peu plus de cha- 
leur de la part de ce prince i reprendre avec vous les mesmes liaisons qui ont 
donnć lieu k son eslćvalion et qui peuveiit encore faire Testablissement solide de sa 
maison, et comme je suis persuadć que son tnclination et ses propres lumićres le 
portent k pritirer mon amitić d toute autre , je ne puis croire aussy que quelque 
froideur qu'il vous tźmoigne dans les commencements pour complaire Ji la Reyne 
sa femme, ii n'entre bientost dans les engagements que vous aurez k luy propo- 
ser de ma part. 

Comme le principal fruit que je puis tirer de son amitić est la facilitć qu'il 
me peut donner k faire passer en TransiWanie et en Hongrie les secours que je 
jugeray nćcessaire pour empescher que TEmpereur ne vienne i bout des desseins 
qu'il formę contrę mes intźrests, vous devez tascher d'establir au plus tost quelque 
correspondance bien asseurće avcc le Sieur Akakia, pour estre bien informć par luy 
de Testat des afiaires du pays ob ii est et reconnoistre par quelle voye je pourray 
luy faire tenir quelque somme d'argent ou autre secours. 

Je ne doute pas aussy que de sa part ii ne vous informe souvent, suivant 
les ordres que je luy ay donnćs, de tout ce qui se passera dans sa nćgociation. 
Aussytost que Tabbć RŚvśrend que {'attends de jour 4 autre sera arrivć, je vous 
feray scavoir ce qu'il m'aura dic, de Testat des affaires du pays d'oCl ii vient. 
Sur ce, etc. 

Odpowiedź ambasadorów obraca się głównie około spraw wę- 
gierslcicli, w którym to przedmiocie nie mają zresztą do napisania 
nic nowego lub zasługującego na uwagę, oprócz wznowionycłi skarg 
na pana de B^tliune, który 4000 wojska zaledwie do Węgier wysłał; 
a i ta szczupła liczba nie dostała żołdu, oprócz kilku oficerów fran- 
cuzkich. Koniec depeszy przytaczamy : 

" Pour ce qui est des affaires dc ce pays, nous n'avons rien & adjouster 
k la longue dćpesche que nous avons envoyće d Yostre Majestć par le Sieur Ber- 
thelot. Le Palatin de Posnanie, quoiqu'il soit marescbal de la Reyne de PoJogne, 
estant fort mai satisfait de cette Cour , avoit pris des liaisons d'amitić fort estroites 
avec Mr. de Bćthune, et, se trouvant & pr^sent a Testrźmit^ , a envoyć, ii y a 
deux jours, prez Leurs Majestez Polonnoises, un ecctćsiastique pour les informer 
que Mr. de Bćthune, retournant en France, TaYoit veu dans son passage dans la 
Grandę Pologne et luy avoit dit, dans un grand secret, que le sujet de son rap- 
pel procćdoit de ce que le Roy de Pologne vou]oit se rendre absolu, en estouffant 
touttes les libertez de ce Royaume ; qu'il n'avait jamais voulu y entrer , et que, 
de chagrin , ii avajt demandć & Yostre Majestć qu'elle le rappelast de ce pays- 
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cy ; et que pour lui plaire et seconder ses dessins Yostre Majestć y envoyoit deuz 
ambassadeurs et qu'en mesme temps, ce Prince mesnageoit TEmpereur par le Prince 
et la Princesse Radziwiłł, affin qu'il ne sopposast pas k ses dessins, dont Leurs 
Majestez Polonnoises sont extremement irritees et augmentent par 1^ les soupcons 
qu'ils avoient des projets de Mr. de Bćthune. II paroist^ mesme que la Reyne de 
Pologne souhaite k present de voir Madame de Bethune partye. Elle dit k tout 
le monde qu'elle partira la semaine prochaine; mais elle a tesmoigne k la Reyne 
de Pologne que Mr. son mary, aprez avoir eu audience de Yostre Majestć, luy 
avoit escrit qu'elle ne devoit point encore se presser de partir. Le Roy de Pologne 
est chaque jour h cheval , chasse et ne s'est jamais mieux portć. 
Nous sommes, etc. « 

Między tą a następną depeszą ambasadorów nadeszła znowu 
biskupowi Belowaceńskiemu depesza Ludwika XIV, z którą znowu 
zapoznajemy najpierw czytelnika : 



Wersale 3/ Pa{diiernika. (Minuta. - lxvi u, ui). 

» Mon Cousin. Yostre Lettre du 26 septembre me fait voir avec plaisir 
que je ne me suis pas trompe dans Topinion que j'ay eue qu'apr6s que le Roy et 
la Reyne de Pologne auroient donnę aux persecutions du marquis d'Arquien tout 
ce qu'ils croient pouvoir ameliorer sa fortunę, ils vous rendroient leur premierę 
confiance et seroient bien aises de reprendre avec moy des liaisons beaucoup plus 
seures et plus avantageuses aux princes leurs enfans que les offres qui leur sonC 
faites de la part de TEmpereur. 

Tay aussy sujet de croire qu'apr6s que vous vous serez servi de toutes le^- 
raisons qui sont contenues dans le memoire que je vous ay donnę k vostre der 
part, ils abandonneront Tinterest de peu de durće dudit Marquis d'Arquien pou- 
embrasser avec chaleur celuy qu'ils trouveront dans mon amitie et pour eux et 
pour leur maison, et que vous destruirez facilement le reproche qu'ils vous font 
que je les ay oubliez et negligez, quand vostre negociation aura eu un assez bon 
succez pour leur pouvoir confier ce que j'ay stipule en leur faveur dans le traitte 
que j'ay fait avec TElecteur de Brandebourg. Sy cependant vous voyez que les 
offres peu solides qui sont faites par la maison d'Austriche pour le marquis d'Ar- 
quien et le comte de Maligny fassent plus d'impression sur Tesprit de cette prin- 
cesse que ce que vous luy avez insinue, en sorte qu'il ne vous reste pas d*espe- 
rance de la pouvoir engager avec le Roy de Pologne dans mes intórestz, 11 sera 
necessaire que vous m'informiez au plus tost des moiens que vous croiez devGir 
employer dans la Diette prochaine pour traverser leur dessein. 

Le marquis de Yitry m'ayant escrit de Varsovie le 4-e de ce mois, je nc 
doutte point qu'il ne vous ayt joint k present et qu'il ne s'instruise bientost par 
vous de ce qu'il y aura k faire dans cette Cour pour TcKĆcution de mes ordres. 

Vous ne devez pas craindre que vostre absence puisse diminuer la force des 
instantes que j'ay ordonne au duc d^Estrees de faire aupr^s du Papę pour vostre 
promotion. Vous aurez sceu que la mort du Cardinal Alberia fait vacquer le 
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21. chapeau, en sorte que Sa Saintetć ne manque pas de moiens H prosem de 
contenter la Courone, et d'eslever ses crćatures. ■ 

Odpowiedź ambasadorów w trzech czwartych podajemy: 



^0 jMdwika XIV, Żółkiew^ 29 Listopada. (Onginat. - lxix, 36). 

■ Mr. le Grand-Trćsorier de Pologne est arriv6 icy. II a rendu compte au 
Roy de Pologne, en prćsence de la Reyne sa femme (car ii ne traite aucune alfaire 
principale qu'elle n'y soit) de tout ce qu'il a traitć avec Yostre Majestć , ce C|ui 
les a obligez k renouveIer toutes leurs plaintes qui ne toumem, du cosić du Roy 
de Pologne, qu'a avoir de Targent, et du costć de la Reyne sa femme d avoir 
de resIevation pour Mr. son Pćre car, comme nous avons escrit h. Yostre Majestć, 
son orgueil surpasse tout ce que nous en pouvons dire. Cependani nous nous rć- 
glerons suivant les ordres que nous recevrons de Yostre Majestć par le courrier 
que nous luy avons dćpeschć , et en cas qu'ils fussent encore assez aveuglez aprćs 
tout ce que nous leur 3vons dit et que nous leur dirons encore, de sacrifier Icurs 
Yćritables et soltdes intćrests pour des visions dont on les flatte, nous prendrons 
toutes les mesures possibles pour destourner toute sorte de malignitć et pour fairc 
casser la Diette, en cas qu'on y vouIust prendre des mesures coniraires aux des- 
seins et aux intćrests de Yostre Majestć. A Tesgard de Mr. le Grand-Trćsorler, la 
Reyne de Pologne, qui est son ennemie mortetle, fair tout ce qu'eUe peut contrę 
luy. Nous tascherons pourtanl d'adoucir les choses du mieux que nous pourrons et ii 
prendra toutes les prćcautions possibles pour rendre (inutiles) toutes les cabales qu'on 
fait contrę luy, pour luy attraper de l'argent ou sa charge, si on peut, qu'on Youdroit 
faire tomber entre les mains du Trćsorier de la Reyne, qui est parent du Roy de 
Pologne, et nous sommes entrez avec luy dans ce qui regarde les intćrests de Yostre 
Majestć pour lesquels ii tesmoigne vouloir agir comme son veritable sujet, et 
nous croyons en cffet qu'il parle sincćrement. U va travailler de son coste, comme 
nous du nostre, pour s'asseurer des gens qui rompront la Diette quand nous le 
voudrons, II nous en peut d ravance respondre de plusieurs avec un mćdiocre argent. 

Le Roy de Pologne parła, ii y a deus jours, tres fortement i Madame de 
Bćthune en luy disant qu'il vouIoit Iever le masque avec Monsieur son mary; que 
Dieu luy estoit tesmoing que pendant tout k temps qu'tl avoit estć icy au milieu 
mesme des chagrins que la Reyne, sa femme, avoit contrę luy, ii avoit con$erve 
de la tendresse pour sa personne et qu'il luy avoit dit tousjours ce qui pouvoit 
contribuer au service de Yostre Majeste et d tous ses intćrests particuliers ; qu'il 
apprenoit tous les jours par des amis les plus intimes de Mr. de Bćthune qu'il 
tramoit des desseins et contrę luy et contrę sa familie; qu'i1 vouloit seulement luy 
faire connoistre qu'il en estoit averty; qu'il ne vouloit pas luy nuire, mais qu'il 
ne Youloit jamais entendre parler de luy. 

Madame de Bćthune dit partout que Monsieur son mary luy a escrit d'aller 
ii Warsovie attendre ses ordres; mais que la Reyne de Pologne Toblige de de- 
meurer encore auprćs d'elle pour les y recevoir. Elle insinue icy mille choses dćsa- 
grćables qui ne font qu'altćrer I'esprit de la Reyne de Pologne. Nous avuns lieu 
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de croire que Monsieur son mary leur inspłre par elle ce qu*il leur a voulu per- 
suader avant son dćpart dont nous avons des preuves certaines, qu'il falloit qu'ils 
se tinssent fermes, qu'on ne leur envoyoit pas deux ambassadeurs en vain, qu'on 
avoit besoin d'eux et que, par ce moyen, ils obtiendroient tout ce qu'ils vou- 
droient de Yostre Majestć; mais ils connoissent bien par nostre langage que ce 
seroit le moyen de s'alićner pour tousjours de Tamitić de Yostre Majestć, et, 
ayant trouvć occasion de parler au Roy de Pologne sans la Reyne, nous luy 
avons fait connoistre que la seule estime que Yostre Majestć a pour sa personne 
et pour son mćrite Tobligent k vouloir conserver son amitłć et ce qui nous parois- 
soit d'autant plus extraordinaire c'est que nous estions persuadćs que ce seroit luy 
qui ramesneroit le coeur de la Reyne sa femme, quoyque francoise, k se maintenir 
dans les bonnes grSces de Yostre Majestć et qu'il avoit trop de lumićres pour 
quitter Tamitić et la protection du plus grand Roy du monde, pour entrer dans 
des liaisons avec TEmpereur, dont ii devoit connoistre la pauvretć en touttes ma- 
nieres, sous prćtexte de petites prćtentions que la Reyne de Pologne vouloit avoir 
sans beaucoup de fondement, pour sa familie. Nous ne devons pas dćguiser 
k Yostre Majestć, qu*il nous apparoist tousjours que si nous n'avions affaire qu'au 
Roy de Pologne , ii n'y auroit pas grandę peine de le maintenir dans une bonne 
correspondance avec Yostre Majestć et ii faut espćrer que la Reyne sa femme se 
mettra enfin k la raisofl. Car ii est certain qu'elle a un furieux ascendant sur 
Tesprit du Roy son mary et ii a tousjours auprćs de luy la Princesse de Radzivill 
sa soeur qui a de tout temps estć attachće aux interests de la maison. d'Austriche... 

Comme nous craignons avec fondement que Mr. Palavicini, nouveau nonce, 
ne suive les impressions et les sentiments de Mr. Martelli, son devancier, qui res- 
tera encore k Warsovie pendant la Diette et qu'ils travailleront de concert k faire 
dćlibćrer une ligue deff'ensive avec TEmpereur, nous avons cru en devoir donner 
avis k Mr. le Duc d'Estrćes, afńn qu'il puisse faire connoistre au Papę et k Mr. 
le Cardinal Cibo combien cette conduitte destruiroit les bonnes intentions de Sa 
Saintetć pour ce pays; que Yostre Majestć s'esloigneroit par 1^ de donner jamais 
aucun secours et que mesme elle seroit en estat de Tempescher et qu'ainsy on 
tesmoigneroit inutilement une mauvaise volontć qui feroit eschouer tous les projets 
que le Papę peut faire contrę TEnnemy commun, et qu'ainsy Sa Saintetć doit 
donner des ordres opposez k cela. Nous croyons qu'il seroit k propos que Yostre 
Majestć escrivit k Mr. le Duc d'Estrćes qu'il en parlast fortement au Papę. «< 

Nous sommes, etc. 

Przytaczamy też ustęp z załączonego listu biskupa Belowaceń- 
skiego pod adresem pana de Croissy: *) 

» Je ne voudrois pas que le Roy creust que j'eus la moindre impatience de 
me tirer d'icy, lorsque son service demandera que j'y reste. S*il faut que j'y passe 
la Diette et que Sa Majestć Tordonne, je le feray sans peine, n'ayant autre veue 
en ce monde que de plaire, de servir et d'obćir k Sa Majestć. L'on me mande 



*) LXłX , 38 ; własnoręcznie. 
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raesme ąac tout est en pais dans mon diocise. Je ne dois pas mesme dissimuler 
que Mr. le marquis de Vitry aura peyne d'estre en estat d'entrer en nćgotiation 
avec personne, car ii ne parle ny latin ny italien ; ii espfire de prendre l'usage de 
cette langue, mais je vois que cela sera long, car ii n'en a pas de fondemens. 
D'ailleurs ii ne connoist que trez-peu de gens qui ont estć en cette Cour depuis 
son arnvće, outre que ceux qui estoient amys de Mr. de Bćthune travailleront 
k esloigner te monde de luy. Ce n'est pas que le Roy et la Reyne de Pologne en 
ont desja grandę estime, et tous ceuit qui le connoistront en auront de mesme, 
car ii est sagę et honneste et a tout le zćle possible pour le service du Roy. « 

Zwracamy uwagę czytelnika na przebijającą się wyraźnie w tym 
ustępie chęć biskupa Belowaceńs kiego pozostania przez czas diuższy 
na stanowisku, które z taką trudnością przyszło mu porzucić przed 
kilkoma laty. Świadomość jego usposobienia w tym względzie po- 
służyć może powinna za ostrzeżenie do przyjmowania nie Inaczej 
jak z dobrodziejstwem inwentarza tego co on sam tu i gdzieindziej 
pisze o wpływie wszechwładnym iMaryi Kazimiery na męża. Zwię- 
Itszając doniosłość tego włpywu nie szukat-li on sposobu zwiększenia 
doniosłości usług które, jako powiernik i • szczególny sługa królo- 
wej*, (ob. str. 35, w depeszy z 25 Października) był w stanie od- 
dać na dworze polskim? 

Zamieścić musimy jeszcze pod datą ag Listopada ustęp listu 
pana Baluze: 



'Do pana de Croissy. Warszawa. (Orygiiwi. - lxix, 39). 

...» Le Rćsident de TEmpereur est icy depuis quelque5 jours, de retour de 
la cour de Pologne, de laquelle ii ne paroist pas beaucoup salisfaii; ii dii qu'on 
n'y scauroit avoir une audience r^glśe du Roy ny de la Reyne et qu'il faut les 
guetter au passage quand on a quelque-chose & leur dire, 11 a quittć la place 
ti Mrs. les ambassadeurs de France, qui peul-estre y trouveront plus d'agrćmenl 
que luy; de sorte qu'a moins qu*il dissimule, it semble avoir quittć la partie. « 

Przypuszczając, że pan Baluze powtarzał rzetelnie słowa cesar- 
skiego ajenta, miały one ,i>itotnie chyba na celu pokrycie rzeczywi- 
stego wypadku świeżo w Jaworowie przez tegoż agenta prowadzo- 
nych rokowań. Nie możemy przesądzać jak daleko te rokowania 
zaszły ; to pewna że odbicie ich widocznem jest w następnej depeszy 
ambasadorów z 6 Grudnia. ') Depesza ta odpowiada na depeszę 



>) po LudwiU XIV; Ż«łki«w; LXIX, 40; oryginał, 
hlłlutiu Pol. T. VU. — ArlK Rtgii JahuDlł m. (Włf T. III) 
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Ludwika XIV z 7 Listopada, w której, oznajmiając że wyczytał 
w depeszy biskupa Belowaceńskiego z 2 Października wiadomość 
o upornem obstawaniu królowej przy pretensyi swojej do książęcej 
godności dla margrabiego d'Arquien, Ludwik XIV pisze: 

Do b. Belowaceńskiego Wersal. (Minuta. — lxviii, i a 3). 

» Comme je ne vois pas par vos lettres que vous vous soyez encore serw 
des raisons que j'ay cru capables de la porter k abandonner un intćrest de sy peu 
de durće pour s*attacher plus fortement ^ procurer par mon appuy l'establissement 
de ses enfans et affermir par 1^ pour toute sa vie son credit e;t sa rćputation dans 
le monde, je ne puis croire que ce que vous luy direz sur ce sujet ne fasse pas 
tout Teffect que j'en dois attendre. « 

Oznajmia także ta depesza o przybyciu do Wersalu pana Re- 
Yćrend, z wiadomościami, w skutek których posyła król na ręce 
biskupa Belowaceńskiego zasiłek pieniężny dla Węgier i Siedmiogrodu 
żądany przez p. Akakia. 

Na ten ostatni punkt biskup Belowaceński wespół z panem de 
Viiry odpowiadają pod datą 6 Grudnia, że komunikacya z panem 
Akakia jest niemożliwą, z przyczyny przejmowania listów, którego 
dopuszcza się, jak się zdaje, Teleki. Zatrzymując tedy na teraz pie- 
niądze, wysyłają ambasadorowie tylko listy Ludwika XIV do pana 
Akakia adresowane, i to na ręce samego Telekiego, dla ostatecznego 
wypróbowania czy rzeczywiście zaprzedał się on Cesarzowi. 

Dalszy ciąg depeszy ambasadorów brzmi : 

» Nous avons lieu de croire que la Reyne de Pologne prendra des mesures 
dc se remettre k Tamitić de Yostre Majestć pour ce qui la pourrait regarder, et 
sa familie, en cherchant seulement des moyens de contenter le Roy son mary 
pour rintćresty ainsy que nous le luy avons fait connoistre que Yostre Majeste 
y estoit portće, et, en effet tant de solides raisons que nous lui avons dittes, qui regar- 
dent Testablissement et de sa personne et de ses enfans, devroient luy avoir ouvert 
les yeux; et Mr. d*Arquient npus a dćclarć plusieurs fois qu'il seroit au dćsespoir 
d^estre la cause que la Reyne de Pologne ne fist pas entićrement tout ce que 
Yostre Majestć pourroit souhaiter d'Elle. Cependant elle nous a paru plus forte- 
ment entestće d'avoir cette satisfaction , comptant, dit-elle, pour rien tout autre 
intćrest. Elle abuse de Tentićre dćference que le Roy son mary a pour elle, son 
orgueil est venu k un point qu'on ne scauroit exprimer; mais nous avon$ lieu de 
croire par tout ce qui nous revient que la prćsence de Madame de Bćthune con- 
tribue beaucoup ^ luy faire tenir cette conduitte hautaine, puisque, aprćs avoir 
receu les dćpesches de Mr. son mary, elle est tousjours enfermće trois heures 
avec elle pour les luy lirę. Cela nous donnę quelque soupcon que Mr. son mary 
insinue par elle k la Reyne de Pologne de tenir bon, comme ii a fait en partanc 
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d'icy, que Yostre Majestć a besoin du Roy son mary et qu'il obtiendront tout ce 
qu'ils voudront et le tout pour boulcYcrser touttcs choses. Car c'est aprSs ces sortes 
de confćrences que nous trouYons la Reyne de Pologne changće du blanc au noir. 
Ce qui nous estonne davantage, c'est que la Reyne de Pologne nous disant chaque 
jour ses sentimens contrę Mr. de Bćthune, elle adjouste pourtant si facilement 
crćance k ce qu'il luy peut faire insinuer qui flatte sa vanitć et ses desseins. En 
veritź , on est k plaindre lor5i^u'on est oblig^ de nćgotier avec des personnes qui 
n'ont rien de fixe dans Tesprit el qui changent k tous moments par leur caprice. 
Le Roy de Pologne nous paroist vivre au jour d la journće, n'aymanl pas les 
affaires et renvoyanl tout k sa femme. Cependant les gćn^raux de Tarmće Font 
semer dans touttes les petltes Diettes, qu'on tieni k prźsent, des libels diffamatoires 
qu'on fait contrę luy et ii est k craindre que la prochatne Diette ne soit bien 
agitće. Cependant, comme apparemment on n'y rćsoudra pas U, comtne on pour- 
roit faire, une ligue defTensive avec TEmpereur, en cas que le Turc attaquast la 
Pologne ou la Hongrie, cela estant, on taschera que Ik Diette se rompe sous 
quelque prćteite. Dćz que nous aurons rec^u tes derniers ordres de Yostre Majest^ 
par le Courrier que nous luy avons depesche et quc la Reyne de Pologne se 
verra dćtrompće des espćrances pour Mr. son pćre, cn cfls que Yostre Majestć n'y 
veuille pas consentir, nous ferons nos derniers elTorts auprez du Roy de Pologne 
pour le toucher par Tint^resl, k quoy ii est trćs-sensibłe ; Car ii y a apparence 
que ce Prince n'a pas voulu donner paroUe positive ny rien conclure pour 
donner peut-estre cette satisfaction d la Reyne, sa femme, de faire cette dernićre 
tentative auprez de Yostse Majestć pour TeslĆYation de Mr. d'Arquten. Nous 
ne pouYons en vśrite respondre de rien k Yostre Majestć, ayant affaire k des 
gens si foibles et si irrćsolus qui n'ont point de conseil et qui ne se laissent 
touscher que par le present. Mais ce que nous pouvons asseurer ii Yostre 
Majestć c'est que nous reilłerons soigneusement que rien ne se passe contrę 
son service et qu'avant que Yostre Majestć puisse avoir besoin d'eux, ils se- 
ront trop heureux de revenir k Elle et c'eust estć un grand bien pour les suc- 
cez des intentions de Yostre Majestć que Madame de Bćthune eust suivi Monsieur 
son mary, les bassesses et les larmes continuelles avec lesquelles elle agit auprez 
de la Reyne de Pologne luy donnant moyen de faire impression sur son esprit 
dans les choses qui flatteni sa vanitź et son imźrest, et quand nous luy avons 
voulu reprćsenter quelque chose pour insinuer k la Reyne, cette Princesse n'a 
pas peu s'empescher de nous dire ce qu'elle luy disoit qui estoit tout-d-fait con- 
traire k ce que nous ne luy avions dit et cette Princesse est convenue avec nous 
qu'il estoit plus k propos que nous ne luy parlassions plus d'atł'aires et qu'elle en 
abusoit. D'ailleurs, la Princesse de Radziwiłł qui est entićrement attachće aux 
intćrests de TEmpereur, obsćde entićrement le Roy et la Reyne de Pologne, pour 
les empeseher de prendre des mesures solides avec Yostre Majestć 

Przytaczamy jeszcze charakterystyczny ustęp tej samej depeszy, 
odnoszący się do świeżo otrzymanej wiadomości, o_ nagłej śmierci 
Radziwiłła, znanego nam posła, zdarzonej w Bolonii: 

- La Reyne de Pologne m'ayant dit, a moy Evesque de Beauvais, cette nou- 
veUe qu'on n'a pas encore rendue publique, je me suis servy de cenę occasion 
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sent, roe porte k luy accorder la satisfaction que vous jugez que luy peut donner 

la retraite du Sicur Baluze k Dantzic, et je luy envoieray ordre de s'y retłrer. « 

•) Ob. str. 38. 



Wspomniany list margrabiego de Bethune brzmi jak następuje : 



1)0 b. Belowaceńskiego ; Pary{y 10 listopada, (Oryginai. lxviii, 128). 

» J'ay receu , Monsieur, la lettre que vous m'avćs fait Thonneur de m'escrire 
au sujet de deux. cent mil livres retenues au Roy de Pologne par la Diette de 
PrUftse, soubz prćtezte de la subsistence des trouppes destinćes k joindre les Suć- 
dois et pour d^autres payementz que vous croićs avoir estć faits par le deifunt 
Palafm de Marienburg. 

Conime \t vous avois informć de cette affaire lorsque nous conferasmes k Var- 
sovie et ąvm je vous avois mesme ouvert des expćdian$ qui me paroissoient assćs 
facils pour en sortir, je ne peux faire autre chose que de vous esclaircir encore 
plus k fond par cette lettre de la naturę et du fondement de toutte eette prćten- 
tention, dont j'ay rendu un conte fort juste au Roy et k Monsieur de Croissy, 
arrivant icy. Les villes de Prusse pretendent un remboursement des sommes qu'ils 
disent avoir avancćes, poiir faire subsister pendant quatre mois les trouppes qui 
estoient en garnison chez elles, et touttes leurs demandes montent k cinquante.et 
tant de mil livres, que je n*ay reconnues par aucun escrit; mais cependant, j'ay 
trouYĆ de la justice k les dćdommager, ayant avancć auxdittes trouppes sur ia 
bonne foy. 

Les dittes villes ont retenu par leurs mains, faute de payement, les droits 
d*acciscs qu*ilz doivent k Sa Majestć Polonoise et ii est certain que cela ne doit 
point retomber sur elles. Traittant et coitiposant avec les villes par Monsieur le 
vice-chancelier qui me Pa souvent offert de leur part, on peut aisćment les sa- 
tisfdire et sortir le Roy de Pologne de Tintćrest qu'il a dans cette aflfaire pour les 
accises que les villes luy retiennent. 

La seconde prćtention est des colonnels et ofńciers de ces mesmes trouppes 
qui ne peuvent avoir portć leurs pleintes k la Diette ny avoir saisy les revenus 
du Roy de Pologne , leur satisfaction dćpendant seule de la volontć du Roy nostre 
maistre et les plus intćressćs k la demander estant la veuve de Beaulieu, Trebo- 
koski , ') le Castelan de Syradie Groudginsky, ^) Branisky ') et le colonel Louvigny 
qui est icy auprds de moy, le Palatin de Pomćranie dont vous me parles n'ayant 
jamais eu de rćgiment, mais seulement une compagnie qui a estć payće comme 
les autres jusque au mois d'octobre; de sorte qu'il ne seroit fonde k demander 
que comme capitaine , n'ayant fait avec luy , avant sa mort , aucune convention 
particulićre. 

Vous Yoyćs bien, Monsieur, par Iźi, que la Diette de Prusse n'a peu retenir 
avec fondement ny justice deux cent mil livres au Roy de Pologne et comme 
vous estes sur les lieuX} vous pouvć$ mieux estre esdaircy de cette affaire. 
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Mon sentiment seroit, ainsy que je vous TaYois dit, que Monsieur rEvesque 
de Culm accommodast la chose avec les villes qui ne pourroient plus ensuitte 
rien demander au Roy de Polognc. " 

') Ztpcwne Tnebuchowski ; nłoi« Maciei, którego NiMiecki wymienia jako pułkownik* 
królewskiego. 

•) Znany nam jui GrudziAski. 

') Z djarjuszu Mjmu eleciionis 1669 r., (r{kopii Wile&ski pod dniem a maja) wiadomo nam 
o panu Branickim, polle woiewddztwa Belzkiego na lenf c Kjm ; moie o tym lu mowa. 

Odpowiadają ambasadorowie na depeszę królewską z i3 Listo- 
pada pod datą i3 Grudnia: >) 

« Si Yostre Majestć — piszą — peut se resoudre ^ faire quełque-chose pour 
Mr. d'Arquien, tous les obstacles seront levźs et nous ne doutons pas de lu_v lier 
entićrement le Roy et la Reyne de Pologne, et, si elle ne veut pas changer sa 
rćsolution, nous redoublerons nos efforts pour porter la Reyne de Pologne a re- 
garder des intćrcsts plus essentiels, remettant i la gćnćrositć de Yostre Majestć 
de faire du bien k sa familie particulićrement , ainsy qu'elle le jugera k propos, 
et , si elle persiste dans son aveuglenient , nous lascherons de gagner le Roy son 
mary avec de l'argent qui peut-estre le louschera. n 

Jeżeli i ten środek okaże się bezskutecznym , pozostanie inny 
jeszcze, niezawodny, mianowicie zerwanie sejmu. 

W sprawie margrabiny de Bćthune dowiadujemy się że Jan 111 
odebrał od margrabiego list zapewniający jako na jego (margrabiego) 
przedstawienie, Ludwik XIV zezwolił na przedłużenie pobytu żony 
na dworze polskim. 

< Elle (margrabina) se tient-d cette dernićre lettre et reste icy, dćclamant 

contrę son mary k ieurs Majestez Polonoises, pour mieux les flatter dans leur cha- 
grin contrę luy et se conserver Ieurs bonnes grdces; ce sont des manćges extra- 
ordinaires, qui ont reculć nos nćgociations. " 

Załączaią ambasadorowie do tej depeszy 2 depesze pana Akakia 
pod adresem osobno biskupa Belowaceńskiego i margrabiego de Viiry 
nadesłane. *) W tej ostatniej czytamy : 

o Les Hungrois sont sollicitćs de plus en plus de s'accomoder, TEmpereur of- 
frant par avant;e une enti£re satisfaction tant pour le public que pour le particulier. 
Presque tous --e laissent ćblouir de ces offres, . 



') Żdłkiew; LXIX. ą3; oryginał. 

*; Atba-i-Julia , lo Lfsłopada; LXIX, 44 i 4l>i kopje z kancelaryi b. BelowaceAikJego. 



7a 1680 

Przybycie pana Akakia, obudzając świeże nadzieje, wstrzymało 
rokowania z Wiedniem i możnaby jeszcze przeszkodzić grożącemu 
porozumieniu, dając Malkontentom coś więcej rzeczywistego od 
obietnic. 

Więcej interesujących nas szczegółów znajdujemy w depeszy 
pod adresem biskupa Belowaceńskiego, aczkolwiek z panem de Vitry 
głównie, podług rozkazów Ludwika XIV winien był korespondować 
Akakia. 

» Yostre Excellence (pisze on do biskupa) agreera que je luy marque seule- 
ment par celle-cy au sujet de la rćquisition que le sieur Faget ^) a faite de la 
mćdiation du Roy de Pologne qu'il ne ne paroist pas qu'il soit du service du Roy 
non plus que de son intention, k en juger sur les instructions que j'en ay eu 

jusques icy, de contribuer k raccomodement des Hongrois je croyrois en cela 

servir TEmpereur bien plus que Sa Majeste k moins qu'il ne soit arrive un grand 
changement dans ses intentions. h 

W takim przypadku, ponieważ ma rozkaz odwoływania się po 
inslrukcye do biskupa Belowaceńskiego, prosi o takowe. 
Dalej czytamy: 

» Je croy devoir avertir Yostre Excellence que les Hongrois mescontans sont 
conseillez par quelques uns, qui se disent amys de la France, de s'accomoder avec 

TEmpereur Je soupconne l^Evesque de Caminiek, avec qui quelque uns des prin- 

cipaux d'Hongrie ont correspondance, et je croys mesme que la Reyne de Pologne 
a part k ces bons offices que Ton tasche de rendre k la cour de Yienne. ^ 

Celem tych na szkodę Francyi obróconych działań dawnego Fran- 
cyi przyjaciela, biskupa Kamienieckiego, jest, jak się domniemywa 
pan Akakia, pozyskanie na nowo dobrych łask Maryi Kazimiery 
z którą podobno się poróżnił. 

Ciekawego znowu ustępu dostarcza nam pod d^atą 1 3 grudnia list 
pana Baluza do p. Croissy ^). Ustęp ten dotyczy Stanisława Radzi- 
wiłła księcia na Kłecku, marszałka w. litewskiego, któr/ pretendował 
do ręki swej krewnej , jedynaczki po Bogusławie Radziwille. W tym 
właśnie czasie Elektor Brandeburski przeprowadził dawno , jak wiemy, 
układany projekt związku między synem swoim a bogatą dziedziczką. 
Baluze opowiada : 

» L^on mande de la Cour que le Princę de Radzivill Kiecki estąnt daps 
Tantichambre du Roy et se plaignant de są disgr^ce en prćsence Je quelques per- 



') Ajent węgierski zwany w innych depeszach Faiglem. 
^) Warszawa; LXIX, 41; orygina). 
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sonnes, le comte de Maligny qui ęstoit du nombre, luy dii qu'il ravou empeschć 
d'espouser cette princesse, que ny Tun iii Tautre ne l'auroit, l'autre luy rćpliąua 
assez ćir£u d'une lelle insulte, qu'il estoit Radzivill, el luy qui estoit-il pour y prć- 
tendre? Le comte dii lA-dessus quelque chose de travers qui luy attira un grand 
soufflet. I! repartit par quelques injures qui luy en attirżrent un second. Sur quoy, 
le Sieur Bardon, cscuyer de Mr. d'Arquien, estant intervenu, fit grandę dćmonstra- 
tion de prendre le party du comte et dit qu'il vouIoit le voir l'espee ń la main. 11 
luy respondit: Et toi qui es-tu qui te veux baltre contrę moy: Si tu en as grandę 
envie, je te donneray mon laquais pour le satisfaire. Mais souviens-\oy que je te 
feray repentir de ton insolence. Et de łait, au sortir de la maison du Roy, ii luy 
fit donner cinquante coups de baston, et, craignant le ressentiment de la cour, ii 
est allf se jeter chez les Dominicains, d'oCi Ton mande qu'il est desj^ sorty. >• 

Zaznaczyć wypada , że pod datą 6 grudnia ambasadorowie fran- 
cuscy donoszą o zamknięciu się marszałka w. litewskiego w klaszto- 
rze, ale, nie wspominając o szczegółach powtórzonych przez pana 
Baluze, przypisują nagłe to powołanie do klasztornego życia, sza- 
leństwu spowodowanemu żiilem po zawiedzionych nadziejach związku 
z Radziwiłłówną. 

W drugiej połowie grudnia odebrali ambasadorowie, a raczej 
biskup Belowaceński, nową depeszę Ludwika XIV, w tymsamym 
optymistycznym tonie co i poprzedzające. Król cieszy się ') z do- 
tychczasowego powodzenia rokowań przez biskupa zawiązanych, nie 
wątpi, sądząc z treści depeszy biskupa z 17 października, (ob. s. 3i) 
że Jan III zechce zadowolnić się podyktowanemi biskupowi odpo- 
wiedziami na jego pieniężne pretensye, oraz korzyściami Ictóre mu 
król ofiarować pozwolił: 

" en sorte qu'apparemment ii ne vous restera de difficulte que celle qui 

regarde le marquis d'Arquien; mais j'ay sujet de me promettre de vostre habiletć 
qu'elle scaura surmonter cet obst.tcle et taire comprendre k la Reyne qu'elle doit 
abandonner cet intćrest pour en avancer par mon appui un plus considćrable qui 
est rćlevation de son fils sur le Trosne de Pologne, & quoy je concoureray avec 
plaisir 

« Comme le premier ełfect que j'attends de l'amitić du Roy de Pologne sera 
de vous faciliter toute sorte de correspondance avec le sieur Akakia , je ne doute 
point que toutes les mesures que vous prendrez avec luy ne soient assez justes 
pour ne distribuer que trćs utilement pour mon service Targent que je destine 
pour ce pays-ld Vous en devez laisser le soin neanmoins audit sieur Akakia. » 

Z tym ostatnim ustępem depeszy królewskiej zestawić należy 
to co czytamy w datowanej z 14 listopada depeszy pod adresem 



') Wersal: [.XVIII, ih; 
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pana Akakia (^Wersal; LXX, 3i; minuta). Nadmieniając o natarczy- 
wościach posła węgierskiego, Absalona, w celu uzyskania slanowczej 
odpowiedzi względem pomocy wyglądanej przez powstańców: 

>» J'ay resolu (pisze król) de luy faire dire que je ne puis point prendre 

de resolution bien prćcise qu'aprez que le marquis de Vitry mon ambassadeur en 
Pologne m'a\ira fait scavoir ce que je puis me promettre de Tamite du Roy 
de Pologne. ł» 

Nie mniej jednak już teraz zapowiada król, że traktat nimwegski 
nie pozwoli mu w^spierać sprawy węgierskiej otwarcie udzielanenii 
subsydiami i że zamierza ograniczyć pomoc swoje do drobnych za- 
siłków pieniężnych użyczanych dowódzcom , które wystarczyć po- 
winny. 

Wracając się do depeszy Ludwika XIV do b. Belowaceńskiego 
z dnia 21 listopada, wypisujemy z niej jeszcze co następuje: 

» Vous pouvez temoigner au Palatin de Russie que je suis trćs-satisfait de 
Tesclaircissement qu'il a eu avec vous, et que, comme je prends une entićre con- 
fiance k tout ce qu'il vous a dit, je seray bien aise aussy de luy donner des 
marques de mon estime dans les occasions qui s*en presenteroient. >» 

Z odpowiedzi ambasadorów na tę depeszę zamieszczamy kilka 
godniejszych uwagi ustępów: 



Żółkiew^ 20 grudnia. (Oryginai. - lxix, 47) 

n Nous avons lieu de croire que quand mesme la Reyne de l^ologne n^au- 

roit pas ce qu^elle peut desirer pour Monsieur son Pere, elle ouvnra les yeux pour 
entrer dans des interests plus essentiels, ou, du moins que le Roy son mary ne 
suivra pas plus longtemps sa passion et son entestement sur cela, et, en 
tout cas, nous travaillerons k mettre les choses en estat que le service de 
Yostre Majestć ne puisse rien souffrir en ce pays. Nous eusmes hier sur cc 
sujet un long entretien avec le Palatin de Russie, qui est venu faire icy une 
course de deux jours, k qui nous avons dit tout ce que Yostre Majeste nous 
a escrit d'obligeant sur son sujet. II nous a paru avoir tpusjours un sincćre 
attachement pour le service de Yostre Majeste. II nous a promis de ramenęr le 
grand-general et de rassembler tous ses amis pour empescher qu'on prenne aucune 
resolution d^union et de ligue avec TEmpereur dans la prochaine Diette. 11 ne 
pourra pas sV trouver au commencement, parce qu'on sera prez d'un mois sans 
faire presque rien. Le grand-chancelier en fera de mesme et ii nous paroist aussy 
fort attache k Yostre Majestć. lis sont tous deux fort desgoutez de cette cour te 



nous ne tascherons pas k les y ramener jusąues k ce que le Roy et la Reyne de 
Pologne ayfcnt pris des mesures conformes aux intćrests de Yostre Majestć . . . 



» II y a desja eu i6 petites Diettes dans les Palatinats, rompues par leś di- 
visions particulićres et par des ordres sous main du Roy de Pologne, pour em- 
pescher que des gentilshommes qui y estoieńt et qui ne sont pas de ses amis ne 
soient dćputez a la generale. 

Madame de Bćthune ne songe k rien moins que de partir de ce pays-cy. 
EUe a mesme prić la Reyne de Pologne de donner ordre qu'elle eust un apparte- 
ment dans la Chasteau de Warsovie, pendant la Diette et ii est certain que sa 
prćsence en ce pays ne facilitera jamais les affaires de Yostre Majestć. » 

Następna depesza Ludwika XIV po otrzymaniu depeszy biskupa 
BeJowaceńskiego z 25 Października (ob. str. 3i) napisana brzmi 
mniej optymistycznie: 



*I2)o b. Belowaceńskiego^ Wersal, 28 listopada, (Minuta — Lxviłi, 35). 

»» Je m'asseure que vos remonstrances feront avec un peu de temps sur 

resj>rit de cette princesse (Mary i-Kazimi ryj tout Teffeet que j'en puis dćsirer, mais 
^y, contrę mon opinion, son chagrin la portoit k embrasser les interests de TEm- 
pcr^iir et que le Roy de Pologne se jette aussy dans le mesme party, vous n'en 
a^^r^z point d'autre k prendre en ce cas que d'en former un qui soit capable de 
5 op poser aux desseins de cette cour, et de me donner pour cet effect, vos avis 
sur tout ce que vous jugerez k propos de faire pour engager dans mes intćrests 
c^u^ qui ont le plus de credit. « 

Więcej podobno niż depesza biskupa z 25 października wpły- 
^Ciy na wyraźną w tym ustępie zmianę poglądu wiadomości przy- 
"Wiezione przez znanego nam Giże, przybyłego pod ten czas do Wer- 
salu z poleceniami od kanclerza w. k. Pisze o tem Ludwik XIV pod 
datą 28 Listopada: 

» Le chancelłer de Pologne m*a fait asseurer, par le sieur Guizena (sic) qu'il 

* envoye vers moy, qu'il est prest k faire tout ce qui pourra empescher qu'il ne 

^^ prenne dans la Diette prochaine des resolutions d^entrer dans quelque ligue 

^^'ec la maison d'Austriche, et, commme ii tćmoigne estre persuade que le Roy 

^^ la Reyne de Pologne sont desja dans quelque engagement avec TEmpereur , que 

i^esme la consideration que cette princesse a pour vous luy faisoit aprehender 

que Yous ne fussiez pas hien dispose k entrer dans les propositions qu'il pourroit 

>'ous faire, j'ay fait connoistre audit sieur Gizna (sic) que vostre zdle pour mon 

senrice estant iniiniment au-dessus de tout autre intćrest, ledit sieur chancelier 

pourroit s'ouvrir k vous en toute confiance et je suis persuadć aussy qu'il le fera ; 
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mais ii n'e5t pas k propos que vous tćmoigniez rien de ce que je vou5 escńs 
jusqu'd ce qu'tl vous en ayt parle le premier. Je renvoie aussy le sieur Absalon 
apres luy avoir fait connoistre , ainsy que je vous ay escrit, que je prendrar mes 
rćsolutions pour le secours des Hongrois suivant les dispositions oCi sera le Roj 
de Pologne , mais que quand mesine ii ne seroit plus dans le mesme sentimcnt 
k l'esgard de ce part! qu'il a estć par le passe, je pourray trouver d'autres mo- 
yens pour donner quelque assistance aux principaux de ceux qui auront assez de 
Fermetć et de courage pour le maintenir. 

J'ay estć bien aise dc voir par cette mesme lettre que l'ambassadeur de Po- 
logne a conclu une ligue offensive avec le grand-duc de Moscovie, ces deux puis- 
sance estam capables toutes seules, quand elles a|tiront de concert, d'einpesclier 
quc le Turc ne fasse aucun progrez ny sur Tune, ny sur l'autre. - 

Przywodzimy znowu kilka ustępów z odpowiedzi ambasadorów: 



Żóikieuf, 27 grudnia. (0.ygin»i.- LXtx, 48). 

" Nous avons recau la lettre que Vostre Majeste nous a fait llionneur 

de nous escrire du 3o *) du mois passć sur le sujet de Tenroy du sieur Gtiiza {sic) 
i. Yostre Majestć par Mr. le grand chancellier de la Couronne. II est certain qu'il 
a este porte par Mr. de B^thune dont ił est beau-fr£re et amy parliculier, d'en- 
voyer Mr. Ghisna (sic) k Yostre Majest^ pour luy faire connoistre combien moy, 
Evesque de Beauvais, seroit inutile, et que dans la suitte. moy marquis de Yitry, 
serois incapable de rendre aueun servit;e par le peu de connotssance que j'ay des 
affaires de ce pays et obliger par U Yostre Majeste de le renvoyer icy; mais nous 
espćrons que le service de Yostre Majeste ne soutTrira en rien , et , si elle conti- 
nue dans la resolution de ne rien faire pour Mr. d'Arquien , nous ne dćsesperons 
pas pour cela dc ramener la Reyne de Pologne dans les int^rests de Yostre Ma- 
jeste, pour attendre d'elle les grflces qu'elle voudra luy faire pour ses enfans et 
pour sa familie, et, si elle reste dans cet entestement od sa vanite la retient, 
nous tascherons de destacher te Koy son mary. Nous eusmes hier occasion d'avoir 
un entretien avec luy, pour Ty prćparer, en luy laisant connoistre que les avan- 
tages qu'il pouvoit retirer dc Tamitić de Yostre Majestć seronl intiniment consi- 
dćrables pourveu qu'il ne voulust point la contraindre ^ des cboses qui n'estoient 
point agreables et oti Yostre Majestć estoit arrestee par des raisons qui ne regar- 
doient ny sa personne ny le bien de son Royaume ; mais si, contrę ce qui nous 
paroist, le Roy de Pologne se laissoit entierement emporter contrę son intćrest et 
son inclination i se lier avec la maison d'Aulriche, ce que nous ne pouvons pas 
croire, ii faudroit pour lors, ainsy que Yostre Majesiź le trouve bon, former un 
party pour s'opposer k touts les desseins que le Roy et la Reyne de Pologne 
pourroient pręndre, et cela ne seroit pas fort diflicile. Le nombre des mescon- 
tens de ce Royame est grand et ils ne demanderoient pas mieux que d'estre ap- 



') Minuta depeszy do której odnoszą si; oczywiście ambasadorowie, 
i pod ^ datf \\ zamieściliśmy; hji moie ie oryginał późniejsza dat; otrzym 
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puyez par Vostre Majeste et nous avons mesme desjii commencć jl rćunir ctnq ou 
six personnes principalles pour cela. Mr. le Palatin de Russie nous respond non 
seulement de luy-mesme et du crćdit qu'il a dans Tarmće et des parens considć- 
rables qu'il a dans ce pays, mais encore de ramener le Prince Demćtriu$, grand- 
genćral, et, comme ii estoit un peu brouillć avec le grand-chancelier, <]uoyque 
son parent , ii Toccasion de Mr. de Belhunc, ii nous a promis de renouveIler avec 
luy une parfaite intelligence, pour travail]er conjoiniement avec luy pour les inte- 
rests de VosIre Majestć, et, quand nous serons tous i Warsovie nous tascherons 
de joindre ći eux le vice-chancelier qui va estre Evesque de Cracovie , le Misnik 
de la couronne qui est fort dćgoustć de cette cour et fort accrćditć, le Palatin de 
Kiovie, le chevalier Lubomirski et plusieurs autres, sans qu'il en couste que peu 
de chose & Vostre Majest^, et, quand tout cela manqueroit, ce qui ne peut pas 
estre , un ou deux millc ducats feront casser la Diette et avorter tous les desseJns 
qu'on pourroit avoir tontre ceux de Vostre Majestć ; et ainsy, torsque nous aurons 
receu ses derniers ordres, nous agirons sur ce pied-U, et Yostre Ma jestć dott estre 
assSurće que ricn ne sera nćgligć pour porter touttes choses au point od elle 
peut dćsirer. Mr. Patz, grand-chancelier de Lithuanie, qui est encore un des chefs 
du party austnchien est prśsentement fort malade et mesme Ton dii que Tesprit 
luy a tournć 

Nous avons tousjours plus lieu de croire qu'il eust estć k dćsirer que Madame 
de Bćthune eut suivi son mary et que, si Tun et fautre n'eussent plus eu de com- 
mcrce en cette cour, la Reyne de Pologne se seroit sans doute misę plus tost k la 

raison 11 y a tousjours quelque nouvelle comćdie dans leur domestique et cela 

fait compassion. (Szczegółów żadnych) 

Nous avons fait voir au Roy de Pologne la lettre que Mr. de Bethune nous 
a escrite sur le sujet de ce qui est deu en Prusse; nous ne pouvons point dćve- 
lopper tout cela que lorsque nous serons k Warsovie. Cependant, si le Roy de 
Pologne met ces gens-ld k la raison, Ton assoupira tout cela en mesme temps, 
et, s'il ne le fait pas, Ton sera tousjours ^ temps pour contenter ces Prussiens 
sur ce qui leur est diiu. <> 

Do p. de Groissy pisze biskup Belowaceński , sam pod tą 
samą datą : ') 

» Je vois bien dans Testat present des affaires qu'il est d'une necessitć abso- 
lue que je voyc la fin de la Diette; pour cet effet i'ay envoye retenir une maison 
A Warsovie; j'augmente mon equipagc et je fiis faire touttes les provisions neces" 
saires pour paroistre avec esclat et y faire grandę chćre. «. 

Nastijpną pocztą , nie otrzymawszy żadnej nowej depeszy z Wer- 
salu, ograniczają się ambasadorowie na posłaniu ■ kilku bieżących 
wiadomości : 



') LXIX, 49; oryginit. 
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T>o Ludwika XIV. Żółkiew^ i styc\nia i68i r. (Oryginał, lxix, 5 i). 

« Nous apprenons que les cleux nonces du Papę ^) qui sont łcy insinuent 

fortcment k tous les senateurs une ligue deffensive avec TEmpereur. Nous en avons 
donnę advis k Mr. le duc d'Estrees, affin qu'il puisse porter ses plaintes k Mon- 
sicur le cardinal Cibo , et , łi nostrc arrivće k Warsovie nous leur en parlerons 
comme ii faut. . 

Mr. le Palatin de Russie avancera son arrivće k la Diette affin que nous 

puissions nous en ayder pour dissiper touttes les cabales 

Spodziewają się tu przybycia na sejm syna Elektora Brande- 
burskiego żeniącego się z Radziwiłówną, a to w celu uzyskania dla 
siebie indygenatu: 

» Le Roy de Pologne nous a fait connoistre qu'on luy a escrit de Berlin 

qu'une personne de qualitć s'en retournant en France a ass^'ure cet Electeur qu'il 
donneroit les mains pour que le Prince son ńls eust Tindigenat dans la Diette et 
ii est persuadć que c^est Mr. de Bćthune qui le pressa fort, k son dćpąrt, de luy 
doriner une lettre decreance pour cet Electeur, afin d'appaiser un diffćrend quUls 
avoient sur le sujet des postes et ii craint que, sous pretexte de cette lettre dc 
crćance , ii ne Tait engage pour cet indigćnat avec Mr. TElecteur de Brandebourg. 
Nous avons escrit confidemment sur ce sujet k. Mr. de Rebenac, affin qu'il tirast 
sur cela tous les esclaircissements necessaires. Le Roy de Pologne vient de dćclarer 
Evesque de Cracovie Mr. Malakowski, Evesque de Culm et vice-chancelier. II est 
avantageux qu'une personne aussy sagę et aussy affectionnee aux interests de Yostre 
Majeste ait ce poste considćrable. Comme ii s'agit prćsentement de pourvoir k cette 
charge de vice-chancelier, qui vacque par cette promotion, nous aydons autant que 
nous pouYons Mr. Vivitzki , ^) Evesque de Kiowie, dont Mr. le grand-trćsorier qui 
est k Varsovie nous respond et nous sollicite par ses lettres. «* 

Między tą a następną depeszą ambasadorów znajdujemy dwu- 
tygodniową przerwę, która się tłomaczy dostatecznie podróżą z Żół- 
kwi do Warszawy razem ze dworem odbytą. W tym przeciągu czasu 
nadeszły z Wersalu dwie depesze już do obu ambasadorów wspól- 
nie adresowane. W pierwszej zaznaczamy tylko to co następuje : 

') Lawny nuncyusz Martelli i świeio mianowany Pallavicini. 
*) Witwicki Stanisław. 



St. GermaiUy 5 grudnia. (Minuta.- lxvi!i, 134). 

» J'approuve le retardement que vous avez jugć k propos d'apporter k rendre 
k la damę de Bćthune la dćpesche que je vous ay adressće pour Tobliger *k s'en 
revenir et je ne doute point qu'elle n'ayt receu , peu de temps aprez , celle du 
marquis de Bćthune , qu'il Taura instruit de ce qu'elle doit faire avant son dćpart. « 
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(Ustęp ten odnosi się do depeszy ambasadorów z i listopada 
ob. str. 38 — względem treści instrukcyi udzielonej pani de Be- 
thune przez jej męża nie mamy żadnej wskazówki] 

•> Comme la ligue des Polonois et de Moscoviles peut estre tr6s'avantageuse 
aux uns et aiix auTres contrę leur ennemy commun , je seray trćs-aise d'apprendre 
qu'elle ayt un bon succez, et sy vous y pouvez contrihuer, rien ne vous en doit 
empescher. « 



Drugą depeszę przywiózł wracający z Saint Germain kuryer, wy- 
słany przez ambasadorów pod dhiem 8 listopada zeszłego roku. 
Depesza ta odsłania nam nowy i stanowczy zwrot w polityce ga- 
binetu francuskiego i jest punktem wyjścia nowej kampanii rozpo- 
czętej przez dwócli francuzkicłi posłów z nowemi dostarczonemi im 
środkami. To czego ani biskup Belowaceński, ani margrabia de Vitry 
wypowiedzieć nie chciał, w obawie aby nie wyprowadzono ztgd 
w Saint Germain wniosku że nie wiele a raczej nic nie zyskano na 
zmianie osoby poselstwo sprawującej, tego Ludwik XIV snąć do- 
myślił się nareszcie po odczytaniu depeszy z 8 listopada: narzędzia 
dyplomatyczne oddane ambasadorom do rąk w instrukcyi z 6 lipca 
nie wystarczały ; nie wystarczało za skromną zda się przecież cenę, 
bo za otwarcie granicy węgierskiej ofiarowane , a czy to w niepe- 
wnej przyszłości dła dziedzica Sobieskiego, czy w teraźniejszości dla 
niego samego cenne zawsze poparcie polityki francuzkiej ; nie wy- 
starczała obietnica zagwarantowana artykułem tajemnego traktatu 
z Elektorem Brandeburskim ; nie wystarczało to wszystko w obec 
ponętniejszycti propozycyj wiedeńskicti ? W czem zaś tkwiła ponęta 
tycti propozycyj ? W tym względzie nie miano w Wersalu najmniej- 
szej wątpliwości. Aby w nicłi król polski szukał tylko zabezpieczenia 
granic Rzpltej, lub zadośćuczynienia podszeptom bohaterskich nat- 
chnień pchających go do walki z księżycem, przypuszczać nie chciano 
(ob. T. II, str. 3i2); aby mógł ugruntować na nich przyszłość swo- 
jego chwiejnego tronu, nie sądzono rzeczą możliwą (ob. tamże). Za- 
pewne więc dawał zwodzić się jakimś doraźnym i drobnostkowym 
korzyściom , jakiejś obietnicy książęcego tytułu dla teścia , jakiejś 
perspektywie świetnego aijansu dla syna , jakiejś pieniężnej ofercie 
dla siebie. Wypadało tedy walczyć tą samą bronią ; wypadało wkro- 
czyć rezolutną stopą na drogę ustępstw tak upornie odmawianych 
za poselstwa pana de Bethune; i oto treść dokumentów, które do- 
ręczone zostały przez kuryera ambasadorom : 
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Ludwik XIV, do ambasadorów ; St. Germain 10 grudnia. 

(Minuu. — I,XV1I1, i35). 



" Mon Cousin et Monsteur le Marąuis de Vitry, Jay recću vos deux lettrci 
en datle du 8 novembre, et je vois par le compte exact que vous me rendez de 
tout ce que vous avez nćgotie avec le Roy et la Reyne de Pologne depuis que 
vous estes auprez d'eux, que je ne me suis pas trompć dans la bonne opinion 
que j'ay tousjours eu de la fermetć de ce Prince et qu'tl vous en a donnć des 
preuves par le soin qu'il a pris de justilier la conduite qu'tl a tenue <i mon esgard 
et par le plaisir que vous avez reconneu qu'il se faJt de pouvoir restablir avec niov 
Tancienne union qui m'a tousjours fait prendre un notable intćrest dans tout ce 
qui pouvoit estre de sa satisfaction et de sa gloire. J'adjouste aussy plus de foy 
k tout ce qu'il vous a dit touchant la dissipation des Cosaques et la mort de Lichl- 
fous qu'k ce qui in'avoit estć escrit pour me faire voir que la Reyne de Pologne 
avoit directement part k Tun et indirectement k Tautre. 

II auroit este k souhaiter que tout ce que vous luy a\ez representć de U 
juste repugnance que j'ay k accorder au marquts d'Arquien une djgnitć qu'il a si 
peu mćritśe, Teust disposś k ne m'en plus sullkiter qu'en faveur d'un des Princes 
ses enfans auquej je TaYais destinec, mais plus j'ay de peyne k accorder ces grices 
k ceux qui ne m'y ont jamais obligć par aucun service ny par leur conduite, ei 
plus je me fais de joye de tesmoigner en ce rencontre au Roy de Pologne com- 
bien la considćration que j'ay pour luy supplće au deffaut du sujet qu'il me pro- 
pose; c'est ce qui me fait consemir que vous promettiez de ma part, qu'au cas 
que vous tombiez d'accord de tous les articles qui peuvent former une estroite 
altance entrg moy et luy, i'honoreray, en sa considćration, le marquis d'Arquien 
de la dignitć de Duc et en fcray expćdier les lettres pour vous les envoyer. 

Vous pouvez aussy consentir que, pour satisfaire le Roy de Pologne sur 
touttes ses pretentions de dćdommagement , je luy feray payer pour une seule 
luis, une somme de cinquante mil escus que je vous feray incessament remettre, 
lorsque vous m'aurez informe de la conclusion et signature du traitte. 

Je veux bien aussy que vous promettiez de ma part , k la Reyne de Pologne 
un prćsent de douze mil escus payable tous les ans. Je vous feray remettre aussv, 
aprćs la conclusion du traittć les aulres pensions de ceux que vous jugez les plus 
affectionnez et les plus capables de me servir. 

Mais comme je fais de ma part tout ce qui peut le plus marquer au Roy 
de Pologne Testime que je fais de son aliance; {e m'assgure aussy qu'il y respondra 
par tous les engagemens que je puis dćsirer de son amitić. 

Et comme vous estes trćs-bien inform^ de tous les avaniages que j'en puis 
tirer, ainsy que nous me le marquez par Yostre lettre, je ne vous prescrts rien 
de plus particulier k stipuler de ce Prince que ce que vous jugez qu'il seroit ep 
pouYoir de faire dans Tun des cas que vous avez prćveus, soit que ta conduite 
de TEmpereur m'oblige i assister ouvertement les Hongrois , ou que la Su6de, 
oubliant les obltgations dont, elle m'est redevable, s'engage dans des intćrests 
contraires aux miens, soit enfin que mesme TElecteur de Brandebourg vtnsl 
k quitter mon aliance pour embrasser un autre part)'. Cest k vous k bien exa- 
miner tout ce que le dit Roy est en pouvoir de promettre et d'exćcuter et de t'y 
obliger le plus estroitement, le plus fortement qu'il vous sera possible dans le traitte 
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que vous fercz avcc luy. Je vous envoye mesme un projet des principaux points 
et je laisse k Yostre prudence d'y adjouster ou diminuer ce que vous jugerez estrc 
de mon 9ervice. Obligez surtout ce Prince a une renontiation formelle a tous les 
trainćs qui me pourroient estre contraires et engagez-le h n'en pouvoir faire avec 
TEmpereur et avec la mai son d'Austriche sans ma participation et mon con- 
sentement. 

Vous pouvez vous contenter d'estre plac^ dans les cśrtoonies publiques, im- 
mćdiatement aprćs le nonce , et laisser a la libertć da Roy de Pologne de donner 
de Tautre costć le rang qu'il luy platst a ceux qut composent sa familie , sans que 
cela vous puisse jamais obliger a donner la main ny en lieu tiers ny mesme chez 
vou5, au marquis d'Arquien. 

Comme vous jugez bien que les assSurances qu'on vous donnę qu'il ne re- 
viendra jamais dans mon Royaume pour y tenir le rang de Duc entrent fort dans 
les ratsons qui me portem a accorder au Roy et a la Reyne de Pologne cette 
satisfaction , vous devez dćtoumer , autant qu'il vous sera possible , cette Princesse 
de Youloir qu'il passe en France pour prendre possession de cette dignitć et en- 
core moins de m'obliger a Tass^urer d6s a prśsent pour le fils dudit marquis 
d'Arquien. Vous pourrez nćantmoins , si elle vous presse sur ce point , luy faire 
entendre que je le feray recevoir au Parlement aussytost que j'auray occasion d'en 
faire passer d'autres. 

J'ay ordonnć au marquis de Bćthune de faire revenir 4ncessament sa femnie, 
et je ne puis croire qu'elle apporte aucun retardement a m'obćIr. 

Je lui escris mesme encoA de ne plus diffćrer k se mettre en chemin, et 
affin qu'elle ne se puisse eicuser sur le manąue d'argent, je vous envoye une 
lettre de change de 4000 escus qui restent dSus au marquis de Bćthune de ses 
appointemens, et vou$ la remettrez & laditte damę pour luy donner moyen de 
faire ce voyagc*). 

Sy j'avais a accorder le titre de Majestć au Roy de Pologne, ce seroit plus- 
tost en suivant les sentimens d'estime que j'ay pour luy que Teiemple de TEffl- 
pereur. Mais j'ay rćsolu de ne rien changer au style qui a tousjours estć pratiquć 
entre les Roys de France et ceux de Pologne, les consćquences de ces change- 
mens estant trop prćjudiciables a ma Couronneu. 

') Znajdujeaiy dot|uon| do minuty depeuy pod ■dreiem Rtnbisadordw, minui{ depetzy pod 
■druom margrabiny (Sc Gcrmtin, lo grudnia; LXVIII, i56, w któtti krdl naluuuie jej aby wra- 
cała b«uwłoczni« na jego dwdr, i>i ma cow. Zwracamy tiwagc ctytelnilca na ten uciegiSt. 



Projekt traktatu między Ludmkiem XIV a Janem III. 
St. Germain, be\ daty. (Oryginat Lxvin, 137). 

» L'aDiltić trćs-sinc&re , union , alliance et confćdćration tris^estroitc entre Sa 
Majestć d'une part et le Roy de Pologne. 

Oue le Roy procurera de sa part tous les avantages possibles au Roy de 
Pologne, dćtournera son dommage et ne donnera aucunes assistanccs auic Fnne- 
ntys de ce Prince ou de la Ripublique de Pologne. 

AcU hlitorlci Pol. T. VII. — AcM Błgli JohamUi TU. (Wal. T. ni). 1 1 
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Que rćciproquement aussy le Roy de Polognc n entrera dans aucun traite 
de ligue deffensive ou oflensiye qui puisse prćjudicier aux intćrests de Sa Majeste. 

Et comme le Roy de Pologne a suffisamment reconnu que les propositions 
de ligue qui ont estć faites de la part de TEmpereur et de la Maison d*Austriche 
pour Tobliger de renouveller la guerre avec le Grand-Seigneur ne tendent qu'a 
en pouYoir former plus facilement des ruptures dans TEmpire et y troubler la 
paix que Sa Majestć y a establie^ ledit Roy s^oblige de ne contracter aucune 
alliance avec TEmpereur ny la Maison d'Austriche que du consentement de Sa 
Majeste qui concourera tousjours k tout ce qui pourra estre de Tayantage du Roy 
et de la Rćpublique de Pologne et du bien de toute la Chrestientć. 

Au cas que Sa Majestć vienne k estre attaquće ou inquićtće par TEmpereur 
ou par quelque autre puissance dans les terres, P^Y^y seigneuries, droits et pre- 
tentions qui lui sont acquises en Allemagne en vertu des traitez de Munster et 
de Nimćgue, le Roy de Pologne employra, pour les faire cesser tous les moyens 
qui luy seront loisibles, et, pour cet efTet, empeschera que les ennemys de Sa 
Majestć ne puissent tirer aucun secours de la Pologne, faire aucunes levćes de 
troupesy se servira aussy de tout son pouvoir et de tout son crćdit sur la Rćpu- 
blique pour empescher qu'elle ne prenne des rćsolutions contraires au bien des 
affaires de Sa Majestć. Le Roy de Pologne permettra et favorisera dans tous ses 
Estas les levćes et la sortie des troupes pour le service de Sa Majestć et n'en per- 
mettra k aucun des ennemys de la France directement ou indirectement , donnera 
toutes les facilitez et seuretez qui pourront dćpendre de luy pour le passage dans 
ses Estas des secours d^hommes, d'argent, de munitions de guerre et de bouche 
et de toutes choses gćnćralement quelconques que Sa Majestć jugeroit k propos 
d'envoyer en Hongrie ou TransiWanie , mesme k quelques alliez de Sa Couronne 
que ce puisse estre qui ne soient pas ennemys dudit Roy. 

Le Roy de Pologne permetra aussy les mesmes levćes et sorties de troupes 
aux allićz de Sa Majestć, et leur donnera directement toutes les assistances qui 
luy seront possibles quand ii en sera requis de la part de są Majestć. « 



Skłonni jesteśmy do przypuszczenia iż w myśli Ludwika XIV 
powyższy instrument dyplomatyczny stanowić miał raczej podstawę 
do układów niż w1;aściwy projekt traktatu zakreślający maximum 
ofert i minimum żądań. Że ustępstwo w przedmiocie książęcej go- 
dności dla margrabiego d'Arquien mogło skłonić Sobieskiego do pa- 
trzenia po dawnemu przez szpary na posiłki wysyłane z tery tory um 
Rzpltej do Węgier, nawet do przysługiwania się w tym względzie 
agentom francuzkim pewnemi ułatwieniami, tego spodziewać się 
mriał prawo Ludwik ; wątpimy aby jego wytrawny zmysł polityczny 
pokusił się na seryo o otrzymanie za tę cenę podpisu króla polskiego 
na takim traktacie. Czy zresztą nie było już za późno dla jakichkol- 
wiek ze strony francuzkiej pokuszeń? Czy we wszystkich dalszych 
w nieskończoność ciągnących się rokowaniach z pełnomocnikami 
wielkiego króla, jedynym celem Sobieskiego nie było zamasjcowanie 



właściwych jego planów, opartych na postanowionem już jeżeli je- 
szcze do skutku nie przywiedzionem przymierzu z Wiedniem? Od- 
powiedź na te pytania znaleźć się da chyba w wiedeńskiem archi- 
wum ; tam więc od tej pory aż po koniec 1684 roku tkwi klucz po- 
lityki zagranicznej Jana 111. Nie przeto mamy zamiar skłonić czy- 
telnika do lekceważenia naszych źródeł odnoszących się do tej epoki. 
Aczkolwiek są one, w tej, części historyą przedewszystkiem bezowo- 
cnych usiłowań z góry już podobno porażonej dyplomacyi francuzkiej, 
riiemniej tak do poznania charakteru tej dyplomacyi w stosunku do 
F^olski, jak nawzajem do wyrobienia pojęcia o dyplomatycznej stro- 
nie genjuszu Sobieskiego, stanowią one nieoszacowany materyał. 
p*Jigdzle owszem Sobieski jako dyplomata nie występuje w jaskraw- 
^zem świetle, z wszystkiemi dodatniemi i ujemnemi stronami dzi- 
v*/"nie zasobnej i giętkiej natury. I do fizyonomii Maryi-Kazimiry do- 
5 «:^rcza dyplomatyczna ta komedya podostatkiem rysów ; a tak w nich 
i^Łk i we wskazówkach odnoszących się do postaci króla samego 
z^wrMa]dzie może czytelnik usprawiedliwienie podanej przez nas na wstę- 
pie charakterystyki. 

Nie potrzebujemy dodawać, że po za głównemi figurami prze- 
s^-Ewa się cały zastęp podrzędniejszych; po za tym zaś całe życie po- 
li^jrczne narodu odsłania tu i owdzie twarz swoje ruchomą i zmienną. 
^ taka tam wszędzie gra uczuć i myśli, taka interesów i namiętno- 
ścri rozterka, że nie tylko historyk, ale i psycholog znajdzie na tej 
ni^e obfite żniwo. 

Zanim przystąpimy do zbierania tego żniwa, zaznaczyć nam wy- 
pada jeszcze w depeszy pana de Croissy dołączonej do depeszy Lu- 
d^wika XIV z 10 grudnia (do obu ambasadorów; Saint-Germain, 
la grudnia; LXVIII, 140; minuta) ustęp dotyczący Margrabiego 
de Bćthune: 



» Quant k la permission que Mr. le marquis de Bćthune a demandć au Roy 
depouYoir respondre aux lettres que la Reyne de Pologne luy escrit, Sa Majestć 
n'a pas jugć k propos de (la) luy accorder, mais, si elle le trouve bon, je vous 
envoyeray par le premier ordinaire, les extraits des lettres que le dit Sieur mar- 
4uis de Bćthune a escrit au Roy, tant au sujet de la mort de Liekfous que de la 
^lissipation des Cosaques«. 



W miejsce zapowiedzianego tu dokumentu znajdujemy tylko mię 
dzy minutami gabinetu francuzkiego pismo następującej osnowy: 
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T>e B^thunę do Ludwika XIV^ be{ miejsca i daty. 

(Wyciąg LXVI II, 148). 



» Sur rordre que j'ay recu de Votre Majestć de faire incessament rcYcnir 
Madame de Bćthune , je dćpćchai samedi son Ecuyer avec tout Targent quc fai 
pu rassembler pour aider ^ payer les dettes que j^ay laissćes en Pologne et sad- 
fierai sans peine tous les avantages que son sćjour de quelques mois aurait pG 
procurer ^ ma familie. J'ose espćrer de la justice et de la bontć de Yotre Majestt 
qu'elle n'imputera point i Madame de Bćthune et ^ moi le retardement de son 
Yoyage, puisque les ordres pour son retour ont ćtć envoyćs apr^s mon dćpartde 
Pologne et que la Reine sa soeur a paru la vouloir absolument retenir jusquau 
retour du courrier qui a ixi depćchć. De plus j'ose dire k Yotre Majestć qu*il 
aurait ćtć impossible qu'elle efit pu sortir de Pologne et entreprendre un auss 
grand voyage sans le secours que je luy envoie. 

S'il plaisait k Yotre Majestć de vouloir bien que le second ordre qui doit 
etre envoyć ^ Madame de Bćthune pour son retour fut mis entre les mains da 
gentilhomme que j'enToie y je me charge , Sire , qu'il sera rendu et exćcutć aTec 
autant de diligence que s'il passait par les mains de Messieurs les ambassadeurs, 
bsant reprćsenter & Yotre Majestć avec tout respect que M^idame de Bćthune 
ayant eu Thonneur d'etre son ambassadrice et sceur de la Reine, nous derons 
souhaiter, elle et moi, par beaucoup de considćrations , qu'elle paraisse revemr 
(plutdt) par des raisons et des intćrets particuliers de familie que par un cotn- 
mandement de Yotre Majestć , dont la Reine de Pologne pourrait meme se plaiadre 
et qui attaquerait en quelque manierę la rćputation de ma femme et la mienne 
dans un Royaume oCi j'ose dire que nous n'avons rien oublić pour remplir avcc 
honneur tout ce qui ćtć de la dignite du caract^re. » 

Widzieliśmy, że tej ostatniej prośbie margrabiego nie uczynił 
zadość Ludwik XIV. W dalszym ciągu listu prosi margrabia o roz- 
kazy królewskie względem dwóch córek swoich, które Jan III i Ma- 
rya Kazimira pragną zatrzymać przy sobie. Koniec listu dopiero 
poświęcony sprawie straconego oficera francuzkiego i rozproszonych 
Kozaków : 

n Etant averti de Pologne que la Reine prend le prćtexte de se dćclarer 
contrę moi et de me rendre toutes sortes de mauvats offices auprćs du Roi son 
mari sur ce qu'elle prćtend que je Tai accusće de la mort de Tofficier Lictfous, 
je prends la libertć de demander ^ Sa Majestć si elle trouvera bon que je fasse 
connaitre au Roi de Pologne, quant ^ ce fait-l^, que j'ai n'ai rien ćcrit contrę elle. 

Opant k Taffaire des CosaqueSy comme j'ai du en mander la vćritć ^ Yotre 
Majestć, sans garder aucun mćnagement pour la Reine de Pologne, je luy mar- 
querai en mćme temps que c'est moi qui Tai fait savoir ^ Yotre Majestć «. 

Z Warszawy, dokąd i3 czy 12 grudnia razem z dworem zje- 
chali, donoszą ambasadorowie pod datą 14 stycznia (do Ludwika 
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. XIV; LXIX, 54; oryginał) o otrzymaniu — - jednocześnie prawie z de- 
peszą z 5 grudnia — depeszy z 10 przez kuryera przywiezionej. Nie 
są jednak jeszcze w stanie odpowiedzieć na nią; dopiero bowiem 
prosili o posłuchanie. Nie doręczyli również do tej pory margrabinie 
listu z rozkazami Ludwika XIV. Depesza z 14 stycznia zajmuje się 
głównie sprawą nie będącą w związku z innem i w tej chwili na po- 
rządku dziennym będącemi. W Pielaskowicach jeszcze — w drodze 
z Jaworowa do Warszawy — otrzymał biskup Belowaceński od 
Elektora Brandeburgskiego list datowany z Postdamu, 29 listopada, 
1680 r. (LXIX, 56; kopja z kancel. b. Bclowaceńskiego), w którym 
Fryderyk-Wilhelm donosił o powziętym zamiarze przywiedzenia bez 
zwłoki do skutku małżeństwa syna swojego z córką Bogusława Ra* 
dziwiłła. 

>» La confiance que je prends en votre amitić (opisał przy tern) et la connais- 

sance que vous avez de Tetroite union et correspondance qui est entre le Roi 

Trłs-Chrćtien et moi me fait espćrer que Votre Exceilence agira, en cette occasiorii 

sk'\ec la prudence qui lui est si particuliere et avec toute TafTection que je me pro- 

mets d'Elle , et surtout que vous ferez connaitre , en temps et lieu commode , que 

le Roi Tr&s-CIirćtien prend part dans cette afTaire et que vous emp6cłierez par des 

xxioyens convenables qu'on ne prenne ni k la cour ni ^ la Di^te prochaine, de 

r^olutions prćjudiciables aux intćrets de mes enfans. Comme ii impórte k Sa Ma- 

j^stć Trćs-Chrćtienne que je sois bien avec la Pologne pour avoir les mains libres 

ei pour satisfaire avec moins d'emp§chement aux obligations qui sont entre nous, 

je m'assure enti^rement de votre assistance, pouyant, en mSme temps et en une 

xneme affaire, rendre un service signalć au Roi notre mattre et m'obliger infini- 

ment| qui suis, sans cela, avec etc. 

Przesyłał jednocześnie Elektor na ręce biskupa BelowaceAskiego 
Ust następującej treści: 



Fryderyk-Wilhelm do Jana Illy Postdam, 20 października. (Kopja 

I kdncellaryi b. Bclowaceńskiego). (lxix, 56, bis). 

Serenissisme et Potentissime Rex, Domine Cognate et Frater colendissime. 
Quanto fraterni amoris et amicitiae sincerae affectu Regiam Majestatem Ve- 
stram et Polonam Rempublicam prosequamur , non exigua putamus in publicum 
eistare documenta , quibus id quo nihil charids nobis esse potest addimus pignus, 
destinates dilectisslmum filium nostrum Principem Ludovicum in civem Reipublicae 
PolonaCy atque in consortem thori Principis Ludovicae Radzewillae neptis nostrae 
carissimae^ yinculo sine dubio arctiCis, quo Domus nostra Electoralis magis ma- 
gisque Regiae Majestati Yestrae et Reipublicae inclitae astringitur; commodaquQ 
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certa nec postrema in publicam polonam Rem, ex eo redundant atque redunda- 
tura sunt ad faedus perpetuum, quod inter Regiam Majestatem et Rempublicam 
atque nos viget , vigebitque. Accedit nunc novum hoc , firmioris et perpetuum du- 
raturae amicitiae pignus, et quasi absidem (sic) Regiae Majestat! Yestrae et Rei- 
publicae inclitae tradimus filium nostrum dilectissimum Ludovicum. Nihil his omni- 
bus amicitiae suae testimoniis addere Domus Nostra Electoralis potest, debentque 
ea Regiam Majestatem Yestram et Rempublicam inclitam securam certamque red- 
dere in omnibus quae pro Regiae Majestatis Yestrae et inclitae bono Reipublicae 
proficisci a nobis possunt ; cadem ab amicd Polonia vicissim speramus. Faciunt 
haec omnia et alia quae hic non repetimus , ut certć persuasi simus , Regiam Ma- 
jestatem Yestram Poloniam et inclitam Rempublicam hoc matrimonium Publicae 
Polonorum Rei proficitum (sic) et votis vivi olim Parentis conforme, favore regio 
et publico comitaturasy nec defuturam Regiam Majestatem Yestram, quin novis 
aliquandó nuptiis in sinum Reipublicae et Regiae Majestatis Yestrae, regiam be- 
nevolentiam se insinuantibus , sub Regiae Yestrae Majestatis tutamine, omnia pro- 
spera et feliciter cedant, conjugesque ipsi in Regiam Majestatem Yestram et in 
inclitam Rempublicam grati et addicti animi tesserem ubique ferant et spargant. 
Quod nos spectat nunquam deponemus exhibiti beneficii memoriam et semper 
dabimus operam sedulo ut demereri ad ipsam qu^vis occasione omni officiorum 
genere possimus, quam de caetero divinae Providentiae commendemus eidemque 
prosperos rerum successus apprecamur. 

Dabantur Potsdami, die vigesimo Octobris anno 1680, 

Regiae Majestatis Yestrae 

Cognatus et frater studiosissimus 

Fridericus Guilellmus 

Elector. 

« Le Roy de Pologne — pisze b. Belovaceński do p. de Croissy z Pielas- 
kowic pod datą 6 stycznia (LXIX, 56, też oryginał), — nous a dit qu'il s'eston- 
noit fort que Mr. TElecteur se scrvit de nous pour luy rendre une lettre qui 
estant datee du 20 octobre estoit plustost un jeu et une raillerie qu'un com- 
pliment. « 

A dalej : 

» Yous jugez bien que Mr. TElecteur se pourroit bien passer de nous faire 
faire un man^ge sy peu agrćable et contraire ^ notre dignitć. « 

Dalej jeszcze, wspominając o łatwych do zrozumienia wzglę- 
dacłi, które każą Janowi III patrzeć niechętnem okiem na przejście 
znakomitego Radziwiłłowskiego dziedzictwa w cudzoziemskie ręce: 

» Toutes ces considćrations et diffćrents intćrests nous font craindre qu'il n'y 
ait sur tout cela de grandes contestations k la prochaine Diette . . . ce qui pourrait 
mesme obliger des amis de TElecteur k rompre la Diette. « 
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Następnie w depeszy wspólnej z 14 stycznia czytamy: 

Nous avons toutefois rendu au Roy de Pologne la lettre qu'il luy escrit, 
dont nous envoyons copie k Yostre Majestć, et, ce qui a paru extraordinaire & ce 
Prince, c'est que la lettre que cet Electeur luy escrit est du 24 octobre dernier 
et qu'elle ne nous a estć adressće par le Sieur Wichter, son rćsident k Warsovie, 
que le 3 janvier et que le Roy de Pologne ne la recoit que le 6 qui est le jour 
que le Prince Louis espouse la Princesse de Radziville. Sa Majestć Polonnoise 
nous a dit que cette manićre d'agir de Mr. TElecteur k son esgard et cette affec- 
tation de ne luy faire rendre que par occasion sur une afTaire de cette importance 
une lettre que deux mois aprćs qu'elle a estć escrite luy est encore plus injurieuse 
que s'il ne luy avoit pas escrit, et qu'il s'estonne qu'łl se soit servy pour cela de 
Tambassadeur de Yostre Majestć; qu'il fera part aux sćnateurs et k la Diette de 
cette lettre et de ses circonstances pour voir ce que luy et la Rćpublique auront 
k faire sur cela, et, comme cette affaire aura sans doute de grandes suittes, nous 
avons creu qu'il estoit k propos d'informer Mr. de Rebenac de tout ce qui se 
passe icy sur cela , touts les desseins et les raisons que le Roy de Pologne a pour 
priver cette Princesse de la jouissance de touts ses biens, et de refuser au Prince 
Louis son mary Tindigćnat qu'il doit demander, k quoy ii ne parviendra pas sans 
doute; cela est seul capable de rompre la Diette et d^attirer du dćsordre en Li- 
thuanle sur la prise de possession de ces biens-U. Nous envoyons k Yostre Ma- 
jestć la copie de la lettre que nous escrivons k M. de Rebenac, affin qu'elle 
puisse estre instruite du dćtail de cette affaire, en cas qu'elle le juge k propos. 
II ne faut pas douter que Mr. TElecteur de Brandebourg, en affectant de faire 
rendre sa lettre par les ambassadeurs de Yostre M^jestć, n'ait voulu inslnuer qu'il 
n'a rien fait en cela que de concert avec EUe. Cela est un peu fascheux dans la 
conjoncture prćsente, oCi nous sommes k la veille de prendre des mesures avec 
Leurs Majestez Polonnoises et d'ailleurs cela ne pćut produire que du murmure 
contrę nous k la Diette. Mais, ayant fait reflexión que TElecteur de Brandebourg, 
dans la lettre qu'il nous escrit, nous marque que cela convient aux mesures qu'il 
a prises avec Yostre Majestć et que Mr. de Rebenac nous a fait scayoir ii y a 
quelque temps que Yostre Majestć avoit estć informće des mesures que ce Prince 
avoit prises sur cela, nous avons pris le party, pour oster k ce Prince tout sujet 
de se plaindre et d'ćluder touts ses engagements, de rendre sa lettre au Roy de 
Pologne et nous tascherons k nostre esgard d'empescher que cela ne puisse pro- 
duire des suittes qui soient prćjudiciables aux intćrests et aux intentipns de Yostre 
Majestć. La Reyne de Pologne nous a dit qu'Elle avoit fait insinuer, ii y a plus 
d'un an, k Mr. TElecteur de Brandebourg que le Roy de Pologne marieroit le 
Prince son fils k cette Princesse de Radzivill et en elfet, le Roy ne seroit pas 
esloignć de le faire; qu'elle en avoit donnć connaissance k Mr. de Bćthune, affin 
que Yostre Majestć en fust informće et qu'Elle vist par 1^ que leur veue ne ten- 
^oit pas, comme on disoit, du costć de TEmpereur «. 

Posłuchanie, którego ambasadorowie zażądali po otrzymaniu de- 
peszy z u grudnia,, udzielone im zostało 16 stycznia; następnego 
dnia piszą: 



8fi 



168 



"Do Ludwika X/F, Warszawa /7 stycinia. (Oryginai, lxix, 37.) 



» Le Roy de Pologne nous a tesmoigne d'estre bien obligć k Vostre Majeste 
de sentimens favorables qu'EIIe avoit pour eux et de tout ce qu'ElIe vouloit faire 
pour eux ; que pour ce qui est du detail d*un traittć , comme* ii s'agissoit d'affaires 
importantes, ii falloit, qu'il y fist rćflexion auparavant que de s*y dćterminer. 
Nous ne devons pas dissimuler k Yostre Majestć que nous avons este surpris et 
scandalisez de voir que la Reyne de Pologne , apr^s tout ce qu'elle nous avoit dit, 
ne recevoit pas avec toute la reconnoissance qu'elle doit, ce que Yostre Majestć 
veut faire de considerable pour elle en faveur de son Pćre. EUe a fait des diffi- 
cultćz sur ce que Tenregistrement des lettres de Duc ne se feroient pas au Par- 
lement en mesme temps que Yostre Majestć les auroit fait expćdier et nous avon^ 
conneu par les discours de cette Princesse qu'Ellc voudroit mesme procurer un^ 
plus grandę somme d'argent au Roy son mary que celle de cinquante mille escus • 
Cependant ils feront leurs refIexions aux paroUes qu'ils nous ont donnćes, et: 
qu'ils nous ont obligćz d'escrire k Yostre Majeste et k leurs solides et vćritable^ 
intćrests. Nous ne nćgligerons rien pour les porter k entrer dans tous les en — 
gagements que Yostre Majeste desire; cependant nous croyons qu'il ne les faudr 
pas si fort presser, de crainte qu'ils ne croient que Yostre Majestć a plus d 
besoin d'eux et de leur alliance qu'Elle n'en a. Nous nous prćcautionnerons k lai 
Diette contrę toute malignitć s'il y en a. » 

Z sejmu donoszą ambasadorowie o pomyślnym dla FrancyE 
obiorze marszałka, w osobie kawalera Lubomirskiego: 

» II tćmoigne tousjours un ćgal attachement au service de Yostre Majeste^ 
et nous a protestć qu'il ne souffriroit jamais qu'il fut proposć des ligues avec la 

uiaison d'Autriche Nous croyons mesme qu41s seroit k propos de luy pro- 

mettre et de luy faire payer k la fin de la Diette la pension de six mille livres 
dont Yostre Majestć Ta gratifić jusqu'^ present w 

Wakujące podkanclerstwo po biskupie Chełmińskim , który po- 
stąpił na biskupstwo krakowskie, dostało się Gnińskiemu wojewodzie 
Chełmińskiemu, stałemu stronnikowi Francyi i osobistemu przyjacie- 
lowi biskupa Belowaceńskiego. 

W sprawie małżeństwa Radziwiłłównę) czytamy: 

» Dans la proposition qui a estć faite aujourd'hui on n'a fait aucune mention 
du mariage du prince Louis de Brandebourg, ce qui me fait croire que cette affaire 
se passera avec mćnagement et ąuf le Roy de Pologne pourra se contenter d'en 
tirer des avantages particuliers , ce ąu^k la vćritć ii envisage principolement. u « 

W sprawie margrabiny de Bćthune: 

» Elle nous a dit que son mary luy escrit de partir incessament et qu*elle 
y est disposće, lorsque son escuyer qu'il luy envoie sera arrivć .... cependant 
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elle pleure continuellement auprez de la Reync de Pologne, ce qui altire son 
esprit qui a assez d'aigreur 6t de Yaaite par elle (sic) mesme.... Nous apprenons que 
le Roy de Polo{;ne fait aujourd'hui une leitre k Mr. de Bćlhune, par IaqueIIe ii 
luy mande que pour respondre & toutes les siennes, il se remet k tout ce que 
Mr. l'£vesque de Warmie luy escnt, k quoy il le prie d'adjouster une entiire 
crćance , et ce prćlat luy mande un grand dćtail de tous les sujets de plainte que 
le Roy de Pologne croit avoir contrę luy, ayant, k ce qu'il dit, abusć de son 
amitić et de sa confiance, avec protestation de ne plus entrer A ravenir dans 
aucune correspondance avec luy. Nous avons criu devoir informer Yostre Majestć 
de ce dćtail. •> 



Pod koniec depeszy donoszą ambasadorowie o otrzymanej de- 
peszy Ludwika XIV z |8 grudnia. Depesza ta (Saint -Germain; 
LXVIII , 142 ; minuta) odpowiadająca na depeszę ambasadorów 
z i5 listopada nie zmienia poprzednich instrukcyj: 

* Le principal point (pisze Król) que vous avez k establir et qui presse le 
plus est une entiere sSuretć pour les secours que je jugeray k propos d'envoier en 
Hongrie ou Transilvanie. ■ 



Obok minuty tej depeszy znajdujemy minutę listu pod adresem 
Wielopolskiego, kanclerza w. k. (Saint-Germain, 18 grudnia; LXVIII, 
141). Odpowiadając na dwa listy kanclerza z d. 6 września i i paź- 
dziernika przywiezione przez margrabiego de Bćthune i przez Giżę, 
ogranicza się król na zwykłem wyrażeniu wdzięczności za oświad- 
czoną przychylność, i przyrzeczeniu wzajemności. Prosi przytem aby 
zechciał wspierać jego ambasadorów światłemi radami. 

Równie mało znacząca jest następna depesza Ludwika XIV 
z 2 stycznia (Saint-Germain; LXVIII; 143; minuta) o otrzymaniu 
której donoszą ambasadorowie pod datą tegoż samego miesiąca, acZ" 
kolwiek odpowiada ona na dwie depesze ambasadorów z 22 i 29 
listopada. Dowiadujemy się z niej przecież o wyprawieniu do Sie- 
dmiogrodu, na miejsce pana Akakia, który dla słabości zdrowia 
prosił o pozwolenie powrotu do Francyi, nowego agenta pana du 
Vernay - BoucauU. Agent ten ma najpierw przybyć do Warszawy, 
dla otrzymania od Ambasadorów potrzebnych mu do spełnienia 
swej missyi rad i wskazówek. Dopisek pana de Croissy zawiadamia 
o wysłanych do Gdańska 40,000 liwrów dla pana du Vernay, na 
TVydatki w Siedmiogrodzie i Węgrzech przeznaczonych. 

Przychodzimy teraz do depeszy ambasadorów z 24 stycznia. 

AM UMohoł Pol. T. TIŁ - Acta B«flli Johuuia UL (TkL T-UD. '2 
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Do Ludwika XIV, Wars^an^a. (Oryginar, lxix, 6o.) 

Nous avons fait scavoir k Yostre Majeste par nostre prćcćdente Testonnement 
oCi nous avons estć de voir la manićre peu honneste et peu reconnoissante avec 
laąuelle la Reyne de Pologne a receu la grdce que Yostre Majestć vouloit faire k Mr. 
son Pere. Nous luy avons reprćsentć sur cela tout ce qu'elle devoit k tout cć qu'ćlle 
nous avoit fait escrire k Yostre Majestć (sic) et Tobligation qu'elle luy avoit d'avoir 
vaincu la rćpugnance qu'Elle avoit pour luy faire ce plaisir et au Roy son mary. 
Comme nous avons veu dans son esprit peu de bonne foy et beaucoup d^enteste- 
menty nous avons fait connoistre au Roy de Pologne nostre surprise et TaYons 
supplić de ramener la Reyne sa femme et de la remettre dans la situation oti 
elle doit estre pour les interests de Yostre Majestć , aprćs tout ce que luy et Elle 
nous avoieht dit et qu'ils promettoient , en cas que Yostre Majestć voulust leur 
accorder cette grdce pour Mr. d'Arquien. II nous a dit sur cela qu'il luy parleroit 
et qu'elle ne comptoit ppur rien les lettres de Duc, parce qu'elles n'estoienr pas 
YĆriffićes au parlement. Sur quoy , nous luy avons reprćsentć Tusage du Royaume, 
et la promesse de Yostre Majeste de les faire vćriffier lorsqu'elle en feroit passer 
d'autres, dont elle devoit estre satisfaite, et nous sommes persuadez qu'ils ne tien- 
nent cette conduitte que pour tascher d'avoir la vćrifiication de ces lettres de Duc 
et attraper une plus grandę somme d'argent de Yostre Majestć. Mais si nous ne 
pouvions pas rćussir et s'il ne reviennent pas prćsentement , ii faudroit qu'ils 
eussent pris depuis longtemps des mesures contraires aux intćrests de Yostre Ma- 
jeste avec la maison d'Austrichey ce que nous ne pouvons pas croire^ d'autant 
mieux qu'il n'y a rien de secret parmy eux. La Reyne de Pologne tesmoigne en 
mesme temps beaucoup de dćplaisir du dćpart de Madame de Bćthune qui ne la 
quitte pas d'un moment et nous avons peine k croire qu'elle contribue k ramener 
son esprit. Elle dit tousjours qu*elle partira quand Thomme qu'on luy envoie sera 
arriv^ , qui ne paroist pas encore. Cependant , pour ćviter toutte sorte de surprise, 
nous avons envoyć des exprez k Mr. le grąnd-chancelier et k Monsieur lę Palatin 
de Russie pour se rendre incessamment icy; mais ce qui est fascheux, c'est que 
la femme du grand-chancelier s'est blessće , ce qui retardera de quelques jours 
son dćpart. Mr. le chevalier Lubomirski , mareschal de la Diette , nous a encore 
aujourd'huy, et en presence de Mr. le Grand-Trćsorier, renouvelć les asseurances 
qu'il nous a tant de fois donneez et nous a mesmes chargez de rescrire k Yostre 
Majestć qu'il ne soufTrira jamais qu'il se fasse dans cette Diette aucune ligue avec 
la Maison d'Autriche et nous jugerions que, quoy qu'il puisse arriver du Roy de 
Pologne (sic) qu'il seroit tousjours fort k propos que Yostre Majeste ordonnast 
qu'on luy payast sa pension de douze mille livres. Ce secours luy viendra k pro- 
pos pour les dćpenses qu^il est obligć de faire dans Temploy oCi ii est. Cependant 
nous mesnageons des gens pour rompre la Diette en cas de necessitć. « 



Co się tyczy pana de Yernay-Boncault : 

» Nous devons repr&enter k Yostre Majestć qu'il est certain que jusques 
k ce que la. Reyne de Pologne et par consćquent le Roy son mary qui se laisse 
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enti&rement entraisner par elle ayt fait une alliance avec Yostre Majestć ii n'y 
aura point de sSuretć k luy clescouvrir cet envoy. « 

Wysyłają zatem ambasadorowie kuryera do Gdańska z listem 
w którym zalecają panu du Yernay aby, zmieniwszy nazwisko, z jak 
najszczuplejszem otoczeniem jako zwyczajny podróżny przybył do 
Warszawy, zkąd go wraz z jego ludźmi w polskie suknie przebra- 
nych obiecują sobie do Siedmiogrodu przeprawić. Może też tymcza- 
sem » le Roy et la Reyne de Pologne se mettront a la raison. « 



» Tout ce que Tinclustne humaine (piszą w dalszym ciągu tego ustępu) peut 
faire k Tćgard de cette princesse et du Roy son mary nous Temployons et nous 
reprćsentons & Mr. d'Arquien et k Madame de Bćthune tout ce que nous devons 
et nous ne sommes pas hors toutte espćrance qu'entre cy et le temps que Mr. du 
Yernay sera en estat de partir on ayt pu ajuster touttes choses... Cependant, quoy 
qu'il puisse arriver , nous espćrons que rien ne souffrira pour le service de Yostre 

Majestć ny k la Diette ny dans les aflaires d'Hongrie L'Evesque de Culm 

(mianowany świeżo biskupem krakowskim) , nous a encore dit hier qu'il ne souf- 
frira jamais ąucune ligue deffensive avec TEmpereur .... Quant k moy, Evesque 
de Beauvaisy je n'aurai gardę, Sire, de songer k me tirer de ce pays jusques k ce 
que ks affaires de Yostre Majestć fussent consommćes. « 



Odpowiada to ostatnie zapewnienie na otrzymany, we wzmian- 
kowanej wyżej depeszy Ludwika XIV z 2 stycznia , rozkaz nie opu- 
szczania poselstwa przed sejmem. 

Donoszą jeszcze ambasadorowie że buławę polną litewską, po 
Radziwille, otrzymał Sapieha wojewoda Połocki »fort honneste 
homme et dont la familie a tousjours este fort affectionnće a la 
France. « 

Następną pocztą, nie otrzymawszy nowych depesz z Francyi, 
piszą : 



Do Ludwika X/F, Warszawa 3/ stycznia. (Oryginał. - lxix, 63). 

« Nous avons eu , ii y a trois jours , une nouvelle audience de la Reyne de 
Pologne, dans laquelle, aprez luy avoir reprćsentć avec les termes le plus forts 
et les plus respectueux le tort qu'elle faisoit au Roy son mary, k ses enfans, 
a Mr. son P6re, et k toute sa familie particulićre de ne point prendre de mesures 
certaines avec Yostre Majestć pour avoir son amitć et sa protećtion, le scrupule 06 
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ellć devoit estre de manquer ^ tout ce qu'elle nous avoit fait escrire k Yostre Majestć 
qui croyoit avec raison TaYoir comblće et Taroir pleinement satisfaite en luy accordant 
ce qu'elle demandoit pour Monsieur d'Arquien depuis tant d'annćes ; que nous avons 
lieu par 1^ de croire qu'elle nous abusoit; qu'elle avoit sans doute pris des mesures 
avec la maison d'Autriche contrę ses vćritables intćrests, et qu'apparenunent , elle 
n'avoit demandć, en dernier lieu, les lettres de Duc que dans la crćance qu'elles 
luy seroient encore refusćes et qu'elle entendoit autoriser par Ik les fausses mesures 
qu'elle avoit prises sans doute ou qu'ellc vouloit prendre et qu'enfin ii n'y avoit 
que Dieu qui peust changer la coeur des Roys , si tout ce que nous luy avons 
reprćsentć 1^- dessus n'estoit pas capable de la toucher; nous la prions donc de 
nous donner une rćponse positiye, afin que Yostre Majestć ne prist point de 
fausses mesures. Sur quoy elle nous a rćpondu qu'elle nous pouvoit assurer, 
comme elle a desja fait, qu'elle n'avoit point voulu jamais ćcouter aucune des 
propositions qu'on luy a faites et qu'on luy fait continuellement de la part de 
TEmpereur; qu'elle ne feroit jamais rien ny le Roy son mary qui les pust 
alićner de Yostre Majestć; mais qu'elle n'avoit pas lieu d'estre contente des 
lettres de Duc qu'Elle luy ofFroit, puisque son P&re estant yieux et ne devant 
pas sortir de ce pays-cy, cette grdce luy devenoit inutile si ces lettres n'estoient 
Yćrifićes au Parlement, comme elle nous TaYoit protestć et que Teićcution de la 
promesse que Yostre Majestć luy faisoit de les faire passer avec les autres n^arri* 
v6roit peut*estre jamais et surtout pendant la vie de son P^re; qu'ainsy elle croyoit 
qu'elle et le Roy son mary feroient mieux d'attendre le temps que Yostre Majestć 
Youdroit les faire passer au Parlement pour les accepter. 

Pour ce qui estoit de la somme qu*on promettoit au Roy son mary, qu'elle 
croyoit qu'il luy en estoit donnć davantage par le passć, et quey pour les en- 
gagemens qu'il alloit prendre, ii falloit aussy rćglcr quelque chose. Quant aux 
termes du projet d'un traittć que nous luy avions baillć, les embarras de la Diette 
TaYoient empeschć d'en examiner le dćtail , mais qu'il le feroit incessamment pour 
nous donner une rćponse positive sur toutes choses. 

Si cette Princesse nous a parlć de bonne foy, ce que nous ne pouvons point 
assurer, aprćs ce qui s'est passć, elle et le Roy son mary tiennent de cuncert 
cette conduite comme nous TaYons des]k escrit k Yostre Majestć et pour tascher 
d'aYoir la Yćrification et pour attraper une plus grandę somme d'argent, leur ayi- 
ditć estant Yenue sur cela k un point qu'on ne peut exprimer. Sur quoy, nous 
luy aYons reprćsentć que si Yostre Majestć n'aYoit pas dessein de les faire Yćrifier 
aYec les autres, rien ne Tobligeroit de le promettre, comme nous estions prests 
de le faire en son nom, puisque durant plusieurs annćes, Yostre Majestć le leur 
aYoit refusć; qu'elle deYoit se confier en la promesse inYiolable de Yostre Majestć; 
que cependant monsieur, son Pćre jouiroit des mesmes honneurs et prćrogatiYes 
que s'il y aYoit eu une YĆrification et qu'ainsy elle devoit receYoir cette premićre 
grkce comme une marque essentielle de Tamitić de Yostre Majestć et aYoir danś 
la suitę une conduitte sincćre et attachće k son serYice pour en pouYoir obtenir 
de nouYelles. Quant k Targent , qu'elle et le Roy son mary nous ayoient fait tant 
de protestations , que ce n'estoit pas Tintćrest , mais Thonneur seul qui les guidoit 
et que la somme que Yostre Majestć bailleroit au Roy son mary estoit plus que 
suffisante pour le satisfaire. Quant au projet d'un traittć, s'il y avoit quelque 
chose qui leur fist de la peine , ii faudroit le discuter et s'm esclaircir ; que Yostre 
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Majestć ne prćtend pas tirer d'euz audeli de ce qu'il8 pouvoient et qu'enfin nous 
la prions de considćrer que Yostre Majestć leur promettoit un bien 8olide et eon- 
sidćrable au lieu qu'euxy dans leur meilleure Yolontć, avoient une autoritć, si li* 
mitće qu'on n'en pouvoit attendre que de mćdiocres avantages. 

Elle nous a dit qu'elle feroit rćflexion sur tout ce que nous luy disions, 
qu'elle en confćreroit avec le Roy son mary et qu'ensuite nous discuterions touttes 
choses avec eux. Aprćs quoyy nous avons v£u Mr. d'Arquien pour Tobliger d^agir 
fortement auprez de la Reyne de Pologne pour la mettre enti&rement k la raison 
et par ce qu'il doit k Yostre Majestć et par son propre intćrest, ce qu*il nous 
a promis de faire; mais c'est un homme si foible et qui a une complaisance si 
aveugle pour tout ce que la Reyne de Pologne veut et pour tout ce qu'elle dit, 
qu'il ne s'en faut pas promettre un grand secours, et, comme ii nous a paru 
que Madame de Bćthune est entićrement rćsolue de partir et que la Reyne de 
Pologne tesmoigne tousjours une grandę amitić pour elle, nous avons crfiu luy 
devoir faire connoistre qu'il estoit de son essentiel intćrest qu'avant son dćpart la 
Reyne de Pologne eust pris une rćsolution de s'unir entićrement k Yostre Majest4 
par un traittć d'alliance qui ne donnast ^ Tayenir aucun soupcon, et, comme elle 
nous a paru avoir estć instruite de toutes choses par la Reyne de Pologne, nous 
sommes entrez dans qu'elques dćtails avec elle sur nostre dernićre conversation 
avec cette Princesse. Elle nous a dit la mesme chose qu'elle avoit fait et que 
cette Princesse TaYoit ąussy assurć qu'elle. n'avoit pris et ne prendroit jamais au* 
cunes mesures avec la maison d'Austrische et qu'elle ne feroit jamais rien contrę 
les intćrets et contrę le service de Yostre Majestć et que , comme elle n'avoit que 
8 ou 10 jours k estre icy, elle alloit redoubUr ses soins et ses prićres auprez de 
la Reyne de Pologne pour la porter li finir auparavant avec une entićre satisfac* 
tion de Yostre Majestć. Uintćrest qu'elle y a nous persuade qu'eUe doit parler 
de bonne foy, mais Yostre Majestć voit aussy bien que nous qu'on est bien 
k plaindre d'avoir k nćgotier avec des gens dont Tesprit est Ićger, oQ ii n'y 
nuUe soliditć, rien de Ssę dans la teste. Aujourd'huy ils sont d'un sentiment, 
et huit jours aprćs ce n'est plus cela. Beaucoup de. fausse gloire et un intćrest 
sordide. Ils ne prennent confiance k personnc. II faut tout traitter avec eux. 
On est quelquefois nćcessitć de leur dire des choses assez dures. On Tadoucit 
le mieux qu'on peut. Nous avons aussy parlć au Roy de Pologne qui remet tout 
k la Reyne sa femme. II n'ose rien faire sans elle et surtout dans cette affaire oh 
ii croit qu'elle a le principal intćrest k cause de ses lettres de Duc et elle le 
flatte aussy de luy procurer plus d'argent, qui est la seulle chose au monde qui 
le peut plustost toucher. Ils sont prćsentement fort ocmpćz par le grand nombre 
de yacances qu'il y a eu auxquelles la Diette les oblige de pourvoir malgrć eux, 
ne Youlant traitter d'aucune affaire que cela ne soit fait. Cest une espłce de 
banque (sic) pour tout ce qu'ils donnent , ayant changć dis fois de. rćsolution sur 
ceia depuis dix jours. Cependant nous devons croire qu'ils reviendront k Tesgard 
de Yostre Majestć qui doit estre persuadće que nous n*oublierons rien, pour les 
y rćduire. Mais, pour nous prćcautionner , nous continuons de nous assurer de 
gens pour dćtoumer toute ligue dćffensive lorsqu'elle sera proposće par le Rćsi- 
dent de TEmpereur, et moy, evesque de Beauyąis, je me sers de la familiaritć et 
de la confiance dont ils continuent d'user avec moy pour leur ouvrir les yeux 
et pour les fixer une fois pour toutes k Yostre Majestć, en leur insinuant qu'iU 
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doivent . agir avec des manieres plus sinceres , plus nobles et plus conformes 
k Testat oCi ils sont. « 



. » L'on crie tousjours k la Diette sur le mariage du fils de Mr. de Brande- 
bourg. Mais comme beaucoup d^intćrests diffćrens font agir ceux qui la composenty 
ii y.a apparence que tout ira en fumće et se convertira en nćgociations qui n'ein- 
pescheront pas Mr. TElecteur de se mettre en possession des grands biens de cette 
Princesse. Mr. Overbek ^) qui est son ambassadeur en ce pays-cy depuis de.ux ans 
et qui doit arriver au premier jour scaura bien prendre sur cela touttes les me-* 
sures possibles. Quant k nous autres , comme nous n'avons aucun ordre de Yostre 
Majestć, nous croyons ąue^ dans la situation prćsente des affaires, ii est k pro- 
pos de ne point paroistre ouvertement, et, dans la suitte, on pourra le servir 
sous main en ce qu'on pourra et selon que Yostre Majestć Tordonnera. Nous en 
avons escrit en cette conforniitć k^Mr. de Rebenac. L'on murmure aussy tousjours 
contrę Mr. le Grand-Trćsorier; ses amis le soutiennent et ils espćrent tousjours 
qu'une somme d'argent qu'il a promise au Roy de Pologne et une k la Reyne 
. pourront assoupir entićrement son affaire et c'est une chose honteuse que rien ne 
se fasse icy qu'avec de Fąrgent. Nous le servons icy de nostre mieux. II nous 
paroist tousjours fort afTectiónnć au service de Yostre Majestć et k mćriter Thon- 
nęur de sa protection. « 

W pierwszych dniach lutego nadeszły ambasadorom dwie de-r 
peszę Ludwika XIV z g i 16 stycznia. (Saint-Germain; LXVni, 145 
i 147; minuty) Pierwsza, odpowiadająca na depeszę ambasadorów 
z 6 grudnia, wyraża tylko ufność królewską w skuteczność nowych 
środków, których im udzielił do pozyskania Jana III i Maryi Kazimiry 
dla francuskiego przymierza: 

» Je ne doute pas qu'aprez avoir remis le Roy et la Reyne de Pologne 
dans la bonne disposition oCi ils vous paroissent estre, vous ne les portiez k fairc 
tout ce qui pourra le mieux me persuader de leur amitić et k se contenter des 
conditions auxquelles j'ay le moins de. rćpugnance. « 



Druga depesza królewska odpowiada na dwie depesze ambasa- 
dorów z 10 i i3 grudnia. 

Czyniąc zadość naleganiom pana Akakia, pozwala Ludwik XIV 
korzystać z wiadomej nam propozycyi Andrzeja Morsztyna i posłać 
natychmiast do Węgier 20,000 talarów aby przetrzymać przez resztę 



') Johann v. Hoverbeck w służbie Brandeburgskiej od początku wojny trzydziestoletniej zo- 
stający, występuje juź w r. 1657 na widowni Brandeburgsko- Polskich stosunków, jako pełnomocnik, 
wespół z pp. Schwerin i*Somnitz do rokowań traktatowych w Bydgoszczy. (Urkunde und Acten- 
stDckc zur Geschichte der KurfOrsten Friederich Wilhelm v. Brandenburg; T. II; str. 143). 
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zimy wojenne siły malkontentów » et les engager a donner de nou- 
velles occupations la campagne prochałne a TEmpereur. « 

» Je m'asseure (dodaje król) que vous exćcuterez d'autant plus facilement 
Tordre que je vous donnę touchąnt cette remise d^argent ąne, selon touttes les 
apparąnces vous serez d'accord ąvec le Roy et la Reyne de Pologne de tout ce 
qui peut les engager dans mes intćrests et les disposer k vous en donner toutes 
les marques que vous leur potivez demander de ma part. « 



Nie zmienia zresztą poprzednich instrukcyj: 

» Je consens que vous puissiez confirmer de bouche les mesmes ass^urances 

que j'ay donnóes icy k TAmbassądeur de Pologne que quand cette Courónne se- 

roit rćsolue dę^faire la guerre au Turc , je Tassisterais plus qu*aucun autre Prińce 

de. la Chrestientćy mais comme vous scayez bien que la quantitć de sujets que 

j'ay dans le Levant et Tintćrest de leur commerce me doivent obliger de garder 

des mesures avęc le Grand-Seigneur et de ne rien faire sans nćcessitć qui luy 

pulsse donner sujet de se plaindre que je contreviens au^ capitulations que j*ay 

ayec luy, non-seulement vous ne devez rien donner par escrit qui m'engage 

ouYertement k assister la Pologne en cas de guerre , mais mesme vqus devez faire 

connoistre au Roy de Pologne par les raisons que je viens de dire qu'il se doit 

contenter de la connoissance que je luy ay^^dojinće de. mes bonnes intentions pour 

ce qui le regarde et sa Courónne et qu'il mMmporte extresmement qu'il la tiennc 

secrćte. Je vous permets neanmoins d'en faire part, s'il est nćcessaire, a un ou 

deux des principaux de la Diette, en tirant parolle d'eux de ne le point di- 

Yulguer, en sorte que mes sujets qui sont dans le Levant ne puissent soufTrir 

aucun dommage de ma dćclaration. Au surplus, je me remets k ce que portent 

Yos instructions qui tendent k dćtourner adroitement ce. Royame d'une guerre qui 

ne luy pourroit pas estre avantageuse dans un temps que la maison d^Austriche, 

ne s'appliquant qu'^ faire de ligues contrę moy, m'oblige aussy de donner mes 

principaux soins k empescher le.s effets de leurs mauvais desseins qui divisent, 

tellement la Chrestientć qu'il ne faut pas espćrer que la Pologne en tire de grandes 

assistances. « 

Donosząc o otrzymaniu powyższych depesz pod .datą 7 lutego 
(do Ludwika XIV ; Warszawa ; LXIX , 67 ; oryginał) ambasadorowie 
poświęcają początek swej korespondencyi opisowi napadu, który wra- 
cających w nocy od dworu spotkał ze strony dragonów świeżo mia- 
nowanego hetmana polnego litewskiego (ob. str. 91). Rany otrzy- 
mało kilku ze świty ambasadorów a nawet siostrzeniec biskupa Be- 
l^Waceńskiego. Hetman, przyjaźnie, jak wspominali już ambasadoro: 
wie, usposobiony dla Francyi ofiarował wszelkie możliwe zadość- 
uczynienie. Winnych pod sąd oddano. Dalszy ciąg depeszy przy- 
wodzimy : 
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» Nous arons pressć le Roy et la Rejme de Pologne de nout donner 

une rćponse positive sur leis offres que nous leiur avons faites de la pąrt dę Yostre 
Majestć et pour scavoir quel fondement on pourra faire sur leur amitić. lis se 
sont tousjours excusćz sur les embarras et les occupations de la Diette, mais 
comme nous les avons extresmement pressćz, ils nous ont fait entendre qu'ib 
n'osoient pas prendre des liaisons particuUćres ny faire dąs traitćz dans ce teinps ; 
que si Ton en avoit la moindre connoissance , ils sąroient perdus; que cąpendant 
ils y feroient rćflexion. Comme Tesprit de la Reyne de Pologne est fort double, 
nous ne scavons point s'il parlent sinc6rement. Nous avons peyne k croire qu'ils 
ayent pris de.s mesures avec la Maison d'Austriche , quoyque le Rćsident de TEm- 
pereur ait eu hięr une audiencei d'une heure de U Reyne de Pologne, mais ii y a 
plus d'appare.nce qu'ils esp6rent que la crainte d^une ligue deffensivę et les besoins 
pressans que nous pourrons avoir d'eux nćcessiteront Yostre Majestć k leur pro- 
mettre la prompte vćrifification du brevet de Duc que la Reyne. de Pologne sou* 
haite avec tant d'ardeur qu'elle compte pour rien cę qu'on luy offre, quoy que 
nous ayons pću luy reprćsenter sur cela, EUe ilatte le Roy, son, mary d'obtenir 
par It dd plus grandes sommes de Yostre Majestć, quoyque nous leur ayons fait 
connoistre que ces sortes de moyens sont indignes du caractere qu'ils portent, et 
trćspropres k rebutej Yostre Majestć, dont Tamitić leur doit estre plus importante 
que touttes ces fausses et inutiles prćtentions. Mais la Reyne de Pologne est si 
altićre , a une prćsomption et une. opiniastretć si obstinćes que rien ne la tousche 
que ce que. son caprice et sa vanitć lui mettent dans Tesprit, k quoy elle 
entraisne tousjours le Roy son mary par une foiblesse, une. avarice et un 
esloignement inconcevable de vouloir s'embarrasser d'aucune affairą; peut^stre 
aussy qu'ils parlent sincćrement sur la crainte qu'ils ont que si quelqu'un venoit 
k descouvrir quelque chose de leur traittć, ii ne fust sceu en mesme temps 
k la Diette qui ne demanderoit qu'un prćtexte comme celuy-U pour leur faire 
de terribles embarras ; ce qui nous obiige k leur demander demain une audience 
particulićre li tous deux pour les assurer de la fidćlitć du secret et tascher 
de les rćduire k se satisfaire des lęttres de Duc que Yostre Majestć leur donnę 
avec promesse de les faire Yćriffier quand Elle en fera passer d'autres et pour 
connoistre quelles veues le Roy de Pologne a sur le fait de 1'argent , prćten* 
dant pour le passć plus que nous ne luy offrons et espćrant quelque chose 
assez considćrable pour Tayenir, et, en mesme temps, leur faire connoistre que 
Yostre Majestć a un grand intćrest d'estre esclaircye si Elle peut faire fondement 
en leur amitić pour les mesures qu'elle aura k prendre sur cela avec ses ąutres 
alliez , (car ils ont la puce k Toreille sur le sujet de Mr. de Brandebourg) ^ affin 
que si nous pouvions les touscher, Ton prist du moins asseurance d'eux qu'ils n'en« 
treront dans aucune ligue deffensire avec TEmpereur et qu'ils nous faciliterońt ies 
passages pour la Transilvanie , ou qu'en tout cas , nous scachipns k quoy nous en 
tenir pour nous prćcautionner. Cependant Mr. rEve$que de Cracovie oóus a en- 
core donnć paroUe et nous a mesme priez de la faire scavoir k Yostre Majestć^ 
qu'il ne soufTrira jamais que cette ligue dćffensiye se fasse^ et, comme Mr. le 
Grand-Chancelier et le Palatin de Russie seront icy dans deux jours, nous pren- 
drons les mesmes asseurances d^eux pour empescher toutte malignitć^ et nous ta- 
scherons d'avoir des gens k nous pour crier et pour faire rompre la Diette s*il 
estoit nćcessalre. « 
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Głównym atoli na teraz kłopotom ambasadorów jest bezpieczne 
przeprawienie do Siedmiogrodu pana du Vernay. Wiadomy nam 
romansowy projekt wysłania go z Warszawy przebranego w strój 
polski, wydał się po lepszej rozwadze zbyt w samej rzeczy roman- 
sowym. Z drugiej strony nie śmieją ambasadorowie żądać glejtu od 
Jana III, gdyż niewątpliwie wymówi się on niepodobieństwem udzie- 
lenia takowego w czasie sejmu , bez narażenia się na wrzaski sena- 
torów i posłów Austryi sprzyjających. Po sejmie zaś znajdzie się 
inna wymówka. A jednak : 

« Si U Diette se conclud sans ligue deffensiye avec l'Empereur comme nous 
l'espćron3, et que nous puissions faire passer ce secours prćsent en Hongrie, peut- 
estre que la Reyne de Pologne en sera plus souple et ouvrira les yeux pour en- 
trer dans Talliance de Yostre Majestć. 

II paroist que Mr. d'Arquien voudrait bien que la Reyne de Pologne se d6- 
terminast ćl ce que nous souhaitons, mais ii y agil si foiblement et la Reyne de 
Pologne, quelque tendresse qu'elle tesmoigne pour luy, a si peu de crćance que 
ses remontrances n'op6rent rien. Madame de Bćthune se Yoyant nćcessitće de 
parlir, voudroil bien i prćsent avoir tenu une autre conduitte, et dit qu'elle 
remonstre ce qu'elle doit k la Reyne sa soeur et qu'elle connoist bien de quelle 
importance ii luy seroit qu'avant son dćpart Elle changeast de conduitte, mais 
elle esprouve qu'il est trfes-facile de gaster les affaires et d'irriter un esprit comme 
celuy de la Reyne de Pologne, mais qu'il est tr^s-difficile et souvent impossible 
de ramener un esprit si entestź et si prćsomptueui. « 



Żądane przez ambasadorów posłuchanie zostało im udzielone 
nazajutrz po wysłaniu powyższej depeszy przez króla w obecności 
królowej, i, nie czekając na zwyczajną pocztę już pod datą lo lu- 
tego zdają zeń sprawę w następujący sposób : 

Do Ludwika XIV, Warszawa. (Oryginał.- lxix, 69). 

■ Nous luy reprćsentasmes ąvec toutte la force possible que l'intćrest 

essentiel de leurs personnes, de łeur royaume, de leur familie Royalle, de ta fa- 
milie particuli^re de la Reyne, dans le temps prćsent et dans touttes les suites 
qui peuvent arriver, demandoit qu'ils travaillassent d'avoir Tamitić sincćre et 
toute-puissante de Yostre Majestć et que, dans le temps que toutte TEurope la 
recberchoit, Yostre Majestć la leur envoyoit offrir par deux ambassadeurs, en leur 
donnant en mesme temps des marques considćrables de Testime qu'elle faisoit 
de leur, personne, et. aprez leur avoir protestś que nous leur, garderions un 
secret inviolable des choses qu'ils nous auroient confićes pour ne les faire scavoir 
qu'a Yostre Majestć seule, nous leur avons reprśsentć que dans la situation 
prźsente oQ la maison d'Austriche travailloit avec tant d'applicalion k faire des 

ACU Uitorlo Pol. T. Vn, — Acta Ktgli Jnhuoli. III. (Wil. T. Illl. ' ^ 
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ligues contrę Yostre Majestć, Elle avoit un grand intćrest de scavoir et de s'as- 
sSurer de ceux sur qui elle pouvoit faire un fondement certain et qu'ayant des me- 
sures k prendre avec quelques-uns des Princes voisins de ce Royaume, Yostre Ma- 
jestć se rćgleroit k leur esgard selon Tamitić ou rindifference qu'Elle trouveroit 
en eux; que si Yostre Majestć entroit en alliance avec eux, comme nous ne pou- 
vions pas douter, elle auroit de la joye de trouver occasion de les ayder pour 
asseurer le trosne dans leur familie et augmenter leur authoritć, et que dez k pre- 
sent, elle estoit bien aise de leur donner cette marque de considćration en esle- 
vant Mr. d'Arquien k la dignitć de Duc et en les asseurant, pour leur ester toutc 
sorte de scrupule, que Yostre Majestć feroit verifier les lettres en Parlement, quand 
Elle en feroit passer d'austres ; que rien n^engageoit Yostre Majestć k le faire quc 
la considćration qu'elle avoit pour eux puisque, dans le temps qu'Elle avoit touttc 
TEurope rćunie contrę Elle, Elle ne TaYoit jamais fait, et qu'^ prćsent qu'elle 
estoit dans une paix tranquille et arbitre du monde, Elle y donnoit les mains 
par une pure gćnerositć, sans avoir aucunement besoin d'eux; que pour ce qui 
regardojt les sommes d'argent qu^ils pouvoient prćtendre, que, quoyque Yostre 
Majestć ne deust rien, nćantmoins pour leur donner une plus grandę marque de 
considćration et pour les engager plus fortement k Tayenir, Elle estoit bien aise 
de donner 5o mille escus au Roy de Pologne , et une gratiffication annuelle de 
douze mille escus k la Reyne de Pologne; que quant au traittć dont nous luy 
avions donnć un projet, ii n*y avoit rien qui leur deust faire de la peyne si leur 
amitić estoit sincere, Yostre Majestć ne pretendant pas de les engager au-deU de 
ce qu'ils peuvent ny les exposer k rien qui puisse leur donner aucun trouble, ny 
leur faire des affaires fascheuses ! et qu'enfin nous leur demandions une response 
dćcisive et certaine, affin que Yostre Majestć ne fust point abusće; qu'Elle ne se 
payeroit point de complimens, et que s*ils laissoient perdre une occasion si favo- 
rable , nous devions leur reprćsenter qu'ils n'y reviendroient pas quand ils le vou- 
droient. Aprez quoy nous les avons priez de nous laisser parler non pas comme 
des Ambassadeurs de Yostre Majestć, mais comme leurs serviteurs particuliers et 
que nous devions , en cette qualitć , leur faire voir touttes les suittes de bonheurs 
et de malheurs qui dćpandoient de leur rćsolution ; que la Reyne de Pologne 
faisoit tousjours des plaintes auxquelles elle ne devoit point s'arrester quand ii 
s'agissoit de leurs intćrests , et que , si elle prćtendoit rćduire Yostre Majestć k ce 
qu'elle peut dćsirer par des manićres aigres et hautaines, qu'elle s'abusoit; que le 
Roy de Pologne et elle y seroient entićrement trompez; que nous leur deman- 
dions pardon si nous estions obligćz de leur parler de cette sorte; que Tattache- 
ment que nous avons pour eux nous y obligeoit, et que si ils avoient des mi- 
nistres en qui ils prissent confiance , et k qui nous puissions le dire , nous serions 
dćlivre^ de la peine de leur parler avec cette libertć hardie, qui, quoyqu'elle 
paroisse dćsagrćable, ii est pourtant de leur intćrest de ne Tignorer pas. Sur quoy 
le Roy de Pologne prit la parolle et la Reyne sa femme qui avoit coutume d'y 
dominer et de parler presque seulle, demeura dans le silence et ce Prince com- 
menca en nous disant: wJe suis persuadć, Messieurs, que vous m'avez fait la ju- 
stice de faire scavoir au Roy vostre maistre que je ne me suis jamais destachć de 
ses Yćritables intćrests, que je n'ay perdu aucune occasion de luy en donner des 
marques. Je suis bien ayse que vous luy escriviez de ma part que je ne m'en 
destascheray jamais; qu'il est vray, en homme de bien, qu'on me recherche de 
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tous costez et mesme avec des offres spćcieuses, mais que je mesprise tout pour 
conserver Tamitić du Roy, pour lequel j'ay une estime et une vćnćration panicu- 
lićres. Quant au traJttć d'alliance que Sa Majestć souhaitte que je fasse avec Elle, 
vous connaissez assez la portće et le gćnie de ce pays pour voir que dans un 
cemps de Diette et dans la conjoncture prćsente, je ne puis Hen signer, de peur 
que si on avoit quelque ombre de connoissance de ce traittć , cela ne causast de 
terribles dćsordres a ce Royaume ; mais nous le condurons aprez la Diette, et, en 
attendant, j'y feray des remarques que je vous feray voir pour vous fatre con- 
noistre tout ce qui peut dćpendre de moy. Q.uant aux grSces dont le Roy veut me 
favortser, je vous diray pour ce qui regarde Mr. le marąuis d'Arquien que la 
Reyne ma femme et moy avons eiiaminć la grSce que le Roy luy veut faire, que 
nous la recevons avec plaisir, mais que , comme le Duchć et les honneurs qui en 
dependent sont inutiles k Mr. le marquis d'Arquien, puisqu'il doit rester, pendant 
toutte sa vie en ce pays , nous attendrons tranquillement , le temps que Sa Ma- . 
jestć voudra les faire vćritier, pour les recevoir pour lors avec une plćnitude de 
reconnoissance. Nous ne prćtendons pas anttciper le temps que le Roy vostre 
maistre a destinć pour cela , quoyque nous ayons lieu d'espśrer que , par sa gćnć- 
rosilć et son amitić, ii pourra Tabr^ger, pour nous faire plaisir; ii nous sufńra 
de sa paroUe ou de telle autre asseurance qu'il plaira k Sa Majestć de nous donner. « 
Quoy que nous ayons peu leur dire sur cela pour les obliger d'accepter cette 
premierę grdce pour attendre plus tranquillement la seconde, nous n'avons p&u les 
ramener, disant tousjours que cette grace les tourneroit plustost en risće que de 
faire connoistre au public la considćration que Vosire Majestć a pour eux. Nous 
les avons priez de prendre une entićre dćtermination et de faire, jusqu'a la lin de 
la Diette, de solides rć(lexions pour leurs intćrests. Quant k Targent, le Roy de 
Pologne nous a dit qu'il prioit seulement Yostre Majestć de faire payer environ 
quarante-huit mille francs qu! sont dćus aux villes de Prusse par Mr. de Bćthune, 
pour ćviter le murmure qu'elles font et Tarrest qu'on luy a fait de ses revenus. 
Pour le surptus qu'il se remettoit enti^rement k la libćralitć de Yostre Majestć. 

Sur quoy nous luy avons respondu que nous estions persuadez qu'il avoit 
lieu d'estre satisfait des cinquante mille escus que Yostre Majestć luy otlroit, et 
que nous le prions de nous faire scavoir s'il ne vouloit pas nous le dire luy- 
mesme. U nous a dit qu'il y songeroit et qu'il nous le feroit scavoir puisque nous 
le souhaitions et ii y a apparence qu'il pourra prćtendre quelque chose de plus, 
dont nous rendrons compte k Yostre Majestć quand nous le scaurons. Ąprez quoy, 
nous luy avons dit que nous avions de la joye de voir le fond de son cceur et 
celuy de la Reyne de Pologne dans des dispositions telles que nous avions eu lieu de 
Tespćrer pour Yostre Majestć qui apprendroit sans doutte avec plaisir, qu'il ne se 
destascheroit jamais de ses intćrests; qu'en attendant qu'il prist avec Elle quelque 
engagement par escrit aprez la Diette, nous estions obligćz de leur dćclarer que 
nous apprenions que le Rćsident de l'Eniperer vouIoit proposer k la Rćpublique 
de faire une ligue deffensive; qu'ainsy nous avions lieu de croire, par l'amitić 
qu'il tesmoignoit pour Yostre Majestć qu'il n*y donneroit pas les mains, car au- 
trement ce seroit plustost une marque de rupture que d'amitić. 11 nous a respondu 
que de bonne foy ii ne scavoit pas ce que Rćsident devoit proposer ; que , dez 
qu'il en seroit informć, ii nous le communiqueroit en mesme temps pour prendre 
avec nous des mesures ; que si les Turcs les attaquent, ii ne voyoit pas comment, 
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dans le besoin, ils pourroient se deffendre d'accepter le secours qu'on leur vou- 
droit donner; que de le refuser ils en seroient responsables k la Rćpubliąue et 
k la Chrestientć. Sur quoy, nous luy avons dit que sy TEmpereur vouloit attaquer 
le Turc en mesme temps qu'eux, cela seroit fort avantageux, mais qu'il n'avoit 
pas cette intention, et que, sous prćtexte de donner du secours en cas que la 
Pologne fust attaquće (lequel ne viendroit jamais), c'estoit par des prćtextes captleux 
unir la Pologne avec la maison d'Austriche sans aucune utilit^ et faire perdre en 
mesme temps, les secours, la protection, Tappui et Tamitić de Yostre Majeste et 
pour luy et pour la Rćpublique. II nous a dit que ce n'estoit pas Ik son intention, 
et qu41 fera en cette rencontre tout ce qu'il pourra pour plaire k Yostre Majeste 
sans exposer ny son Estast ny sa personne. 

Nous continuerons cependant de prendre de bonnes mesures avec le Grand- 
Chancelier, le Palatin de Russie , le chevalier Lubomirski , mareschal de la Diette, 
Ić Grand-Tresorier, rEvesque de Cracovie et autres bons serviteurs de Yostre Ma- 
jestć, pour s'unir aux bonnes intentions du Roy de Pologne sy elles sont sincćres, 
ou pour s'y opposer fortement s'il est entraisnć par d'autres veues , ce que nous 
avons peine k croire de la manierę dont ii nous a parlć. 

Nous luy avons ensuitte reprćsente, que la principale marquć d'amitić qu'il 
pouvoit prósentement donner k Yostre Majestć, c'estoit de donner la sSuretć et 
libertć du passage par son royaume k Mr. du Yernay-Boucault jusques aux fron- 
tićres de Transilvanie oCi U alloit relever Mr. Akakia. II nous a respondu sans 
difficultć et fort honnestement qu'il le feroit avec plaisir et qu'^ cause de la Diette 
qui en pouvoit murmurer, 11 falloit faire la chose secrettement ; qu'il songeroit 
aux moyens pour cela et qu'il nous le feroit scavoir et qu'enfin en tout ce qui 
pourroit dćpendre de luy pour le service de Yostre Majestć , ii n'hćsiteroit jamais. 
Cela, Sire, nous tire d'un grand ambarras, car nous voilźi prćsentement en estat 
de faire passer en Transilvanie Mr. du Yernay, qui portera avec luy les quarante 
mille livres que Yostre Majestć a ordonnć qu'on luy comptast k Dantzik et les 
vingt mille escus que nous devons retirer de Mr. le Grand-Trćsorier et les envoyef 
k Mr. Akakia suivant les derniers ordres que nous avons receus de Yostre Ma- 
jestć, et, pour cet effet, nous despeschons demain audit Sieur Akakia pour le luy 
faire scavoir, affin qu*il dispose touttes choses en Transilvanie pour y fairć passćr 
et recevoir seurement ledit Sieur du Yernay et pour sa personne et pour Targent 
qu'il porte et affin qu'il puisse en mesme temps en informer les mescontants tl 
empescher par 1^ leur accommodement avec TEmpereur. Nous envoyons en dili- 
gence k Dantzik cettć dćpesche affin que le Courrier qui est party ii y a deux 
jours puisse encore porter celle-cy k Yostre Majestć. Par cette mesme voye nóus 
ćscrivons k Mr. du Yernay, qui apparemment ne doit pas tarder d'arriver k Dan- 
tzik, de se disposer k venir et de retirer quarante mille livres en ducats pour la 
commoditć du transport et la sfeuretć de son passage. Le Grand-Trćsorier envoie 
aussy en diligence k Dantzik póur łaire venir les vingt mille escus qu'il nOus doit 
remettre et que Mr. du Yernay apportera encore avec luy. 

Sur tout cela, nous devons croire, Sire, que le Roy de Pologne a rćsistć 
k touttes les attaques qu*on luy a faittes et s'est dćterminć k demeurer uny 
k Yostre Majestć; que, pour ce qui est de Timpression que la Reyne sa femme 
luy a donnće sur le sujet du Duchć, ii se rćsoudra ou de Taccepter comme 
Yostrft Majestć TofiTre, ou d*attendre le temps qu'Elle se dćterminera k le faire 
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Yćriffier, si Elle le trouve bon, et le Roy de Pologne taschera en mesme temps 
d'avoir quelque argent davantage de Yosire Majestć , et, en attendant que nous 
puissions en avoir un plus grand esclaircissement d'eux, comme ils nous le font 
espćrer, si Yostre Majestć juge & propos de terminer Tatfaire de Prusse en rem- 
boursant ces łilles de la somme de 48 mille Iivres , £1 quoy le Roy de Pologne n'a 
point d'autre intćrest que celuy de ses revenus que cette province luy a arrestez 
sous ce prĆtexte'U, Yostre Majestć nous pourra donner les ordres nćcessaires pour 
leur faire touscher cet argent; on pourroit prendre des mesures comme ils le font 
espćrer pour convenir de tout, afin de conclure et signer un bon tratttć aprez la 
Diette. 11 y va aussy du service de Yostre Majestć d'ordonner et faire touscher 
au chevalier Lubomirski sa pension. II nous a dit que par un trailtź et conven- 
tion qu'il a fait avec Mr. de Bćthune au nom de Yostre Majestć, on luy a promts 
quinze mille francs par an dont ii luy en est deu la moitić au premier de janvier 
passć, et qu'il prie Yostre Majestć de luy faire compter cette somme par avance 
ainsy que Mr. de Bćthune luy a promis, pour Taider H subvenir aux grands frais 
qu'il est obligć de faire (comme ii est vray) pendant cette Diette. Nous croyons 
qu'il est aussy tr^s-important de faire payer en mesme temps les douze mille 
francs de pension que Yostre Majestć a accordez d Mr. le Palatin de Russie, qui 
est une personne principalle et le seul parmy les genćraux qui ait de la teste et 
du crćdit. Nous sommes, etc. o 



Z Francyi nie otrzymali ambasadorowie w tym czasie nic go- 
dnego uwagi. Z następnej ich depeszy ') przywodzitny tylko kilka 
ustępów : 

"Do Ludwika XIV, Warszawa, i4- Lutego. (Oryginst.— lxix, 71). 

n Le Grand-Chancelier ne fait que d'arriver; nous ravons v€u en 

mesme temps er nous TaYons trouvć dans touttes les dispositions que nous avions 
lieu de nous en promettre pour le service de Yostre Majestć. - 

Na nieszczęście opuszcza on kanclerstwo a bierze województwo 
krakowskie ') aby dogodzić swojemu lenistwu i nieukontentowaniu 
z dworu: 

... " Et la Reyne de Pologne flatte par la sa vanitć , parceque sa sceur qui 
est mariće au Chancelier devient la seconde Sćnatrice et elle aura le second pas 
dans ce Royaume , n'y ayant au dessus d'EUe que le Castelan de Cracovie qui est 
le prince Dćmćtrius. 



') Pomijamy wigierskich spraw wylfcznie dotyczfc; depesza < ■ ■ lutego. 
*) Obawa ambawdordw nie sprawdiiła si;; Jan Wielopolski pozostał na 
imierci swojej w r. 1688. 
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» L*esprit de la Reyne de Pologne est plein d^orgueil et d'opiniastretć et die 
se fait le plus souvent un point d'honneur de ne point rcvenir des rćsolutions 
qu'elle a prises. Nous nous sommes contentez de la prier d'y faire encore de so- 
lides rćflexions auparavant que de s'y dćterminer entićrement. Nous avons cru que 
Madame de Bćthune estoit k prćsent trćs-capable de luy faire changer de sentiment 
sur cela, puisąuHl ne s'agit que de leur intćrest domestiąue, et, conime noas 
devons rendre justice k la YĆritć, ii est certain qu'elle nous a traversez et donnć 
mille fausses impressions k la Reyne de Pologne tant qu'elle a creu que Monsieur 
son mary pourroit revenir en ce pays et qu'^ la prićre de la Reyne de Pologne 
Yostre Majestć luy permettroit de rester auprez d'Elle. Mais quand elle a veu par 
le retour du Sieur Berthelot, qu*il falloit qu'elle s'en retournast et que Mr. son 
mary estoit entićrement perdu dans Tesprit du Roy et de la Reyne de Pologne, 
elle a changć de conduitte, et, pour n'avoir rien k nous reprocher, nous avons 
creu que Yostre Majestć ne trouveroit pas mauvais que nous la priassions de re- 
tarder do 20 jours son dćpart qu'elle vouloit faire incessamment, pour nous ayder 
pendant ce temps-1^ k obliger la Reyne de Pologne d^accepter ce Duchć comme 
Yostre Majestć luy a offert. Elle nous promet merveilles et nous croyons par Tin- 
tćrest qu'elle a que Yostre Majestć soit contente d'elle, qu*elle n'oubliera rien, et, 
pour sa descharge, nous luy avons baillć un billet dont nous envoyons copie 
k Yostre Majestć. 

Pour ce qui est de Targent, ii est k craindre que la Reyne de Pologne ne 
veuille tascher d'en tirer une plus grandę somme. Nous nous dćfendrons comme 
ii faut et nous luy dćclarerons encore que nous ne pouvons pas luy rien promettre 
au-deld, et Yostre Majestć aura le temps avant la fin de la Diette, de nous donner 
ses derniers ordres pour finir et signer le traittć 



Monsieur Overbec, ambassadeur de Mr. TElecteur de Brandebourg, est ar- 
rivć icy. II a parlć dans la premióre audience au Roy de Pologne d'une manierę 
si extraordinaire , en voulant insinuer que son maistre n'avoit rien fait dans le 
mariage du Prince son fils avec la Princesse de Radzivill que de concert avec Yostre 
Majestć dont Tassistance ne luy manqueroit pas, que le Roy de Pologne et les 
Sćnateurs qui estoient prćsens k cette audience en ont estć fort surpris et Sa Ma- 
jestć Polonoise, a creu que Yostre Majestć Tamusoit sous prćtexte d'un traittć 
d'alliance et qu'elle avoit pris des mesures avec Monsieur TElectęur de Brande- 
bourg contrę ses intćrests. Nous luy avons fait connoistre que Yostre Majestć 
n'abandonnoit pas des anciens amis pour des nouveaux et qu'Elle ne seroit jamais 
que mćdiateur, affin qu*ils fussent d'accord parmy eux. Cette impression a estć 
si vive dans Tesprit du Roy de Pologne , dans celuy de la Reyne sa femme et de 
toutte la Rćpublique qu'il nous faudra du temps pour la dissiper. Nous avons dit 
sur cela ce que nous devons k Monsieur Overbec et comme nous en avons escrit 
le dćtail k Mr. de Rebenac pour en informer Son Altesse Electoralle, nous en- 
Yoyons k Yostre Majestć la coppie de la lettre qui Tinformera de ce qui s*est 
passć et des prćcautions que nous en prenons {sicjy si Yostre Majestć ordonne 
qu'on luy en fasse la lecture. » 
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Ustęp tego listu przytaczamy: 

Ambasadorowie do p. de Rebenac; Warsiawa^ i 4 Lutego 

(Kop ja LXIX, 74). 

n Nous lui (Janowi III) dćclardmesy comme nous avons dćj^ fait, que 

nous n'avions aucun ordre de Sa Majestć d'entrer dans TafiTaire de ce mariage et 
que si elle prenait la rćsolution de s'en meler , ce ne serait que comme mćdiateur 
pour concilier ses amis et ses allićs; que nous ne pouvions pas savoir les motifs 
du discours de Mr. Overbek et que nous nous en ćclaircirions aujourd^hui avec 
lui. Et y en efTet , nous Tarons vu ce matin , et y lui ayant fait connattre que nous 
ćtions surpris du discours qu'il avait tenu et qu'il f(it entrć dans une matióre 
aussi dćlicate sans recevoir nos lumieres et les avis que nous aurions pu lui donner 
par la connaissance plus exacte que nous avions de cette cour et de ses disposi- 
tionsy ii nous a rćpondu qu'il n'avait pas parlć de cette manierę au Roi de Po- 
logne; qu'il lui avait dit seulement que son Altesse Electorale supposait qu'ayant 
informć le Roi notre maitre de ce mariage, ii nous aurait donnć ordre d'en faire 
part au Roi de Pologne, comme si nous ćtions obligćs de Ten informer dans le 
temps que Mr. TElecteur n'en donnait aucune connaissance i Sa Majestć Polo- 
naise par aucun de ses ministres et tenait ses desseins secrets pour ne point 
trouver d'obstacle dans rexćcution. (Nous lui dtmes encor) qu'il faisait tort au 
marquis de Bćthune sMl Taccusait d'avoir donnć ce conseil puisque yous. Mon- 
sieur, vous avez ćcrit qu'il avait parle d'une manierę fort oposće et que, quant 
k moi, Eveque de Beauvais, lors de mon passage k Berlin, les ministres de 
Mr. TElecteur ne me parlórent que du dessein qu'il avait de faire passer la jeune 
princesse de Radzivill de Conigsberg ^ Berlin et de demander Tindigćnat sahs 
lequel on ne pouvait pas jouir des biens de cette Princesse. II est vrai que je 
leur dis en termes gćnćraux que Sa Majeste rendrait ses offices en touttes occa- 
sions k Monsieur TElecteur. Mais je n'avais gardę d'entrer de mon chef dans une 
nćgociation dont je ne savais pas le dćtail des intentions de Son Altesse Electo- 
rale. Car ii fallait savoir s'il prćtendait consommer ce mariage sans la participa- 
tion du Roi de Pologne et de la Rćpublique, comme ii a fait, pour travailler en- 
suite k les y faire condescendre , ou si Son Altesse Electorale voulait faire la 
chose de concert avec Sa Majestć Polonaise. Et quand ii nous aurait fait savoir 
sa dćtermination , ii eOt fallu qu'il nous Teiit donnće par ćcrit signće de lui pour 
notre dćcharge, afin de ne rien avoir qui pOt etre dćsavouć, aprez quoi nous en 
aurions aussi informć le Roi pour recevoir sur cela les ordres de Sa Majestć et 
les ćxćcuter; mais bien loin d*avoir eu cette Information, ii s^est ćcoulć cinq mois 
de temps depuis que nous sommes en ce pays jusques k la consommation de ce 
mariage, sans que Son Altesse Electorale nous en ait rien ćcrit, ni rien fait sa- 
voir par ses ministres , ni que vous meme , Monsieur , nous en ayez rien ćcrit que 
lorsque le Prince Louis s'en est allć pour consommer ce mariage. Cest pourquoi 
si la dćtermination de Monsieur TElecteur eót dependu de notre nćgociation , ou 
ii aurait attendu de nos nouvelles, ou ii nous en aurait fait demander. Ainsy ii 
n'est pas raisońnable que, pour justifier sa conduitte en cette Cour, ii compro- 
mette le nom du Roi et de ses ambassadeurs et aille rompre toutes les mesures 
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que Sa Majestć prćtend prendre avec le Roi de Pologne et la Rćpubliąue et noos 
mette en mSme temps hors d^ćtat de le servir , comme nous aurions pu faire ptr 
la voie de mćdiation et avec des manieres cachćes. Nous sommes obligćs par ce 
procćdć de redoubler notre dćdaration publique au Roi de Pologne et k cette Rć- 
publiquCy que nous n'avons eu aucun ordre du Roi d'entrer dans ce mariage, et 
que nous sommes persuadćs que Sa Majestć souhaite que Monsieur TElecteur et 
Sa Majestć Polonaise puissent vivre en bonne intelligence , puisqu'elle les regarde 
Tun et Tautre comme ses ąmis et ses allićs. Et Mr. Overbek aurait mieux fait de 
ne meler en rien, surtout dans un temps de Dićte, le nom du Roi et de ses 
ambassadeurs et de concerter auparavant avec nous le moyen d'apporter quelquc 
remćde au bruit que Ton faisait ici contrę ce mariage, dont les suites serom plus 
fócheuses qu'on ne Tarait prćvu; car on est persuadó que Mr. Overbek n'a partó 
du nom du Roi que pour s'en servir comme de menace du sćcours de Sa Majeste, 
ce qui est fort opposć aux intćrets de notre mattre. II faudrait que Son Altesse 
Electorale eCit bien mćchante opinion de nous pour croirą que nous fussiom 
entrćs dans une a£faire si dćlicate sans aucun ordre de Sa Majestć et sans avoir 
pris des mesures pour ne point compromettre et ruiner ses desseins. Et, en atten- 
dant que nous ayons pu dissiper les mauvaises impressions que le discours du 
Sieur Overbek a pu donner, nous continuerons de servir sous main et avec adressc 
auprez de tous nos amis Son Altesse Electorale. Nous le ferons m8me plus 
utilement que de le faire par ćclat comme ils ont prćtendu par une fausse po* 
litique. « 



Tymczasem w kilka dni później nadeszła ambasadorom nastę- 
pująca instrukcya: 



Ludwik XIV, do ambasadorów ; St. Germain 3o stycznia. 

(Oryginał, LXX, 53). 

» Vous aurez appris la consommation du mariage du Prince Louis de Bran- 
debourg avec la Princesse de Radzivilly et, comme TElecteur son pćre donnę tous 
les jours de plus grandes marques d'un sinc6re attachement ^ mes intćrests, je 
seray bien ayse que vous souteniez les siens au lieu oti vous estes, en sorte que 
sans donner, s'il est possible, aucun lieu de plainte au Roy et ^ la Reyne de 
Pologne y ledit Electeur scacbe que vous luy aye; rendu de bons offices de ma 
part et qu'il en soit effectivement content. u 



Przytaczamy jeszcze dwa inne ustępy tej samej depeszy kró- 
lewskiej : 

n Quoyque ma lettre qui vous aura estć rendue par le Sieur Desloges vous 
ayt donnć des moyens de pouvoir contenter cette Cour, je seray bien ayse que 
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^ vous ne nćgligiez pas ceux qui tesmoignent de raffection pour mes intćrests et 

"^ que vous taschiez d'en faire un party assez puissant pour les soutenir en cas que 

* le Roy et la Reyne de Pologne viennent k manąuer aux obligations dans les- 

*• quelles ils seront entrez avec moy et qu'ils se flattent encore de pouvoir trouver 

- de plus grands avantages avec la Maison d'Austrfche. « 

- Le Sieur Yerjus m'escrit qu'un de ses amis de Ratisbonne liiy avoit fait con- 
fidence qu'on prćtend avoir interceptć une lettre de rEvesque de Beauvais par 
laquelle ii paroit que le Roy de Pologne doit tenter, avec mon appuy, de sc 
rendre maistre absolu dans son Royaume et que les ministres de TEmpereur se 
flattent de tirer de grands avantages de cette lettre qu'on fera voir dans toutes 
les petites Diettes de Pologne. 

II vous sera assez facile de destruire cette faussete, et comme nous en sau- 
rez trouver les moyens par vous-mesme, je me contenteray de vous donner cct avis. 



W odpowiedzi (do Ludwika XIV; Warszawa 21 lutego; LXIX, 
76, oryginał), ambasadorowie zapewniają że dołożą wszelkich starań 
aby, stosownie do wyrażonej woli królewskiej, zabezpieczyć na sej- 
mie interesa Elektora Brandeburgskiego i porozumiewają się w tym 
celu z Overbeckiem i z panem de Rebenac. Co się tyczy wiadomo- 
ści przesłanej królowi przez pana Yerjus : 

» Comme c'est une pure vision, assSurant Yostre Majestć que je n'en 

ay escrit aucune qui ayt le moindre rapport k cela, ii ne sera pas difńcile de 
destruire cette faussetć. Mais nous n'en avons entendu parler en aucune manierę, 
les ministres de TEmpereur n'en disent mot; on n^en a fait aucune mention dans 
les petites Diettes ny dans la Diette gćnćralle et ainsy ce n'est qu'un faux avis 
qu'on a donnć k Mr. Yerjus dont nous le dćsabusons par une lettre que nous 
luy escrivons. » 



Nie wiele zresztą mają ambasadorowie do doniesienia; w sto- 
sunkach z Janem III i z Maryą-Kazimirą żadna nie zaszła zmiana 
od ostatniej depeszy; owszem: 

» Le Roy de Pologne a confirmć qu'il donneroit toutes les assćurance nćces- 
saires pour faire passer Mr. du Yernay. « 



Co do spełnienia innych obietnic Jana III , polegają obecnie am- 
basadorowie na pani de Bćthune. Zresztą zdaje się że nikt w sejmie 
nie chce wojny, jak to wykazały pierwsze obrady w tym przed- 
miocie. 

Dalszy ciąg depeszy przywodzimy: 

▲eto liiitorica Pol. T. YII. ~ Acta Begii Johaanii XII. (WbI, T. nr.) I4 
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X Nous venons d'apprendre que le Rćsident de l'Empereur a commencć lu- 
jourd'huy d parler d un Sćnateur sur la ligue detfenshe qu'il doit proposcr et qu'il 
est muny d'un pouvoir pour la signer. Nous en parlerons demain au Roy de Po 
logne et aux principaux Sćnateurs pour les en destourner. 

Deuic nonces ont fort criS aujourd'huy qu'il falloit s'esclaircir pourquoy H 
y avoit icy deus ambassadeurs de France et qu'il falloit qu'apr6s la Dietle qu'eiu 
et tous les ministres estrangers se retirassent. Le Roy de Pologne nous a faii 
scavoir que ces deux Nonces estoient des personnes dćpendantes de Mr. le Grand- 
Chancelier, qui tenoient ces discours dans l'espćrance de faire revenir Mr. dc 
Bćthune en ce pays et que c'est en juitte de lettres qu'il a escrittes 4 ses amis, 
et de la nćgociation du Sieur de Louvigny, qui estoit icy avec luy, et qu'il a ren- 
voyć icy, sous prćtexte de ramener Madame des Bćthune. Nous avons estć aussytost 
trouver le Chancelier qui nous a d'abord paru un peu ambarassć. II nous a pro- 
mis de parler & ses (sic) Nonces, et nous a renouvcllć le protestations de sod 
attachement au service de Yostre Majestź. « 



Przytem, na usilne prośby ambasadorów, kanclerz zgodził się 
na zatrzymanie wielkiej pieczęci- 

« Le Roy de Pologne a donnć en mesme temps le Palatinat de Cracovie 
k Monsieur Potoski, Palatin de Kiovie, qui est un homme de considćration et 
qui a tousjours estć fort affectionne a la France. Comme nous l'avons fort aydi 
k sa prćtention, ii en tesmoigne de la icconnoissance et nous a chargez d'asseurer 
Yostre Majestć de son parfait attachement k son service. 

Le Prince Dominique de Radzivill, fr^re de celuy qui est mort k Bolognc, 
a estć fatt Yice-Chancelier de Lithuanie. Cest un homme de nul mćrite et inca- 
pable d'aucune afTaire. Nous allons commencer k prendre des mesures pour former 
un party independant et pour arrester Leurs Majestez Polonnoises en cas qu'ili 
manquassent aux engagemens qu'ils promettent de prendre avec Yostre Majestć 
aprez la Diette , ou pour les fortifłier dans les occasions oCi ils agiroieni de bonne 
foy pour le service de Yostre Majeste , on enfin , en cas de mort du Roy de Po- 
logne, estre asseurez qu'ils porteront la Rćpublique d faire chois d'une personne 
qui seroit agrćable k Yostre Majeste. Pour cet effet, nous croyons qu'il faut dći 
a prćsent, continuer le pension de Mr. le Palatin de Russie, celle de Mr. Lubo- 
mirsky, une de six mille livres k Mr. Signasky, Mareschal de la Cour. Car pour 
Mr. le Grand- Chancelier, rEvesque de Cracovie, le nouveau Palatin de Cracovie 
et le Grand-Trćsorier , nous ne voyons pas qu'ils en prćtendent ei ii suffit que, 
dans les occasions, Yostre Majestć leur donnę quelque marque d'estime. 

Nous devons iuformer Yostre Majestć que Mr. le chevalier Lubomirsky nous 
a donnć connoissance d'un traittć qu'il a passć avec Mr. de Bćthune et qu'il dit 
avoir estć ratiffić par Yostre Majestć dont nous luy envoyons la copie avec le 
mćraoire qu'il nous a remis par lequel on luy promet la somme de 60 mille 
livres. 11 en demande rexćculion que Mr. de Bethune luy a fait espćrer pour le 
mois d'octobre passć Iorsqu'il est party de ce pays, et prćsentement ii le renvoie 
k nous. Comme nous n'avons aucune connoissance de ce traittć, ny s'il est exć- 
cutć de sa part, Yostre Majestć pourra s'en faire esclaircir par Mr. de Bćthune 
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et nous donner ses ordres 1^-dessus. Cependant, comme nous avons besoin de le 
mesnager, estant mereschal de la Diette, et que, d^ailleurs, ils est entierement 
attachć aux intćrests de Yostre Majestć, nous croyons ąue, sans entrer dans le 
dćtail du traittć, ii seroit k propos de luy faire payer la somme de ąuatre mille 
cinq cents livres pour le reste de sa pension de Pannće dernićre etąue Yostre 
Majestć ait la bontć de luy faire compter du moins la moitić de Tannće courante, 
affin qu'il puisse s en ayder pour subvenir d la grandę despense qu'il fait dans 
cette Diette. Yostre Majestć verra encore d'autres gens k qui Mr. de Bćthune 
a promis des pensions par escrit, sans ceux qui n'ont point encore paru, et ii est 
fort fascheux qu'il ait ainsy compromis le nom de Yostre Majestć et surtout en- 
vers des personnes qui estoient fort affectionnćes k son seryice et qu'il est k craindre 
qu'on ne perde par 1^. « 



W liście pada Baluze, który już otrzymał od Ludwika XIV roz- 
kaz opuszczenia Rpltej i czeka tylko na otwarcie żeglugi na Wiśle, 
znajdujemy pod tą samą datą 21 lutego (do p. de Croissy; War- 
szawa; LXIX, 77; oryginał) następującą wzmiankę. 

n L'on a masquć ces jpurs gras k la cour et Ton y masqua encore hier. 
L'on diet que la Reyne en fut et qu'elle alla avec la trouppe des masques chez 
Madame la Grandę Gćnćralle. « 



Między tą a następną zwyczajną, tygodniową pocztą, extra- 
poczta iakaś (rextraordinaire de Kdnigsberg), może w czasie sejmu 
wyprawiana, powiozła pod datą 25 lutego depeszę ambassadorów 
(do Ludwika XIV; Warszawa; LX1X, 78; oryginał) z nowemi wia- 
domościami w przedmiocie odpornego przymierza z Austryą. Dowie- 
dzieli się mianowicie ambasadorowie, że Rezydent cesarski, propo- 
nując to przymierze, działa w porozumieniu z nuncyuszami; udali 
się przeto do Pallavicini'ego z przedstawieniem że, podając w tym 
względzie rękę ministrowi cesarskiemu, ministrowie papiezcy dzia- 
łają przeciwko interesowi Rzpltej , pozbywając ją pomocy francuzkiej 
nierównie pewniejszej od austryjackiej , która tyle razy a nawet nie-- 
dawno, za króla Michała, zawiodła: 

» II (Pallavicini) nous dit qu'il travailloit uniquement k porter ce Royaume 
k se mettre en estat d'une deffense raisonnable contrę le Turc en augmentant consi- 
derablement leur armće, mais que si on ne vouloit pas le faire, ii ne voyoit pas 
qu*on dust refuser le secours de TEmpereur, qui avoit tant d'intćrest k la conser- 
vation de ce Royaume, et, quoy que nous ayons pO luy respondre sur cela, nous 
connoissons qu'il ne se dćsistera pas d*agir par les ordres qu'il en a sans doute 
de Romę et pour suivre Tinclination qu'ont presque tous les Italiens de favoriser 
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la maison d^Austriche. Nous avons cru qu'il falloit sur cela redoubler nostre pró« 
Yoyance. Nous en avons parlć au Roy de Pologne, et, outre les raisons gćnćrales 
qui regardent son Royaume, nous luy avons fait envisager qu'en cas qu'il arrivas" 
un malheur k sa personne, rEmpereur, sous prćtexte de defFendre ce Royauim. 
contrę le Turc, envoiroit Mr. de Lorraine avec un corps de trouppes, pour tasche 
de le mettre sur le trosne et que si Sa Majestć Polonnoise se laissoit ćblouir 
ses fausses promesses,' elle alieneroit par Ik Tamitić de Yostre Majestć et Tind 
nation qu'elle a de Tappuyer et sa familie dans tous les temps. Le Roy de P 
logne nous a dit qu'il n'en avoit pas encore entendu parler, qu'il s'en informer 
et qu'il nous diroit ensuitte ce qu'il y auroit k faire ; mais comme sa response s 
cela n*est pas aussy dćcisive que nous avions lieu de Tespćrer, nous allons redo 
bler nos soins auprez de ceux qui sont vćritablement attachćz aux interests 
Yostre Majestć. Mr. le Grand-Chancellier , Mr. le Palatin de Russie , Monsie 
rEvesque de Cracovie Mr. le chevalier Lubomirski, Mr. le Grand-Trćsorier 
Monsieur le Mareschal de la Cour, nous ont tous encore promis de s'y oppos 
et nous croyons qu'ils seront fidels k leurs promesses, ce qui nous persuade q 
ces projets iront en fumće. Nous mesnageons des nonces pour s'y opposer fort 
ment dans la Chambre et en cas mesme d^accident, pour rompre la Diette si no 
ne pouvions faire autrement. Cest une affaire si importante au service de Yost 
Majestć d'oster toutte liaison de ce Royaume avec la maison d'Austrische q 
nous n^oublierons rien pour y parvenir. Nous supplions Yostre Majestć dc donnc^^" 
ses ordres pour que nous puissions payer au plus tost la pension de Mr. le che==^ 
valier Lubomirski , celle de douze mille francs pour Mr. le Palatin de Russie, ąuu 
est assurćment aujourd^huy la personne la plus considćrable de ce Royaume e 
qui est ravy d'apprendre que Yostre Majestć luy conserve ses bonnes graces et s 
protection. II nous a promis d'avoir toutte sa vie un attachement immuable au 
intćrests de Yostre Majestć et nous sommes persuadez qu'on y peut faire fonde 
ment. 11 sera encore nćcessaire k cause de ^engagement qu'a pris Mr. de Bćthune^*^ 
de faire bailler trois ou quatre mille escus au mareschal de la cour ; car c'est une 
personne de grandę naissance , fort accrćditće et fort intćressće y mais ayant d'ail- 
leurs tousjours estć fort attachć k la France. Ces gratiffications prćsentes lleront 
tousjours de plus en plus ces Messieurs k Yostre Majestć et k entretenir (sic) un 
party indćpendant qui pourra estre trćs-utile et trćs-nćcessaire en mille occasions 
qui peuvent arriver. « 



T^ 





Przychodzimy teraz do depeszy ambasadorów posłanej zwy- 
czajną pocztą: 

T)o Ludwika XIV. Wars^ajpa, 28 Lutego. (Oryginał, lxix, 79). 



» Nous avons receu la lettre que Yostre Majestć nous a fait Thonńeur de nous 
escrire le 6 de ce mois.*) Nous Tayons informće par nostre dernićre depesche des 
dćmarches que le Rćsident de TEmpereur et les deux Nonces du Papę faisoient 
pour une ligue defFensive. Nous avons jugć necessaire d'en parler k la Reyne de 
Pologne en luy reprćsentant les inconveniens qui pourroient luy arriver dans la 
suitte et k sa familie , et que rien n'estoit plus contraire k Tamitić et k la bonne 
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intelligence qu'Elle et le Roy son mary nous avoient dćdarć vouIoir conserver 
avec Yostre Majestć. Elle nous respondit qu'elle ne consentiroit jamais que TEm- 
pcreur envoyast des trouppes en Pologne et qu'on en voyoit la consćquence. Nous 
en parlasmes encore au Roy de Pologne qui nous dit que le nonce du Papę luy 
en avoit fait de fortes instances et qu'il ne pourroit jamais prendre des mesures 
avec TEmpercur contrę le Turc s'il ne s'obligeoit de rattaquer du costć d'Hongrie, 
lorsqu'on rattaqueroit de ce costć-cy; que si on faisoit quelque proposition sur 
cela, ii nous en donneroit avis. Comme ce seroit une ligue ofTensiYe, TEmpereur 
s'est assez expliquć jusques k prćsent qu'il n'y pouvoit entrer et nous avons peyne 
k croire qu^il change de rćsolution. Nous scaurons bientost sa dćtermination, 
puisqu'il faudra qu'il s'explique en suitte des propositions que feront les ambasa- 
deurs moscovites qui arriv6rent hier et toutte Tapplication de FEmpereur et des 
nonces du Papę qui sont icy et de ses ministres ne tend ąu*k jeter la guerre des 
Turcs dans ce Royaume sous de fausses promesses pour estre hors d^apprćhension 
du costć de la Hongrie. 

Nous ne nćgligeons rien pour faire envisager cela au Roy de Pologne et 
aux principaux Sćnateurs et nous continuerons de donner nostre entićre application 
pour empescher qu'on ne prenne des dćlibćrations contraires aux intćrests de Yostre 
Majestć et on n*est pas peu ambarrassć d'avoir affaire k tant de testes si peu 
raisonnables qui ne connoissent pas leur vćritable intćrest et qui ne se laissent 
entraisner que par leur caprice. 

Le Roy de Pologne nous a demandć si nous avions veu le Sieur Absalon 
dans son passage;^ comme nous luy avons respondu dans la vćritć qu'il avoit 
passć sans nous voir ny nous le faire scaYoir, ii nous dit qu'il ne prćtendoit pas 
que les Transilvains passassent dans ses Estats sans son passeport; qu'il ne le 
luy auroit pas refusć s'il le luy avoit demandć par nous, et, en mesme temps, Sa 
Majestć Polonnoise nous a desdarć qu'Elle donneroit passeport d'ass^'urance a Mr. du 
Yernay quand ii voudroit, n'ayant rien k refuser k Yostre Majestć. Ainsy dez quc 
nous aurons des nouvelles de Monsieur Akakia, ii sera en estat de Taller joindre avec 
les sommes que Yostre Majestć destine pour ce pays-U qui sont toutes prestes. « 



« Mr. Overbeky ambassadeur de TElecteur de Brandebourg, nous est venu 
trouver, pour nous faire part du discours que TenYoyć de son maistre a fait k Yostre 
Majestć sur le sujet du mariage du Prince Louis et de la rćponse obligeante 
qu'Elle luy a faite, et des ordres qu'elle nous donneroit de rendre k son Altesse 
Electoralle tous les bons offices qui dćpendroient de nous au nom de Yostre Ma- 
jestć. Nous luy avons renouvellć les mesmes assćurances de ne rien oublier pour 
les intćrests de son maistre , mais que pour ne nous point rendre suspects et inu- 
tiles, nous devions agir avec beaucoup de circonspection. II nous a dćclarć qu'il 
ne Youloit entrer en aucun engagement avec la Rćpublique, mais qu'il voudroit 
bien contenter le Roy de Pologne et qu'il souhaiteroit que nous sondassions sur 
cela Sa Majestć Polonoise. Et, lorsque nous luy avons demandć ąuth moyens ii avoit 
pour oster les justes apprćhensions que le Roy et la Rćpublique de Pologne 
avoient de Tagrandissement de son Maistre en cet Estat et quelle somme d^argent 
ii pouYoit donner au Roy pour le contenter et Tappaiser, ii nous a dćclarć de 
bonne foy qu'il n'avoit ny pouvoir, ny argent, ny instructions pour cela et que 
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te peu de temps que la Diette tiendroit encore ne luy donnoit pas lieu de x 
promettre d'en recevoiry et comme ii a souhaittć que, nonobstant cela, nous par- 
łassions au Roy et k la Reyne de Pologne, nous le fismes hier et ils nous p^^ 
Yinrent en nous disant que Mr. Overbek avoit estć trouver le Grand-Chancelier 
k qui ii avoit fait voir le mesme escrit qu^il nous avoit monstrć sur ce que Yostre 
Majestć avoit respondu k TEnroyć de Mr. TElecteur de Brandebourg et quni luy 
avoit encore dit que c'estoit autant TafTaire de Yostre Majestć que de Mr. TElec* 
teur, dont Mr. le Chancelier avoit rendu compte en mesme temps, ce qui leur 
donnoit de nouveaux soupcons que Yostre Majestć avoit pris des engagemens contrę 
eux. Nous leur avons declarć que Yostre Majestć n'entroit en cette affaire quc 
comme amy commun et qu^Elle seroit bien aisse dans cette affaire de pouvoir 
trouver des expćdients qui pussent satisfaire Sa Majestć Polonnoise et establir une 
bonne intelligence entre Elle et son Altesse Electoralle; sur quoy le Roy dc Po- 
logne nous a dit qu'il ne voyoit pas d'asseurances k prendre aux engagements ny 
k la bonne foy dudit Electeur, et, nous ayant demandć quelles offres ii faisoit, 
nous n'avons pu luy respondre qu'en termes gćnćraux. Nous avon$ rendu compte 
de tout ce dćtail k Mr. Overbeky et nous luy avons insinuć de se servir de 
Mr. rEvesque de Yarmie, qui, comme parent du Roy de Pologne et intćressć 
k la bonne intelligence avec son Altesse Electoralle, parce que tout son bien est 
entourć de ses Estats, pouvoit par ce canal entrer plus facilement dans le dćtail 
des expćdiens pour contenter le Roy de Pologne, et lorsque nous luy avons fait 
connoistre le tort qu'il avoit de continuer de parler, comme il faisoit, de Tappur 
de Yostre Majestć au Chancelier et k d*autres Sćnateurs, puisque par Iky il nous 
ostoit toutte confiance et que les intćrests de Yostre Majestć et ceux de son maistre 
en patissoient , nous avons connu que la politique de ce ministre et de son maistre 
sans doutte est de ne point envisager en cette occasion Tintćrest de Yostre Ma- 
jestć, mais de vouloir insinuer au Roy de Pologne et k la Diette quMls .en seront 
appuyez, afin qu'ils soient plus circonspects dans les rćsolutions qu*ils pourroicnt 
prendre contrę luy. Nous tascherons d^y apporter remćde sans que Mr. TElecteur 
de Brandebourg puisse se plaindre et sans interrompre les bons offices qui peuvent 
dćpendre de nous. Quelques heures aprez avoir parlć k Leurs Majestćs Polonnoises, 
la Reyne de Pologne nous envoya pfier d'aller chez elle et d'amener avec nous 
Mr. le Grand-Trćsorier. Elle nous fit voir une lettre que Tagent qu'ils ont k Yienne 
leur escrit par le dernier ordinaire, et comme elle estoit escritte en polonnois, 
elle fut bien aise que ce fust Mr. le Grand-Trćsorier qui nous la lust affin que 
nous y adjoustassions plus de crćance. Cet agent leur marquoit qu'il avoit dć- 
couvert que TEmpereur estoit en traittć avec TElecteur de Brandebourg qui luy 
offroit deux cens mille florins d'Allemagne par an avec d'autres avantages pour le 
lier k ses intćrests et quMl en avoit donnć avis k Mr. de Sepville*) pour suivre 
les ordres que Sa Majestć Polonnoise luy avoit donnez depuis plus d'un an d'aver- 
tir les ministres de Yostre Majestć de tout ce qui viendroit k sa connoissance. Sur 
quoy la Reyne de Pologne nous a dit qu'elle estoit bien aise que nous connussions 
qu'elle ne s'estoit jamais destachće des intćrests de Yostre Majestć, et qu'elle devoit 
beaucoup sa prćcautionner sur la mauvaise foy de Mr. TElecteur. Nous la re- 
merciasmes de Tattention qu'elle tesmoignoit avoir pour ce qui pouvoit regarder 
le service de Yostre Majestć, dont nous Tinformerions. Aprez quoy elle entra en- 
core en matićre sur Mr. TElecteur, et nous fit connoistre qu'ils prendroient contrę 



luy touttes les prćcautions qu'ils pourroient dans la conjoncture prćsente des affaires, 
en attendant qu'ils pussent se mettre en estat de le chasser de Pologne et de 
Prusse s'ils pouvoienT; qu'elle nous faisoit cette conńdence dans Tespćrance que 
nous n'en abuserions pas, mais de la manićre ąue ce pays est tournć, U y a de 
l'apparence que Mr. l'Electeur ne verra pas de longtenips les effets de ses res- 
sentimens. Elle nous dit encore qu'etle ne doulioit pas que Yostre Majestć n'eust 
fait refflesion que Mr. TElecteur, possćdant des forteresses et 6 a 7 cens mille livres 
de rentę par le mariage qu'il venoit de faire, qu'ayant ses Estats voisins et 20 mille 
hommes de bonnes trouppes sur pied, ii pourroit facilement, dans un temps d'in- 
terrćgne, forcer et porter la Rćpublique, £1 mettre son fils sur le trosne, qu'ainsy 
leur intćrest particulier les obligeoit de se prćcautionner. 

Le Reyne de Pologne est entrće ensuitte avec nous sur le mariage de Tar- 
chiduchesse , nous disant qu'elle avoit avis , aussy bien que nous , des mesures 
que TEmpereur prenoit pour la marier avec l'Electeur de Bavićre; qu'aussy elle 
n'avoit jamais voulu prendre aucun engagement sur les propositions qui luy avoient 
estć faines pour le Prince leur fils , quoyque leur Rćsident et le Prince de Ra- 
dziville, lorsqu'il passa k Yienne, leur en voulussent donner des assSurances cer- 
taines et que Mr. Martelli, nonce du papę, les en avoit fortement pressez au nom 
de Sa Saintetć qui prćtendoit par 1^ rćunir eslroilement te Roy et le Royaume de 
Pologne k TEmpereur, affin qu'ils pussent estre plus en estat de rćsister & l'en- 
nemy commun , et par la , nous ne sommes pas surpris de la conduitte que eon- 
tinuent de tenir icy les nonces qui secondent en cette occasion, les ordres qu'ils 
ont de Romę, dont nous ayons crO que Yostre Majestć devoit estre informće. 
Cette Princesse nous a encore dit que l'Empereur avoit promis de consommer 
cette affaire au retour du Prince de RadziviUe, k quoy ils n'avoient jamais rćpondu 
qu'en termes honnestes et gćnćraui, et, aprćs luy avoir fait connoistre sur cela 
le peu de fondement qu'il y avoit k faire aux promesses de TEmpereur qui ne 
tendoit ą\i'k les surprendre, nous luy avons lesmoignć qu'elle devoit accepter le 
Duchć pour Mr, son pćre de la manićre que Yostre Majestć luy accordoit. Sur 
quoy nous luy avons dit touttes les raisons qui devoient Vy porter. Elle nous 
a rćpondu la mesme chose qu'auparavant , qu'elle se coniieroit k la promesse et 
k Tamitić de Yostre Majestć qui luy en donneroit les expćditions dans le temps 
qu'il convtendroit k son service de les faire passer au Parlement, espćrant tous- 
jours qu'EIIe dislingueroit Mr. son Pćre en cette occassion k leur prióre et pour 
Tattachement qu'ils avoient tousjours eu pour Yostre Majestć. Nous l'avons priće 
d'y faire encore une sśrieuse rćflexion pour son intćrest, et nous voyons par \k 
que Madame de Bćthune n'a pas fait un grand progrez sur son esprit dans une 
affaire dont elle s'estoit chargće lorsque nous ravons priće de retarder son dć- 
part de 20 jours pour cela. Nous croyons que ce n'est pas manque de bonne vo- 
lontź, mais faute de crćdit, la Reyne de Pologne ne croyant k personne lorsqu'elle 
est entestće de quelque chose. •• 

') Depeua u nie lasluguje na uwagf. 

') Absalan, ij^tutujący tif postem siedmiogrodikim przy dworie francuzkim, przejechał w tym 
czasie przez Waruawf wracając z Francy! i bawił nawet dwa dni w aiolicy, ale pod przybranem 
nazwiskiem, i, jak oznajmiają ambasadorowie, którzy to za ztą wrdib; odnoinie do iniereaów fran- 
cuzkich w Węgrzech poczytuj;, bez widzenia ai; z nimi. 

*J Pełnomocnik francuzki w Wiedniu. 
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Znowu, snąć ze względu na ważność chwili, piszą ambasado- 
rowie pod datą 4 Marca, nie czekając zwyczajnej poczty: 



Do Ludwika XIVj Warszawa. (Oryginał. - lxix, 65). 

w Les ambassadeurs de Moskovie eurent hier leur audience publiąue dansle 
Sćnat. Aujourd'huy, on leur donnę des Commissaires et Ton croit que dans ccttc 
semaine Ton sera esclaircy s^ils veulent tout de bon faire une ligue offensive contrę 
le Turc dont tout le monde doute, aprćs quoy l'on prendra une rćsoluńon pour 
augmenter Farmee et se mettre sur la deffensive. Ce sera pour lors que nous sau- 
rons plus particulićrement les propositions du Rćsident de TEmpereur et les dćmarches 
que fera le Roy de Pologne sur cela. Yostre Majestć doit estre asseurće que nous 
continuerons de donnei* tous nos soins pour Tempescher, quoyqu'il n'y ait gueres 
de fondement k faire k la pluspart des promesses des gens de ce pays-cy. Mon- 
sieur rEvesque de Cracovie est malade et peut-estre ne sera-t-il pas en estat d'agir. 
Mr. le Grand-Chancelier a change de conduite depuis TarnYĆe du Sieur de Lou- 
vigny que Mr. de Bćthune a envoyć icy pour qućrir madame sa femme. II estoit 
si irrite contrę la Reyne de Pologne qu'on ne croist pas qu'il pust y avoir de 
rćconciliation ; cependant, aujourd'huy ii est si soumis auprez d'elle qu'il reprend 
sa coniiance et ne nous parle plus de la mesme manićre qu'il faisoit. Cependant 
ii proteste tousjours qu'il fera tous ses efforts pour empescher cette ligue , mais 
ii fait beaucoup plus de difficultć et surtout si le Roy de Pologne souhaite qu'elle 
se fasse, nous ferons de nostre mieux et nous ne Yoyons pas que le Roy et la 
Reyne de Pologne voulussent manquer k tout ce qu'ils nous ont dit et perdrc 
Tamitić de Yostre Majestć dans un temps qu'ils craignent Monsieur TElecteur de 
Brandebourg et qu'ils scavent que TEmpereur travaille k marier Tarchlduchesse 
avec Monsieur TElecteur de Bavióre et ainsy Tespćrance et la vanitć de la Reyne 
de Pologne se trouveroient par 1^ frustrćes; mais nous avons des]k dit plusieurs 
fois k Yostre Majestć qu'on ne doit faire aucun fondement sur des gens qui n'a- 
gissent point par de bonnes raisons et pour leur vćritable intćrest^ mais seule- 
ment par leur caprice, leur vanitć et par de fausses visions dont ils se laissent 
ćblouir. Et, en effet, nous descouvrons tous les jours que la Reyne de Pologne 
principalement travaille k procurer la succession au Prince son fils. Ils n^ont donnć 
aucune grdce ny aucun bćnćfice de ce qui a vacquć dans ces derniers temps, sans 
tirer des promesses pour la succession et ils se ilattent que, dans Tembarras cd 
Ton sera pour la guerre du Turc, la Rćpublique se remettra entićrement entre les 
mains du Roy de Pologne et elle promettra la succession pourveu qu'il la secoure 
de quelque somme considćrable des grandes espargnes qu'il a faites et qu'ils pour- 
ront mesme avec de Targent gagner ceux qui, dans la Rćpubliąue, auront plus 
d'esloignement k leur dessein. Dans la situation oti les gens de ce pays-cy sont ces 
projets paroissent visionnaires. Ainsy, ii ne faut pas s'estonner sy la Reyne de Po- 
logne] avec cet orgueil et ces fausses finesses porte le Roy son mary k ne faire 
aucun traittć avec Yostre Majestć que la Diette ne soit finie. 

Madame de Bćthune nous a dit qu'elle ne pouvoit rien avancer davantage 
dans Tesprit de la Reyne de Pologne ; qu'elle ne vouloit point accepter les lettres 
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de Duc pour Mr. son Pdre que dans le temps que Yostre Majestć voudroit les 
faire vćriffier et qu'ainsy Elle se rćsoult de partir le 6 de ce mois^ les vingt jours 
que nous TaYons priće de rester icy estant expirćz. Nous nous apercerons bien 
que tout ce qu'elle nous avoit promis sur cela n'estoit qu'un prćtexte pour de- 
meurer et Elle, de son costć, qui ne devroit avoir dans Tesprit aucune vgue que 
de plaire ^ Yostre Majestć et de luy en porter quelque marque essentielle comme 
nous luy en avions donnć le moyen, n'a aussy que de fausses finesses et nous 
espćrons aussy que la Reyne de Pologne pourra peut-estre estre plus traitable quand 
elle n'aura plus cet esprit extraordinaire auprez d'elle. Comme Madame de Bćthune 
ne s'est pas contentće de faire voir k la Reyne de Pologne les lettres qu'elle avoit 
de son mary pour partir incessamment , mais qu'elle luy a monstrć les ordres de 
Yostre Majestć et le billet que nous luy aVons donnć pour la prier de rester en- 
core icy 20 jours , quoyqu'elle nous eust promis de ne le pas faire et qu'elle les 
accompagne de larmes et de discours touchans, on nous a dit que le Roy et la 
Reyne de Pologne en sont affligez et la Reyne de Pologne nous ayant fait prier 
d^aller demain luy parler, c^est asseurćment pour cela et nous nous prćparons k des 
discours pleins de plaintes et de hauteur, non pas par la tendresse qu'elle a pour 
Madame de Bćthune , mais par vanitć de la voir rappeler dans un temps de Diette 
et de n'estre pas seule maistresse de son despart. Enfin cette familie est composće 
de gens si peu raisonnables qu'on est k plaindre d'avoir rien k discuter ayec eux, 
et ils se sont tous rćunis pour achever de gaster Tesprit de la Reyne de Pologne. « 



Z zapowiedzianego tu posłuchania u królowej zdają sprawę am- 
basadorowie w kilka dni później jak następuje: 



Do Ludwika XIV; Wars\awa , 7 Marca. (Oryginai — lxix, 82). 

» Nous avons veu le Roy et la Reyne de Pologne sur le sujet du dćpart de 
Madame de Bćthune; cette Princesse nous a parlć avec beaucoup de chaleur sur 
ce dćpart en disant qu*aprez ce que nous avions escrit k Yostre Majestć, de sa 
party pour laisser icy sa soeur, c^estoit la mespriser que de la rappeler et surtout 
dans un temps oti ils avoient protestć de vouloir prendre des mesures d'alliance 
avec Yostre Majestć. Et le Roy de Pologne, poussć par la Reyne sa femme, nous 
reprćsenta qu'ayant autant d*inclination qu'il en ayoit pour plaire et se lier k Yostre 
Majestć, ii ne pouvoit comprendre qu'Elle donnast des ordres si rigoureux k Ma- 
dame de Bćthune de partir dans une saison si rude; puisque le service de Yostre 
Majestć ne soufFroit en rien. La conclusion a estć qu'il souhaitoit que nous nous 
chargeassions d'arrester Madame de Bćthune jusques au beau temps, la Reyne de 
Pologne nous faisant connoistre qu'hors de 1^, leur bonne disposition pouvoit 
s^ćYanouir, afin de nous y porter plus facilement. Comme nous connoissons Tar- 
tifice et le manćge ordinaire de cette Princesse, nous luy avons respondu que nous 
estions estonnćz que madame de Bćthune luy eust fait voir cet ordre de Yostre 
Majestć, puisque Mr. de Bćthune avoit prić Yostre Majestć que madame de Bć- 
thune sa femme pust estre rappellće pour des prćtextes domestiques ; que dans 

• c 
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cette occasion Yostre Majeste avoit voulu plustost leur faire plasir que les offouet 
en ostant par U toute sorte de Y^ue et de nćgociation ii Mr. de Bćthune en a 
pays , comme ils avoient dćsirć ; qu'il est vTay que le lemps est tris-rude et quc 
nous, croyons que sans scrupule Madame de Bćthune pouvoi( attendre quc ki 
eaus fussent £coulćes , que nous en informerions Yostre Majesić. lis ne noiu en 
parurent pas contents, et, en effet, estant dans leur chambre, ils nous envoyircnt 
Mr. rEvesque de Yarmie et Mr. le Grand-Chancelier, qui estoient les iieiu coo- 
łidens amis de Mr. de Bćthune, pour renouveller les instances et nous dire li 
mesme chose qu'ils nous avoient dit et comme nous leur lismes la mesme respooit 
que nous avionE faitte k Leurs Majeste Polonnoises, ils nous dirent de leur pait 
qu'ils Yoyoient bien qu'au lieu de demander sincćrement leur amitić on les insul- 
toit dans une saison de Diette, en faisant partit leur soeur dsns un temps si nidc 
et qu'ainsy ils nous dćciaroient qu'ils ne pouvoienr pas estre dans la suitę en csui 
d'entrer dans aucun Iraittć avec Yostre Majestć, ny prendre aucun engagement 
d'amitić , et qu'ils nous rendoient responsables auprez de Yostre Majestć de touttet 
les tuites, sy nous refusions darrester Madame de Bćthune qui ne le vouIolt pai 
faire sans une descharge de nostre part. Nous avons estć Sire, extr£mement sur- 
pris d'un procćdć si eztraordinaire et ii faut que la Reyne de Pologne ayt ati 
bien animće pour porter te Roy son mary b cet excez, nous ayant paru ftic) en 
nous parlant la veille , fort peu de chaleur et d'empressement. Cependatit , comme 
on est sur le point, i prćsent, de dćcider de la ligue et qu'il faut quc Mr. du 
Yernay et l'argent de Yostre Majestć passe en Hongrte, dez que nous aurons des 
nouvelles de Mr. Akakia, et que par ik le Roy de Pologne pourroit prendre prć- 
teite de manquer k ce qu'il a promis, nous avons creu qu'il falioil fermer les 
yeux et donner un escrit k Madame de Bćthune pour Yostre Majestć dans les 
termcs qu'ils Tont dćsirć et dont nous Luy envoyons une copie') et nous ne pou- 
vons pas concevoir comment Madame de Bćthune, aprez tout ce quc nous lu,v 
avons dit , veut se charger de tout cela et qu'eUe n'ayt pas voulu faire rćflexion 
qu't] eust estć de son devoir d'obćir k Yostre Majestć en dćciarant k la Reyne de 
Pologne que, quoy que nous puissions luy dire la-dessus, elle ne pouvoit pas dif- 
fćrer, connoissant que nous ne le faisions que par aćcessitć et en nous y engage- 
ant pour le service de Yostre Majestć. Cependant elle demćure tranquille suivaai 
ses souhaits ; voyant que ses artlfices, ses larmes et son manćge ont si bien rćussy 
pour restcr icy, elle a affectć d'Bller dire adieu et de recevoir vtsite de touttes les 
dames qui sont k ta Diette, avec qui elle a beaucoup pleurć et ses femmes ont 
estć trouYcr le Roy de Pologne pour luy reprćsenter que sa gloire esioit flćtrie 
et sa personne mesprisće de voir partir sa soeur dans une saison si rude; d'un 
autre costć , on a suscitć beaucoup de Sćnateurs pour allcr trouvcr le Roy et U 
Reyne de Pologne cl leur tenir le mesme langage. Tout cela a trritć si fort la 
vanitć de cette Princesse qu'eUe y agit avec furie, comme voit Yostre Majestć, et 
y a entraisnć , malgrć luy, le Roy son mary. Nous ne pouvons s(avoir si madame 
de Bćthune entre Ik dedans (sic) et ce qui nous surprend le plus c'est de voir 
le changement si prompt de Mr. le Grand-Chancetier dont la femmc a Tesprit 
aussy emportć que celuy de ses sceurs. Toute cette familie est rćunie, pour tra< 
Yailler avec leur esprit de travers d'e5chauffer la Reyne de Pologne contrę leur 
vćritable et solide intćrest qui ne devrOil estre que de plaire, d'obćir, et de servłr 
Yostre Majestć. Tout cela nous oblige de ooui prćcautionncr contrę toute* cci 
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cnidigftitCtE et Cbtitrt: Ifcs mefeurbk n<A la Reynt di Pblbjgne pburroit avoir prise^ 
pbaT faite pa^her ttttC liguS defTetisiYc avec l'Einpereur dont on nous menacb 
depuis longt&mps. Nous avbns parlć derćchef au Chevalićr Lubomirski , Mareschal 
dt la Di6tte, k qui nous avónS fait Scavoir !a bontś que Yostre Majeśtć a de luy 
faire payer sa pension, lequel nous a confirmć de s'y opposer de toutes ses fbrćes 
et d'y faire parler beaucoup de Nonces. Mr. le Palatin de Russie nous a asseurć 
de la mesme chosc avec Ics eipressions les plus fortes qu'on peut de son attache- 
mcnt pour Yostre Majestć. Mr. rEvesque de Cracovie nous a prómis que, quoyqae 
malade, ii se feroil porter au Sćnat, pour s'y opposer. 

Nbus ne nćgligerons rien auprez des autres Sćnateurs que noub croyons 
afTectibnnćZ !l YOstre Majestć et Dpposćz aux sentiments du Róy ou plustost dk 
la Reyne de Pologne, et, si l'affaire se pousse, ii faudra que t^us rćpandibns 
qi:ielque argent a des Nonces qui n'agissent point sans intćreit. Nous devons 
rendre tesmoignage a Mr. le Grand-Trdsorier qu'il agit comme un YĆritable sujet 
de Yostre Majestć et n'oublie rien dans un temps que la Reyne de Pologne te 
pousse par tounes sortes de voyes. - 



') świadectwo to brimi : 

■ Le Roy «t la Reyne de Pologne, TOyint que Madimc la mirąuiM de BAhtme vouloit płrtif 
po\ir ohi\r aui ordres du Roy et que toutes teurs instances ne pouvoient rien op^rer auprei d'el1e, 
ils otit dts\T( ąue nous nbus employatsions pour Tarrester. Nous Bvons fugi i propos, pour \t 
service du Roy et pour contenter Leurs Majestći Polonnoiscs, de prier Madame dc Bflhuni 'dt 
difffrcr son dćpart jusąues tpret P«sques que la saison sera plus belle pour son voyage, et, en 
qualit< d'a[nbasMdeurs , nous nou* chargeons par escrit de ce retardement. • (LXIX, 83.) 

Przytem ambasadorowie piat|: • U ne se peut imaginer les eitravaganee* que la Rfeyne de 
Pologne et Mme. de B^thune souhaitoient qkte nous y missions Rvec un plus long termę et tout ce 
que nous avons pu fajre avec le secours mesme du Cbanceliet a esti de le rćduire comme ii est. • 



W dalszym ciąga donoszą ambasadorowie o otrzymaniu depeszy 
Ludwika XIV z której jednak przywieść możemy tylko co następuje: 

St. Germain, f3 lutego. (Oryginał. — lxx, 59). 

"11 auroit esti a dźśirer qu'avant de vous expliquer śi clairem^ńt iuf 

tbus les avantages que je vous permettois d'BCCorder, et principalement sur la 
dignitć de duc en faveur du msrquis d'Arquien a laquelle vous scaviez que j'ay 
le plus de rćpugnance , vous eussiez rćglć avec le Roy de Pologne tóutes Fes coń- 
ditions que je dumande d'eus , en sorte que le pouvoir que je vous ay donnć śur 
tt qu'ils ^ouhaitoient cust fajt la conclusion infaillible du traitś. « 



Ambasadorowie odpowiadają : 

•< 11 est certain que leurs difficultćz ne vtennent que de la vanitć de la Reyne 
de Pologne qui veut une vćrifłication des lenres de duc, ou que ce n'est qu'un 
prtteite pour suivre les engagements qu'elle a voulu prendre avcc la maison 
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d^Austriche Nous en serons bientost esciarcis par la conduite que tiendra 

le Roy de Polognc en cette occasion , sur quoy ii est si retenu qu'il ne s'cxpliquc 
en aucune facon. II paroit pourtant qu'il nc veut point la guerre contrę, la Porte 
et qu'il roule quelque chose dans son esprit contrę Mr. TElecteur de Bran- 
debourg. « 

Ale hetman w. litewski (Michał Pac) i wielu innych senatorów 
nic przeciwko Elektorowi przedsięwziąć nie pozwolą. 

W przytoczonej wyżej depeszy Ludwika XIV zaznaczyć jeszcze 
wypada rozkaz wypłacania marszałkowi sejmowemu Lubomirskiem\> 
przypadającej mu pensy i. 

Początek następnej swej depeszy poświęcają znowu ambasacl<^' 
rowie sprawie margrabiny de Bćthune: 



Do Ludwika XIV^ Warszawa, i4 Marca. (Oryginał - lxix, 85). 

» Le Roy de Pologne nous paroist tout honteux de ce qu'on Ta oblige 
faire et nous a dit de belles parolles dont nous verrons bientost les effets et Di 
veuille que Madame de Bćthune profite mieux qu'elle n*a fait du reste de son s 
jour pour rćparer tant de meschante conduitte. » 



Dalej czytamy: 

w Comme on ne peut pas estre un jour icy dans ce temps de Diett^ 

sans qu'il arrive quelque chose de nouveau, un Nonce appel^ Priemsky *) qu5 
a estć mousquetaire de Yostre Majestć et qui s^^^stoit entićrement attachć k Mon- 
sieur de Bćthune, logeant mesme chez luy, s'est avisć, ii y a trois jours, de de- 
mander avcc opiniastretd, pour le mois d^aoust prochain , une Diette qu'ils appcl- 
lent des exorbitances , qui n'est proprcment que contrę le Roy de Pologne, Tac- 
cusant d'avoir contrevenu lcurs loix et au pact et convcntion (sic) sur 17 chefs. 
Cette proposition a estć rejetće du plus grand nombre. Mais ce jeune Priemsky, 
appuyć sous main de beaucoup de gcns qui menacent de rompre cette Diette sy 
Tautre n*est accordće, ii est arrivć que Mr. Niemiricz, prćsent palatain de Kiovie, 
a pris la paroUe et luy a dit qu'il voyoit bien qu'il n'agissoit pas pour le bien de 
la Rćpublique, mais que c'estoit par des mouvemens estrangers et qu*il avoit des 
preuves littćrales pour Ten convaincre. La sćance finie, ce Palatin a dćclarć au 
Roy de Pologne que ee Priemsky luy avoit portć une grandę lettre de crćance de 
Mr. de Bćthune avant son dćpart pour adjouster foy k tout ce qu'il luy diroit de 
sa part et ii dit qu'il \\^y avoit reprćsentć qu'il devoit, dans cette Diette et dans 
celle des exorbitances , pousser sy fortement le Roy de Pologne en touttes choses 
qu'il arriveroit infailliblement ou qu'il en mourroit de chagrin ou qu'il abdiqueroit 
comme avoit fait le Roy Casimir; que c'estoit un concert fait avec le Palatin de 
Posnanie, et tout le reste des amis que Mr. de Bćthune . disoit avoir, qu'aprćs 
deux Diettes on feroit une assemblće de la noblesse de la Grande-Pologne qu*ils 



i68i 



"7 



appellent rocoche^ par laąuelle on ordonneroit de monter ^ cheval pour nćcessiter 

le Roy dc Pologne & ce qu'ils souhaiteroient et celuy qu'on avoit destinć pour 

Mareschal de ce rocoche est venu, depuis neuf jours, dćclarer tout ce d^tail au 

Róy dc Pologne. Comme une dćciaration de cette naturę en pleine Diette serait fort 

dćsagrćable pu]squ'il s*agit d'un Ambassadeur de Yostre Majestć et qu'on ne pour- 

roit ester de Tesprit du public , qu'il n*eust agi par son ordre. Nous avons reprć- 

sent6 au Roy de Pologne et k la Reyne Tintćrest particulier qu'ils y avoient et Thon 

r>eur de Mr. de Bćthune qu'ils estoient obligćz de śauver, estant lęur beau-frdre, quoy- 

c|ue oou$ ne puissions pas imaginer qu^une telle pensće luy fust entrće dans Tcsprit. 

'0lx co effet ils font tout ce qu'ils peuvent, et nous de nostre costć pour assoupir 

4:;^tt$ af!4ire. Le Palatin de Kiovie promet de ne rien dire de tout cela k la Diette. 

jv4ais comme ii a avancć qu'il a des preuves littćralles , la pluspart des Palatins et 

^£s Nonces, qui sont ennemys du Roy de Pologne, pressent le Palatin de Kiovie 

^^: SC dćclarer, ou qu'ils le traisteront d^infśme et de calomniateur , de manierę 

i'on a passe deux seances oCi Fon n'a fait que crier sur cette affaire, et ii faot 

pfćrer qu'clle pourra s'ajuster ou ii est & craindre que la Diette ne se rompe. 

mme Ton parle encore sur cela dans la sćance qui se tient prćsentement, peut- 

^^-cre qu'avant de fermer cette lettre, nous en pourrons donner quelque nouvelle 

-^Ytaine k Yostre Majestć. 

' Le Roy de Pologne connoist par \k si Yostre Majestć luy fait injustice de 
tiY^^r d'icy Madame de Bćthune, puisque ce ne sont que ses plus intimes qui ont 
fait Ces mąn^ges et qui causent ces dćsordres, et, sy nous n'avions pas donnć les 
mains que Madame de Bćthune rcstast icy jusques aprez Pasquesy Ton diroit que 
nous sommes la cause de toutes ces brouilleries qu'on diroit n'estre arrivćes que 
par un esprit de vengeance que ses amys auroient voulu exerccr et nous voyons 
par \k que Mrj de Bćthune a dit vray k Madame la Grande-Trćsorićre qu'il ren- 
contra k Berlin qu'il nous avoit taillć taut de besogne que nous aurrions bien de 
la pc^ine k nous en tirer. Avec Tayde de Dieu, nous espćrons sortir de tout cecy. 
Nous Ycrrons ensuitte de ne rien espargner pour empescher la ligue defFensive avec 
VEmpereur , en cas qu'on la voulust faire. Nous sommes asseurćs du passage de 
Wr, du Ycrnay et de Targcnt que Yostre Majeśtć envoie en Transilvanie, et, si 
aprez la Diette le Roy et la Reyne de Pologne ont une ombre de bonne foy et 
de lumićres dans leurs solides intćrests , aprez ce qu'ils nous ont dit et qu'ils nous 
tesmoignent presque tous les Jours, ils signeront le traittć k peu prez de la ma- 
niire que Yostre Majestć le peut dćsirer et accepteront les lettres de Duc pour 
Mr. d'Arquien ou attendront des les recevoir dans le temps que Yostre Majestć 
les Youdra faire vćriffier, comme ils nons ont desj^ dit de Tescnre k Yostre Ma- 
jestć et elle poussera ce temps sy loin qu'elle voudra, le croyant mesme trćs-nć- 
ccssaire dans la situation changeante, peu sincćre et emportće de la Reyne de Po- 
logne. Et, pour ce qui est de Targent, nous ne croyons pas qu'il puisse y avoir 
grandę difficultć. Yostre Majestć doit estre persuadće que, si Ton n'agit pas suivant 
les r^glcs ordinaires et que la prudence semble dicter, c'est qu'on y est nćcessitć 
pour tascher de rćussir auprez des personnes dont la conduitte est sy extraordinaire 
et nous rćpćtons derechef que sy nous ne leur eussions fait connoistrc la bonne 
^olontć de Yostre Majestć pour faire Mr. d'Arquien Duc, en cas qu'elle eust estć 
wscurće d'eux par un traitć, jamais on n'auroit pd rien dćvelopper et ils au- 
foient desj^ prćs des mesures contraires au service de Yostre Majestć dans les- 
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d^Austriche Nous en serons bientost esclarcis par la conduite que tiendra 

le Roy de Pologne en cette occasion , sur quoy ii est si retenu qu']l ne s'explique 
en aucune facon. II paroit pourtant qu'il ne veut point la guerre contrę la Porte 
et qu'il roule quelque chose dans son esprit contrę Mr. TElecteur de Bran- 
debourg. « 

Ale hetman w. litewski (Michał Pac) i wielu innych senatorów 
nic przeciwko Elektorowi przedsięwziąć nie pozwolą. 

W przytoczonej wyżej depeszy Ludwika XIV zaznaczyć jeszcze 
wypada rozkaz wypłacania marszałkowi sejmowemu Lubomirskiero^^ 
przypadającej mu pensyi. 

Początek następnej swej depeszy poświęcają znowu ambasaci<^' 
rowie sprawie margrabiny de Bćthune: 

Do Ludwika XIV^ Warszawa, i4 Marca. (Oryginał - lxix, 85). 

» Le Roy de Pologne nous paroist tout honteux de ce qu'on Ta oblige 
faire et nous a dit de belles paroUes dont nous verrons bientost les effets et Di 
veuille que Madame de Bćthune profite mieux qu'elle n'a fait du reste de son £ 
jour pour rćparer tant dc meschante conduitte. « 

Dalej czytamy: 

w Comme on ne peut pas estre un jour icy dans ce temps de Diett^ 

sans qu'il arrive quelque chose de nouveau, un Nonce appelć Priemsky *) qiii 
a estć mousquetaire de Yostre Majestć et qui s^^^stoit entićrement attachć ^ Mon- 
sieur de Bćthune, logeant mesme chez luy, s'est avisć, ii y a trois jours, de de- 
mander avec opiniastret^, pour le mois d'aoust prochain , une Diette qu'ils appel- 
lent des exorbitances , qui n'est proprement que contrę le Roy de Pologne, Tac- 
cusant d'avoir contrevenu leurs loix et au pact et convention (sic) sur 17 chefs. 
Cette proposition a estć rejetće du plus grand nombre. Mais ce jeune Priemsky, 
appuyć sous main de beaucoup de gens qui menacent de rompre cette Diette sy 
Tautre n'est accordće, ii est arrivć que Mr. Niemiricz, prćsent palatain de Kiovie, 
a pris la paroUe et luy a dit qu'il voyoit bien qu'il n'agissoit pas pour le bien de 
la Rćpublique, mais que c'estoit par des mouvemens estrangers et qu'il avoit des 
preuves littćrales pour Ten convaincre. La sćance finie, ce Palatin a ddclarć au 
Roy de Pologne que ee Priemsky luy avoit portć une grandę lettre de crćance de 
Mr. de Bćthune avant son dćpart pour adjouster foy k tout ce qu'il luy diroit dc 
sa part et ii dit qu'il luy avoit reprćsentć qu'il devoit, dans cette Diette et dans 
celle des exorbitances , pousser sy fortement le Roy de Pologne en touttes choses 
qu'il arriveroit infailliblement ou qu*il en mourroit de chagrin ou qu'il abdiqueroit 
comme avoit fait le Roy Casimir; que c'estoit un concert fait avec le Palatin de 
Posnanie, et tout le reste des amis que Mr. de Bćthune.disoit avoir, qu'aprćs 
deux Diettes on feroit une assemblće de la noblesse de la Grande-Pologne quHls 



appellent rocochty par laąuelle on ordonneroit de monter ^ cheval pour nćcessiter 

le Roy de Pologne k ce qu'ils souhaiteroient et celuy qu'on avoit destinć pour 

Mareschal de ce rocoche est venu , depuis neuf jours , dćclarer tout ce d^tail au 

Roy de Pologne. Comme une dćciaration de cette naturę en pleine Diette serait fort 

dćsagrćable pu]squ'il s'agit d'un Ambassadeur de Yostre Majestć et qu'on ne pour- 

roit ester de Tesprit du public, qu'il n'eust agi par son ordre. Nous avons repn6- 

sentć au Roy de Pologne et k la Reyne rintćrest particulier qu'ils y avoient et Thon 

g3CUT de Mr. de Bćthune qu'ils estoient obligez de śauver, estanl lęur beau-frćre, quoy- 

que Dous ne puissions pas imaginer qu^une telle pensće luy fust entrće dans Tesprit. 

0^t CO effet ils font tout ce qu'ils peuvent, et nous de nostre costć pour assoupir 

4^^tt$ af!4ire. Le Palatin de Kiovie promet de ne rien dire de tout cela k la Diette. 

j^ais comme ii a avancć qu'il a des preuves littćralles , la pluspart des Palatins et 

^£s Nonces, qui sont ennemys du Roy de Pologne, pressent le Palatin de Kiovie 

^^: se declarer, ou qu'ils le traisteront d'infame et de calomniateur , de manierę 

mJi'on a passe deux seances oCi Ton n'a fait que crier sur cette affaire , et ii faot 

^pf^rer qu'clle pourra s'ajuster ou ii est k craindre que la Diette ne se rompe. 

^^^3mme Ton parle encore sur cela dans la sćance qui se tient prćsentement, peut- 

^^«re qu'avant de fermer cette lettre, nous en pourrons donn er quelque nouvelle 

c^^taine k Yostre Majestć. 

' Le Roy de Pologne connoist par 1^ si Yostre Majestć luy fait injustice de 
tircr d*icy Madame de Bćthune, puisque ce ne sont que ses plus intimes qui ont 
fait Ces mąn^ges et qui causent ces dćsordres, et, sy nous n'avions pas donnć les 
inajns que Madame de Bćthune restast icy jusques aprez Pasques, Ton diroit que 
nous sommes la cause de toutes ces brouilleries qu'on diroit n^estre arrivćes que 
par un esprit de vengeance que ses amys auroient voulu exercer et nous voyons 
par Ik que Mn de Bćthune a dit vray k Madame la Grande-Trćsorićre qu'il ren- 
contra k Berlin qu'il nous avoit taillć tant de besogne que nous aurrions bien de 
la pcine k nous en tirer. Avec Tayde de Dieu, nous espćrons sortir de tout cccy. 
Nous verrons ensuitte de ne rien espargner pour empescher la ligue defFensive avec 
VEmpereur , en cas qu'on la voulust faire. Nous sommes asseurćs du passage de 
Wr, du Yernay et de Targcnt que Yostre Majeśtć envoie en Transilvanie, et, si 
aprez la Diette le Roy et la Reyne de Pologne ont une ombre de bonne foy et 
de lumićres dans leurs solides intćrests , aprez ce qu*ils nous ont dit et qu'ils nous 
tesmoignent presque tous les jours, ils signeront le traittć k peu prez de la ma- 
niire que Yostre Majestć le peut dćsirer et accepteront les lettres de Duc pour 
Mr. d'Arquicn ou attendront des les recevoir dans le temps que Yostre Majestć 
les Youdra faire vćriffier, comme ils nons ont desji dit de Tescrire k Yostre Ma- 
jestć et elle poussera ce temps sy loin qu'elle voudra, le croyant mesme trćs-nć- 
ccssaire dans la situation changeante, peu sincćre et emportće de la Reyne de Po- 
logne. Et, pour ce qui est de Targent, nous ne croyons pas qu'il puisse y avoir 
grandę dlfficultć. Yostre Majestć doit estre persuadće que, si Ton n'agit pas suivant 
les rtglcs ordinaires et que la prudence semble dicter, c'est qu'on y est nćcessitć 
pour tascher de rćussir auprez des personnes dont la conduitte est sy extraordinaire 
et nous rćpćtons derechef que sy nous ne leur eussions fait connoistre la bonne 
^olontć de Yostre Majestć pour faire Mr. d'Arquien Duc, en cas qu'elle eust estć 
**5eurće d'eux par un traitć, jamals on n'auroit pd rien dćvelopper et ils au- 
roient desji prćs des mesures contraires au service de Yostre Majestć dans les- 
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d'Austriche Nous en serons bientost esclarcis par la conduite que tiendra 

le Roy de Polognc en cette occasion , sur quoy ii est si retenu qu'il nc s'explique 
en aucune facon. II paroit pourtant qu'il ne veut point la guerre contrę, la Porte 
et qu'il roule quelque chose dans son esprit contrę Mr. TElecteur de Bran- 
debourg. « 

Ale hetman w. litewski (Michał Pac) i wielu innych senatoró 
nic przeciwko Elektorowi przedsięwziąć nie pozwolą. 

W przytoczonej wyżej depeszy Ludwika XIV zaznaczyć jeszcz 
wypada rozkaz wypłacania marszałkowi sejmowemu Lubomirskiem 
przypadającej mu pensyi. 

Początek następnej swej depeszy poświęcają znowu ambasado 
rowie sprawie margrabiny de Bćthune: 



Do Ludwika XIV^ Warszawa, i4 Marca. (Oryginał - lxix, 85). 

» Le Roy de Pologne nous paroist tout honteux de ce qu'on Ta obligć dc 
faire et nous a dłt de belles parolles dont nous verrons bientost les effets et Dieu 
veuille que Madame de Bćthune profite mieux qu'elle n'a fait du reste de son sć- 
jour pour rćparer tant de raeschante conduitte. « 



Dalej czytamy: 

w Comme on ne peut pas estre un jour icy dans ce temps de Diette 

sans qu'il arrive quelque chose de nouveau , un Nonce appelć Priemsky ') qui 
a estć mousquetaire de Yostre Majestć et qui s^^^stoit entićrement attachć k Mon- 
sieur de Bćthune, logeant mesme chez luy, s'est avisć, ii y a trois jours, de de- 
mander avec opiniastretć, pour le mois d'aoust prochain, une Diette qu'ils appel- 
lent des exorbitances , qui n'est proprement que contrę le Roy de Pologne, Tac- 
cusant d'avoir contrevenu leurs loix et au pact et convention (sic) sur 17 chefs. 
Cette proposition a estć rejetće du plus grand nombre. Mais ce jeune Priemsky, 
appuyć sous main de beaucoup de gens qui menacent de rompre cette Diette sy 
Tautre n'est accordće, ii est arrivć que Mr. Niemiricz, prćsent palatain de Kiovie, 
a pris la paroUe et luy a dit qu'il voyoit bien qu'il n'agissoit pas pour le bien de 
la Rćpublique, mais que c'estoit par des mouvemens estrangers et qu*il avoit des 
preuves littćrales pour Ten convaincre. La sćance finie, ce Palatin a dćclarć au 
Roy de Pologne que ee Priemsky luy avoit portć une grandę lettre de crćancę de 
Mr. de Bćthune avant son dćpart pour adjouster foy ^ tout ce qu'il luy diroit dc 
sa part et ii dit qu'il luy avoit reprćsentć qu'il devoit, dans cette Diette et dans 
celle des exorbitances , pousser sy fortement le Roy de Pologne en touttes choses 
qu'il arriveroit infailliblement ou qu'il en mourroit de chagrin ou qu'il abdiqueroit 
comme avoit fait le Roy Casimir; que c'estoit un concert fait avec le Palatin de 
Posnanie, et tout le reste des amis que Mr. de Bćthune. disoit avoir, qu'aprćs 
deux Diettes on feroit une assemblće de la noblesse de la Grande-Pologne quUls 
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appellent rocoche^ par laąuelle on ordonneroit de monter ^ cheval pour nćcessiter 

le Roy de Pologne k ce qu'ils souhaiteroient et celuy qu'on avoit destinć pour 
Mareschal de ce rocoche est venu , depuis neuf jours , dćclarer tout ce d^tail au 
Rdy de Pologne. Comme une dćciaration de cette naturę en pleine Diette serait fort 
dćsagreable pu]squ'il s'ag]t d'un Ambassadeur de Yostre Majestć et qu'on ne pour- 
foit ester de Tesprit du public, qu'il n'eust agi par son ordre. Nous avons reprć- 
^entć au Roy de Pologne et k la Reyne Tintćrest particulier qu'ils y avoient et Thon 
r>eur de Mr. de Bćthune qu'ils estoient obligćz de śauver, estant lęur beau-fr^re, quoy- 
due iDOus ne puissions pas imaginer qu^une telle pensie luy fust entrće dans Tesprit. 
.1 ąą efTet ils font tout ce qu'ils peuvent, et nous de nostre costć pour assoupir 
ett$ af!$ire. Le Palatin de Kiovie promet de ne rien dire de tout cela k la Diette. 
iais comme ii a avancć quUl a des preuves littćralles , la pluspart des Palatins et 
es Nonces, qui sont ennemys du Roy de Pologne, pressent le Palatin de Kiovie 
^ se declarer, ou qu41s le traisteront d'inflinie et de calomniateur , de manierę 
Won a passe deux seances oCi Ton n'a fait que crier sur cette affaire , et ii faut 
^pęrer qu'clle pourra s'ajuster ou ii est k craindre que la Diette ne se rompe. 
<^(nme Ton parle encore sur cela dans la sćance qui se tient prćsentement, peut- 
tre qu'avant de fermer cette lettre, nous en pourrons donner quelque nouvelle 
rtaine A Yostre Majestć. 
* Le Roy de Pologne connoist par 1^ si Yostre Majestć luy fait injustice de 
ti. w[. — er dUcy Madame de Bćthune , puisque ce ne sont que ses plus intimes qui ont 
fas. :m t Ces mąn^ges et qui causent ces dćsordres , et , sy nous n'avions pas donnć les 
lins que Madame de Bćthune restast icy jusques aprez Pasques, Ton diroit que 
us sommes la cause de toutes ces brouilleries qu'on diroit n^estre arrivćes que 
j un esprit de vengeance que ses amys auroient voulu exercer et nous voyons 
I Ih que Mrj de Bćthune a dit vray k Madame la Grande-Trćsorićre qu'il ren- 
sitra k Berlin qu'il nous avoit taillć tant de besogne que nous aurrions bien de 
pcinc k nous en tirer. Avec Tayde de Dieu, nous espćrons sortir de tout cccy. 
ms verrons ensuitte de ne rien espargner pour empescher la ligue defFensive avec 
impereur , en cas qu'on la voulust faire. Nous sommes ass^urćs du passage de 
^^ł". du Yernay et de Targent que Yostre Majeśtć envoie en Transilvanie, et, si 
*F>Tez la Diette le Roy et la Reyne de Pologne ont une ombre de bonne foy et 
^^ lumićres dans leurs solides intćrests , aprez ce qu'ils nous ont dit et qu'ils nous 
^^smoigncnt presque tous les jours, ils signeront le traittć k peu prez de la ma- 
^*^re que Yostre Majestć le peut dćsirer et accepteront les lettres de Duc pour 
^r. d'Arquien ou attendront des les recevoir dans le temps que Yostre Majestć 
*^s Youdra faire vćriffier, comme ils nons ont desj^ dit de Tescrire k Yostre Ma- 
)Cstć et elle poussera ce temps sy loin qu'elle voudra, le croyant mesme trćs-nć- 
c^ssaire dans la situation changeante, peu sinc^re et emportće de la Reyne de Po- 
legnę. Et, pour ce qui est de Targent, nous ne croyons pas qu'il puisse y avoir 
K^ande difficultć. Yostre Majestć doit estre persuadće que, si Ton n'agit pas suivant 
les rtgles ordinaires et que la prudcnce semble dictcr, c*est qu'on y est nćcessitć 
P^ur tascher de rćussir auprez des personnes dont la conduitte est sy extraordinaire 
et nous rćpćtons derechef que sy nous ne leur eussions fait connoistre la bonne 
'^olontć de Yostre Majestć pour faire Mr. d'Arquien Duc, en cas qu'elle eust estć 
asseurće d'cux par un traitć, jamais on n'auroit pO rien dćvelopper et ils au- 
toient desj^ prćs des mesures contraires au service de Yostre Majestć dans les- 
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d'Austriche Nous en serons bientost esclarcis par la conduite que tieodn 

le Roy de Pologne en cette occasion , sur quoy ii est si retenu qu'il ne s^eip&c)^ 
en aucune facon. II paroit pourtant qu'il ne veut point la guerre contrę, la Pone 
et qu'il roule quelque chose dans son esprit contrę Mr. TElecteur de Bna- 
debourg. « 

Ale hetman w. litewski (Michał Pac) i wielu innych senatoró? 
nic przeciwko Elektorowi przedsięwziąć nie pozwolćj. 

W przytoczonej wyżej depeszy Ludwika XIV zaznaczyć jeszcze 
wypada rozkaz wypłacania marszałkowi sejmowemu Lubomirskiemu 
przypadające! mu pensyi. 

Początek następnej swej depeszy poświęcają znowu ambasado- 
rowie sprawie margrabiny de Bćthune: 



Do Ludwika X/F, Wars{awa, i4 Marca. (Oryginai — Lxrx, 85). 

» Le Roy de Pologne nous paroist tout honteux de ce qu'on Ta oblige dc 
faire et nous a dit de belles parolles dont nous verrons bientost les effets et Dicu 
veuille que Madame de Bćthune profite mieux qu'elle n*a fait du reste de son se- 
jour pour rćparer tant de meschante conduitte. « 



Dalej czytamy: 

« Comme on ne peut pas estre un jour icy dans ce temps de Dicttc 

sans qu'il arrive quelque chose de nouveau , un Nonce appelć Priemsky *) qui 
a estć mousquetaire de Yostre Majestć et qui s^^^stoit entićrement attachć k Mon- 
sieur de Bćthune, logeant mesme chez luy, s'est avisć, ii y a trois jours/de de- 
mander avec opiniastretd, pour le mois d^aoust prochain, une Diette qu'ils appel- 
lent des exorbitances , qui n'est proprement que contrę le Roy de Pologne, Tac- 
cusant d'avoir contrevenu leurs loix et au pact et convention (sic) sur 17 chefs. 
Cette proposition a estć rejetće du plus grand nombre. Mais ce jeune Priemsky, 
appuyć sous main de beaucoup de gens qui menacent de rompre cette Diette sy 
Tautre n'est accordće, ii est arrivć que Mr. Niemiricz, prćsent palatain de Kiovie, 
a pris la paroUe et luy a dit qu'il voyoit bien qu'il n'agissoit pas pour le bien dc 
la Rćpublique, mais que c'estoit par des niouvemens estrangers et qu*il avoit des 
preuves littćrales pour Ten convaincre. La sćance finie 1 ce Palatin a dćclarć au 
Roy de Pologne que ee Priemsky luy avoit portć une grandę lettre de crćance dc 
Mr. de Bćthune avant son dćpart pour adjouster foy k tout ce qu'il luy diroit dc 
sa part et ii dit qu'il luy avoit reprćsentć qu'il devoit, dans cette Diette et dans 
celle des exorbitances , pousser sy fortement le Roy de Pologne en touttes choses 
qu'il arriveroit infailliblement ou qu'il en mourroit de chagrin ou qu'il abdiqueroit 
comme avoit fait le Roy Casimir; que c'estoit un concert fait avec le Palatin de 
Posnanie, et tout le reste des amis que Mr. de Bćthune . disoit aYoir, qu'aprćs 
deux Diettes on feroit une assemblće de la noblesse de la Grande-Pologne qu'ils 
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~ appellent rocoche, par laquelle on ordonneroit de monter k chevBt pour nćcessiter 
Ic Roy de Pologne k ce qu'ils souhaileroient et celuy ciu'on avoit destinć pour 
Mareschat de ce rocoche est venu, depuis neuf jours, dćclarer tout ce d^tail au 

" Roy de Pologne. Comme une deciaration de ceite naturę en pleine Diene serait fort 
dćsagrćable puisqu'il s'agit d'un Ambassadeur de Yostre Majestć et qu'oii ne pour- 
roit oster de Tesprit du pubtic, qu'il n'eust agi par son ordre. Nous ayons reprć- 

:' sentć au Roy de Pologne et h la Reyne l'intćrest particulier qu*ils y aroieni et Thon 
neur de Mr. de Bćthune qu'ils estoient obligćz de śauver, estant leur beau-frćre, quoy- 
que jtous ne puissions pas imaginer qu'une telle pensće luy fust entrće dens Tesprit. 
Et en efTet ils font tout ce qu'ils peuvent, et nous de nostre costć pour assoupir 
cette afiaire. Le Palatin de Kiovie promet de ne rien dtre de tout cela k la Diette. 
Mais comme ii a avancć qu'il a des preuves littćralles , la pluspart des Palstins et 
des Nonces, qui sont ennemys du Roy de Pologne, pressent ie Palatin de Kiovie 
de se declarer, on (]u'ils le traisteront d'infdme et de calomniateur , de maniire 
qu'on a passć deux si-ances oń Ton n'a fait que crier sur cette affaire, et ii faut 
espćrer qu'clle pourra s'ajuster ou ii est k craindre que la Diette ne se rompe. 
Comme Ton parle encore sur cela dans la sćance qui se dent prćsentement, peut- 
estre qu'avant de fermer cette lettre, nous en pourrons donner quetque nouvelle 
certa] ne li Yostre Majestć. 

■ Le Roy de Pologne connoisl par lii si Yostre Majestć luy fait injustice de 
tiret d'icy Madame de Bćthune, puisque cc ne sont que ses plus intimes qui ont 
fait Ces m^niges et qui causent ces dćsordres , et > sy nous n'avions pas donnć les 
matns que Madame de Bćthune restast icy jusques aprez Pasques, Ton diroit que 
nous sommes la cause de toutes ces brouilleries qu'on diroit n'estre arrivćes que 
par un esprit de vengeance que ses amys auroient voulu excrcer et nous Yoyons 
par U que Mri de Bćthune a dit vray k Madame la Grande-Trćsorićre qu'i] ren- 
contra k Berlin qu'il nous avoit taillć tant de besogne que nous aurrions bien de 
la peine ii nous en tirer. Avec Tayde de Dieu, nous espćrons sortir de tout cecy. 
Nous yerrons ensuitte de ne rien espargner pour empescher la ligue deffensive avec 
l'Empereur , en cas qu'on la voulust faire. Nous sommes ass£urćs du passage de 
Mr. du Yernay et de Targent que Yostre Majestć envoie en Transilvanie, et, si 
aprez la Diette le Roy et la Reyne dc Pologne ont une ombre dc bonne foy et 
de lumićres dens leurs solides intćrests , aprez ce qu'ils nous ont dit et qu'ils nous 
tesmoignent presque tous les jours, ils signeront le traJttć k peu prez de la ma- 
niire que Yostre Majestć le peut dćsirer et accepteront les lettres de Duc pour 
Mr. d'Arquien ou attendront des les recevoir dans le temps que Yostre Majestć 
les voudra faire vćriffier , comme ils nons ont desja dit de Tescfire i Yostre Ma- 
jestć et elle poussera ce temps sy loin qu'ełle voudra , le croyant mesme trćs-nć- 
cessaire dans la situation changeanie, peu sincćre et emportće de ta Reyne de Po- 
logne. Et, pour ce qui est de Targent, nous ne croyons pas qu'il puisse y avoir 
grandę difńcultć. Yostre Majestć doit estre persuadće que, si Ton n'agit pas suivant 
les rftgles ordinaires et qup la prudence sembie dicter, c'est qu'on y est nćcessitć 
pour tascher de rćussir auprez des personnes dont la conduitte est sy estraordinaire 
et nous rćpćtons derechef que sy nous ne leur eussions fait connoistre la bonne 
rolontć de Yostre Majestć pour faire Mr. d'Arquien Duc, en cas qu'elle eust estć 
asseurće d'eux par un traitć , jamais on n'auroit ipd rien dćvelopper et ils au- 
roient 4esj4 prćs des mesures contraJres au service de Yostre Majestć dans les- 
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ąuelles iU tturóient pd entrti&ncr cćtte Diette, outre que leur p^fóUe ć&toit ii p^ 
Sitive qu'il ftembloit ne s'agir que d'une eićcutión et ii a fallu, de Tbumeur dom 
ils sonty leur faire Connoistre k quoy ils s*en póuvóient tenir idn& leur Uiutr 
ftucune autre eśpćrance de venir danś des nćgóciations 6ix ih auróient crfi qu'(w 
auroit des pouvoirs pour aller plus lóin et ils auroient estć sanś explićatioA dtt 
atmćes entićres. Ainsy Yóstre Majestć dóit eśtre asseurće qu'ón a fait tt qu'ón fait 
encóre tóut ce qu'on peut quand Ton est engagć k rien, qu'il ne luy en cóuiti 
point d'argenty et que tout ce qu'on leur a fait espćrer n'est que conditiónnć tx 
a rapport au traitć et Ton est bien k plaindre d'avóir k faire k de tellem gensąoi 
n'oht point de bonne fby. 

Mr. de Rebenac nous escrit du 23 fćvrier qu'il a bien dćtfompć Mr. d£ 
Brandebourg des fausses impressións que Mr. Overbek leur avóit v6ula dontier 
et ii tesmoigne estre bien content de la cónduitte que nóus tenon^ icy p^ur śóft 
service, n'óubliant rien pour ses intćrests. II envoie des póuvoiri k Mr. Overbek 
pour offrir de Targent et de prómesses, mais ii vóudr6 apparemment dts dćlibć- 
rations favórables , que le Roy de Pologne ne voudra pas peut-eśtre tt quć| quańd 
ii Youdroit, ii ne pourroit pas etćcuter. Mr. le Nonce Palavićini, qui apprćhende 
que cette affaire ne destourne la rćsolution de faire la guerre au Turć, travaille dć 
concert avec nous pour trouver quelquc tempćrament. II eut hier unć conf^rttiU 
pour cela avec la Reyne de Pologne qui se mesie icy de tOut. II Ta trouvće sy 
emportće et sy peu raisonnable qu'il en est scandalisć et cette Princesse a Teśprit 
sy de travers en touttes choses qu'elle est cause pir ses manłges mćsme ipd^petl- 
dants du Roy son mary qu'on ne rend icy aucune bonne rćśolutión. « . . . . 



Moskwa czyni bardzo ponętne propozyćye w przedmiocie przy- 
mierza zaczepnego przeciw Turcyi; projekt ten jednak nie utrzyma 
się prawdopodobnie na sejmie: 

» Ce qui nous paroit le devoir destruire c'est la nouvelle que le Roy dć 
Pologne vient de nOus confier et dont ii n'a encore parlć k personne. II y a un 
prestre grec fort accrćditć parmy les Cosaques qui est icy incognito^ qui s'est miś 
dans Tesprit d'estre leur gćnćral k la place de Smielnisky, qui n'avoit aucun mć* 
rite et que la Porte vouloit establir. II a confić son dessein au Roy de Pologne, 
luy promettant que s'il peut s^establir , ii ramćnera cette nation sous sa puissance, 
et, de concert avec luy, ii a envoyć, ii y a quelque temps, une personne fort 
habile et confidente au vizir , k qui ii a fait cette proposition. Le Yizir Ta gardće 
prez d'un mois chez luy. II a acceptć touttes ses offres et luy a envoyć Ics in- 
structions nćcessaires et luy a dćdarć que la paix avec les Moscovittes estoit as- 
seurće et que le Grand-Seigneur ne prćtendoit point faire la guerre ^ la Polognei 
et cet envoyć a connu que le dessein de la Porte estoit d'attaquer, cette annće, 
la Hongrie. «* 

W samej rzeczy przybył czausz turecki z pokojowemi zapewnie- 
niami i z żądaniem aby sejm potwierdził świeżo dokonane rozgra- 
niczenie. 



przy końcu depeszy donoszą ambasadorowie o Przyjemskiem: 

u Uaffaire dont nous aTons parlć cy-dessus vient d'estre assoupie, de mani&re 
9u'il n'cn sera fait aucune mention et on n'y a noramć personne. La Reyne de 
Pologne s'est avisće, apparemment k la sollicitation de Mme de Bćthune, de nous 
prier de ti'en rien faire scavoir a Yostre Majestć. » 

Cokolwiekbędź, do tój |pory ambasadorowie nie wątpili że roz- 
porządzają dostateczną silą aby, w ostatecznym razie, zaszachować 
politykę dworu polskiego; ufność tą zdaje się opuszczać ich w na- 
stępnej depeszy: 

■) PomI HslLski Wtad^sliw Przyjemski. 

ODo Ludwik XIV; Wars{ajva, iS Marca. (Oryginit. i.xix , 87). 

■ Le Roy de Potogne a cstć assez heureux qu'il y ait eu en mesme 

temps un st grand nombrc de vacances, qu'il ayt eu par Id les moyens d'appaiser 
tous les mescontens i.t se rendre maistre de la Diette, ce qui redouble nostre 
appr^hension en cas qu'il ayt pris la rćsolution de faire la ligue deffensiYe avec 
TEmpereur. Nous luy parlasmes encore hier. II nous respondit avec beaucoup 
d'honnestetć i Tesgard de Yostre Majestć, mais non pas d'une maniire positive. 
D'ailleurs le Grand-Ctiancelier , sur qui nous croyons avoir lieu de nous assgurer, 
aprez tout ce qu'il a escrit k Yostre Majestć dc son attachement d son service et 
lout ce qu'il nous a protestć en amvant icy, entraisnć cependant par les engage- 
mens qu'il a pris avec Mr. de Bćthune et par les soUicitations continuelles de sa 
femme et de Madame de Bćthunt., ii s'est non-seulement lić avec la Reyne de 
Pologne, mais ii travaille d rendre nostre conduitte suspecte et nous avons lieu 
de croire qu'il ne tiendra pas k luy que Us desseins de Yostre Majestć eschouent 
icy pour faire connoistre que Mr, de Bćthune ne devoit pas en avoir estć tirś. 
D'ailleurs Ton pousse furieusement le Grand-Trćsorier , on luy formę plusieurs 
accusations sur Tadministration des finances et on le met par Ift en estat de ne 
pouvoir nous ayder, et ce qui est terrible, c'est qu'aprćs avoir donnć son argent 
au Roy et 4 la Reyne, cette Princesse anime out le monde contrę luy sans 
avoir esgard ft ce qu'ils luy ont promis, et te Grand-Chancelicr, quoyque son pa- 
rem et son ancien amy, parce qu'il est persuadć qu'il a contribuć a tirer d'icy 
Mr. de Bćthune, est deschaisnć contrę luy et nous tspćrons que Mr. le chevalier 
Lubomirsky et Mr. le PalatJn de Russie seront plus fidćies d leur parolle et d leurs 
cngagemens et nous ne pouvons encorre nous tmaglner que le Roy et la Reyni 
dfl Polegnę veuiltent faire une ligue qui ne leur sera d'aucun proffit et ptrdre par 
U Tamiti^ de Yostre Majestć et, aprez ce qu'il nous disent tous les jours ii fau- 
droit que U fourberie, la malignitć et raveuglement fussent bien extraordinaires 
«n cux. 
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II nous est revenu que Madame de Bćthune travaille k porter la Reyne de 
Pologne d'aller k Bourbon pour Tautomne prochain, quoyque sa santć nous pa- 
roisse tr^s-bonne. Mais ii n'y a que sa vanitć qui pourroit peut-estre la porter 
k s'aller monstrer en France , et sa familie qui espćreroit par sa prćsence obtenir 
de plus grandes grdces de Yostre Majestć. Le Roy de Pologne nous a dit qulł 
a fait arrester k Strie le Sieur Absalon. Nous luy avons fait connoistre que, quoy- 
qu'il eust tort de ne TaYoir pas veu, et nous aussy et de n'avoir point demande 
de passeportSy cependant, comme ii revenoit de France, et que cela pourroit ap- 
porter quelque prćjudice au service de Yostre Majestć, nous le prions de le faire 
lascher et , en mesme temps , ii a donnć ordre qu'on le mist en libertć et qu'il 
continue son yoyage. « 



Reszta depeszy dotyczy spraw węgierskich. Otrzymali ambasa- 
dorowie listy od pana Akakia ; przedstawia on że, w obecnym stanie 
przesilenia sprawy malkontentów, zmiana pełnomocnika francuzkiego 
byłaby zgubną ; wypada zatem aby du Yernay swój przyjazd wstrzy- 
mał, co tem łatwiejsze że wiezione przezeń pieniądze są na teraz 
zbyteczne : 

» Ce qu'il y a de plus considerable dans sa lettre c'est qu'il assłure 

que la nćgociation de TEmpereur avec les mćcontens ne s'avance pas; qu'ils ont 
promis k la Porte de diffćrer leur traittć jusqu'au printemps^ laquelle promet de 
donner k ce party une forte et ouverte assistance la campagne prochaine et cc ne 
sera qu'alors que Targent de Yostre Majestć fera besoin. « 



W trzy dni później , 2 1 marca , piszą ambasadorowie (do Lu- 
dwika XIV; Warszawa; LXIX, 88; oryginał) o przymierzu zacze- 
pnem z Moskwą , jako o rzeczy prawie dokonanej. Hetmani oświad- 
czyli się za wojną, a za nimi posłowie mało-polscy, wielko-polscy 
i litewscy w trzech osobnycli zebraniacli, i nareszcie rada wojenna 
pod przewodnictwem Jana III, który sam podobne dał oświadczenie: 

» Le Roy de Pologne ^ k force de faire le fin et de ne voulóir point 

s'expl]query se trouvera engagć, malgrć luy, k cette guerre, et cc qui nous le 
persuade d'autant plus , c'est tout ce que nous avons pćnćtrć depuis quelques mois 
des sentimens du Roy de Pologne sur cela, de la paresse qui luy est naturelle, 
de Tagrćment extraordinaire qu'il a dans le repos et dans Tamas d^argent qu'il 
fait. D'ailleurs nous voyons la Reyne de Pologne dans un grand chagrin de cette 
guerre, ce qui nous persuade qu'elle n'oubliera rien pour y apporter tous les 
obstacles possibles et surtout quand on viendra aux moyens de faire les levćes 
des deniers nćcessaires k Tentretien de cette guerre, et, qu^ainsyy si par hasard 
ce projet et cette rćsolution venoient k changer avant la fin de la Diette, ii seroit 
k craindre qu'on n^acceptast la ligue deffensiYe avec TEmpereur parce qu^il flatte 
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de aouveau le Roy et la Reyne de Polognc du mariage de TArchiduchesse avec 
leur fils, en les ass§urant que Mr. TEIecieur de Bavtćre espousera une autre 
Princesse de Radzivilie et sur Tunion qu'ils prćtendent que Yostre Majestś a faitte 
avec cet Electeur. II est ^ croire que peut-estre ils veulent s'unir par tous ces 
raotifs k la maison d'Austriche, malgre tout ce qu'ils nous avoient dit et que 
sans doutte ils nous promenoient de bonne foy avant ce mariage. Nous avons creu 
qu'il falloit les faire expliquer, et, ayant demande une audience particulićre au 
Roy de Pologne, ii nous Taccorda avant-hier, mais ii voulut que ce fust en prć- 
sence de la Reyne sa femme. Nous luy representasmes que, dans la confiance que 
nous prenions tn la parolle qu'il nous avoit donnće de conserver une estroite amitić 
avec Yostre Majeste et de ne point s'unir avec ses ennemys, nous espćrions aussy 
que dans la conjoncture prćsente, ii nous declaroit qu'il n'accepteroit point les 
offres qui luy seroicnt faittes de la part de l'Empereur d'entrer dans une ligue def- 
fensive avec luy, surtout s'il ne fait point une ligue avec les Moscovites; qu'outre 
Cintćrest de son royaume qui ne vouloit point que par une ligue qui n'abouttrait 
4 ricn ii jettast sur luy toutte la puissance du Turc pour ddivrer TEmpereur de 
rinquićtude oń ii estoit des appr:ts que fait la Porte contrę la Hongrie, qu'il de- 
voit aussy consid^rer qu'il laisseroit par la TEmpereur tranquille et en estat de 
travailler avec plus d'inipunitć A armer TEmpire contrę la France et qu'ainsy cette 
ligue ne seroit effectivement que contrę luy et contrę Yostre Majeste a qui ii don- 
neroit par Iti une niarque d'autant plus sensible de son inimitić que , contrę son 
propre inierest , ii voudroit s'unir avec ses ertnemys, Aprfis ce dlscours , la Reyne 
de Pologne parła en polonnois, tt luy fit sans doute la lecon sur ce qu'il avoit 
& nous respondre, et, en mesm; temps, ce Prince nous dii que dans quelques 
jours ii nous feroit scavoir sa rćsolution. Aprez quoy, ii nous quitta sous prćtexte 
d'aller entendre la messę, pour n'entrer plus avant en matićre. Nous conqusjnes 
par U ou qu'il nous avoit voulu tromper par de fausses promesses, ou qu'il avoit, 
parlć de la sorte pour nous donner de Tapprćhension et nous porter ^ luy accorder 
tout ce que Tinterest leur pourroit mettre dans Tesprit. Nous avons creu, Sire, 
qu'ii ne falloit pas perdre un moment de temps pour nous prćcautionner, et, pour 
cet effi;t, nous avons parle au Grand-Chancelier luy reprósentant ses anciens en- 
gagements, ce qu'il a eserit k Yostre Majestć, ce qu'il luy a fait dire par Mr. de 
Bćthunes, ce qu'il nous a dit ii nous-mesmes en arrivant icy. Sa response n'a 
estć qu'en complimens et enlin ii nous a dćclare qu'il ne pourroit pas ouvcrte- 
ment s'expliquer contrę les sentimens du Roy de Pologne et ne nous a pas mesme 
promis aucun de ses amis, Ce qui nous confirme dans !'opinion qu'ils suit entićre- 
ment les sentimens sur cela de la Reyne de Pologne, suivant tes instructions que 
Mr. de Bethune tuy a donnees, et en effet, ayant fait scavoir ^ Madame de B€' 
thune la situation des choses et combicn le langage de Lcurs Majestćs Polonnoises 
estoit peu conforme a ce qu'ils r.ous avoient promis, ft a ce qu'elle-mesme nous 
a assćurć, et confirmć tant de fois et que nous ne voyons pas pourquoy on avoit 
voulu Tarrestir d'une manićre sy extraordinaire pour estre spectatrice d'une telle 
sc&ne, elle nous respondit avec quelque estonnement et comme depuis ce temps-U 
elle ne nous a fait aucune response et qu'elle nous a dit seulement qu'elle ne 
trouvoit pas le temps de parler A la Reyne de Pologne, quoyqu'elle soit tousjours 
aupr^s d'elle, nous voyons bien, £t n'en pouvoir douter, que c'est un concert avec 
€ux et nous ne pouvons pas comprendre leur aveuglement par une conduitte sy 

Acu l.i.toti«« Pol. T, VII. - Acl« R^g-., Jul.>i>Di< III. (Wul. T. III). '6 
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pitoyable. Tout cela nous a obligez d'examiner avec le chevalier Lubomirsky les 
Nonces qu'il a promis de nous donner. II y en a quelques-uns capables de beau- 
coup parler, mais nous n*en voyons point qui veuille rompre la Diette. Mr. le 
Grand-Trćsorier nous en promet d'infaillibles , k qui nous donnerons l'argent ąull 
faudra pour en venir k cette extrćmitćy en cas qu'on nous y forcast, et, commc 
ii faut avoir quelque Palatin qui appuye ces Nonces, nous avons envoyć sonder 
le Palatin de Posnanie, qui n'a point encore estć accommodć, luy promettant de 
luy payer k Pasques la pension de six mille livres que Mr. de Bćthune avoit pro- 
mise, en cas qu'il s'opposast k cette ligue avec la maison d^Austriche. II dous 
a protestć que non-seulement ii s y opposeroit , mais que tant qu'il vivra , 11 sera 
attachć au service de Yostre Majestć , comme ii Ta estć par le passć , et c'est un 
homme qu'il faut mesnager, car ii est capable de tout entreprendre et de rćsister 
k la Cour de Pologne en tout ce qu'elle pourroit faire dans la suitte contrę les 
intćrests de Yostre Majestć. 

Nous avons parlć dćrechef k fonds avec Mr. le Palatin de Russie pour le 
lier entićrement k Yostre Majestć, qui est, ainsy que nous avons eu Thonneurde 
le faire scavoir plusieurs fois k Yostre Majeste , la personnc la plus accrćditee de 
ce pays-cy, et dans Tarmće et dans la Republiquey qui a le plus de vigueur et de 
capacitć et qui sera infailliblement Grand-Genćral aprez le Prince Demetrius. II 
nous a nonseulement protestć que , dans Toccasion prćsente , la ligue avec les Mos- 
covites ne se feroit pas, ce qu'il ne peut pas se persuader aprez tous les engage- 
mens que Ton a pris , mais mesme la ligue defTensiye avec TEmpereur, k laquelle 
ii s'opposera et par luy et par ses amys et qu'il se liera pour tousjours avec 
Yostre Majestć et mesme indćpendamment de la Cour de Pologne; qu^il peut as- 
seurer par avance Yostre Majestć que si le Roy de Pologne venoit k mourir avaiit 
luy, quelque effort qu^on pust faire, Mr. de Lorraine ne monteroit jamais sur le 
trosne; qu'il prendra de bonnes mesures pour cela, afin d^estre en estat de servir 
pour lors utilement Yostre Majeste, suivant Tinclination et Tintćrest qu'Elle aura 
en ce temps-ld. Nous luy avons confirme Tamitie, la protection de Yostre Majeste 
en touttes occasions. Nous TaYons asseurć de la continuation de la pension de 
douze mille francs que Yostre Majeste luy a promise, et nous luy avons fait un 
billet par lequel nous luy promettons de la luy payer k Pasques prochain, qui 
est le temps que la Diette sera finie et nous prendrons avec luy de bonnes me- 
sures pour former un party solidement attache k Yostre Majestć , ce qui sera trćs- 
nćccssaire , soit que le Roy et la Reyne de Pologne soient bien ou mai avec EUe. 
Nous aurons encore Mr. Potosky, Palatin de Cracovie, qui entraisnera avec luy 
toutte sa maison, qui est grandę et considćrable. Comme nous voyons que les 
afTaires de Mr. de Brandebourg sont la principalle cause que les mesures que 
nous avons prises avant le retour du courrier que nous avons despeschć k Yostre 
Majeste sont rompues et que le desir que la Grande-Pologne et la Prusse ont de 
dćtourner une guerre qui ruineroit leur pays les portoit k consentir k la guerre 
contrę le Turc, nous avons veu Mr. Overbek, pour luy faire connoistre que comme 
les liaisons que le Roy et la Reyne de Pologne voudroient prendre avec la maison 
d'Austriche ne tendroient principalement qu*^ se mcttre en estat de pouvoir Tat- 
taquer et rompre par \k touttes les mesures que son maistre pourroit avoir prises 
avec Yostre Majeste, ii estoit aussy dans Tobligation d'agir de concert avec nous 
pour empescher cette ligue defTensiye. 11 nous a promis de le faire, mais nous 
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nous mesfions beaucoup et de sa foiblesse et de ce-qu'il nous a fait connoistre 
qu'il n'a point d'ordre particulier de Mr. l'Electeur sur cela. Yostre Majestć juge 
bien de Tembarras oti nous sommes, n'ayant A faire ąiCk' des gens sans paroUe, 
qui ne font point de rćSeiion Jl leur vćritablc intćrest et qui changent ti'un mo- 
ment k Tautre selon leur caprice. Yostre Majestć doit estre seulement assSurće 
que nous n'obniettons rien, que nous n'espargnerons rien. Mais nous ne pouvons 
respondre des ćvćnemens , ny sy Dieu ne voudra point confondrc Torgueil de ces 
gens-cy en les aveuglant jusąues au bout au point oCi ils le sont. Cependant, sy 
Leurs Majestez Polonnoises se trouvent obligćes & faire cette gucrre et cette ligue 
avec les Moscovites, nous ne doutons point qu'aprez la Diette, ils ne se lient 
k Yostre Majestć par un traittź particulier et qu'il ne recoivent avec plus de eon- 
sidćration les avances que Yostre Majestć a la bontć de leur faire, ■ 



Przy końcu depeszy donoszą ambasadorowie o otrzymaniu de- 
peszy Ludwika XIV z 20 lutego : 



» Yostre lettre du 24 ]anvier (pisze król — St. Germain LXX, 6r ; ory- 
ginał) me fait voir que toutes les offres que vous avez faites de ma part au 
Roy et k la Reyne de Pologne n'ont servy iusqucs d prćsent qu'S augmenter leurs 
prśtentions et k les ćloigner davaniage des engagcmems que vous leur avez pro- 
posć dc prendre avec moy. « 



Mimo to nie może na teraz nic więcej zrobić jak tylko obiecać 
oblatowanie wiadomego przywileju na księztwo w Parlamencie "kiedy 
okoliczności pozwolą." W razie gdyby obietnice i przełożenia nie od- 
niosły pożądanego skutku, powinni ambasadorowie nadesłać dokładne 
wskazówki względem utworzenia w Rzpltej stronnictwa zdolnego do 
paraliżowania zamiarów dworu. Przed zerwaniem atoli rokowań 
z Janem III i Maryą-Kazimirą należy przeprawić du Vernay'a z pie- 
niędzmi do Siedmiogrodu, ile że najpożądańszym owocem tych ro- 
kowań jest właśnie łatwiejsza dostawa pożądanych przez malkonten- 
tów posiłków. 

Przy końcu depeszy czytamy ; 



• J'ay desJB fait connoistre au marquis de Bćthune qu'il me rćpondra du re- 
tard que sa femme peut apporter k Teićcution de mes ordres, ■ 



Na powyższe punkta depeszy królewskiej ambasadorowie odpo- 
wiadają pod datą 21 marca jak następuje: 
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« Nous avons recSu la lettre de Yostre Majestć du lO du mois passe par 
laąuelle Elle nous tesmoigne qu'ii seroit k propos de faire passer le Sieur dc 
Yernay, sy nous jugeons que le Roy de Pologne puisse prendre des engagemens 
avec la maison dAustriche, Nonobstant ce que Mr. Akakia nous a escrit, Tayam 
concerte avec luy (sic) comme ii faut deux mois de temps pour avoir response, 
nous avons, auparavant tous ces incidens, propose au Roy de Pologne de nous 
remettre des passeports et les seuretez nćcessaires pour cc passagc. Comme ii nous 
Taccordoit, la Reyne de Pologne sa femme sans laquelle ii ne veut parler dau- 
cune affaire par une foiblesse inconcevable, luy dit qu'il falloit qu'i! prist gardę 
que cela ne luy fist des affaires k la Diette et qu'ainsy ii falloit assembler le Senat 
auparavant pour avoir son avis sur rexpedition de ces passeports. Nous luy fismes 
connoistre que c'estoit un moyen asseure pour faire eschouer Taffaire et manquer 
k sa parolle. 11 en convint avec nous et nous dit qu'il falloit mieux attendre la 
fin de la Diette , aprez quoy ii assembleroit quelques Senateurs de ses plus confi- 
dens pour avoir un dćcret du Sćnat de consulte, (sic) ainsy qu'il TaYoit pratique 
pour Mr, Akakia; qu'il nous en respondoit; mais nous avons ^ faire k la Revne 
sa femme qui ne compte pour rien les parolles et les engagemens. Ainsy nous 
ne pouYons point repondre s'ils ticndront ce qu'ils nous ont promis et nous nc 
croyons pas qu'il y ayt dans le monde une conduitte sy extraordinaire que celle 
que nous voyons icy tous les jours, ou toutte la prudcnce humaine ne scauroit 
qu'eschouer. Le Roy de Pologne nous asseure qu'il a nouvellc que les Turcs ont 
fait remettre aux mescontens deux places pour Icur subsistance et leur retraite, ce 
qui fait assez connoistre qu'ils empescheront leur accommodement. 

Comme nous avons veu que tout le monde se laissoit entraisner k la guerre 
et k la ligue avec les Moscovites et que Ton insinue de tous costez que nous 
travaillons k Tempescher par ordre de Yostre Majeste et que mesme on TaYcit 
Youlu persuader k Mr. Palavicini, Nonce du Papę, nous avons cru estre obligez 
de le voir et nous sommes persuadez que nous TaYons conraincu du contraire. II 
nous a promis d'en escrire k Romę d'une manićre qu'il espere que le Papę de- 
viendra plus facile a satisfaire Yostre Majeste dans les nćgociations de Mr. ie Car- 
dinal d^Estrćes, en luy ostant touttes les fausses impressions qu'il nous a dit que 
nos ennemis luy avoient donnćes sur cela et nous avons cru qu'il falloit profiter 
de cette conjoncture pour la gloire de Yostre Majestć dans une affaire qui paroist 
inevitable et qu'il n*avoit jamais estć en nostre»pouvoir d'empescher, quand mesme 
nous aurions eu les ordres de Yostre Majestć sy le Roy de Pologne y agit dc 
bonne foy, et sy elle eschoue, on n'en pourra pas du moins accuser Yostre 
Majeste. « 



W kilka dni później ambasadorowie piszą: 



Do Ludwika XIV,, Warszawa, 25 Marca, (oryginat, lxix 90.) 

» Nous sommes tousjours persuadez que le Roy de Pologne se trouve 

engage , malgrć luy, k faire cette guerre et ii ne s'attendoit pas que toutte la Po- 



i68i 



I2D 



logne et la Lithuanie se portassent tout dun coup avec autant de zelle qu*ils le 

tesmoignent. Cependant ii ne peut plus reculer sans perdre enti^rement son credit 

icy et sa reputation au dehors. On s'est donc determine k accepter les offres des 

Moscovites; mais ąu licu de dix mille chevaux qu'ils demandent contrę les Tar- 

tares, on voudroit ne Itur en accorder que cinq mille et, les Ambassadeurs mos- 

covitJS n'ayant point de pouvoir de les accepter, ils ont dćpesche un courrier 

k leur Prince avec un envoye de la Rćpublique pour avoir leur rćsolution sur 

cela , et , comme ii leur faut deux mois pour avoir la reponse et que la Diette ne 

peut durer que jusqu'a Pasques, les emissaires du Roy de Pologne ont voulu in- 

sinuer de luy donner pouvoir de finłr ces affaires au retour de ces envoyez et que 

cependant on fist les contributions pour les levćes de Tarmće, et, comme ii est 

a craindre que si le Roy de Pologne, ne. veut pas cette guerre, ii ne trouvast 

prćtexte de la rompre pour se jetter ensuitte sur Brandebourg et prendre des 

liaisons avec la maison d'Austriche, les amys dc cet Electeur et ceux qui sont mes- 

rontans de cette, Cour ont fort crić contrę cette ligue dans la dernićre seance 

ifłin de la mieux engager, (sic) sans en laisser la liberte au Roy de Pologne, 

1 quoy ii y a apparence qu'on prcndra les prćcautions nćcessaires, et, par le 

r»rochain courrier nous en rendrons compte a Vostre Majestć, cela nous paroissant 

"ort important pour son service. Nous agissons de concert en cela avec Mr. Over- 

>ek, sans nćantmoins y paroistre, puisque nous sommes persuadez que d'une 

1. utre manierę Ton renverseroit Mr. TElecteur de' Brandebourg et rendroit inutils 

^s engagemens qu'il peut avoir avec Yostre Majeste qui peut mesme s'en faire 

ati grand mćrite auprez de luy et nous en escrivons k cette conformitć k Mr. de 

^ebenac. La Reyne de Pologne, est fort agitće de cette ligue, quelque comćdie 

:C7ntraire qu'elle temoigne au public et ii y a apparence qu'aprćs cet engagement 

»lle sera plus docile et qu'on pourra fixer aprez la Diette le Roy de Pologne par 

jin traittć. En tout cas nous tenons tousjours les amys de Yostre Majeste et des 

Monces en estąt de s'opposer k touttes ligues deffensives avec TEmpereur, comme 

nous TaYons fait scavoir k Yostre Majeste Monsieur Akakia nons confirme que 

Mr. Voie.nski, Evesque de Caminiek travaille autant k porter les mecontens k s'ac- 
comoder avec TEmpereur comme ii avoit agy autrefois k Ten detourner; nous, 
sommes convaincus de ce changement par la conduite qu'il tient dans les affaires; 
ii nous paroist entierement dćvouć k cette cour dans les veues qu'il a de son 

avancement ce qui nous fait agir avec beaucoup de circonspection avec luy 

sans pourtant lirriter. 



Stało się jak przewidywali ambasadorowie ; sejm uchwalił przy- 
'^lerze zaczepne z Moskw-ą i wojnę przeciw Turcyi. 

>» Ils se portent tous k cette guerre (piszą ambasadorowie pod datą 28 marca 

^^^ Ludwika XI Y; Warszawa, LXIX, 91; oryginał), donosząc o tym wypadku) 

^^cc tant d'ardeur qu'il n'auroit pas estć au pouvoir du Roy de Pologne de Tem- 

Pcscher ; d^ailleurs tous les amys de Mr. TElecteur de Brandebourg s'y sont portćs 

^^ liant le Roy de Pologne par un escrit secret qu'ils appellent scriptum in ar- 

^'*iv«m oix ii est dćclarć qu'il ne pourra pas se dćpartir de cette guerre ny en 

cntreprendre aucune autre » Si la diette se fut rompue nous estions dans 
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un plus grand embarras , le pouvoir que la dernićre diette de Grodno avoit donnę 
au Roy de Polegnę de faire des ligues k ce qu'il prćtend subsistoit et ii Tauroit 

fait sans doute avec TEmpereur de manierę que, la resolution de la ligue 

avec les Moscovites ne pouvant s'dviter , nous avons cru qu'il estoit k propos dc 
faire valoir auprćs de TElecteur de Brandebourg le secours important que Yostrc 
Majestć luy fait en cctte occasion en ne s'opposant pas k une ligue qui n'est pro- 
prement avantageuse que pour luy 

II y a apparence que lą Diette iinira peu de temps apres Pasąues, apres 
quoy nous ferons passer Mr. du Yernay et ensuite nous presserons le Roy de Po- 
legnę de conrenir d'un traitte, suivant les intentions et les offrcs de Vostre Ma- 
jeste, k quoy ii y a apparence qu'il sera plus facile d'autant mieux qu'il jugera 
bien que Yostre Majestć ne luy donnera pas des secours contrę le Turc lorsqu'elle 
ne sera pas bien asseurće de son amitić 

L'on a pressć la Diette de dćputer aux ministres estrangers pour scavoir 
quels secours Ton en doit espćrer. Uon nous doit envoyer demain Monsieur 
rEvesque de Yarmie, Monsieur le Palatin de Russie et Mr. de Trokil *), Litbua- 
nois, et trois Nonces qui doivent nous presser de leur donner une explication sur 
les secours qu'ils pretendent de Yostre Majestć. Mais nous n'avons gardę de nous 
expliquer en rien avec eux pour n'engager en rien Yostre Majestć, et, pour em- 
pescher mesme qu'il ne soit fait mention dans la Diette d'aucun secours par les 
raisons et suivant les ordres que Yostre Majestć nous en a donnez. Nous avons 
veu le Roy de Pologne pour luy dćclarer de nouveau ce que Yostre Majestć nous 
avoit ordonnć de luy dire et k un ou deux Sćnateurs en nous donnant leur paroUe 
de ne le point diYulguer, et en mesme temps , nous avons estć chez Mr. le Grand- 
Chancellier luy faire encore cette dćclaration, luy protestant qu*autrement nous 
dćsavouerions tout ce qu'ils pourroient dire en public et que ce seroit le moyen 
de n'avoir aucun secours et nous avons crQ qu'il estoit k propos de dire au Roy 
de Pologne que Yostre Majestć estoit bien aise de luy donner cette marque d'a- 
mitić, estant asseurde de la sienne, pour luy en faire envisager les suittes. lis en- 
verront en mesme temps d'autres dćputez au Nonce du Papę, au Rćsident de 
4'Empereur, et k TA^mbassadeur de Brandebourg et nous ferons scavoir k Yostre 
Majestć la response qu'ils feront sur la demande qui leur sera faite. « 



Deputacya do ministrów zagranicznych odbyła się według do- 
niesienia ambasadorów , z tą różnicą , źe zamiast wojewody ruskiego 
występował w niej wojewoda pomorski Władysław DónhofF. Palla- 
vicini obiecał milion złp. i świętopietrze (les dćcimes dltalie) ; Dwer- 
beck znaczny korpus wojska, oprócz 2,000 ludzi przyrzeczonych trak- 
tatem Bydgoskim; rezydent cesarski odmówił przystąpienia do ligi 
laciepnejy zasłaniając się obawą napaści francuzkiej. *) Co się tyczy 



*) Wojewoda Trocki, Marcyan Ogiński. 
') W depeszy ambasadorów z i kwietnia,' 



biskupa Belowaceńskiego i margrabiego de Vitry, streszczają oni od- 
powiedź swoją jak niżej : 



Do Ludwika XIV, Warszawa f kwietnia. (Oryginai. — lxix, gj). 



» Nous leur respondismes en termes gćnćraux quc nous ne scaurions assez 
leur cxpnmer Testime et la considćration que Yostre Majestć avoit pour la per- 
sonne, le mćrite et l'ainitić du Roy de Pologne, ny Taffection particulićre qu'Elle 
avoit pour leur Kćpubliąiie ; qu'Elle conserveroit tousjours avec plaisir Tancienne 
correspondance qu'il y a eu depuis tant de si^cles entre la France et la Pologne, 
qu'ainsy nous estions persuadćz que Yostre Majestć donneroit au Roy de Pologne 
et k sa Couronne, en touttes occasions, des marques de son amilić; que, quant 
fi la guerre du Turc dont its nous parloieni, nous n'avions point d'ordre de leur 
rien dire sur cela et qu'amsy nous restions dans le silence, sans vouIoir entrer 
en connoissance de ce que Mr. le Grand-Trćsorier leur avoit pu dire et ils n'ont 
pu avoir autre response , quelque presse qu'ils nous en ayent faitte , et nous avons 
dćclarć de nouveau au Roy de Pologne, k rArchev<;sque de Gnesne et au Grand- 
Chancelier que, s'ils divulguoient dans la Diette ce que nous leur avions dit en 
secret des bonnes inientions de Yostre Majeste, nous les dćsavouerions. >• 



Sejm ma jeszcze dużo spraw do załatwienia przed sobą , jako 
to uregulowanie poborów i t. d. 

... » De manierę qu'i! y a apparence que la Diette ne finira pas k Pasques, 
et jusqu'^ ce qu'elle soit tinie et sćparće, U n'y aura rien de tixć par le naturel 
changeant, capricieux et irrćsolu qui est attache au Roy de Pologne et k toutts 
cette nation et nous sommes tousjours persuadćz que le Roy de Pologne s'est 
trouYĆ engagć commc malgrć luy k cetle guerre et qu'^ prćsent ii est retenu par 
sa seule rćputation qu'il craindrolt de perdre, et en cas qu'on changeast sur le 
sujet de cette guerre, comme Ton travailleroit k faire la ligue defTensive avec 
1'Empereur, nous tenons tousjours tous nos amis en haleine et nous avons estć 
obligćz de faire bailler k Monsieur le chevalier Lubomirski douze mille francs 
pour sa pension par Mr. le Grand-Trćsorier parce qu'tl nous a tesmoigne en avoir 
grand besoin et nous avons promis k Mr. le Palatin de Russie qu'aprez Pasques 
Yostre Majestć le gratifieroit d'une paredle somme, car quoy qu'il puisse arriver 
de la Diette et des intentions du Roy de Pologne, ce sont deus personnes k mes- 
nager. Le Roy de Pologne est incommodć depuis quelques jours d'un fascheux 
fhume; c'est un si gros corps que toutte fluxion fait peur et asseurćment iL faudra 
prendre de bonnes prćcautious pour n'y estre pas surpris en cas d'accident. Mon- 
sieur du Yernay nous escrit qu'il partoit de Dantzik, suivant ce que nous luy 
avons mandć, pour se rendre icy dans la semaine de P8sques; mais comme nous 
YOyons que la Diette ne finira pas sitost que nous ravions crQ, nous luy dćpes- 
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chons un exprez k Thorn pour luy mander d'y rester jusqu'ś ce qu'il ayt reck 
de nos nouveIles. u 



Z dwóch następnych depesz ambasadorów wyjętych kilka usic 
pów wystarczy do uprzytomnienia czytelnikowi przebiegu wypadków 
w bieżącym tygodniu : 



Do Ludwika XIV, Warsiawa^ 4 kwietnia. (Oryginał, lxix , 93.) 

» Le Roy de Pologne est tousjours un peu incommodć. 11 traisne en longueur 
la Diette, apparemment pour refroidir Tardeur qu'on tesmoigne pour la guen-e, 
ou pour attendre quelque nouvelle qui fasse changer la rćsolution que Ton a prisć 
de s'unir avec les Moscovites, ce qui seroit k souhaiter, pourveu qu'ils ne fissent 
pas ensuitte la ligue deffensive avec TEmpereur, ce qui est d'autant plus k craindre 
que Ton escrit de Yienne que le Comte Daltemps *) doit venir icy de la part de 
TEmpereur pour passer ensuitte en Moscovie. Sy cela est ii renouvellera sans 
doutte les espćrances et les visions dont la Reyne de Pologne se flątte du mariage 
de son filz avec TArchiduchesse , et aprćs la Diette, nous la trouverons plus dif- 
ficile k finir un traittć et k fixer son esprit. Mais lorsque Mr. du Yernay aura 
passe y Yostre Majestć pourra, sans que les affaires en soufTrent, attendre que le 
Roy et la Reyne de Pologne prennent par eux-mesmes, une rćsolution qui soit 
conforme k leurs veritables intćrests. 

Mr. de Varengeville nous escrit qu'il a des lettres de Mr. de Guilleragues 
du 1 1 Janvier qui luy marquent que les Moscovites ne traiteront avec les Turcs 
qu'aprez la Diette de Pologne, mais que, s'il n'y a pas guerre entre ces nations, 
Tarm^e. ottomane marchera contrę le Prince de Transilvanie ; que le Grand- Yizir 
qui le hayt le veut contraindre k recevoir garnison dans trois de ses principalles 
places, Nous faisons part par un exprez de ces avis k Mr. Akakia, afin qu'il s'en 
esclaircisse et qu'il se precautionne dans sa nćgociation. Le Roy de Pologne vient 
de nous dire qu'il a receu des lettres de Mr. Tekely qui luy fait scavoir qu'łl est 
venu k la Marmaroche, sur la frontiere de Pologne, et qu'il a assistć aux fune- 
railles de la Princesse Ragoska et qu'il espćre d'en espouser la filie, laquelle 
n'est point sortie de son chasteau de peur d^estre enlevće, ce qui nous persuade 
qu'il avance sa nćgociation avec TEmpereur, puiscjue cette Princesse en depend, 
et comme ii a icy un homme qui demande pour luy Tindigćnat tout cela aug- 
mente nostre soupcon que le Roy de Pologne pourroit bien y entrer par le ma- 
n6ge de Mr. rEvesque de Kaminiek, ce qui seroit une grandę trahison et nous ne 
negligeons rien pour tascher d'en descouvrir quelque chose et nous escrivons aussy 
k Mr. Akakia afin que de son coste ii travaille k descouvrir ce qui en est. 

Nous voil^ k Pasques, et Madame de Bćthune ne songe k rien moins qu'^ 
partir, et depuis la manićre extraordinaire dont la Reyne de Pologne a agy k nostre 



*) V. Alihan. 
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esgard pour lą retenir, Madame de Bethune ne nous a pas dit un seul mot qui 
puisse regarder le service ny la satisfaction de Yostre Majestć et nous venons 
mesme d^apprendre que Mr. le Grand-Chancellier et Madame de Bćthune solli- 
citent plusieurs personnes de signer des lettres pour Yostre Majestć, pour luy faire 
connoistre qu'il y va de son service que Mr. de Bćthune revienne icy; que luy 
seul auroit pu empescher Tunłon avec les Moscovites et la guerre avec les Turcs 
et que. les intćrests particuliers de moy, Evesque de Beauvais, k Romę, nous em- 
peschent de nous y opposer. Nous avons crQ que nous en devions avertir Yostre 
Majestć, puisque c'est le Palatin de Posnanie qu'on presse de souscrire cette lettre 
qui Ta dćclarć aujourd'huy au Grand-Trćsorier. 

Yostre Majestć nous fait bien la justice de croire que tous les intćrests du 
xr»onde ne nous feront jamais biaiser en rien en ce qui regardera son service et 
l'^xecution de ses ordres et nous pouvons asseurer Yostre Majestć que, quoyque 
p^r sa lettre du 5 dćcembre dernier, Elle mande que comme la ligue des Polon- 
is et des Moscovites peut estre trćs-avantageuse aux intćrests des Polonnois et 
s-prćjudiciable k Tennemy commun, qu'EIle sera bien ayse d'apprendre qu'elle 
X un bon succez et que si nous y pouvons contribuer, rien ne nous en doit 
pescher, nćantmoins nous pouvons asseurer Yostre Majestć que nous avons fałt 
coJinoistre plusieurs fois en particulier au Roy et k la Reyne de Pologne les in- 
convćniens de cette guerre pour les en destourner. Mais le torrent les a emportez, 
et: si nous faisions sur cela des dćmarches publiques, ce seroient des murmures 
fLirieux contrę la France qui ne produiroient rien, et quand on seroit assez puis- 
sant pour Tempescher, on attireroit infailliblement une ligue defFensive avec TEm- 
pereur, ce qui seroit encore pis et ainsy nous croyons qu'il faut attendre la fin 
de cette Diette dont TĆYĆnement est incertain. Nous sommes bien asseurez que 
^ovxt ce que la malice pourra inventer contrę nous ne sera pas oublić et qu'on 
^<^ritinuera touttes sortes de moyens et d'artifices pour empescher le succez des 
^ffiaires de Yostre Majeste. Mais nous sommes persuadez aussy qu'Elle connoist 
^ss^z nostre zćle et nostre application k luy plaire, ne comptant pour rien toutte 
^'-itre chose. « 



*Do TMdmka X/F, Warsiawa S kmetnia. (Oryginał, lxix, 93.) 

... » La Diette ne fait rien pendant ces festes et elle recommence demain 

^^s seances et Ton s'apercoit clairement que le Roy de Pologne la traisne pour 

*Mre eschouer le dessein de la guerre; mais comme ii ne veut point que cela 

P^t^oisse venir de luy, nous avons appris qu'on vouloit luy insinuer qu'il en falloit 

I^^er riniquitć publique sur nous, en persuadant que si elle eschouoit ce seroit 

P^i" nos intrigues, et, ayant eschappd k Monsieur le Grand-Chancelier de dire 

* vin de ses amis qui nous en a avertis qu*on nous dćputeroit pour nous deman- 

^^r par quel principe nous voulions dćtourner un si grand bien, nous avons creu 

ł^*il falloit voir le Roy de Pologne sur cela et luy dćclarer que nous trouvions 

*^>"t extraordinaire qu'on fist courir des bruits contraires aux sentimens de Yostre 

Wajestć, qui ne prćtend point dans cette occasion luy donner conseil sur le sujet 

i^ la guerre; que nous luy avions seulement fait connoistre avec le respect que 

i^ous devions, les inconvćniens qu'il y pourroit avoir et' que, lorsqu'il la feroit 
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veritablement, Yostre Majestć estant asseurće de son amitić, Tassisteroit avec plaiśi 
et que par 1^ nous scaurions bien nous disculper des tours qu'on voudroit nous 
jouer et que , si nous avions des ordres de le faire , nous y agirions avec U 
mesme chaleur que nous avions fait k Tesgard de la ligue deffenslye avec TEm- 
pereur. II nous respondit honnestement ; nous les vismes un peu trouble et nous 
croyons que s'il rompt cette guerre comme ii y a apparence, ils n'en j'etteront 
plus la cause sur nous, mais sur Monsićur TElecteur de Brandebourg, car la Reyne 
de Pologne nous dit qu'il la crałgnoit extresmement, quoyque cela ne soit pas ve- 
ritable, son intćrest la luy faisant souhaiter, et Ton connoistra ąisćment que ce 
changement ne vient que du Roy de Pologne , s'il y peut parvenir, commć ii a lieu 
de le souhaiter. 

Nous avons oublie de faire scavoir k Yostre Majestć le dćpart de Monsieur 
de Baluze depuis quelque jours. Nous avons fait ses complimens k Leurs Majestez 
Polonnoises; qu'il n'a pu voir k cause de ses incommoditez. ^) 



Od dość dawna nie uczyniliśmy żadnej wzmianki o korespon- 
dencyi z Saint- Germain; tłomaczy nasze milczenie ta okoliczność że, 
otrzymawszy w końcu marca nic nie znaczącą depeszę królewską 
z 28 lutego, pozostali ambasadorowie bez wiadomości z tej strony 
do połowy kwietnia. Pod datą 12 tego miesiąca donoszą dopiero 
o otrzymaniu jednocześnie depesz z i3 i 20 marca, dopominając się 
przytem o duplikat depeszy z 8 marca która ich nie doszła. Podaje- 
my w wyciągach całą tę korespondencyę : 



Ludmk XIV do obu ambasadorów ; Wersale 8 marca. 

rOryginał LXX, 63). 

...» Les raisons, qu'ils (Jan III i Marya-Kazimira) vous ont donnćes pour 
excuse.r le retardement qu'ils ont apportć k signer, dans la conjoncture presente 
de la Diette , un traitć qui puisse leur susciter des embarras me paroissent d'autant 
plus raisonnables qu'ils tesmoignent ne vouloir prendre cependant aucun engage- 
ment contraire k mes interests et que mesme ce Prince vous a promis de donner 
la libertć et seuretć du passage au Sieur du Vernay par son Royaume. D'ailleurs 
j'ay assez de confiance aux mesures que vous prenez pour empescher que la Diette 
ne consente k une ligue deffensive avec TEmpereur; mais, tant que le Roy et 
la Reyne de Pologne demeureront dans les bons sentimens oCi ils paroissent estre, 
vous ne devez rien tenter qui puisse leur donner lieu de se plaindre de Yostre 
conduite. 

Q.uclque juste que puisse estre la demande que vous fait le Roy de Pologne des 
quarante huit mille livres qu'il pretend estre deues aux villes de Prusse, ii est k pro- 
pos de temporiser jusques k ce que vous soyez d^accord de toutes les conditions qui 



') W liście Morsztyna do pana de Vicry (?) z 17 października (LXXI, 46; oryginał) tego 
mego roku znajdujemy wzmiankę o śmierci pana Baluze. 
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peuvent former de nouvelles liaisons entre móy et le Roy de Pologne, en sorte 
que tout ce que je voudray bien luy accorder, soit de justice ou de grSce, soit 
payć en un mesme temps. « 



Ludwik XIV do obu ambasadorów \ St. Germain^ i3 marca. 

(Oryginał, LXX, 68.) 

..... » II y a beaucoup d'imprudence en la conduite du Sieur Overbec, 
ambassadeur de TEI. de Brandebourg k la cour de Pologne, sur le sujet du ma- 
riage du Prince Louis avec la Princesse de Radzivil. J*cn ayt fait parler icy au 
Sieur Spanheim et donnć ordre au comte de Rebenac d'en porter ses plaintes 
audit Electeur, affin qu*il empesche qu'i Tayenir ce ministre ne fasse de sem- 
blables dćclarations. Mais je dćsirc aussy que vous rendiez vos offices audit Elec- 
teur en cette afTaire, de la manierę que je vous Tay fait connoistre dans mes prć- 
cćdentes « 

» Comme ii est plus de Tintdrest de cette Princesse (Maryi-Kazimiry) 

de me presser de luy accorder les lettres de Duc et Pair pour le Marquis d'Ar- 
ąuien que du mień de Tobliger k les recevoir, vous pouvez acquiescer au party 
qu'clle prend d'attendre qu'il n'y ayt plus de raisons qui m'empeschent de faire 
ce qu'elle dćsire. Si cependant le Roy de Pologne se contente de la parole que 
vous luy donnez de ma part sur ce sujet, vous pourriez convenir avec luy de 
toutes les autres conditions qui peuvent former une estroite liaison entre moy et 
luy, et surtout Tobliger k favoriser tous les secours de quelque naturę que ce 
soit que je jugeray k propos d'envoyer en Hongrie. « 



Ludwik XIV do obu ambasadorów; St-Germain ^ 20 marca. 

(Oryginał, LXX, 70). 

» Mon Cousin et Monsieur le Marquis de Vitry, j'ay receu vos lettres des 
21 et 25 janvier avec la copie du traitć fait par le marquis de Bćthune avec le 
chevalier Lubomirski le 1 1 avril 1 677 *) et le mćmoire des demandes que ce der- 
nier vous a faites en consćquence dudit Traittć. 

Cette prćtention me paroist d^autant plus extraordinaire que ledit chevalier 
Lubomirski n'en a mesme rien tesmoignć depuis le commencement de Tannće 
1677 jusques k prćsent au marquis de Bćthune et que celuy-cy ne m'a jamais 
demandć, en faveur de Tautre, que la continuation de sa pension et c'est ce que 
je veux bien accorder pour luy tesmoigner la satisfaction que j'ay du żele et de 
Taffection qu'il a fait paroistre en toutes occasions pour mes intćrests et pour le 
confirmer k Tadyenir dans les mesmes sentimens. 

Pay donnć ordre aussy qu'on vous fist remettre les fonds nćcćssaires póur 



') Depeszy z 21, oraz załączonej do tej zapewne depeszy kopii traktatu z kawalerem Lubo- 
mirskim nie znaleźliśmy w archivum; co do depeszy z 33, patrz str. 90, 
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la gratiffication que vous proposez de faire au Palattn de Russie et au Mareschal 
de U Cour de Pologne. 

Quaiit aux autres auxquel5 vous m'escrivez que le marąuis de Bćthune s'est 
engage, je ne vois pas que cette obligation leur puisse estre un tiltre valable poui 
prćtendre ce payement et je m'asseure que vous ne me proposerez point de nou- 
ve]les dćpenses que vous ne les jugiez absolumćnt nćcessaires pour le bien de 
mon ser vice. 

Je suis bien ayse d'apprendre que vous ayez les seuretez que vous ave2 de- 
mandćs pour le passage du Sieur du Yernay et je m'en remets entićrement a ce 
que vous aurez concertć avec Ic Sieur Akalcia. 

La Reyne de Pologne vous ayant tesmoignć se contenter de la protnesse que 
vous luy auriez faite en mon nom de luy donner les lettres de Duc en faveur du 
marquis d'Arquien dans le temps que j*auray rćsolu d*en faire veriffier, ii auroii 
estć plus ^ propos d'en convenir de cette manićre que d'obltger cette Princesse de 
les accepter dćs k prćsent et je ne doute pas que vous ne vous conformiez sur 
ce point comme sur tous les aurres i ce qui est de mes intentions, si vous les 
apprenez assez k temps. 

Le Roy de Pologne, estant bien informź que les Turcs n'ont pas dessein 
de Tattaąuer, doit estre d'autant moins empresse & faire, contrę la mazime de 
son Royaume, une ligue dcfTensive avec la maison d'Austriche et vous jugez bien 
aussy qu'il n'est pas de son intćrest de faire ostentation des secours <]ue je don- 
nerois pour une ligue ofrensive contrę le Turc. Ainsy le meilleur party qui puisse 
estre pris dans la Diette pour mon intćrest aussy bien que pour celuy de la Ri- 
publique est qu'elle s'appuye sur ses propres forces et si elle peut, sur la jonction 
des Moscovites, sans se flatter d'autres secours estrangers. •> 

" Nous ferons scavoir k Mr, le Chevalier Lubomirsky (odpisują anibassado- 
rowie pod datą 12 kwietnia (Warszawa; LXIX, 96, oryginał) la response que 
Yostre Majestź nous a faite sur le mćmoire et le traitć qu'il nous a remis, mais 
ce ne sera que lorsque la Diette sera finie et, en attendant, nous luy avons fait 
bailler par Mr. le Grand-Trćsorier quatre mille escus, ainsy que nous ravons desja 
escrit i Yostre Majestć. Nous ferons bailler une pareille somme k Mr. le Palatin de 
Russie, estant un homme princtpal et qui nous paroit de plus en plus attachć au 
service de Yostre Majestć, et Mr. le Grand-Trćsorier se remboursera de ces 
sommes lorsque les fonds que Yostre Majestć doit envoyer sur cela seront arrivez, 

Z Sejmu nic nowego; przekonanie że Sobieski przeciąga sejm 
dla uniknięcia wojny wzrasta ciągle. Ważniejszą jest następna depesza 
z 18 kwietnia {do Ludwika XIV; Warszawa; LX1X, 97; oryginał). 
Dowiadujemy się, że Moskwa postawiła niespodzianie, jako warunek 
do podpisania przymierza, zawarcie wieczystego pokoju; wnoszą po- 
wszechnie z tego zwrotu , że podpisała już ona pokój w Stambule 
i że obecne żądanie ma jedynie na celu zerwanie prowadzonych do- 
tąd układów: 

» Comme le Roy de Pologne prit hier mćdecine et que nous fusmcs 

auprćs de luy jusques aprćs minuit, ii nous parut fort gay et fort tranquille de 
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cette rćsolution, ce qui nous persuade tousjours qu*il ne veut pas la guerrc et 
qu'il est bien aise cl'avoir trouvć une porte honorable pour en sortir; et, comme 
on est assemblć k prćsent pour scavoir qu'elle rćsolution on doit prendre sur cette 
dćclaration des Moscovittes, sy on prend quelque dćlibćration avant que la poste 
parte, nous le ferons scavoir k Yostre Majestć, mais nous ne croyons pas que 
cela aille sy vite. Nous craignons ąu*h pr^sent en ne renouvelle la proposition 
d'une ligue deffensive avec TEmpereur et nous avons reparlć k tous les serviteur 
et amys de Yostre Majestć, pour se tenir sur leurs gardes et nous y veillerons 
avec la mesme application jusques au bout et comme demain ii faudra parler 
d'une nouvelle prolongation de la Diette et que plusieurs dćputez ne souhaitent 
pas qu'on augmente Tarmće, il y a ^ craindre qu'ils ne la rompent sous ce prć- 
texte. En tout cas, ii y a apparence qu'elle ne passera pas la semaine prochaine. 

Donoszą jednocześnie ambasadorowie o otrzymaniu następującej 
depeszy: 

Ludwik XIV do obu ambasadorów y St, Germain, 27 marca. 

Oryginał, LXX, 72.) 

» Mon Cousin et Monsieur le marquis de Yitry. J'ay d'autant plus de sujet 
d'estre content de la franchise avec kquelle je vois par vostre lettre du 28 fevrier *) 
que le Roy de Pologne agit avec vous qu'encore que vous ne soyez jusques k prć- 
sent convenu d'aucune des conditions qui peuvent former une estroite liaison entre 
raoy et ce Prince, nćantmoins ii vous en fait ressentir par avance tous les avan- 
tages, tant par la communication qu'il s'offre de vous donner de toutes les pro- 
positions qui luy seront faites de la part de TEmpereur que par le sauf-conduit 
qu'il vous a offert pour le Sieur du Yernay et toutes les autres facilitez qu'il 
veut bien apporter k ce qui peut regarder mon service. 

Cette manićre d'agir me fait croire qu'il souhaite sincćrement un renouvelle- 
ment de bonne correspondance avec moy et qu'il n'est retenu d'en convenir dez 
k prćsent avec vous que par les mćnagemens qu'il doit avoir pour la Diette, et 
les mesures qu'il est peut-estre obligd de garder pour le succez de ses desseins. 
Ainsy vous devez atlendre avac patience qu'il entre de luy-mesme en confćrence. 

Je ne suis pas moins content de la manićre avec laquelle la Reyne de Po- 
logne a repondu k Toffre que vous luy avez faite de ma part des lettres de Duc 
pour le marquis d'Arquien et la confiancc qu'elle prend k ma promesse ne luy 
sera pas moins utile que les stipulations les plus estroites 

11 ne se pouvoit pas mieux rćpondre au Sieur Overbeck ny parler 

au Roy de Pologne sur le sujet du mariage du Prince Louis de Brandebourg 
avec la Princesse de Radziwiłł. «c 

Tyle przynajmniej co i powyższe pochwały ucieszyć musiał am- 
basadorów dołączony do nich weksel na 34,000 złp., wypłacalny 



*) Ob. str. 108. 



u Formontów w Gdańsku. W tym samym też czasie przybyły do 
Warszawy sekretarz Tókólego zabrał przeznaczone dla swego pana 
od Ludwika XIV 6,000 dukatów ; reszta przeznaczonycłi do Siedmio- 
grodu sum czekała na bawiącego dotąd w Toruniu pana du Ver- 
nay. Czytamy wiadomość o tem w depeszy ambasadorów z aS kwie- 
tnia (do Ludwika XIV; Warszawa; LX1X, 98; oryginał). Ta tn że do- 
wiadujemy się , że pełnomocnicy moskiewscy opuścili warunek wie- 
czystego pokoju; że jednak oświadczyli się w niemożebności podpi- 
sania przymierza bez otrzymania nowych rozkazów od Cara ; przeto 
stronnicy dworu pracuję w Sejmie nad uzyskaniem dla króla upo- 
ważnienia do podpisania rzeczonego przymierza po zamknięciu sejmu, 
którego tak długo przeciągać niepodobna : 

» U nous paroist tousjours de plus en plus que, quoyque le Roy de Pologne 
presse la levźe des trouppes, ii ne veut point cependant rompre avec !e Turc- 
Nous avons tousjours lieu de craindre jusques k la fin qu'on ne propose la liguE 
delfensive avec TEmpereur, k quoy nous veillons avec touite Tapplication ima- 
ginable. •> 



Ciekawy jest w tej depeszy ustęp odnoszący się do kanclerza 
w. k. Zagadnięty • na seryo •> przez biskupa Belowaceńskiego o przy- 
czynę zmiany w doiychczasowem usposobieniu dla polityki francuz- 
kiej , kanclerz wynurzy! się z trzema zażaleniami. Pierwszem było 
niewyplacenie szlachcicowi Giży, poleconemu względom Ludwika 
XIV przez kanclerza, obiecanej mu przez pana de Bethune pensyi 
w summie 6,000 liwrów, Drugiem, niezaspokojenie 40,000 liwrów 
wynoszących pretensyj kanclerza w sprawie Longueville. Nakoniec 
skarżył się kanclerz, że na Hst do p. de Croissy adresowany, w któ- 
rym dawał ministrowi Ludwika XIV tytuł ExceUence, otrzymał od- 
powiedź bez takowego dla siebie tytułu. Co do dwóch pierwszych 
zażaleń obiecał biskup prędkie zadośćuczynienie ; co do trzeciego 
oświadczył że zapewne p. de Croissy pisząc do kanclerza, użył stylu 
praktykowanego w odezwach do wszystkich kanclerzy w Europie; że 
jednak nie omieszka zasięgnąć w tym względzie wiadomości : 



11 (Kanclerz) a protest^ que , quelque traitement qu'il puisse receroir, ii ne 
se dćtaschera jamais de Tancien attachement qu'il a pour Yostre Majestć ; mais la 
YŹritć est que ces chagrins sont fomentez par Mr. de Bćlhune avec qui ii entrc- 
tient une correspondance rćgulićre, et Madame de Bćthune et le Sieur Louvigny 
sont continuellement auprez dc luy pour luy toumer la tcste. Nous espćrons que 
quand ils seront partis, nous pourrons le reroettre dans la bonne voye. Mais Ma- 



l68l i35 

damę de Bćthune ne songe k rien moins qu'li son dćpart, quoyqu*il fasse le plus 
beau temps du monde et que nous scachions que la Reyne de Pologne luy a fait 
connoistre que, diffćrant k prćsent de partir, c'estoit se perdre entićrement dans 
Tesprit de Yostre Majeste; mais elle n'agit que par son caprice, ou par les ordres 
de son mary. Elle fait tous les jours mille faux rapports k la Reyne de Pologne, 
dont elle ne se rebute pas , quoyque nous la convainquions tous les jours que 
c'est contrę la vćritć et elle prćtand par 1^ brouiller touttes les affaires. u 



W pierwszych dniach maja otrzymali ambasadorowie odpowiedź 
Ludwika XIV na cztery swoje depesze z 4, 7, 14 i 18 marca; (ob. 
str.. Uli następne) podajemy ją w ustępach: 



Sł. Germain^ i O kwietnia. (Oryginał, lxx, 75.) 

» Mon Cousin et Monsieur le Marquis de Vitry. J'ay receu vos lettres des 4, 
7, 14 et 18 mars. Pas une ne me fait voir un bon acheminement dans vostre 
nćgociation et ii paroist au contraire qu'encore que vous n'ayez rien obmis pour 
faire connoistre au Roy de Pologne et k la Reyne Tintćrest qu'ils ont de prendre 
de plus estroites liaisons avec moy, ils s'en esloignent de jour k autre et se font 
des cas de plaintes des moindres incidens qui ne devroient faire aucun obstacle 
k Tacceptation des offres que vous luy (sic) avez faites de ma part. 

Vous aurez assez reconnu par me prćcćdcntes que vous ne devez rien ad- 
jouster k celle que vous avez faite en faveur du marquis d^Arquien et la Reyne 
de Pologne doit se contenter , quant k prćsent j ou des lettres de Duc ou de la 
parole qu'elle vous a demandće. Je ne dćsire pas aussy que vous authorisiez par 
aucun escrit le retard que la marquise de Bćthune apporte k obćir k mes ordres, 
et, quelques instances que le Roy ou la Reyne de Pologne vous en fasse, vous 
leur devez faire connoistre que vous ne pouvez plus, au contraire, vous dispen- 
ser de presser le dćpart de cette Damę et que vous estes bien esloignćs de vouloir 
vous rendre responsable envers moy d'une plus longue dćsobćissance . . . . . 

» Vous ne devez rien obmettre pour dćtourner la Reyne de Pologne de ve- 
nir prendre les eaux k Bourbon dans le mois de septembre, et je croy qu'il su- 
fira, pour cet effet, de luy dire que j'ay rćsolu d'y aller, et, comme le peu de 
logement qu'il y a n^est pas suffisant k beaucoup prez pour toute ma Cour, ii 
peut encore moins souffrir une augmentation sy considćrable que feroit TarriYĆe 
de cette princesse qui y trouvera mieux ses commoditez une autre annće. 

Pour ce. qui regarde les emportemens de Priemsky, je seray bien ayse que 
vous taschiez d'approfondir davantage quelle part le marquis de Bćthune, y peut 
avoir, de quelle datę est la lettre de crćance qu'il luy a donnće pour le Palatin 
de KioYie, s'il a escrit depuis en Pologne concernant [cette affaire et enfin quę 
nous m^informiez de tout ce que. vous en pourrez descouvrir. Pay cependant fait 
dire aiM marquis de Bćthune. qu'il me respondra du retardement que sa femme 
pourroit encore apporter k Tesćcution de me.s ordres^ « 
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» L'on ne parle plus (odpisują ambasadorowie pod datą 2 maja (do Ludwika 
XIV; Warszawa; LX1X, 99; oryginał) du Yoyaf^e de la Reyne de Pologne A Bour- 
bon ; cependant nous luy avons dit que Yostre Majestć y doit aller Tautomne pro- 

chaine Yostre Majestć nous ordonne ... de rinformer de la dane de U 

lettre que Mr. de Bćthune a escrite par Priemsky k Mr. le Palatin de Kiovie qui 
a fait tant de bruit. EUe est de la fin du mois de juin demier et ii est certain 
qu'il a escrit depuis son dćpart et escrit continuellement en ce pays-cy et surtout 
au Grand-Chancelier , dont le Roy de Pologne nous a fait de grandem plaintes, 
disant que c'est luy qui bouleverse tous ses desseins, et, quoyque la Reyne de 
Pologne le mesnage extresinenient, elle n'a pas laissć de nous dire qu'elle voii 
bien que, pour plaire k Mr. de Bćthurie, ii voudroit que les atfaires de ce pays 
fussent nćcessitćes (sic) de s'unir avec TEmpereur, afin que Yostre Majeste et 
eux connussent le pr^judice qu'ils recoivent de Tabsence de Mr. de Bćthune. Nous 
ne scavons pas sy c'est une vision qu'a la Reyne de Pologne , mais en tout cas, 
ils y seront trompez. Cette Princesse nous a dit que madame de Bćthune partira 
U semaine prochaine ; que , puisque le temps est beau , elle n'y apportera plus 
aucun obstacle. Mais ii nous paroist que madame de Bćthune ne cherche que des 
prćteites pour ne point partir. 

Nous avons fait un billet k Mr, le Grand-Trćsorier pour 30 millę. escus qu'il 
nous a remis suivant les ordres de Yostre Majestć, qu'Elle aura la bontć de luy 
faire rembourser. « 



Z Sejmu nic nowego : 

u II y a apparence qu'on ne la traisne que pour n'estre point en estat de 
faire la guerre au Turc apr^s les ostentations qu'on en a fait 

Nous veiIlerons jusqu'au bout pour erapescher qu'on ne prenne aucune rć- 
solution prćjudiciable a Yostre Majestć. Cependant nous avons commencć de faire 
un plan pour avoir un party fort asseurć & Yostre Majestć qui fortiffie les inten- 
tions du Roy de Pologne lorsqu'elIes seront conformes aux intćrests de Yostre 
Majestć, ou pour s'opposer d ses desseins, s'ils y estoient contraires, ce que nous 
avons peyne k croire, et enfin, en cas de mort du Roy de Pologne, estre en estat 
de mettre sur le trosne celuy qu'il convieDdra au service de Yostre Majestć et 
nous espćrons en envoyer dans pen un plan certain, affin que dans la suitte Yostre 
Majestć y puisse faire un fondement asseurć et ii faudra qu'd la lin de la Diette, 
nous engagions les princjpaus, car, dez lors qu'elle sera separće, chacun retournera 
dans ses biens et ii seroit difficile de prendre de bonnes mesures avec eux. « 



Kardynał Rospigliosi » wyrozumiany « przez pana d'Eslrees nie 
zgodził się, dla słabego zdrowia, bvć protektorem polskim jak tego 
życzył sobie Jan III; za poradą przeto ambasadorów mianował król 
Barbcrini'ego, nquoy qu'on ayt fait des machines pour lobiiger a nom- 
mer les cardinaux Marescotti, Assolini ou Savelli, qui sonl tous trois 
peu affectionnćs au service de Yostre Majestć. ■ 
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w cztery dni później, 6 maja, donoszą ambasadorowie (do 
Ludwika XIV; Warszawa; LXIX, loo; oryginał) że sejm wyzna- 
czył komisarzy do podpisania przymierza z Moskwą po ukończeniu 
sejmu, ale z zastrzeżeniem, że pełnomocnictwo stosuje się wyłącznie 
do tego a nie do innego przymierza : 

•• A quoy ceux qui sont affectionnćz au service de Yostre Majestć se 

sont d'autant plus opiniastrćz qu'on oste par Id A TEmpereur toutte espćrance de 
faire une ligue deffensive avec le Roy de Pologne, indćpendamment de la Rć- 
publique 

Le Roy de Pologne (donoszą dalej ambasadorowie) nous fit hier Thonneur 
de venir se promener dans n ostre jardin et de nous venir prendre dans son ca r- 
rosse pour nous mener disner dans une raaison de plaisance qui est prez de cctte 
ville et nous dit qu'il avoit receu une lettre de Mr. Teleky, qut luy mandoit qu'on 
ne doutoit point en Transilvanie que les Turcs n'attaquassent cette annće al 
Hongrie .... mats comme on a sy souvent des nouvelles difćrentes on ne peut 
s'assSurer de rien 

Nous avons rec€u une lettre de Mr. de Rebenac par laquelle ii nous fait 
scavoir que Mr. TElecteur de Brandebourg (luy) avoit fait dire qu*il scavoit cer- 
tainement par la voye du Sieur Girosky, R^sident de TEmpereur en cette Cour, 
que le mariage entre rarchiduchesse et le fils du Roy de Pologne esloit conclu. 
11 s'est bien respandu quelque bruit que la Reyne de Pologne pressoit la Cour 
de Vienne de luy donner sur cela des asseurances certaines, k present qu'on pu- 
blioit que Mr. TEIecteur de Baviere avoit declarć son mariage avec une autre 
Princesse, mais, quelque soin que nous ayons pu prendre pour en penetrer la 
YĆritć, on nous a tousjours respondu que l'Enipereur avoit dit qu'il falloit que le 
Roy de Pologne asseurast la succession d son tils, et qu'apr^s cela, ii rechsrchc- 
roit son alliaiice avec plaisir et que cependant ils les amusoit par de belles pa- 
roUes. II est certain que fe Roy de Pologne est bien esloignć de pouvoir assSurer 
cette succession, puisque la m^fiance et la jalousie contrę luy augmentent tous 
les jours. Cependant, s'il se passe quelque chose de fort secret Id dedans par des 
raisons qui nous sont inconnues , personne n'en peut avoir connoissance icy que 
Tabbe Zalousky, Chancelier de la Reyne de Pologne, duquel on ne pourra nen 
pćnćtrer sur ce sujet et rEvesque de Kiovie , i qui le Roy de Pologne, se remet 
de tout ce qu'J! a k traiter k la Cour de Yienne. Nous frźquentons auprćs d'unc 
personne en qui ii a la derniere confiance pour tascher de pćnetrer k fonds s'il 
a quetque connoissance sur cela. « 



Następną pocztą piszą w tym przedmiocie : 



Do Ludwika XIV; Warszawa, 9 maja. {Oryginai, lxix, lot.) 

n 11 nous paroist par tout ce que nous avons pfl p^netrer de rEvesque 

de Kiovie qu'il n'y a rien de conclu sur ce prćtendu mariage du fils du Roy de 

Acta lilłtorlia Pul. T. VII, — ArU Rsgi> Joh.nni. ITI. (W»l. T, III,) '8 
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Pologne avec TArchiduchesse et nous ne pouvons pas nous imaginer que TEmpt 
rer voulust donner en cette occasion autre chose que des promesses jusqu^ii et 
qu'il voye la succession asseurće au fils du Roy de Pologne y ce qui est encore 
esloignć, comme nous Tayons desjźi fait scavoir k Yostre Majestć. Le marąuis de 
Fleury qui est prćsentement auprez de Tlmp^ratrice douairićre Elćonore , est ky 
depuis deux jours d'oCi ii doit partir aprez-demain pour aller acheter k ce qu1ł 
dit, quelques vaisseaux en HoUande. L'on a cru qu'il avoit quelque chose k ne- 
gotier icy, mais cela ne ńous a pas paru jusqu'^ prćsent. « 



Sejm przeciąga swoje posiedzenia aby się doczekać wiadomości 
z Moskwy, o którą jest obawa powszechna aby nie zawarła pokoju 
z Porta; niczego zresztą na tych posiedzeniach nie dokonano od 
ostatnich depesz. 

Margrabina de Bćthune zwleka ciągle z wyjazdem, mimo pię- 
knej pory i mimo zupełnego już zezwolenia ze strony Maryi-Kazi- 
miry na jej powrót do Francyi ; zapewne więc posłuszną jest w tym 
względzie rozkazom od męża odebranym. 

Po nowej parotygodniowej przerwie spotykamy się w depeszy 
ambasadorów z 16 maja (do Ludwika XIV; Warszawa; LXIX, 79; 
oryginał) z wiadomością o dość ważnej depeszy z Saint Germain 
otrzymanej. Depesza ta (Saint Germain, 25 kwietnia; LXX, 79; 
oryginał) odpowiada na depesze ambasadorów z 21, 23 i 28 marca 
i zmienia cokolwiek dawniejsze iustrukcye, mianowicie odnośnie do 
przy^nierza z Moskwą ') Przymierze to — pisze król ~ czy będzie 
lub nie wykonanćm rzetelnie z obu stron (» soit que cette ligue se 
soustienne avec une esgale fermetć tant de la part des Moscovites 
que des Polonois, soit que Tinfidćlitć ordinaire des Moscovites 
fasse venir les autres a la defFensive«) w każdym przypadku za- 
bezpieczy orio Cesarza od strony Turcyi i pozwoli mu odnowić woj- 
nę w Cesarstwie a nawet zgnieść malkontentów. Idzie 'zatem, że 
przymierze to nie jest Ludwikowi XIV pożądanem ; z drugiej jednak 
strony powinni ambasadorowie uważać bacznie. 

» Ouelles seront les dćmarches des ministres impćriaux en cette occa- 
sion, car, comme ils ont tesmoignć jusques ^ prćsent beaucoup de repugnance 
k une ligue offensive et que sy TEmpereur y entroit de borine foy elle Tobligeroit 
k joindre un corps de troupes assez considćrable k celles de Moscovites et des 
Polonois et pourroit mesme porter le Grand-Seigneur k attaąuer plustost 1^ Hon- 
grie qu'aucun autre Estat, vous jugerez facilement de Tintćrest qu'a la Maison 



*) Ob. str. 79. 
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d'Austriche d^empescher ou de favoriser cette ligue par la conduite que tiendront 
scs MinistreSy et, s'ils vous paroissent y estre fort contraires, ii sera peut-estre 
encore plus de mon intćrest de condescendre h rinclination genćrale de toute la 
Pologne que d'en arrester le cours par vos insinuations et vous exposer k tous 
les inconvćniens d'une ligue deffensive qui seroit bien plus convenable aux desseins 
de TEmpereur. 

Vous pourrez rćgler ces difFćrentes veues par les connoissances plus parti- 
culi^res que vous aurez prises de ce qui se sera passć dans la conclusion de cette 
Diette et prendre le party qui conviendra le plus aux deux principaux objets que 
Yous devez avoir dans vostre nćgociation , dont Tun est d'empescher toutes sortes 
de ligues qui puisse donner k TEmpereur une entićre libertć d'agir en Allemagne 
et Tautre est de m'asseurer aussy par le traitć que vous ferez avec le Roy de 
Pologne un passage librę pour tous les secours que je voudray donner aux Mes- 
contens d'Hongrie et me faciliter les moyens de faire subsister ce party aussy 
longtemps que je le jugeray nćcessaire pour empescher TEmpereur de recommen- 
cer la guerre en Allemagne, et, comme ce sont 1^ les deux seuls avantages que 
je puls tirer d'une alliance avec le Roy de Pologne, vous jugez bien que sy elle 
me produisoit ny Tun ny Tautre, je n'aurois pas sujet de la rechercher avec grand 
cmpressement et avec des conditions bien onćreuses. « 

Zdaje się zresztą że , układając się o przymierze zaczepne z Rzpltą, 
Aloskale mają na celu jedynie wytargowania za pomocą tej groźby 
korzystniejszych warunków w pokojowych rokowaniach jednocześnie 
prowadzonych w Stambule ; tak że : 

» II y a bien de Tapparence que leur mauyaise foy donnera bientost 

licu aux Polonois de se repentir et vous facilitera les moyens de faire voir adroite- 
xnent au Roy de Pologne et aux principaux de cette cour qu'une ligue ofTensire 
xie servira qu'k attirer sur la Pologne seule le fardeau d^une guerre dans laquelle 

leurs Yoisins ne les ^uront engagćs que pour s'en dćlivrer Cependant sur 

tioutes les instances qui vous pourront estre faites tant par le Roy de Pologne 
cjue par quelques Sćnateurs pour vous obliger k dćclarer quel secours j^ay inten- 
t:ion de donner pour soustenir cette guerre, vous ne devez point vous en ex- 
pliąuer d^une autre manićre que vous avez fait jusques k prćsent et vous pour- 
rez seulement faire entendre qu'aprćs que vous m'aurez informć du secours 
cjue le Papę et les autres Princes de la Chrestientć auront rćsolu de donner, je 
v-ous feray scavoir mes intentions 

II est assez inutile d^entrer en justiffication avec le Nonce du Papę sur ce 
cjue vous faites en exćcution de mes ordres et Sa Saintete doit estre assez per- 
suadće de mes bonnes intentions pour le bien de la Chrestientć sans que je sois 
obligć d'esclaircir ses ministres sur tous les soupcons que leur partialitć pour mes 
ennemys leur peut faire concevoir. « 

Co się tyczy sprawy Malkontentów, sądzi Ludwik XIV, iż wie- 
dzą już ambasadorowie z listów pana Akakia, że na księcia Siedmio- 
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grodzkiego rachować nie można, zależy on bowiem zupełnie od 
Porty. Akakia proponuje, aby Tókoli opanował Mohacz, zkąd będzk 
mieć tylko 7 mil węgierskicłi do Sambora a 12 z Sambora do Lwo- 
wa , co mu pozwoli posyłać do Lwowa a nawet do Warszawy po 
obiecane przez Ludwika XIV pieniądze , bez współudziału ani księcia 
siedmiogrodzkiego, ani Jana IIL Zaleca Ludwik XIV, aby przepra- 
wiono jak najspieszniej pana du Yernay, który oceni czy ten plan 
da się uskutecznić; spuszcza się zresztą na ambasadorów. 

Wspomniana przez nas depesza ambasadorów z 16 maja nie 
bogatszą jest w wiadomości od poprzednich. Sejm, przedłużany, dla 
względów których się już pierwej domyślali ambasadorowie, nie po- 
czyna nic nowego. Według wszelkiego prawdopodobieństwa, do przy- 
mierza z Moskwą nie przyjdzie, a wszystkie postanowienia mające 
na celu pomnożenie wojska pozostaną bez wykonania : 

» La pluspart des petites Diettes dans les prOvinces refuseront les impositions, 
soit par fnauvaise volontć ou par la misere qui y est trez-grande, et, comme la 
Porte sera sans doute informće de Testat vćritable des affaires de ce pays-cy, sy 
elle fait la paix avec les Moscovites, elle s'en mettra peu en peine et, sy ellc 
a pris rćsolution contrę la Hongrie, la crainte de ce pays-cy ne l'empeschera pas 
d'agir; et quand mesme ils auroient fait une ligue deffenslye avec TEmpereur, i! 
est certain que , de la manićre qu'ils sont faits icy, rien ne s'exćcutera de tout ce 
qu'ils promettront dont TEmpereur ne peut douter. Quant au second point, sy 
le Roy de Pologne tient sa parolle de faire un traitć avec Yostre Majestć apres 
la Diette, le principal est d'obtenir un passage librę pour les secours d'Hongrie par 
lesquels Yostre Majestć pourra tousjours soustenir le party des mescontans en cas 
qu'ils ne fassent pas leur paix avec TEmpereur et sy le Roy de Pologne refuse 
sous d'autres prćtextes de faire un traitć avec Yostre Majestć, ii sera tousjours 
trćs-facile d'envoyer de Targent en ducats aux mescontans par des particuliers qui 
viendront le prendre k Lćopol ou li Yarsovie pour le porter avec la mesme seu- 
retć que les six mille ducats que nous leur avons remis suivant les lettres de 
Mr. Akakia. <« 



Przywodzimy jeszcze ustęp odnoszący się do wiadomych nam 
pretensyj miast pruskich: 

n Nous sommes persćcutez depuis longtemps par des dćputez de villes de 
Prusse pour le remboursement des sommes qui leur sont deues et Mr. rEvesque 
de Cracovie nous a remis un mćmoire qu'il pretend justifier, par lequel ii est deu 
^ ces communautez la somme de 36 mille francs et nous ne scavons pas s'il y en 
a d'autresy car on demandoit auparavant une plus grandę somme. Sy le Roy de 
Pologne s'en veut charger en faisant un traitć, on se dćlivrera d'euxy et, s^il 
fini^soit son trait^ saps vouloir entrer en cette debte qui ne le regarde point. 
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Yostre Majestć donnera , sil luy plaist , ses ordres pour scavoir si Elle yeut qu^on 
passe outre autraitć. II est venu ce jours passez, plusieurs officiers qui ont servy 
en Prusse et qui disent que Mr. de Bćthune leur doit 8 mois de paye et qull les 
avoit reduits k 3 mois qui font la somme de 6o mille livresy monnoye de Dantzik, 
moyennant quoy ils disent qu'ils satisferont les communautez. Comme nous ne 
sommes instruits d'aucun destail sur cela, nous n'avons rien k dire k Yostre Ma- 
jeste qui pourra s'en faire esclaircir par Mr. de Bćthune. « 



Następna depesza ambasadorów (do Ludwika XIV; Warszawa, 
23 maja; LX1X, io3, oryginał) zaniosła do Wersalu niespodziewaną 
wcałe wiadomość. Przyjemski » zaprotestował « i sejm zerwał: 

» L'on a travaillć presque toute la journće k le trouver et k le ramener; 

^ on Ta trouYĆ enńn et on a connu qu'il vouloit nćgotier sa voix et a demandć 

mil ducats pour revenir; on les luy aura bailles sans doutte puisqu^il est revenu. 

P. S, Depuis nostre lettre escrite la session d'aujourd'hy s'est separće aprćs 
Je retour de Priemski, qui a protestć que sy demain la Diette ne finissoit point, en 
travaillant la nuit, ii la rompra entierement; ce qui fait croire qu'il n'a point 
encore touchć Targent. 

Les affaires sont sy peu avancćes, ne consumant le temps qu'en contestations, 
<iu'il est impossible qu'ils finissent, et, quoyqu'ils disent quMls ont des nouvelles 
^ue les Moscovites n'ont pas fait leur paix avec le Turc, ii est li croire qu'ils ne 
feront point de ligues et encore moins de guerre, CIuelque dćlibćration qu'ils 
puissent prendre, et, quelque ostentation que fasse le Roy de Pologne sur cela, 
nous sommes tousjours dans le sentiment qu'il ne le souhaite pas. Tout le monde 
a cru icy que c'estoit TElecteur de Brandebourg qui faisoit agir Priemsky pour 
rompre la Diette et le Roy et la Reyne de Pologne croyent que Mr. de Bćthune 
«t le Grand-Chancelier y contribuent pour brouiller touttes choses, car k prćsent 
le Grand-Chancelier est plus mai que jamais avec eux; cependant ii paroist par 
]'ćvesnement que Priemsky est un fripon qui ne cherche ąu^k attraper de Targent 
«t peut-estre de tous costez« 



Przywodzimy dalej depeszę: 

w Yostre Majestć doit estre informee que du temps dc Sigismond, Roy de Po- 
logne, ii fut fait un traitć entre luy et TEmpereur Mathias póur rćgler les limites de 
leurs EstatSy la libertć du commerce et Tamitić et bonne correspondance entre leurs 
sujets. Cela a estć confirmć presque dans touttes les Diettes et celle qu'on tint ii y a 
^ ans en cette ville ou moy, Evesque de BeauYais^ j'estois. On demanda qu'il fust im- 
prime pour en donner connoissance k tous les sujets des frontićres et empescher par 
Ii la contravention. On Tćluda pour lors sous prćtexte qu'il falloit voir Toriginal qui 
est enfcrmć dans le trćsor de Cracovie. A prćsent les ministres de TEmpereur ont 
lait de nouvelles et fortcs instances pour demander dćrechef que cette convention 
soit imprimće, puisqu'on a pris sur Toriginal une copie deument coUationnće. 
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Mais comine nous avons craint ąue, sous prćtexte de la confirmation de ce traite 
qui n'aboutit ^ rien qu*en ce qui conceme le commerce, les Austrichiens nevo(i- 
lussent persuader aux Princes d'Allemagne qu'il y a un traitć fait entre rEm]x- 
reur et la Pologne, nous avons cru de vo8tre semce, Sire, que ceux qui y som 
attachćz s'y opposassent. Le Roy de Pologne, voyant que cela nous donndt 
quelque peine, a fait dire au Rćsident de TEmpereur qu'il avoit des raisons pour 
ne point parler de cette affaire pendant cette Diette et ainsy elle a estć esladee 
et ce qui est de plus extraordinaire , c'est que le Rćsident du Papę s*est avise de 
soUiciter luy-mcsme qu'on fist une constitution pour Timpression de ce traitte, 
dont nous avons estć avertis. 

Nous avons fait scavoir k Yostre Majestć par le prćcćdent ordinaire que Ma- 
dame de Bćthune nous avoit dit qu'elle partoit le lendemain ; mais elle est encore 
icy, quelques remonstrances que nous ayons p(j luy faire de partir incessamment 
et d^envisager les suittes d*une dćsobćissance sy obstinće, et, sur ce que nous luy 
avons fait connoistre que nous informerions Yostre Majestć par cet ordinaire 
qu'elle ne partoit point, elle a envoyć ses enfans k une maison k six lieues d'icY 
et a portć le Roy de Pologne k nous envoyer rEvesque de Kiovie pour nous dire 
qu'il souhaiteroit fort que Madame de Bćthune passast encore icy les festes de 
Pentecoste avec eux et qu41 luy donneroit des relais pour aller plus vite. A quoy 
nous avons respondu que nous n^entrerions point dans ce retardement et que nous 
nous rendrions par \k responsables de sa dćsobćissance, et que, sy Leurs Majestez 
Polonnoises avoient quelque considćration, EUcs ne devoient pas la flatter dans 
cette obstination et que les faire entrer de nouveau dans ce retardement, ce seroit 
un nouveau chagrin que Yostre Majestć en recevroit et ce qui est de plus extraor- 
dinairc c'est qu*un Sćnateur disant, ii y a 4 jours, au Roy de Pologne, que Ma- 
dame de Bćthune partoit, ii luy respondit avec emportement: II y a longtemps 
que je souhaite.rois qu'elle fust partie; car elle et son mary ne font que tout 
troubler icy. Et la Reyne de Pologne nous a dit plusieurs fois qu'elle souhaiteroit 
qu*elle fust partie. Mais elle ne peut refuser k sa familie les instances que Madame 
de Bćthune luy fait faire sur cela, de manićre que nous ne pouvons dire ^ Yostre 
Majestć le temps de son dćpart. 

Nous n'avons point de nouvelles de Mr. Akakia dont nous sommes fort en 
peine. Mr. du Yernay sera demain k 4 lieues d'icy. Sy la Diette finit en mesme 
temps , on le fera passer en Transilvanie. Par les lettres de Yienne, ii paroist quc 
Taccommodement des mescontans ne s^avance point. « 



Pod datą 27 maja (do Ludwika XIV; Warszawa; LXIX, 104; 
oryginał) przesyłają ambasadorowie dalszą wiadomość o wystąpieniu 
Przyjemskiego i jego skutkach. Dowiadujemy się, że Przyjemski za- 
żądał aby sejm pr:{ed nocą się skończył, i, postawiwszy to żądanie, 
opuścił salę posiedzeń ; wzięto się zatem do pośpiesznego załatwienia 
spraw i ukończono wszystkie przed dziesiątą z wieczora ; ale tu wo- 
jewoda (sic) wileński odmówił prawomocności obradom w nieobec- 
ności Przyjemskiego toczonym. Odłożono w następstwie posiedzenie 
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do poniedziałku, aby Przyjemskiego odszukać, ale przepadł bez 
wieści : 



» De m&niere que hier Ton prćtendit que la Diette estant finie le jour de 
la d^daration de Priemsky, eile ne devoil point estre rompue et qu'on n'avoit qa'k 
prendre congć du Roy de Pologne dans les formęs. Tout le monde y consentoit. 
Un seuI Nonce de Lithuanie, dćpeiidant du Palatin de Vilna, protesta que la 
Diette estoit rompue par le dćpart de Priemsky, et, quelques remonstrances qu'on 
łuy ayt pu faire, on ne Ta pu ramener, en facon qu'd une heure aprćs minuit, 
on a pris congć du Roy de Pologne qui est persuadć que c'est Monsieur TElec- 
teur de Brandebourg qui a fait rompre cette Diette de concert avec Mr. le Pa- 
latin de Vilna , le PaUtin de Posnanie ') et le Pissar de la Couronne, qui sont 
tous ennemys du Roy de Pologne ; que Mr. le Grand-Chancelier y est entrć par 
la sollicitation de Mr. de Bćthune, dont nous ne sommes pas encore esclaircis et 
Ton a mesme voulu insinuer au public que c'estoit nous qui avions baillć de l'ar- 
gent pour Is rompre. II paroist que cela n'a fait aucune impression dans Tesprit 
du Roy de Pologne ; d'autant mieux que le Palatin de Yilna qui Ta rompue 
a tousjours estć ennemy de la France et attachć aux intćrests de TEmpereur et 
nous travaillons k bien dćtromper les pnncipaux Sćnateurs pour ne leur pas don- 
ner par lii un prćtexte de faire une ligue deffensive avec TEmpereur en vertu du 
pouvoir qu'ils prćtendent en avoir par la derniere Diette. de Grodnau, et, comme 
le Roy de Pologne et les Sćnateurs qui resteront tiendront plusieurs conseils pour 
voir ce qu'ils auront li faire pour la deffense de cet Estat, dans cette fascheuse 
conjoncture pour euic, et pour rćgler le temps d'une nouvelle Diette, nous avons 
desja parlć k tous les Sćnateurs qui sont attachez au service de Yostre Majestć 
pour empescher que dans ce Conseil, on ne prenne aucune dćlibćration qui tende 
k faire ligue ou a favoriser la maison d'Austriche ^ ce qu'ils nous ont promis, et 
par lordinaire de vendredy nous en pourrons mander quelque chose de plus po- 
sitif k Yostre Majestć, dont les ennemys ne pourront pas tirer de ce pays-cy les 
avaiitage5 dom ils s'es(oient flattez et, mesme si la Diette eust fini, ii y avoit 
encore moins ii craindre pour ce qui regarde le service; car Tescrit in Arckms 
est conceu d'une mani&re que touttes leurs dćlibćrations devenoient inutiles et ii 
paroist, que les Moscovites n'ont jamais songć de bonne foy k faire une ligue, 
mais seulement de menacer la Porte pour mieus faire leur traitć, puisqu'oR ap- 
prend par des lettres de Moscou qui sont venues par Kdnisberg qu'ils ont fait 
leur paix avec le Turc et hier Mr. le Palatin de Russie a recSu des lettres de Ka- 
miiiiek qui confirment cette nouvelle et qui assSurent que les pnncipales forces du 
Turc marchoient en Hongrie pour assister les mćcontans i chasser le Prince de 
TransiKanie et que deux Bactias avec quelque Irouppes venoient en Ukrainę pour 
en rćgler les limites 

Comme nous arnvons prćsentement de la Diette od nous avons assistć dans 
une lamerne avec la Reyne de Pologne pendant toute la sćance et que Teitraor- 
dinaire va partir, nous n'avons pas le temps de faire un plus ample dćtail. « 



Czarne; ki Stefan. 
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Więcej szczegółów znajdujemy w następnej depeszy: 



Ambasadorome do Ludwika XIV; Warsiawa, 3o maja. 

(Orygtnaty LX IX, io5). 

» Nous avions fait scavoir & Yostre Majestć par nostre dćpesche du 

27 la rupture de la Diette, et, comme nous renvoyasmes en mesme temps ptr 
Teztraordinaire de Kónisberg, nous avons appris que le courrier a estć arrestć 
sans doute par les ordres du Roy de Pologne et ąu^on luy a pris ses papiers, ce 
qui nous oblige d^en envoyer un duplicata. Tout le monde paroist icy fort estonne 
de la rupture de la Diette et chacun en parle suivant sa passion. Le Rćsident de 
1 Empereur et tous les Austrichiens insinuent de tous costez que c'est nous qui 
TaYons fait rompre de concert avec Mr. TElecteur de Brandebourg par Priemsky, 
qui a estć mousquetaire de Yostre Majestć et ensuitte confident de Mr. de Bć- 
thune, appuyć et conduit par Mr. le Grand-Chancelier et le Palatin de Posnanic 
qui ont tousjours estć attachez d la France et que Mr. TElecteur de Brandebourg 
a entraisnć le Palatin de Yilna dans ce sentimeńt par le chagrin qu'il avoit contrę 
le Roy de Pologne. lis avoient dit que nous avions depesche un courrier k Yostre 
Majestć pour Luy en porter les nouvelles, et mille autres inventions dont ils 
Youloient abuser la noblesse et le public. Le Roy et la Reyne de Pologne tes- 
'motgnent de ne le point croire et rejettent lą chose sur la malignitć du Palatin 
de Yilna et de celuy de Posnanie et surtout sur les intrigues de TElecteur de 
Brandebourg et ils sont persuadez plus que jamais que le Grand-Chancelier y a 
sous main agy fortement, en facon que la Reyne de Pologne luy en a fait de 
grands reproches avec des parolles qui ont fort ulcćrć le Chancelier. Cependant, 
comme la nouvelle se confirme de touttes parts que les Moscovites ont fait leur 
paix avec la Porte j ils devroient estre bien ayses icy de n'avoir pas fait une fausse 
ostentation, qui puisse irriter les Turcs et leur donner pretexte d'attaquer la Po- 
logne. II eust este seulement ^ desirer pour eux qu^ils eussent pii rćgler les con- 
tributions pour augmenter leurs trouppes et estre en estat d*empescher la limita- 
tion avantageuse que le Turc prćtend fąire cette annće en Ukrainę. Le Roy de 
Pologne et tous les Sćnateurs ońt commencć ^ tenir deux conseils pour voir quel 
rem^de ils peurent apporter ^ cet inconvćnient. Demain ou aprćs-demain , ils 
prendront sur cela leur dernićre rćsolution et nous avons 'prćvenu ceux qui sont 
attachez k Yostre Majestć pour empescher qu'il ne soit fait mention d*aucune ligue 
ayec la maison d'Austriche et ii est certain qu'^ prćsent TEmpereur ne peut point 
douter que ce Royaume n'est pas en estat de faire la guerre au Turc et que sy 
la Porte a intention d^attaquer la Hongrie^ soit k forces .ouvert6s soit en assistant 
les meseontans , elle ne le puisse faire sans aucune crainte d'irruption de es coste- 
cy, ety quand mesme la Diette se seroit heureusement terminće, les Moscovites 
ayant fait leur paix , ii n'y avoit non plus k craindre qu'on fist ta guerre et peut- 
estre mesme si ce Royaume avoit eu le moyen d'augmenter considćrablement ses 
trouppes par les contributions^ le Turc auroit eu moins de tentation de faire de 
nouYelles conquestes de ce costć-cy et ainsy nous aYons taschć de conserYer k tout 
ĆYesnementy les intćrests de Yostre Majestć autant qu'il nous a estć possible. II 



nous paroist tousjours que le Roy de Pologne qui dans le fonds, comme nous 

l'avons escrit plusieurs fois k Yostre Majestć, ne souhaitoit point la guerre, se 

consolera facilement de la rupture de la Diette pour en rejetter Tiniąuitć sur au- 

truy, pourvcu qu*il soit assez heureux pour que le Turc ne rattaque pas, cro- 

yant que toutes les dśmonstrations esclatantes qu'il a faittes pour entreprendre 

cette guerre sauvent sa gloire et dans son pays et dans toutte la Chrestientć. 

Comme nous voyons qu'il est absolument nćcessaire que Yostre Majestć ayt un 

party [consłdćrable en ce pays, soit pour appuyer le Roy de Pologne, lorsqu'il 

agira dans les intćrests de Yostre Majestć, soit pour s'y opposer s'il en avoit de 

contraires , et principalement en cas que la mort du Roy de Pologne arrivast pour 

faire monter sur le trosne celuy qui conviendroit le plus au service de Yostre 

Majestć, en excluant entićrement Mr. de Lorraine, nous n'avons pas nćgligć dę 

mćnager , pendant la Diette , comme nous Tayons fait scavoir k Yostre Majeste, 

les personnes principalles. Nous pouvons Tassurer que ccluy sur qui nous voyons 

qu'il y ait un fondement plus solide k prendre est k Palatin de Russie qui a un 

crćdit considćrable et dans Tarmee et dans la rćpublique , qui a le coeur bon et la 

teste solide. II nous a priez d'asseurer Yostre Majestć qu'Elle peut compter sur 

luy pour tousjours et en touttes sortes d'ćvesnements. Nous luy avons confirme la 

protection de Yostre Majestć et qu'il seroit pay^ regulierement de sa pension de 

douze mille francs. Le chevalier Lubomirsky qui est fort zćlć et accrćditć parmy 

la noblesse, mćrite une pareille pension; Mr. Signasky, Mareschal de la Cour, 

une de 2 mille escus; autant au Palatin de Posnanie, car c'est un homme ca- 

pable de tout entreprendre ; mille escus k Mr. Polanowsky ') qui a un crćdit consi- 

dćrable depuis longtemps dans Tarmće et quatre mille francs pour deux gentils- 

hommes qui sont tousjours dans la Diette et fort accrćditez, Tun en Prusse et 

Tautre en Pologne, qu'on leur baillera suivant qu'ils agiront pour le service de 

'Yostre Majestć. Nous croyons qu'il faudroit encor donner une pension de deux 

mille escus k Mr. Potosky, Palatin de Cracovie, qui est un homme venćrable 

<lont le coeur est francois et d'une familie tr^s-puissante. Et ii m'a mesme prić 

moy, Evesque de Beauvais, de mener en PYance deux de ses neveux pour estre 

raousquetaires de Yostre Majestć. Ainsy póur 5o mille francs par an, Elle peut 

s'asseurer d'avoir un party considerable dans ce Royaume pour agir suivant ses 

Intćrests en touttes rencontres. II ne faut pas doiiter que Mr. le Grand-Chancellier 

ne rcvienne dans son premier attachement k la France et Mr. le Grand-Trósorier, 

<3ui agit comme un sujet de Yostre Majestć, sera tousjours d'un grand secours et 

par son habilete et par son crćdit. L'Evesque de Cracovie et presque tous les 

^Evesques, Mr. le grand mareschal Lubomirsky et un grand nombre de Pala- 

T:ins ont beaucoup d'inclination pour la France, et, hors le Prince Demćtrius, 

^jrand g^nćral de la Coufonne, le Grand-Chancelier de Lithuanie qui est alle 

X=»rendre les eaux d^Aigre'") et qui aura de la peine k rentrer dans les affaires et 

X« Grand gćnćral de Lithuanie, son cousin, qui sont tous trois austrichiens , nous 

e Yoyons personne qui n^ayt son inclination k la France, et nous avons travaillć 

e nostre mieux k remettre les esprits dans une bonne situation, et comme Mes- 



') Zapewne Aleksander Polanowski, pułkownik, chorąży sanocki , potem stolnik koronny. 
•) Wody Egierskie. 

AcU hł«toric» Pol. T. YII. — Acta Regis JohanniB. III. (Wal. T. Illł. ^ 9 
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sieurs Sapieha sont fort puissants en Litbuanie et qu'ils ont tousjours estć trii 
attachez k Yostre Majestć, nous les avons conBrmez dans ces bons sentimens par 
tous les soins et les honneurs qui ont pu dśpendne de nous. 

II ne nous restc plus qu'ii prendre de mesures avec le Roy par un traittf, 
k quoy nous allons donner £1 pr^sent toutte nostre applieation. Nous espćrons de 
le trouver dans touttes les bonnes disposiiions qu'on peut dćsirer. Mais comme 
nous ravons mandć plusieurs fois k Yostre Majestć, nous ne nous flattons de rien 
jusques k ce que tout soit conclO par la connoissance que nous avons de Tesprit, 
de la Reyne qui devroit estre dćtrompće des visions doni on ravoit flattće et de 
touttes les fausses tmpressions qu'elle avoit prises. Car pour le Roy de Pologne, 
ii nous a tousjours paru avoir le c(£ur francois et une vćnćration, estraordinaire 
pour Yostre Majestć 



'• La Reyne de Pologne nous a dit ce matin que c'estoit par Tordre de son 
mary qu'on avoit arrestć la poste de Brandebourg, qu'on y avoit trouvć nos de- 
pesches qu'eUe nous a remises touttes cachetćes et ainsy ii ne sera pas besoin du 
duplicata et nous a dii qu'ils avoient veu par les lettres de Mr, Ouverbek k Mon- 
sieur TElecteur son maistre, qui n'estoient pas chitfrćes, comme it luy mandoit sin- 
cerement tout ee qui s'e5toit passć d la rupture de la Diette ; qu'il croyoit que 
son Altesse Electorale devoit en avoir du chagrin puisqu'il estoit plus de son int6 
rest que le Roy de Pologne fust engagź k faire la guerre du Turc et qu'il estoit 
sur le point de prendre des mesures avec Sa Majestć Polonnoise par nos soins et 
nostre mćdiation , en facon qu'il ne paroist pas que Leurs Majestez Polonnoises 
soient persuadćes que Mr. TElecteur ayt eu la moindre part d la rupture de cette 
Diette et nous croyons mesme que nous puurrons ajuster les difTćrans de Son 
Altesse Electoralle avec Leurs Majestez Polonnoises aprez que nous aurons pris 
avec eux par un traitć les mesures convenables au service de Yostre Majestć. Ma- 
dame de Bćthune partit avant hier. 11 nous parut que la Reyne de Pologne n'a 
pas eu peine k s'en consoler. Elle a ordonnć au Palatin de Masovie de la con- 
duire d la frontićre avec des gardes. « 



Du Yernay przybył nareszcie do Warszawy; Jan HI przyjął go 
w Wilanowie bard/.o uprzejmie i obiecał dać paszporta. Wyjazd jego 
do Siedmiogrodu tern więcej przyspieszyć trzeba, że donoszą o za- 
miarze Porty złożenia Apaffi'ego. Akakia też pisze, że na Siedmio- 
gród nie można ractiować, bo stara się on tylko wyzyskać dartno 
subsydia francuskie; natomiast Tókóly zamierza niezawodnie zerwać 
zawieszenie broni i dalej próbować szczęścia z orężem w ręku. 

Depesze w tych czasacłi z Wersalu przybyłe w odpowiedzi na 
korespondencyę ambasadorów z i, 4, 8, 12 i 18 kwietnia ograni- 
czają się na potwierdzeniu dawnych instrukcyj i pochwaleniu po- 
stępowania ambasadorów; nie zatrzymując się przeto nad niemi. 
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przystępujemy do sprawozdania z posejmowych czynności tak So- 
bieskiego i senatu jak pełnomocników francuzkich: 



Ambasadorowie do Ludwika XIV^ Wars\awa^ 6 czerwca . 

(Oryginał.— LXIX, io6;. 

» Yostre Majestć aura estć informće par nostre prćcćdente dćpesche 

du 3o de cc qui s'est passć k la rupture de la Diette. Le Roy de Pologne a tenu, 
depuis, plusieurs conseils avec les Sćnateurs, oCi Ton a fait plusieurs discours qui 
n'aboutissent k rien et nous envoyons k Yostre Majestć celuy qui a estć fait par 
Sa Majestć Polonoise ^) et pour toute conclusion , Ton a rćsolu de faire marcher 
le peu de troupes qu'ils ont vers la frontićre, et^ en cas de necessitć, de faire 
monter la noblesse k cheval. 

Le Roy de Pologne doit envoyer des universaux afin qu'elle soit preste 

au premier commandement qu'il en fera, en mesnageant autant qu^il se pourra 

la Porte pour empescher que ses forces ne tombent de ce costć-cy et Sa Ma- 

jeste Polonoise a mesme souhaitć que nous ńssions escrire par Mońsieur du 

Yernay k Mońsieur de Guilleragues avec qui ii a un chiffre pour faire scavoir 

comme de luy-mesme k la Porte que le Roy de Pologne n'avoit envoyć des 

ambassadeurs aux Princes Chrestiens que pour ćluder par Ik de faire une ligue 

avec les Moscovites comme on vouloit Ty nćcessiter k la Diette de Grodno et 

gagner par 1^ deux ans de temps jusques k une nouvelle Diette' dans la- 

quelle on ne parle de refaire la guerre et de s'unir avec les Moscovites que 

pour avoir un prćtexte de s'armer contrę TElecteur de Brandebourg, dont la ja- 

lousie augmente tous les jours dans ce Royaume par les grands biens qu'il y a 

acquis par le mariage du Prince son fils avec la Princesse de Radziville et que 

c*est par cette raison que cet Electeur a fait rompre la Diette par un nonce qu'il 

a gagnć, mais que jamais le Roy de Pologne n'a eu intention de rompre la bonne 

intelligence et la paix avec la Porte , et que d'ailleurs y ii a des trouppes sur pied 

mt cent mille gentilshommes prests k monter k cheval si on luy vouloit faire quelque 

insulte. Nous avons peine k croire que le Grand-Seigneur se paye de ses excuses ; 

cependant nous avons cru que Yostre Majestć trouveroit bon que Mr. du Yernay 

«scrive tout ce dćtail k Mr. de Guilleragues pour en faire Tusage qu'il jugera 

propos pour dćtourner la guerre de ce pays, d'autant mieux que la paix avec 

es Moscovites se confirme. tousjours. Le Roy de Pologne attend le retour du 

lourrier qu'il a envoyć k Moscou, ayant dćclarć au Sćnat que sy de bonne foy 

es Moscovites vouloient faire un traittć, qu'il le signeroit en vertu du pouvoir 

ue la Diette de Grodno luy en a donnć; mais c'est une ostentation inutille, 

;X>uisque, qnand mesme les Moscovites n^auroient pas fait ou n^auroient pas inten- 

^on de faire leur paix avec la Porte, ils n^ont gardę de se lier par un traitć 

^vec ce Royaume, qui n'est pas en estat de lever une armće ny de leur fournir 



') Mowę tę zamieszczoną w archiwum p. t. Conclusio Senatus consilii post rupta comitia in- 
^tituti, prolata ore serenissimi regis (LXIX, io8) znajdzie czytelnik dokładniej powtórzoną w innych 
źródłach. Wybuchający w niej fal króla z powodu zerwania sejmu i zniweczenia zamysłów wojen- 
nych byt zapewne w myśli ambasadorów udany. 
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dix mille chevaux qu'ils demandent pour aller contrę les Tartares. L'on n'a fait 
aucune mention dans tous les conseils qu'on a tenus de faire aucune ligue a\'cc 
TEmpereur, et nous avons disposć tous les serviteurs de Yostre Majestć pour s'y 
opposer fortement , et le palatin de Posnanie , tout malade qu'il estoit , s'y est fait 
porter pour s'y opposer, car ii ne gardę aucune mesure et c'est une personne qull 
faut absolument conserver dans les intćrests de Yostre Majestć, et, comme nous 
luy avons fait cspćrer dans le commencement de la Diette, de le faire payer des 
six mille francs de pension que Yostre Majeste luy donnę depuis quelques 
annees, nous n'avons pas pu nous empescher de. luy faire compter par monsieur 
le Grand-Tresorier cette somme avant-hier avant son dćpart et la chose s'est faitc 
avec beaucoup de secret, sans que le Roy de Pologne ny personne en puisse 
avoir connoissance, de crainte qu'on nous attribuast par 1^ la rupture de la Diette. 
Cest un homme qu'il a fallu absolument mćnager et qui dans la suitę peut estre 
d'un grand secours dans toutes les occasions. Tous les deputez et la pluspart des 
Palatins sont desjli partis pour retourner chez eux, et nous avons menagć tous 
ceux dont nous avons escrit par nostre prćcćdente ^ Yostre Majestć pour les bien 
asseurer dans ses intćrests en toutes occasions et elle verra par le mćmoire que nous 
luy envoyons ') , Tusage que nous avons fait de trente-quatre mille six cens livrcs 
monnoye de Dantzik que nous avons receues, et Tayance que nous avons prie 
monsieur le Grand-Trćsorier de faire. Nous esperons que Yostre Majeste aura la 
bontć de le faire rembourser du billet que nous luy baillerons lorsqu'il Luy sera 
presentć, et, k prćsent que la Diette est sćparće, nous avons fait scavoir k Mon- 
sieur le chevalier Lubomirski que Yostre Majeste luy continueroit sa pension qu'il 
prćtand estre de quinze mille francs et que, par consćquent, ii luy est encore 
deub mille escus pour cette annće sy Yostre Majestć dćsire la tenir sur ce pied- 
Ik; que, pour le traittć qu'il a fait avec Mr. de Bćthune, en 1677, Vostre Ma- 
jestć n'en a pas ouy parler depuis ce traittć-fó en aucune manierę, ny que mesme 
nous n'avons pas connoissance qu'il ayt exćcute de son costć tout ce qu'il avoit 
promis par ce traittć. Sur quoy ii a pris la rćsolution de charger le Sieur Danei^ 
ingćnieur francois qui estoit auprez de luy et qui s'en retourne en France, pour 
reprćsenter k Yostre Majestć le dćtail de ses intćrests, comme s'il Tenyoyoit exprez 
pour cela et pour luy faire encore quelques instances pour tascher d*avoir une 
abbaye dont Mr. de Bćthune Ta tousjours flattć, aussy bien que du payement des 
20 mille escus portez par ce traittć. Nous n'avons pu luy refuser de luy donner 
une lettre pour Yostre Majestć dont nous luy envoyons coppie. *). Nous nc dou- 
tons pas qu'il ne se contente de sa pension, principalement sy Yostre Majestć luy 
donnę quelque espćrance sur le sujet d'une abbaye. Cest, k la vćritć une per- 
sonne fort zćlee au service de Yostre Majestć et capable de la servir dans tous 
les temps et dans toutes les occasions. Le public commence k estre dćtrompć que 
nous ayons fait rompre la Diette. Le Roy de Pologne, quoyqu'il tesmoigne d'en 
douter, est tousjours persuadć et avec fondement que c'est Mr. TElecteur de 



') Nie znajdujemy tego dokumentu. 

^) W liście tym (bez miejsca i daty; LXIX; 107, kopja) Lubomirski zanosi przez pośredni- 
ctwo ambasadorów trzy prośby: i^ o wykonanie traktatu zawartego z panem de Bdthune; 2* o przy- 
znanie mu opactwa we Francyi; 3^ o przyjęcie go do stuiby wojennej, gdyż Rplta według wszel- 
kiego prawdopodobieństwa zostanie w pokoju. 
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Brandebourg qui Ta rotnpu et est convaincu que Mr. le Grand-Chancelier y a la 
meilleure part et les apparences y sont. II ne doute pas mesme que Mr. de Bć- 
thune nc Ty ayt portć pour brouiller toutes choses en ce pays et la Reyne dc 
Pologne n'a pu s'eropescher de nous dire que Priemski s^estoit expliquć qa'il avQit 
Tcceu sur cela plusieurs lettres de Monsieur de Bćthune, mais que Mr. le Grand- 
Chancelier les luy avoit fait rendre, ne souhaitant pas mesme que nous en in- 
£ormassions Yostre Majestć, de crainte de nuire k Mr. de Bćthune. 

Maintenant que tous les conseils sont finis^ nous allons travailler tout de 
Lyon pour scavoir si nous pourrons porter le Roy de Pologne k conclure un traittć, 
£ifiin que Yostre Majestć, voye les dernieres mesures qu*Elle aura k prendre 
arec luy. « 



» Nous avons veu Mr. le Palatin de Russie avec Mr, du Yernay, et , comme 

ii rk*Y a rien k dćsirer k Tattachement solide qu*il a et qu*il prćtend tousjours 

avoir pour le service de Yostre Majestć, ii nous a donnę une voie sSure pour 

rstiT-^ passer en Transilvanie et des lettres et de Targent quand ii sera nćcessaire, 

independamment du Roy de Pologne et par un autre chemin que celuy de Strie 

et de Scolia, par des terres qui sont k luy vers la frontifere de Transilvanie, du 

T^ de Yalachie. II donnera tous les ordres nćcessaires pour cela. D^ailleurs les 

ures qu'a prises Monsieur Akakia, tant en Transilvanie qu'auprez des Hongrois 

qvi*ils envoiront prendre Fargent que Yostre Majestć voudra leur faire bailler soit 

^ L^opol ou en cette ville k Icurs risąues, pćrils et fortunes, nous espargneront 

uri ^rand ambarras pour la suitę, ce qui rendra le Roy de Pologne moins nć- 

cessaire ^ Yostre Majestć , en cas qu'il fist difficulte de prendre tous les engage- 

merŁs qu'Elle peut dćsirer. Car, pour lever des trouppes en ce pays-cy pour les 

envoyer en Hongrie, les dćpenses en seroient immenses sans nuUe seuretć de ces 

gens-lk et mesme ii ne seroit point au pouvoir du Roy de Pologne de le faire, 

les loix de ce Royaume le luy deffendant et ii n'a pu y donner les mains dans 

la dernićre conjoncture que dans Toccasion du licentiement des trouppes aprćs la 

derntóre guerre. « 



Zresztą, paszporta obiecane dał Jan III wczoraj panu du Yernay 
t>^2 odnoszenia się do rady Senatu » avec un ordre au commandant 
^e Strie de le favoriser en toutes choses et d*establir une correspon- 
dance seure et prompte pour le passage des lettres. « 

Tymczasem wrócił oczekiwany przez pełnomocników moskiew- 
skich kuryer wysłany przez nich do Cara po instrukcye, a wrócił 
z wiadomością, że Moskwa zmuszona została zawrzeć pokój z Porta 
na lat 20. Sobieski złożył radę z pozostałych senatorów, na której 
pod naciskiem tego wypadku postanowiono ułagodzić w jaki bądź 
sposób Porte. Donosząc o tem pod datą i3 czerwca (do Ludwika XIV; 
Warszawa; LXIX, 109; oryginał) ambasadorowie dodają. 
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» Cómme dans tous les conseils qui se sont tenus icy depuis la rupture de 
la Diette et la dćclaration de la paix de Moscovites avec les Turcs, ii ne s'est fait 
aucune mention de ligue defTensiye avec TEmpereur, ii y a lieu de croire que 
Yostre Majestć peut avoir Tesprit en repos de ce costć-1^, et que, d^aiUeurs, U 
Pologne n'estant point en estat de faire la guerre, tout se dispose icy k Taran- 
tage du service de Yostre Majestć. II ne nous reste plus qu'^ travailler au traite 
qu*Elle dćsire faire avec le Roy de Pologne et nous la supplions de croire que 
nous n'y perdrons pas un moment de temps, aussitost que moy, Evesque de Beau- 
vais, seray restably d'une fifevre tierce qui m'est survenue et dont j'ay eu quatrc 
accez assez violans. « 



Odpowiadają dalej ambasadorowie na ustęp otrzymanej w tym 
czasie depeszy Ludwika XIV w którym czytamy: 



Wersal y 22 maja. (Oryginał, lxx, S6.) 

» Comme ce prince (Sobieski) ne tesmoigne pas vouloir rompre avec 

le Turc ^) , ii y a bien de Tapparence qu'il songera plutost i une ligue deffensive 
avec TEmpereur qu'^ entreprendre une guerre, dans laquelle ii juge bien ne pou- 
voir pas estre assez assistć pour la soutenir avec succez. Ainsy vous ne scauriez 
apporter trop de ^oins pour pćnćtrer si les desseins dudit Roy vont effectivement 
k prendre des engagements avec la maison d'Austriche et pour empescher qu'il 
n'y reussisse , on du moins qu'il n'attire la Rćpublique dans le mesme intźrest. « 



Kanclerz w. k. mógłby, jak sądzi Ludwik XIV, być w tym 
względzie wielką pomocą, i, aby go pozyskać, oświadcza się król 
z gotowością dołożenia wszelkich starań w celu zadośćuczynienia 
pretensyom tego dygnitarza, wyrażonym w depeszy ambasadorów 
z 25 kwietnia. I tak przykazać może swym ministrom aby mu da- 
wali tytuł Excellencyiy aczkolwiek nie zwykli posługiwać się tym 
tytułem względem żadnego Kanclerza Europejskicłi państw; sprawa 
Giży zostanie rozpatrzoną i uwzględnioną, a w sprawie Longueville 
nie wątpi król że sądy oddadzą kanclerzowi zupełną sprawiedliwość. 

W następnej swej depeszy z 29 maja (do obu ambasadorów; 
Wersal; LXX, 88 ; oryginał) , otrzymawszy z Konstantynopola wia- 
domości zapowiadające bliskie przyjście do skutku pokoju między 
Moskwą a Porta, a tem samem usuwające ewentualność polsko- 
moskiewskiego zaczepnego przeciwko Porcie przymierza : 



^) Odnosi się tu Ludwik XIV do depeszy ambassadorów z 25 kwietnia, ob. str 134. 
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» Je m'asseure (pisze król) qu'6 prisent que le Roy de Pologne doit 

estre .dćbarassć des soins que luy donnott cette assemblće (sejm) ii entrera avec 
vous dans la discussion des conditions qui doivent restablir une parfaite alHance 
entre moy et luy. *• 

Sądzi nawet, ie miesiąc od daty ukończenia sejmu wystarczy 
bądź do zawiązania stałych przyjaznych stosunków z Janem III, bądź, 
w razie niepowodzenia czynionych w tym celu usiłowań i przechy- 
lenia się polityki polskiej na stronę austryjacką , do utworzenia na- 
przeciwko dworu silnego francuzkiego stronnictwa. Pozwala zatem 
aby, po upłynięciu powyższego terminu, biskup Marsylijski opuścił 
Polskę i przyjechał zdać sprawę ze stanu interesów i posyła mu je- 
dnocześnie listy potrzebne do pożegnania króla i królowej polskich 
(LXXI, 23 i 23 bis). 



■ Yostre Majestć doit estre assliurĆe (odpowiadają ambasadorowie pod dat% 
30 czerwca Warszawa, LXIX, iio oryginał) que nous ne perdrons pas un mo- 
ment de temps d'entrer en matiSre avec Leurs Majestez Polonoises. 11 y a appa- 
rence qu'Elles se mettront i la raison et qu'elles penseront serieusement k se con- 
serve.r Tappuy et Tamitlć de Yostre Majestć par un traitć. Mais en cas qu'elles 
eussent d'autres vćues, Yostre Majeste peut compter qu'elle a prćsentement un 
party formć en Pologne, ainsy que nous ravons desjń fait scavoir, assez considć- 
rable pour s'oposer aux desseins que pourroienr avoir le Roy et la Pologne s'ils 
se trouYoient contraires aux intźrests de Yostre Majestć, ce que nous ne croyons 
pas qui puisse arriver. Mais, de quetque costć que les choses tournent, nous ne 
Yoyons pas que le service de Yostre Majestć en puisse souffrir, puisqu'd l'esgard 
des afTaires de Transilvanie , la seuretś pour le transport des sommes que Yostre 
Majestć y voudroit faire passer nous paroist establie, Mr, Akakia nous ayant fait 
scavoir que les Hongrois se chargeoient de venir recevoir k Lćopol et mesme 
jusquc5 a Varsovie, <■ leurs nsques et despens, l'argent qui leur sera destinć. De 
plus, pour le passage des leltres, ii ne s'y peut rencontrer d prćsent aucune dif- 
6cultć pour nous, estant asseurez de les pouvoir faire passer seurement par la 
voye de Mr. le Palatin de Russie, indćpendamment du Roy de Pologne, sy celle 
de Strie et de Scolia nous devenoit suspecte. 

Jusqu'6 prćsent 11 ne nous paroist en nulle manierę que Leurs Majestćs Po- 
lonnoises ayent pris aucunes mesures avec la maison d'Austriche. La seule chose 
qui pourroit flatter la vanitć de la Reyne seroit le mariage de Tarchiduchesse 
avic le Prince son fils. Mais ii n'y a pas lieu de croire que TEmpereur voulust 
faire ce mariage sans voir ce Prince asseurć de la sucession du Royaume de Po- 
logne. Ce n'est pas une affaire sans de grandes difticultćz et k laquelle le Roy 
de Pologne soit en estat de pouvoir penser dans la conjoncture prźsente oil les 
dispositions de toutte la Pologne sont portćes a prendre des ombrages et des def- 
fiances des moindres de ses desseins. Ainsy nous ne voyons aucune apparence de 
craindre cette alliance. « 



w połowie lipca dopiero stan zdrowia b. Belowaceńskiego po- 
zwolił ambasadorom przystąpić do rokowań z Janem III i Maryą- 
Kazimirą; korespondencya icli w tym przeciągu czasu jest też^malo 
ważną ; co do korespondencyi z Wersalu zasługuje tylko na uwagę 
depesza Ludwika XIV z 12 czerwca, odpowiadająca na depeszę am- 
basadorów z 16 maja. (Ob. str. i38.) 

Wersal. (OrygiMi, [.xx, 9?). 

• Quant Bux moyens de secourir les mescontens sans la participatioo 

mesme da Roy de Pologae , comme tout ce tjue vous m'escnvez sur ce sujer de 
voa sentimens est conforme S ce que contenott ma lettre du 25 avril'), je n'av 
rien & adjouster prćsentement et je m'asseure que le party que vous prendrez sur 
ce point de concert avec le Sieur du Yernay sera le plus avantageux i mon 
service. 

Lc plus s£ur sera celuy de traiter avec le Roy de Polognc et Tengager ii fa- 
ciliter ces secours et passage. Je ne doute point aussy que vous n'employez toute 
vostre adresse aprez la Diette pour porter ce Prince & prćfórer la soliditć de mon 
alliance aux va,ines espćrances dont la maison d'Austriche le flatte et Tamuse, au- 
quel cas vous scavez que le remboursement des villes de Prusse fait partie des 
sommes que je vous ay permis de luy accorder et que c'est i ce Prince k s'cn 
charger, mais sy vous ne faites point de Traitć, vous ne devez point vous enga- 
ger h payer cette pr^tention avani que j'en aye connoissance de la justice (sic) 
par le rapport que mon Cousin, rEvcsque dc Beauvais, m'cn fera k son retour, 

Vous devez encore moins entrer, en quelque cas que ce puisse estre, dans 
les demandes que voiis font ceux qui vous disent avoir servy en Prusse et qu'il 
leur est dgu par le marquis dc Bethune 8 mois de paye qu'ils soustiennent avoir 
estć reduits & 3, montant ^ 60 mille livres monnoye de Dantzik> car, comme j'ay 
suf6samment fouroy. k toutes ces dćpenses , le marquis de Bćthune ne les a pas 
óSu estendre au-dela du fonds que je luy ay envoyć pour cet efTćt. « 



W załączonej jak zwykle — ale zwykle nic nie znaczącej i dla 
tego pomijanej przez nas — depeszy pana do Croissy czytamy: 



Do obu Ambasadorów, Wersal, 11 c\erwca. Orygin«ł, lxx, 91). 

■ Le Roy in'ordonne d'adjouter Jl cette dćpesche Teitrait de celle qu'elle 
escrit par cet ordinaire i Mr. de Rebenac ^), sur la plainte que fait fElecteur de 



') Ob. «r. :38. 

') Nie znajdujemy tego dokumentu. 
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Brsndebourg du peu d'effecl qu'il ressent de vos offices, et, quoyque Sa Majestć 
est bien persuadće que vous n'avez rien nćgligć pour la satisfaction de ce prince, 
elle in'ordonne de vous dire qu'elle sera bien aise qu'il ayt sujet de s'en louer. • 

Ambasadorowie odpowiadają: 

7)0 Ludwika XIV, Warsiawa, 4 Lipca, (dyginti.— lxix, m). 

n Nous avons veu par la lettre que Yostre Majestć nous a fail Thonneur de 
nous escrire le i3 du mois passć, les plaintes que fait TElecteur de Brandebourg 
sur le peu de succez de ses affaires en ce pays, qu'il veut nous attribuer. Mr. de 
Rebenac nous avoit desjd fait scavoir les terreurs paniques dont Mr. Ouverbek, 
son ambassadeur , estoit remply et dont 11 alarmoit son maistre; Mr. TElecteur de 
Brandebourg en a dO estre dćtrompć par tout ce que nous avons escrit rćgulićre- 
ment d Mr. de Rebenac pour Ten informer et de Tapplication que nous avons eue 
ft le servir utilement, et en efTet, Sire, lorsque nous avons trouv£, Leurs Ma- 
jestez Polonnoises ces jours passez sy favorablement disposćes d conserver Tamitić 
de Yostre Majestź, nous leur avons parlź de leur intźrest d Tesgard de Monsieur 
TElecteur de Brandebourg et ils nous ont fait connoistre qu'ils s'en remettoient 
tousjours d Yostre Majestć, et ils ont trouvć bon que nous parlassions k Mr. Ou- 
verbek pour en discuter les moyens. Nous commencerons d'entrer en matićre sur 
cela avec luy demain , et nous avons lieu d'espćrer qu'apr^s avoir liny le traitć 
avec Yostre Majestć, nous mettrons celuy de Mr. de Brandebourg en estat d'estre 
terminć avec une satisfaction rćciproque , sy de bonne foy ii veut y entrer comme 
ii le dit. 

Le Roy de Pologne a changć tout-d-fait dc dessein d'aller en Prusse, et ii 
doit partir dans peu de jours pour aller en Russie. Nous ferons nos efforts pour 
tout ńnir avant son dćpart, et, en tout cas, nous le 5uivrons d PillaskOYitz qui 
est une maison qu'il a prćz de Lublin, doCi moy, Evesque de Beauvais, je par- 
tiray aussitost que je Ic pourray. « 



Dowiadujemy się jednocześnie, że biskup Belowaceński powró- 
cił do zdrowia, że zażądał wespół z panem Vitry posłuchania, że 
udzielone mu ono zostaio na dzień 6 lipca i że zarówno król jak 
królowa zdają się być bardzo dobrze usposobieni. 

Posłuclianie nie odpowiedziało nadziejom, jak nas przekonywa 
następująca depesza : 

Ambasadorowie do Ludwika XIV; Wars{ajva, 11 Lipca. 

(Oryginał, LXIX, ii3). 

... •> II y a si peu de soliditć et de bonne foy dans la Reyne de Polognc, 
qu'aprez nous avoir tesmoignć la semaine derni£re un dćsir extresme de conserver 

Acta łilttiirica Fol. T. Tli. — Aclu Rłsli Johłnnli. III. (Wil. T. III), 30 
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les bonnes grUces de Yostre Majestć et d^entrer dans la discussion du traittć , nous 
avons eu une longue confćrence avec le Roy son mary, oCi elle s'est emportee dans 
touttes ses anciennes plaintes sur le sujet du Duchć pour Mr. son pćre , queUe 
conjpte pour rien sans verification , en facon que le Roy de Pologne nous dit qu1l 
falloit se donner patience quelques jours, pour scavoir sy son esprit s^adouciroit et 
hier cette Princesse nous dćclara qu'elle estoit asśurće que le Roy son mary ne 
signeroit point de traittć que dans le temps qu^on luy donneroit la satisfaction 
entiere sur ce qu^on luy promettoit, et, luy ayant reprćsente que cela estoit fort 
opposie k ce qu'elle nous avoit fait escrire k Yostre Majestć qu'elle se confioit en- 
tidrement en sa promesse, Elle repondit qu'elle avoit cru que Yostre Majeste se 
laisseroit touscher par 1^ pour luy accorder dez k prćsent la vćrification qu'elle 
dćsiroit. Nous scaurons bientost sy le Roy de Pologne se laisse enti^rement em- 
porter k Tentestement de cette Princesse, comme ii est k craindre, queique de 
sir qu'il ayt de tirer de Targent, et ce qui est de plus extraordinaire c^est que 
quelques jours auparavant le Roy de Pologne nous dit qu'il souhaittoit que les 
cinquante mille escus que Yostre Majestć vouloit luy bailler luy fussent remis 
k Dantzik et que rien ne luy estoit plus avantageux que tout le monde icy soit 
persuadć de Tamitie que Yostre Majestć avoit pour luy. Cependant , quoy qu11s 
puissent fair€, le service de Yostre Majeste n'en sojuffrira rien. Elle pourra tous- 
jours secourir les Hongrois, indćpendamment d'eux. U n'est rien de plus aise quc. 
d'empescher qu'ils ne fassent dans les Diettes des ligues avec la maison d'Au«triche. 
D'ailleurs ii y a un party assez puissant pour Yostre Majestć pour leur resister, 
s'ils Youloient entreprendre quelque chose et, entre cy et Tordinaire prochain ren 
aura pris une derniere rćsolution avec eux. Et moy, Evesque de Beauvais, je 
partiray en mesme temps pour me rendre auprez de Yostre Majestć et Luy rendre 
un compte exact de toutes choses. 

Nous continuons d'agir pour Mr. TElecteur de Brandebourg, qui pourra bien 
faire un Iccommodement avec le Roy de Pologne, qui ne produira jamais une 
estroite liaison entre eux, et Sa Majestć Polonoise ne souhaite ce traitć que pour 
avoir quarante ou cinquante mille escus qu^on luy a fait espćrer. Nous avons 
peine k croire que Mr. TElecteur de Brandebourg les baille sans de bonnes assu- 
rances et sans une utilitć certaine. « 



Donoszą jednocześnie ambasadorowie o otrzymaniu depeszy Lu- 
dwika XIV z 19 czerwca. W depeszy tej, odnosząc się do wiado- 
mości przesłanych przez ambasadorów pod datą 23 maja (ob. s. 141), 
król pisze: 

Wersal. (Oryginał, - LXX, 94). 

. . . . » Comme cet ćloignęment de tout ce qui tend k attaquer pourroit 
estre aussy un* bon acheminement k Talliance deffensive; j'approuve d'autant plus 
les diligences que vous avez fait auprds du Roy de Pologne pour empescher la 
continuation de Tancien traitć fait avec le Roy Sigismond et TEmpereur Mathias 
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que, sous le prćtexte de Cct acte, ii seroit facile de stipuler touttes les conditions 
d'une ligue deffensive, ce qui donneroit iieu ii l'Empereur de persuader aux Princes 
d'Alleinagne <]u'il y auroit un traitć fait entre luy et la Pologne. « 



Jednocześnie, w skutku otrzymanej wiadomości o powzictem 
przez cesarza postanowieniu ułożenia się bądź co bądź z malkon- 
tentami, nagli król przyśpieszenie wyjazdu du Vernay'a do Siedmio- 
grodu. 

Du Yernay wyjechał już 7 czerwca, jak o tem donieśli amba- 
sadorowie pod datą i3 czerwca; obecnie, w wyżej przytoczonej de- 
peszy z 11 lipca, oznajmiają, że kuryer wysłany przez nich do pana 
Akakia, wrócił z wiadomością o odebranym przez księcia Siedmio- 
grodzkiego od Porty rozkazie wyruszenia w końcu lipca całemi si- 
łami na pomoc malkontenlów. Porta obiecała sama przysłać trzy- 
dziesto- tysięczny korpus posiłkowy. Stan taki rzeczy zniewolił pana 
Akakia do nalegania już teraz od siebie o rychłe przybycie pana 
du Yernay. 

Tymczasem, w kilka dni po wysłaniu depeszy z ig czerwca, 
otrzymane od pana Akakia listy zmieniły pogląd Ludwika XIV na 
sprawy węgiersko-siedmiogrodzkie. Pan Akakia zapewniał, że wszel- 
kie wydatki w Siedmiogrodzie były by stracone a przyjazd pana du 
Yernay mógłby wielką szkodę przynieść interesom francuzkim. Wśród 
licznych swoich kłopotów finansowych aż nadto był Ludwik XIV 
skłonny do usłuchania głosu oszczędności ; to co pisał pan Akakia 
o wydatkach tak było pożądanem i tak zdało się prawdopodobne m, 
że udzieliło swego prawdopodobieństwa temu co pisał o panu du 
Yernay. Natychmiast też, pod datą 23 czerwca, posiał król ambasa- 
dorom (Wersal; LXX, 96; oryginał) rozkaz wstrzymania wyjazdu 
pana du Yernay lub zwrócenia go z drogi kuryerem i zatrzymania 
aż do powrotu do Polski pana Akakia, od którego jednocześnie (LXX, 
97; kopja) żądał więcej szczegółowych objaśnień w tym przedmiocie. 

Pod datą 18 lipca ambasadorowie odpisują (Warszawa; LXIX, 
114, oryginał), że rozkaz przybył za późno; że jednak w zmienio- 
nym stanie rzeczy, stosownie do przesłanych w poprzedniej depeszy 
a zewsząd potwierdzających się wiadomości, i przy zgodzie pana 
Akakia, podróż pana du Yernay nie może mieć szkodliwych na- 
stępstw. 

Sprawa traktatu — donoszą dalej ambasadorowie — nie po- 
stąpiła naprzód : 



1 56 



i6»i 



» Le Roy de Pologne prend prćtexte de difCćrer sur la maladie ik 

la Reyne safemme, ou plustost ii combat entre le chagrin qu'a cette PrincesK 
sur le sujet de Mr. son pćre et le dćsir qu'il a de conserver ramitić de Yostrt 
Majestć et de tirer de Targent, et, affin qu'ils ne prennent point de faussesreso- 
lutions et que nous n'ayons rien ^ nous reprocher, nous leur avons encore (Si 
tout ce qui se peut k Tun et k Tautre, et moy, Evesque de Beaurais, comiiK 
j'appercois tousjours en eux de Tamitić et de la confiance particulićre en nioy, je 
leur ay dit, sans manquer au respect que je leur dois, tout ce qu'on leur peut dirc 
de plus fort, et de plus touschant pour leur propre intćrest, afin qu'ils connok- 
sent solidement qu'ils ne peuvent avoir de protection que celle de Vostre Majestć 
et que le reste n^est qu'illusion et qu'une pure chimerę, et nous espćrons qQe 
dans la semaine prochaine , ils prendront une dernićre resolution , leur ayant de- 
clarć que je ne puis pas difTćrer davantage mon dćpart. Mais ce qui est de cer- 
tain c'est qu'ils n'ont point pris de liaisons avec la maison d'Austriche et que 
nous ne les croyons point en estat d'en pouvoir prendre, et, comme ils ne scau- 
roient faire de ligue avec TEmpereur que dans une Diette, nous avons sceu par 
la Reyne de Pologne que le Roy son mary n'en tiendra point cet hiver, quelques 
remonstrances qu'on leur en puisse faire. Ils ont donnć ordre k leurs amis dans 
les petites Diettes de les rompre sy on vouloit dćlibćrer de leur faire de fortes 
instances sur cela, outre que quand ii y en auroit, ii ne seroit pas difficile (par 
le party que Ton a) d'empescher qu'on ne prenne cette rćsolution. En tout cas, 
on a le remćde infaillible de faire casser la Diette. Nous avons desj^ fait scavoir 
k Yostre Majestć le party considćrable que nous luy avons assłlure en ce pays 
sans Tengager en rien. Car nous n'avons promis pour Tarenir de pension k per- 
sonne qu'au Palatin de Russie et au chevalier Lubomirsky, suivant les ordres de 
Yostre Majestć; mais son service demande qu'on fasse quelque chose dans la suitte 
pour ceux dont nous avons escrit k Yostre Majestć, afin de les mieux conserver. 

Le Roy de Pologne est presque d'accord avec TElecteur de Brandebourg. U 
promet sa protection au Prince Louis pour la jouissance des biens de sa femme 
et ils vont travailler k sortir k Tamiable des diffćrens qu'il y a entre la Princesse 
de Radziville, soeur du Roy de Pologne, comme mćre et tutrice de ses enfans, 
avec la jeune Princesse de Radziville, femme du Prince Louis, moyennant quoy 
le Roy de Pologne souhaite que Mr. TElecteur luy donnę cinquante mille escus 
et luy n'en voudroit donner que quarante, et, pour ce qui regarde la succession 
k cette Couronne et Tapprćhension que le Roy de Pologne avoit que le fils de 
Monsieur TElecteur n'y voulust concourir, le Roy de Pologne s'en remet k ce 
que Yostre Majestć en voudra conclure avec Mr. TElecteur de Brandebourg, ne 
demandant que Tasseurance qu'il en donnera k Yostre Majestć, comme aussy de 
tout le reste qui sera convenu entre eux, dont ils prieront Yostre Majestć d'estre 
garante. Tout cela nous fait encore mieux connoistre le dćsir qu'a le Roy de Po* 
logne de se conserver les bonnes grSces de Yostre Majestć. 

L^Empereur a envoyć 7 chevaux de carrosse assez vilains au Roy de Pologne, 
mais cela n^aboutit k rien. 

Depuis nostre lettre escrite, nous avons estć k Yillanova, oCi sont Leurs Ma- 
jestez Polonoises, dCoh nous arrivons, et, ayant pressć le Roy de Pologne de 
prendre une dernićre rćsolution sur le traitć d'alliance ii nous a dit qu^il en con^ 
fćreroit avec nous au premier jour. II nous paroist tousjours remply de vćnćration 



I68l i57 

pour Yostre Majestć. La Reyne de Pologne nous a mesme tenu des discours beau- 
coup plus adoucis. Mais, jusqu'd ce que le Roy de Pologne ayt signć le traitć, 
nous ne pouvons asseurer rien de certain ii Yostre Majestć. « 



Dwie następne depesze ambasadorów w całości prawie po- 
dajemy : 

Do Ludwika XIV, Warszawa, 26 Lipca. {Orygin.i- lxix, oS). 

• Le Roy de Pologne nous a donnć un jour pour discuter tout ce qui pou- 
voit regarder le traitć que nous luy avons proposć. U nous a fait connoistre qu'on 
luy faisoit s{avoir de louttes parts que c'estoil nous qui avions rompu la Diette 
par ordre de Yostre Majest^ et que Mr, le Grand-Tresorier avoit donnć pour cela 
trois mille ducats a Prieoisky; qu'il estoit convaincu du contraire, mais que ne 
pouvant douter que la Grand-Chancelier y a la meiUeure part , qu'il y a aussy 
iieu de croire que c'est de concert avec Mr. de Bćthune, par le Sieur de Louvi< 
gny qu'il avoit envoy^ icy et que Yostre Majesić peut les avoir fatt agir sans 
nostre participation en- faisant donner de Targent & Priemsky. Nous luy avons re- 
prćsentć sur cela tout ce que nous devions et que nous ne Taurions pas cru ca- 
pable d'une impression de cette naturę et ii nous a parO en csrrc entićrement 
dćtrompć. 11 nous a ensuitte donnć une nouvelle audience pour dtscuter les ar- 
tlcles du traitć. Mais ii a tousjours voulu que ce fust en prćsence de la Reyne 
sa femme. 11 nous a protestć qu'il n'a pris aucune liaison de quelque naturę que 
ce soit avcc la maison d'Austriclie, ny qu'il ne s' estoit jamais voulu destacher de 
ramitić et des imćrests de Yostre Majestć ; qu'il entreroit agrćablement dans touttes 
sortes de traittć avec elle, et, comme ii ne la vouloit point tromper, ii ne vou- 
loit point aussy s'engager qu'd ce qu'il pouvoit faire; que Yostre Majestć e5t<Ht 
instruite du peu de pouvoir qu'il avoit, combien son authoritć estoit limitće et 
que sy d'autres Princes avoient plus de nioyens et de pouvoir de servir Yostre 
Majestć que du moins, ii n'y en avoit aucun qui eust autant de zćle et de sin- 
ceritć, et, estant ensuitte entrć dans tout le dćtail, U est convenu de tous les 
articles et voicy les difticultez qu'il y a faites aux deux principaus points qui font 
toutte Tasme du traittć : 

Le premier regarde de ne pouvoir faire de ligue avec TEmpereur sans la 
participation de Yostre Majestć. 11 dit qu'il peut arriver que les Turcs les ana- 
quant, tout Tarriżre — ban estant ii chcval, ou dans une Diette gćnćralle on 
peut Tobligcr de se liguer avec TEmpereur ; que c'est un cas qui peur-estre n'arri- 
vera pas, mais qu'il veut bien s'obliger k Yostre Majestć de n'en point faire que 
dans la dernićre exTrćmitć, que ce ne pourra estre que contrę le "furc et qu'on 
mettra dans cet article touttes les prćcautions que Yostre Majestć pourra dćsirer. 

Le second est sur les secours que Yostre Majestć souhaiteroit de donner 
aux Hongrois lorsque son service le requereroit. 11 nous a dit sur cela que nous 
estions informćz qu'il n'estoit pas k son pouvoir, sans se perdre , de permettre au- 
cune levće ny passage de trouppes; que ce qui avoit estć fait par le passć^ c'avoit 
estć lors du licentiement de leur armće, aprćs avoir fait la paix et qu'il avoit 



■58 l68l 

failly se perdre par U; que d'ailleurs il estoit convaincu que le service de Yostrc 
Majestć ne demandott pas d'envoyer de ces sortes de trouppes en Hongrie avec 
de grandes dćpenses et peu de succez; que, sy les Turcs agissent ouvertemenl 
pour les mescontans, ii ne pouvoil en conscience, ny sans s'attirer un soulćvcmcm 
gćnćral contrę luy en ce pays, tes assJster en aucune manićre et l'ayant pieni 
du moins de s'expliquer <]u'en cas que les Turcs ne s'en meslent point, ii don- 
nera le passage et la seuretć pour envoyer en Hongrie et Transilvanie des lettrn, 
de Targent et autres secours qu'il conviendroit ^ Yostre Majestć et ror5qu'tl vou- 
loit nous dćclarer que, pour cela, ii y donneroit les mains par un traitć, la Reyne 
de Pologne a fait ses dernters efforis pour I'en destourner, et se voyanT pressć 
de la sorte, i) nous a envoye a aujourd'huy pour nous respondre positiycment 
sur cet article, afin que sur cela, Yostre Majestć pust prendre ses mesures et sa 
dernićre rćsolution, et, avant qu'il nous quittBst, nous avons crO, Sire, que, comme 
nos ordres ne portoient point d'entrer dans ces tempćramens qui pourroient cstre 
captieuK, nous estions obligźz de luy faire connoistre que nous avions des ordres 
positifs de Yostre Majestć de ne rien promettre, et de ne rien signer sy ces deui 
articles n'y estoient purement et simplement e^primez, dont ii nous a parń fort 
embarrassć et comme ii a vcu qu'il n'y avoit rien k espćrer de nostre part, ii 
eust souhaite que nous eussions escrit i Yostre Majestć pour avoir sa response) 
nous luy avons respondu que nous les ferions agreablement mais que comme les 
ordres de Yostre Majestć pour le retour de moy, Evesque de Beauvais , estoient 
positifs, je ne pouvois le ditfćrer dav3ntage. 

Sur quoy ii nous a encore renvoy^ a aujourd'huy. Nous sommes reiournez 
aujourd'huy k Villanova, et le Roy de Pologne nous a donno une audiencc se- 
crete et particulićre dans un cabinet de son jardin, et, luy ayant reprćsente de 
nouveau tout ce que nous luy avions dit plusieurs fois sur le traittć d'alltance 
qu'il devoit faire avec Yostre Majestź, ii nous a dit et m'a chargć principallement, 
moy Evesque de Beauvais, de faire scavoir ń mon retour k Yostre Majestć, qu'il 
nous parloit en Roy et en honneste hommme et que Yostre Majestć pouvoit de fier 
k sa parolle et k sa promessc, qu'il n'avoit jamais eu de liaison avecque les ennemys 
de Yostre Majestć qu'il n'avoit jamais cessć d'agir 3vec elle comme bon amy, et bon 
aWii, et qu'il vouloit conserver Tamiti^ de Yostre Majeste et ne se destacher jamais de 
ses interests; qu'il se lieroit de la manićre que Yostre Majestś le souhaitteroit sans 
aucun int^rest particulier, mais qu'il ne pouvoit nous cacher qu'il estoit obsedć con- 
tinuellement de la Reyne sa femme sur le sujet de Mr. le marquis d'Arquien; que, 
s'il ne se regardoit que luy-mesme, ii seroit content de ce que Yostre Majestć offre 
sur cela , se remettant sur le surplus k ses voloniez , mais que depuis longtemps, 
elle ne cessoit de le tourmenter; qu'il esperoit que Yostre Majestć auroit que1que 
consideration de Testat oCi ii se trouve, en luy voulant procurer quelque repos 
domestique pour cela, afin mesme qu'il fust plus en estat de servir Yostre Ma- 
jestć dans touttes les occasions qui peuvent se prćsenter, que cependant, comme 
ii connoissoit Tintirest important qu'avoit Yostre Majestś dans les affaires de Hon- 
grie, ii donnoit sa parolle et asseuroit Yostre Majeste que non-seullement ii don- 
noit les mains pour le librę passage des lettrcs, mais que, lorsqu'il conviendra 
avec Yostre Majestć de faire passer de Targent, ii y donnera la mesme seuretć, 
et, luy ayant reprźsente que nous avions eu avis, comme ii est vray que nous 
ravions eu dez hier, que la Princesse de Radziville, sa soeur, avoit donnć ses ordres 
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aux officiers qui sont dans ses terres au deUi de Strie d'arrester tous les courriers 
qui porteroient des lettres ou de Targent^ sur cela ii nous a respondu que nous 
ne devions pas nous mettre en peine, qu'alors qu'il s'agiroit de porter de Targent, 
ii donneroit plustost ses charriots , et que , lorsqu'il s^agiroit de lettres , ii les sou- 
scriroit plustost de sa propre main; qu'il souhaitoit que nous ne disions rien de 
cela k personne ny k la Reyrte sa femme , mais qu'au contraire nous luy tes- 
moignassions qu'il nous avoit dit que lorsque Yostre Majestć le contenteroit sur 
le sujet de Mr. d'Arquien, ii verroit ce qu'il auroit k faire, et que, hors de cela, 
ii ne pouYoit avoir la paix dans sa maison; que, cependant, quoy qu'il arrivast, 
11 ne manquęroit jamais k Tamitie qu'il doit avoir et qu'il a promise k Yostre Ma- 
jestć et nous sommes asseurez. Sire, que sy Yostre Majestć avoit pń voir, comme 
nous, le fonds du coeur, et les YĆritables sentimens de ce Prince k son esgard, 
elle en seroit enchantće. 

Nous sommes ensuitte allez trouver la Reyne de Pologne pour luy parler 
en conformitć de ce que nous estions convenus avec le Roy son mary, dont elle 
a parfl avoir de la joye, et moy, Evesque de Beauvais, luy ayant reprćsente en- 
suitte tout ce que je devois pour la porter k se remettre entićrement k Yostre 
Majestć au sujet de Mr. son pćre , Elle a retenu sur cela ses discours et ses do- 
Ićances ordinaires, en faisant de belles protestations qu'au milieu de tous ses cha- 
grins, elle n'avoit jamais eu la pensie de prendre aucune liaison contraire k Yostre 
Majestć; qu'elle avoit peut-estre porte ses plaintes un peu trop aigrement, qu'elle 
n'avoit jamais oublić sa naissance, mais qu'elle ne pouvoit souffrir le mespris 
qu'on avoit pour elle de vouloir laisser sa familie dans Tanćantissement ne Youlant 
compter pour rien le Duchć sans la vćrification, mais qu'elle avoit ću pensće d'un 
exp^dient qu'elle croyoit devoir estre agrćable k Yostre Majestć, qui seroit d'ache- 
ter des terres en France pour le Prince son fils, que Yostre Majestć, suivant le 
brevet et la promesse qu'il en a, le fist registrer en parlement, et qu'ensuitte elle 
luy permist de le remettre k Mr. son Grand-Pćre comme un don qu'elle seroit 
bien ayse de faire k sa maison , afin que la postćritć connust Thonneur qu'elle 
avoit eu d'estre eslevee sur le trosne et la considćration que Yostre Majestć avoit 
eue pour sa familie. 

Sur quoy, nous luy avons respondu que nous n'avions point d'ordre de luy 
rien promettre au-del^ de ce que nous luy avions dit, mais qu'^ mon retour en 
Francć, moy, Evesque de Beauvais, j'en rendrois compte k Yostre Majestć, qui 
prendroit sur cela les rćsolutions qu'elle jugeroit k propos, et, en efFct, Sire, ii 
est bon que Yostre Majestć soit informće k fonds des affaires de ce pays et des 
fondemens, de la situation veritable et du genie du Roy et de la Reyne de Po- 
logne, auparavant que de prendre aucune determination. Cependant, ayant pris 
des mesures avec le Palatin de Russie pour le passage des lettres en Transilvanie 
et Mr. Tekely estant convenu avec Mr. Akakia qu'il envoyeroit des gens k .Lćo- 
pol qućrir Targent qui luy seroit promis sans bruit et sans esclat, ii nous semble 
que le service de Yostre Majestć ne souffrira en rien , outre que Ton confirme de 
touttes parts que les Turcs entreprennent ouvertement de secourir les mescontans 
et qu'on parle mesme de dćclarer le Prince Apafy Roy de Hongrie, en payant 
un tribut au Turc , moyennant quoy ii leur donnera toutte sorte de secours et 
sa protection. Nous avons encore mesnagć un gentilhomme, qui a estć mousque- 
taire de Yostre Majestć, qui a une terre au-del^ de Strie, oh Ton peut passer 



i6o 1681 

pour aller en Tran$ilvanie en ćvitant celles de la Princesse de Radzivilłe, et, en 
cas de bcsoin , nous aurons cncore par U un passage librę pour le commerce dei 
lettres, et nous avons baillć & ce gcntilhomme quinze ducats (sic). 

D'ailleurs le party qu'a Vostre Majestf en ce pays , indćpendant du Roy <k 
Pologne, est trćs-considćrable et le deviendra tous les jours dav8ntage , et Ic 
Grand-Chancelier mesme nous a assSurez qu'il ne se destachera point des intćresti 
de Yostre Mafeste. On ne parle pas de tenir la Diette que de rhiver prochain en 
un an, et sy on y parloit pour lors de faire des Hgues, rien ne sera plus aysi 
que de les empescher. On pourroit en tout cas rompre la Diette. 

L'accoinmodement de Mr. de Brandebourg avec le Roy de Pologne s'avance, 
ii ne s'agil prćsentement que de la discusston qu'on va faire des prćtentions quc 
la Princesse de Radziville, soeur du Roy de Pologne a sur les biens de sa niice 
femme du prince Louis de Brandebourg et le Roy de Pologne a promis d'estre 
mćdiateur pour les accommoder. Aprćs quoy, on eićcutera ce dont nous les 
BYons fait coavenir. 

La Reyne de Pologne nous a fait connoistre que le Roy son mary et elle 
Youdroient traiter avcc la Chambre Apostolique et le Duc de Parmę du Duchć de 
Castres *) lis ont mesme souhaitć que nous escnvisstons k Mr. le Cardinal d'Estrćes 
pour s'informer du dćtail. Nous TaYons fait et nous TaYons informć en mesme 
temps que nous en rendrions compte k Yostre Majest^ pour agir ensuine suiYant 
ses ordres. « 



Do Ludwika XIV, Jent^owice (?); 29 Lipca. {OrygiMi. - lxix, 116). 

» Nous avons eu auiourd'huy une confirmation du Roy dc Pologne sur tout 
ce qu'il nous aYoit dit , dont nous avons eu l'honneur de rendre compte k Yostre 
Majestć par le dernier ordinaire, lor5que moy, Evesque dc BeauYais, ay pris 
congć de luy. II nous a fait Thonneur de vouloir nous traiter aujourd'huy. Aprćs 
quoy, je me suis mis en chemin pour aller trouver Yostre Majestć et luy rendre 
compte, k mon arrivće, de toutes choses. 

Nous deYOns dire k Yostre Majestć (jue nous aYons portć Mr. le Grand- 
Chancelier ft renirer solidement dans les intćrests de Yostre Majestć d'une ma- 
nićre que nous somroes persuadez qu'on y peut faire fondement et que Yostre 
Majestć aura un solide party pour ses intćrests et de tout ce qu'll y a de plus 
honnestes gens en ce pays. ■ 



Bądź CO bądź więc projekt traktatii ze stanowczo odmowną 
spotkał się odpowiedzią; towarzyszące zaś tej odmowie stodko-kwa- 
śne zapewnienia królowej, czy nawet obietnice króla kryjącego ja- 
koby w klombach ogrodu willanowskiego przed wszechwładną mal- 



*] Kticitwa de Castrei nie bj^to, o ile nam wiadomo; r tylko hrabstwo tego imienia, ktćre 
E domu YendOme pneailo w dom Armagnac i IOsla^o oataiecinie wcielone do korony przei 
Ludwika Xl. 
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2onką swoje francuskie sympatye , z trudnością mogły ubezpieczyć 
Ludwika XIV — jeżeli nawet co wqtpliwem zda się, ubezpieczyły 
tak wytrawnego dyplomatę jak biskup Belowaceński. Król francuzki 
pisał tymczasem . 



Do obu Ambasadorów, Wersal, 2 Lipca. (Oryghii. lxx. tW. 

<• Je m'assure que dans l'estat oCi se trouve )e Roy de Pologne par 

la rupture de la Dielte, ii sera bien aise de traJtter avec vous aux conditions que 
je vous ay donnć pouvoir de luy accorder. - 



I jednocześnie, przychylając się do życzenia króla polskiego ob- 
jawionego w depeszy ambasadorów z 6 czerwca, (ob. str. 147) 
pozwala! panu du Yernay pisać do p. de Guilleragues w wiadomym 
nam sensie, aby — aczkolwiek wątpił w użyteczność środka — wygo- 
dzić swojemu sprzymierzeńcowi. 

Gdy ta depesza nadeszła do Polski, biskup Belowaceński wybie- 
rał się już do Wersalu, powiedzieliśmy z jaką od sprzymierzeńca 
odprawą. 



CZĘŚĆ VIII. 
Ajabasada Margrabiego de Yitry 

od pierwszych dni Sierpnia 1681 do ostatnich dni Mają 1 683 roku. 



ruga polowa roku 1681 a początek samoistnej ambasady mar- 
grabiego de Yitry upłynęły spokojnie. Po zerwaniu sejmu 
niedojściu do skutku projektowanego traktatu, zabrakło ma- 
teryalu dyplomatycznego. To co w półrocznej korespondencyi między 
ambasadą a gabinetem francuzkim spotyka się godniejszego uwagi, 
to dotyczy spraw węgierskicłi raczej jak polskich. Ograniczymy się 
przeto na summarycznym przeglądzie depesz, bez pominięcia wszakże 
najmniejszego szczegółu mogącego mieć dla polskiego historyka jaką- 
kolwiek wartość. 

W pierwszych dniach sierpnia doszła rąk pana de Yitry do obu 
ambasadorów adresowana depesza Ludwika XIV z 17 lipca (Wersal 
LXX, io3; oryginał). Wyrażając zadowolenie swoje z odebranej w de- 
peszy ambasadorów z 20 czerwca (ob. str. i5i) wiadomości o zu- 
pełnem zabezpieczeniu komunikacyi z Węgrami i Siedmiogrodem. 

u Comme (pisze król) c'est le principal fruit que je me suis tousjours 

promis de U conclusion du traittć d'aUiance avec le Roy de Polegnę, j'auray do- 
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rćnavant aioins d'inquićtude du succez de vostre nćgotiation. Vous ne devez nćaot- 
moins rien nćgliger pour la conclure aux conditions que je vous ay donn^ pou- 
voir d'accorder et je ne vois plus rien qui puisse empescher cette Cour de lo 
accepter. 



W odpowiedzi , uspakajając króla względem przypuszczalnego 
ze strony Jana III zamiaru zastąpienia odrzuconego francuzkiego przy- 
mierza przymierzem z Cesarstwem, de Vitry zapewnia. 



Warszawa, 8 sierpnia. (Oryginał, lxix, uS.) 

» U est certain que le Roy de Pologne n'a aucun dessein de ce coni 

\k. Je croys mesme que la Reyne commence d se dćtromper de Tespćrance dont 
elle s'estoit flattće de pouvoir faire le mariage de son fils avec Tarchiduchesse. • 



Podobnież następną pocztą , otrzymawszy potwierdzenie prze- 
słanych już do Wersalu wiadomości o bliskim , w skutek nakazu 
odebranego od Porty, wymarszu Księcia Siedmiogrodzkiego na pomoc 
malkontentom, oraz o spodziewanych posiłkach tureckich. 

1^ Ludwika XIV; Warszawa, i2 sierpnia. 'Orygin«i, lxix. 119.) 

. , . » L'on voit icy avec assez de tranąuillitć totis ces niouvemens-U et je 
crois que le Roy de Pologne esi biun ayse d'avoir le temps de respirer, car ii est 
certain , Sire , que , suivant ce quc nous avons mandć plusieurs fois k Yostre Ma- 
jestć , ce Prince ne souhaite nullement la guerre. 11 ne pense qu'a couler douce- 
ment sa vie dans le poste od ii se voit eslcYĆ et sa passion dominantę est fargent. 
Mr. le Grand-Chancelier partit d'icy hii;r pour Cracovie. 11 vint me dire adieu et 
me renouvella les mesmes protestalions qu'il avoit faittes k Mr. de Beauvais avan[ 
son dćpart de ne se destacher jamais des intćrests de Yostre Majtstć et que Hen 
n'estoil capable de Tesloigner de son ancien attachement pour la France. Je crois, 
Sire, qu'il me paroist qu'il commence i. se dśsabuser de la fausse espćrance dont 
ils s'estoit flattź du retour de Mr. de Bćthune en ce paj-s-cy, ce qui fait qu'il re- 
prend avec moy une plus entićre conBance qu'il n'avoit fait jusques k prćsent, que 
je mćnageray par toutte sorte de moyens, autant qu'il me sera possible, afńn de 
l'engager de plus en plus dans lout ce qui pourra rcgarder le service de Yostre 
Majestć. n 

Pod koniec sierpnia znajdujemy naszego ambasadora w Pielas- 
kowicach, dokąd za dworem podążył i zkąd pisze: 
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T)o Ludwika XIV; 24 sierpnia. (Oryginał, lxix, lao.) 

... » La veille de mon dćpart de Varsovie, Mr. Ouverbek, qui partoit en 
mesme temps pour s*en retourner en Pnisse, me vint voir pour me dire adieu. 
II me tesmoigna qu*il s'en alloit trfes satisfait de Leurs Majestćs Polonnoises et que, 
par les discours qu'il avoit eus avec le Roy de Pologne en prenant congć de luy, 
ii ne doutoit point dt voir finir bientost heureusement le traitć qui s^estoit proposć 
entre Sa Majest^ Polonnoise et TElecteur de Brandebourg son maistre; que la 
seule difficultć qui luy paroissoit estoit les grandes prćtentions de la Princesse de 
Radziville, soeur du Roy de Pologne, sur la succession et les biens de la jeune Prin- 
cesse de Radziv]lle, sa niecę, mais que cependant ii croyoit que cela se pouvoit aju- 
ster. Mais, pour moy, je ne suis pas persuad^ que cette nćgociation soit sy facile 
k conclure que Mr. Ouverbek se Test imaginć et j'ay peine k croire que Mr. TElec- 
teur dt Brandebourg veuille acheter Tamitić incertaine du Roy de Pologne par un 
prćsent de cinquante mille escus qu'on luy demande, qui est le point capital du 
traitć que Ton prćtend faire avec luy, ce qui me paroist d'autant plus vraysem- 
blable qu'i prćsent que Mr. TElecteur de Brandebourg voit la Diette encore fort 
esloignće, ii n'a aucun sujet d'apprćhender que le Roy de Pologne puisse, jusques- 
hy rien faire contrę ses intćrests, quelque forte intention qu'il pust avoir de le 
troubler dans la possesion des biens de la jeune Princesse, sa belle filie; ainsy ii 
y a lieu de croire que toutte la nćgociation , Mr. Ouverbek n'estant plus en cette 
cour, s'esvanouira et que ce traitć n^aura aucune suitte. 

Le Roy de Pologne vient de me dire qu'il avoit receu ce matin des lettres 
de Constantinople en datte du i de ce mois par lesquelles son Rćsident k la Porte 
Tasseure positivement que TEmpereur a renouvelć pour plusieurs annćes le traitć 
de treve qu'il avoit avec le Grand-Seigneur, et que les ordres avoient estć donnćs 
en mesme temps pour dćpossMer le Prince de TransiWanie , et establir k sa place 
un Bacha en ce pays-li. Sy cette nouvelle est vraye, comme ii y a beaucoup 
d'apparence, estant escrit par un ministre k son maistre, je craindrois extresme- 
ment, Sire, que le Roy de Pologne ne se trouvast par 1^ forcć d'accorder une 
Diette pour rhiver prochain, estant, ce me semble, facile k croire que le Grand- 
Seigneur, ayant fait la paix avec les Moscovites et renouvellć une treve avec TEm- 
pereur pour quelques annćes, ii ne pust vraysemblablement porter ses armes que 
contrę la Polognt. II faut nćantmoins attendre la confirmation de tout ce que le 
Roy de Pologne m*a dit sur cela avant que d'en estre tout-^-fait persuade. Mais, 
qu'oy qu'il puisse arriver, s'il y a une Diette convoquće, Yostre Majestć doit croire 
que je n'oublieray rien de tout ce qui se pourra faire pour empescher une ligue 
deffensive avec l'Empereur, et je ne doute point que, pour cela, tous les gens 
qui sont icy dans les intćrests de Yostre Majestć n'agissent fortement pour s'y 
opposer. H 

Wiadomościom tym tak mało zgodnym z temi które poprze- 
dnio nadchodziły z Turcyi i Siedmiogrodu, sprzeciwiały się też do- 
niesienia nadcłiodzące z równie a nawet więcej pewnych źródeł do 
Wersalu, zkąd de Vitry otrzymał w tym samym czasie depeszę z na- 
stępującemi wskazówkami: 



Ludwik XIV do obu ambasadorów; Wersal, 24 lipca. 

Oryginał, LXX, io5. 

"II me paroist, quant i, prćsent, que le Roy de Polognc a beaucoup 

plus de sujet que moy de souhaitcr la conclusion du traittć, puis>.]ue, outre les 
mesures que vous ayez prises pour faire passer en TransiWanie et en Hongrie, 
sans la participation de ce Prince, les lettres et les assistances qui seront nćces- 
saires pour soustenir le part\' des mescontens , d'ailleurs tous les avis que vous 
recevez et qui mc viennent aussy d'autres endroits portent qu'ils seront sccourus 
par les Turcs et que les Princes de Transih-anie, Moldavie et Yalachie ont ordre 
de se tenir prests pour le mesme etfcct, en sorie qu'il n'y a pas licu de douier 
que I'Empereur ne soit obligć d'employer une partie de ses troupes de ce coste-li 
pendant le reste de cette campagne et cela convient d'aulant plus au Roy de Po- 
logne que les armes de la Porte ne peuvent plus tourner quc contrę la Hongrie, 
et que la premićre n'cstant pas en estat de les repousser k prćsent, doit souhaiter 
qu'elles s'occupent ailleurs. 

J'attends, sans impatience la suitte de vostre nćgociation. - 



Sam de Vitry zresztą oznajmia następną pocztą, i Września, (do 
Ludwika XIV; Pielaskowice LXIX, 120; oryginati żt: powtórzone w po- 
przedniej depeszy pogłoski nie sprawdzają się; dodaje przytem: 

■' L'on est icy dans une tr6s grandę impatience d'estre eclairay de ce qui se 
passe en TransiWanie et le Roy de Pologne mesme me demanda hyer avec beau- 
coup d'empressement sy je n'en avois pas de nouvelles, et, sur cc que je luy dis 
que je n'en avois receu aucunes, ii me tesmoigna s'en estonner, m'asseurant que 
les passages estoient fort libres et qu'ainsy les eitprfis que fon m'envoyeroit ne 
touveroient point d'obsiacle5 '). 



') Podajemy tu wierny odpis paszportu wydanego w tym citsie (5 czefwca, LXXI, 3o, 
oryginał) panu Akakia wracającemu z Siedmiogrodu: 

Jan Trzeci, t Boiey I,aski Kr6l Polski, Wielki Xicie Litewski, Ruski, Pruski, Mazowiecki, Zmudiki, 
Kiiowski, Wotynski, Podoi., Podlaski Inflan. Smoleń. Siewier. Ciemiechowskj. 

Wszem wobec i koidema zosobna, komu o lem wiedzieć należy: Mianowicie Wielmoinym 
y Vrodionym Dignitarzom , Vrzcdnikom , Slsrosiom , Podstarościm , Wodzom , Regi men tanom. 
Pułkownikom, Oberszierom , Rolmistrzom, Kapitanom, PoruMnikom, na Zamkach, Miastach y For- 
tecach Commendaniom . w Miastach, Miasteczkach Woytom, Burmistrzom, na pasach, drogach 
i goicificach publicinych Strainikom, y innym wazysikjm wszelkiey condiciey y stanu Ludziom, 
do wiadomości podaiemy, ii powraca od Jaśnie Oświeconego Xi|iccia Siedmiogrodzkiego Vrodzony 
Akakia Najasnieyszego Króla Francuskiego Consiliarz, a w ten czas do przerzeeionego Xi|i;cia 
Ablegat Extraordinarijny, Zaczym aby wszędy w Miastach, Miasteczkach, wsiach, drogach y go- 
ścińcach publicznych, bez wszelkiey suspiciey trudności y hamowania wolno y bezpiecznie był 
przepuseiony mieć chcemy y pilno przykazujemy. Na co się dla tym wickszey wagi własnf przy 
pieczęci naszey podpisaliśmy Rck(. Dan w Wartiawie. Dnia V' Mieś, Junij. Roku Pańskiego 
MDCLXXX1'. Panowania naszego VII' Roku. 

Jan Król Pieczęć 

Xdz Ad. Sarnowski. 

Paszport Vrodi. Akakij powracaj|cemu do Jainie Ośw° Xcia Siedmiogrodzkie*. 
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Przywodzimy jeszcze ustęp tej depeszy odnoszący się do pre- 
tensyi miast pruskich . 

. . ■ " Depuis deux jours le Roy et la Reyne de Pologne m'en ont encore 
parlć, me faisant connoistre que ces vi]les leur avoienI encore fail de nouvelles 
instances depuis peu, touchant le payement de ce qui leur estoit deub de la part 
de Vostre Majestć. A quoy je leur ay rśpondu que son intention estoit ass6ure- 
ment de les satisfaire, mais qu'il falloit auparavant que je fusse positivement in- 
formć des sommes qui leur estoient deues et que j'en fusse bien esclaircy, affin 
d'en escrire k Yostre Majestć et de recevoir sur cela ses ordres. La Reyne de Po- 
logne m'a dit aussy que le Palatin de Pomeranie avoit estć chargć, en partant de 
Varsovie ' aprćs la Diette, de la part du Roy de Pologne et de la sienne, d'es- 
claircir cette affaire er de leur envoyer des mćmoires au vray, pour me les re- 
mettre entre les mains. Et je dis A Leurs Majestez Polonnoises que je n'attendois 
que cela pour en rendre compte i Yostre Majestć. Cependant, Sire, sy Elle le 
juge k propos et que son intention soit effectivenient de faire payer aux villes de 
Prusse ce qui leur est deub, je crois qu'on pourroit pour cela se servir dfs vingt 
mille escus que Monsieur le Grand-Trźsorier de Pologne i offerts A Yostre Majestć 
et que je me suis chargś, suivant ses ordres, de prendre de luy pour estre em- 
ployez & tout ce qui pourroit regarder le service de Yostre Majestć. » 



Aliści przed 8 jeszcze września nadchodzą panu de Vitry z Tur- 
cyi i Siedmiogrodu świeże i tym razem autentyczne niby wiadomo- 
ści, nową postać dające wypadkom. Prawdziwym się wprawdzie 
okazuje przypisywany już pierwej Księciu Siedmiogrodzkiemu zamiar 
wyruszenia na pomoc malkontentom, ale jednocześnie wychodzi na 
jaw podpisany już jakoby piętnastoletni rozejm między Austryą 
a Turcyą. De Vitry przypuszcza (do Ludwika XIV ; Pielaskowice, 
8 września, LXIX, 132; oryginał) że Turcy zamierzają skrycie do- 
pomagać malkontentom. Nadmienia też, że mimo tych doniesień, 
Jan 111 jest dobrej myśli, i niema mowy o zwołaniu sejmu w tym 
roku. Obok tej depeszy margrabiego znajdujemy drugą także przez 
niego podpisaną z tej samej daty i trafiamy w niej na początek za- 
powiedzianej już przez nas sprawy, która potargała do reszty nad- 
wątlone więzy przyjaźni między dwoma dworami : 

Do Ludwika XIV., Pielaskowice , 8 wr\einia. (Orygioai, lx(x hS.) 

o Depuis que mon paquet a estć fermć et envoyć mesme h, la poste , le Roy 
et la Reyne de Pologne m'ont envoyć qućrir avec beaucoiip de pf" "■■ 

me faire connoistre restonnement et la surprise eitraordiiuire 
et Tautre d'avoir appris dans ce moment, par les lettres Je 
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de Bćthune, Tordre qu'eUe avoit recSu de Yostre Majestć, en arrivant en France 
de ne pas venir d la Cour, et de se retirer & Celie *) en Berry. Je ne sęaurM 
assez eKprimer i Yosrre Majestć A quel point la Reine de Pologne m'a paru tou- 
schće de la disgrflce de Madame sa sceur. En me disant tout ce que son orgueil 
et SB vanitć luy ont pQ inspirer dans une occasion sy sensible pour EUe dans 
Tune et Tautre de ces deux ąualitćz dont elle cst sy remplie, cette Princesse ni 
pu s*empescher de me dire plusieurs fois que la manierę dont Yostre MajestĆ h 
trainće en la personne de Madame la marquise de Bethune luy marque trop k 
mespris que Yostre Majestć a pour elle. Elle n'a rien oublif , en ma prśsence, 
pour porter ie Roy son mary d enirer dans ses sentimens et je ne puis cHti 
^ Yostre Majeste que ce Prince m'a parfl extresmement sensible aux marque5 qu'il 
croit recevoir dans ce rencontre du peu de considćration de Yostre Majeste k son 
esgard. J'ay fait mon possible pour tascher ii ramener Tesprit irritć de Leurs Ma- 
jestez Polonnotses en leur faisant connoistre que je ne crois pas que la disgr^ce 
de Madame de Bethune pust avoir aucunes suittes fascheses ny pour elte ny pour 
Monsieur son mary, mais, qu'enfin estant sujette de Yostre Majesić, ii me sem- 
bloit que Ton ne devoit pas s'estonner que Yostre Majeste voulust luy fairc rei- 
sentir qu*elle avoit differć trop longtemps d'obeir i ses ordres, Mais la Reyne de 
Pologne, sans vouloir escouter ces raisons , m'a respondu brusquement qu'il estoit 
vray que Madame de Bćthune estoit nće subjelte de Yostre Majestć, mats qu'il 
falloit considerer qu'elle estoit sceur d'une Reyne, et qu'ainsy Yostre Majestć de- 
voit faire quelque distinction d'elle i une autre personne. Comme j'ay vu , Sire, 
que cette conversation ne faisoit que s'e5chauffer et que je n'y gagnerois rien 
^ Youloir ramener, dans ce moment, Tesprit prioccupe de la Reyne de Pologne, 
je me suis relirć et Leurs Majestćz Polonnoise m'ont pń& de faire connoistre, sans 
perdre de temps, £i Yostre Majestć leur ressentiment sur une chose qui les tousche 
de sy prez et qui ne peut faire qu'un trćs-mauvais effet dans le monde, qusnd 
on scaura , que Yostre Majestć n'a pas plus de consideration pour une soeur de la 
Reine de Pologne, J'ay cru, Sire ne devoir trop tost informer Yostre Majestć de 
ce dćtail, afin que Yostre Majestć m'ordonnast ce que je dois faire pour eon tenter 
Ie Roy et la Reyne de Pologne. « 

W dwa dni później był już w drodze do Francyi kuryer wio- 
zący przedstawienia króla i królowej polskich w przedmiocie wyrzą- 
dzonej im, przez wygnanie margrabiny de Bćthune, obrazy. Nie 
znajdujemy na nieszczęście listów w których były zawarte te przed- 
stawienia. Jest tylko w archivum, z daty lo września, list Sobieskiego 
do pana de Croissy (Pielaskowice; LX1X, i25; oryginał) polecający 
rzeczonego kuryera którego nazywa Cagefskim (był to zapewne Ka- 
szewski, dworzanin króla często wspominany w Helclowskiem wy- 
daniu; — margrabia d'Arquien pisze: Kachefski) i proszący o rychłe 
załatwienie sprawy dla której go wysłano. Pisze też de Vitry tą 



') Zapewne Sellei, mnjftek ojciysty rodziny d'Arquie^ 
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okazyą, radząc aby zadośćuczyniono Ich królewskim iMościom 
Polskim : 



Do Ludwika XIV, Pielaskowice, 10 września. i,Orygfi.ai. - lxix, 114)- 



...» II me paroist que ce seroit faire une chose qui pourroil estre utile 
& son service et ^ ses Imćrests en ce pays cy, la Reyne de Pologne estani desja 
peu disposee d'entrer, comme elle devroit, dans ce qui est de l'advantage de Yostre 
Majestć en Pologne, ta continuation de la disgrace de Madame de Bśthune pour- 
roit luy servir d'un nouveau pretexte k donner des marąues de son peu d'anache- 
ment au service de Yostre Majestć; car pour le Roy de Pologne je puis assurer 
Yostre Majeste ąu'i\ sera difficilc de le destacher des seniiments destimc et de 
vćneration qu'il me paroist avoir pour la personne de Yostre Majestć. " 



Z Francyi nadeszły panu do Vitry w tym czasie, i jednocześnie 
prawie, trzy depesze z których treścią zapoznamy dostatecznie czy- 
telnika kilka ustępów przytaczając: 



Ludwik XIV do obu ambasadorów, Fontainebleau, 7 sierpnia. 

(Oryginał, LXX, iot.) 



... "Je vois bien qu'il ne faut rien attendre des irrćsolutions de la Reyne 
de Pologne. Yous devez nćantmoins tesmoigner au Roy de Pologne que , comme 
je suis bien persuadć de ses bonnes intentions, je laisseray tousjours pouvoir A Tun 
de vous de lormer entre moy et luy une plus estroite iiaison, aussytost que ce 
Prince sera disposć -i en convenir. « 



Ten sam do tych samych, Fontainebleau, i4 sierpnia. 

(Oryginał, LXX, ml.) 



... "Je vois bien que le Roy de Pologne ne se dćterminera pas si tost 
A conclure le traittć que vous avćz negotie avec luy. II est k propos cependant 
que pour le maintenir dans les bons sentiments o£i 11 vous t^moigne estre, vous 
Tassuriez de ma part que, tant qu'il n'entrera point dans des engagements con- 
traires d mes intćrests, je seray tousjours bien ayse de concourir k sa sattsfaction 
et de luy donner de vćntables marques de la sinceritłS de mon affection. « 



Ten sam do tych samych , Fontainebleau . 2/ sierpnia. 

(Oryginał. I.XX, i [4). 

» Mon Cousin et Monsieur le Marquis de Vitry. Le compte que voui i- 
rendez par vostre lettre du 26 juillet ') des conferences que vous avez eu 
avec le koy et la Reyne de Pologne coniointement qu'avei; ce Prince seul, rc; 
donnant lieu de croire que ses intentions sont aussy bonnes et aussy sinceres tfu 
je les puis dćsirer, me portent a faciliter, autant qu'il est possible, la concliyicn 
du traite que vous avez commenc^. QLioyqite la condition la plus essentielle •\\it 
je luy aye demandde soit de ne pouvoir faire de ligue avec TEmpereur sans ms 
participation et que la moindre exception qu"on y puisse admcttre soit capaWedt 
faire perdre tout ravantage que j'en pretens tirer, nćantmoins je veux bien eon- 
sentir que, si le ca^ qij'il propose arrivoit , c'esi-i-dire qije la Pologne e stan t elf ec- 
tivement attaquee par les Turcs , tout Tarrićre ban ^ cheval ou une Dietle genć- 
ralle le prcsse de se liguer avec TEmpereur, ii puisse, dans cette extremilć c! 
aprez ravoir fait connoistre S mon Ambassadeur, accepter, de son consentement. 
sans altendre le mitn, le party qu'une indispensable nćcessite lny pourroit imposn 
et je laisse k vostre prudence de prendre sur ce point touttcs les precaulions qut 
vous jugerez nćcessaires. 

Je veux bien niesme entrer dans touttes les raisons qu'il a de ne se poini 
obliger h des levees, et des passages de troupes, et je me contenteray qLril s'oblige 
a faciliter de bonne foy et en tout ce qui luy sera possible, le transport des 
lettres et argent que je pourray bien faire passer dans son royaume, soit pour la 
Transilvanie ou pour tel autre pays oCi ii sera i^u bien de mon service de 1« 
envoyer. 

Pour ce qui regarde les prźtentions de ia Reyne de Pologne, ii y a lieu de 
s'estonner qu'elle ne veuille pas se contenter du brevet de Duc que je vous av 
donnć pouvoir de luy promettre en faveur du marquis d'Arquien son pćre ou 
qu'elle ne sen tienne pas k la proposition qu'elle vous a faite elle-mesme d'attendre 
le temps d'une nouvelle źrcction de Duchez et de se remettre entiżrement de cei 
establissement pour sa familie i la consideration que i'ay pour le Roy de Pulogne 
et pour elle. Je seray bien aise encore qu'elle prenne Tun et Tautre de ces partis, 
et, que] que soit celuy des deux qui luy puisse eslre le'plus agreable, vous y 
pourrez dżs a present acquiescer et signer vostre traitte sans qu'il puisse nuire 
aux autres propositions que la Reyne de Pologne vous a faites, dont j'atrendrav 
d'estre plus particuli^rement esclaircy par le retour de mon Cousin rEvesque de 
Beauvais, aussy bien que des mesures qu'elle et le Roy son mary ont dessein de 
prendre pour Tacąuisition du Duche de Castrę. « 



W kilka dni po wysłaniu tej ostatniej depeszy otrzymał Lu- 
dwik XIV wiadomość o wyjeździe z Polski biskupa Belowaceńskiego 
po niedoszłych do skutku układach; zatem pod datą 28 sierpnia, 
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- w depeszy poJ adriscm miirgrabiL-f;o de Vitry (Fontaint-blcau ; LXX, 
ii3; oryginał) zawiesza król postanowienia swoje w sprawach pol- 
skich do przyjazdu jego kolegi. 

Ze swej strony de Vitry odpowiada na depeszę królewską z 21 
sierpnia : 



'Do Ludwika XIV, Jaworów, 19 Wr\emia. (Oryginai, lxix, i2tjj. 



... "Je ne vois pas, sclon touttes les apparences, qu'il y ayt rien i^ui 
puissc silost obliger Vostre Majeste i se d^terminer sur cela'), ny que je doive le 
dćciarcr cticore au Roy de Pologne avant que Yostre Majeste ayt este pleinement 
inform^c, par le retour de Mr. rEvesque de Beauvais, des bonnes et sincćres in- 
tenttons du Roy de Pologne, cstant certain que, jusques d une Diette gćnćrale, 
ou bten une convocation, ii n'v a rien fi craindre touschant la ligue deffensWe 
avec TEmpereur, qui ne se peut faire que du consentement du corps de la Rć- 
publiquc, et, en ce cas-Ii, Vostre Majestć peut estre assurće que j'emploiray 
toutte sorte de moyens pour Tempescher par tout ce qu'il y a de personnes eon- 
sidćrables qui sont attachćes aux intćrests de Yostre Majestź, et que je ne doute 
point qu'il5 n'agi5sent, en ce rencontre, avec tout le zćle imaginable. 

Quant k la suretć du passage des lettres et du transport de Targent que 
Yostre Majeste jugeroit k propos d'envoyer en Hongrie, j'ay lieu de croire, aprez 
la parolle que le Roy de Pologne nous en a donnźe h. Monsieur rEvesque de 
Bcauvais et a moy, que, sans avoir conclu de traitte avec luy, ce Prince ne s'op- 
posera point ny k Tun ny i Tautre et que mesme ii y apportera loutes les faci- 
lite qui dependront de luy. Ainsy, jusques A pr&ent, les alfaires de Yostre Ma- 
jeste ne peuvent point souffrir, quoyque le traittć qu'Elle avoit dessein de faire 
avec le Roy de Pologne ne soit point encore conclu; mais je crains tousjours que 
le peu de cas que paroist faire la Reyne de Pologne des lettres dc Duc sans vć- 
rification quc Yostre Majeslć veut bient accorder a Mr. son pćre, ne soit tousjours 
un obstasle invincible ^ pouvoir rien terminer avec le Roy de Pologne son mary, 
sur I'esprit duquel Elle a un pouvoir fort estendu. 

Je suis arrivś icy ii y a desja quelques jours, ou je me suis rendu en mesme 
remps que le Roy de Pologne, lequel, en partant de Pilaskowitz, a laissć la 
Reyne sa temme derrićre, qui vient a petittes journćes, se faisant porter dans la 
pluspart des endroits difticiles pour le carrosse, dans l'apprśhension que l'on 
a tousjours qu'elle ne se blesse"); de manierę que je crois qu'elle n'arrivera encore 
icy de deui ou trois jours. En attendant son arrivće, le Roy de Pologne est allć 
faire un tour k Zulkiev, d'oCi ii doit aller au devant de cette Princesse jusques 
a trois lieues d'icy. « 



') Ma lu na myśli de Vitry przypuszczani w depesiy z 31 sierpnia cwcntualnaić, w kti^rcj 
Jan III byłby zmuszony wejść w przymierze z cesarzem bez uprzedniego zezwolenia [.udwika XIV. 
*) Mary a -Kazi mira była w lym cza«ic w ciciy. 



Nabt«ipnie zaś na depeszę z -iS sierpnia : 

Do Ludwika XIV, Jatforóii; 2(> tvr\einia. (Oryginał, i-xix, u;. 

...» J'atlendray sur cela les ordres de Yostre Majest^ avec d"autant moins 
d'impaticnce qu'il ne me paroit pas que le service de Yostre Majestć puisse souf- 
frir en rien dc ce i|u'Elle j'ugera nćcessaire dans la conjoncture prćsente ; car le 
la puis assurer que, just^ucs d prćsent, le Roy et la Rcyne de Pologne n"ont prls 
aucunes liaisons a\ec lEmpereur, et que, deputs que le Roy de Pologne est pany 
de Yillanova , oD le Hesident de l'Empcreur prit conge de luy, cc ministre ii'a 
pas mis le pied ^ la Cour. Je suis mesme persuade que le desordre nouveau qu« 
Ton voit dans les affaires de Hongrie doit esloigner les desseins que cctte Cour-cy 
auroil pu avoir de prendre des mesures avec celle de Yienne. Ce n'est pas, Sire, 
que je n'aye tousjours les yeux ouveris et toutte rapplication possible pour tascher 
a descouvrir ce C|ue Ton pourroit negotier pour cela. Mais, pour une ligue def- 
l'ensive, ii n'y peut rien avoir a craindrc que dans le lemps d'une Dietle ou dune 
convocation, auquel cas Yostre Majeste doit estre assur^e que jemploieray touts 
sorte de moyens pour Pempescher, et que le party que Yostre Majestć aura in- 
failliblement en ce pays-cy sera sans doute assez puissant pour rompre toutes 1» 
mesures qui pourroient estre contraires i ses intćrests. « 



Punkt ciężkości interesów francuzkich na wsehoJzie tkwi obe- 
cnie, w przekonaniu pana do Yitry, raczej w Węgrzech niż w Pol- 
sce. Przybyły od kilku dni do Jaworowa Akakia sądzi, że wystąpie- 
nie księcia siedmiogrodzkiego ma jedynie na celu wytargowanie od 
cesarza korzystnych pokojowych warunków na których przyjęcie 
i Porta się zgodzi ; rachować przelo można jedynie na Tókolego, 
którego stafość w podtrzymywaniu orężem sprawy malkontentów 
zabezpieczona jest wysokiem stanowiskiem jakie wojna mu daje. 
Przystał on w tych dniach do Jaworowa niejakiego Nemessani'ego, 
swego konfidenta, rzekomo w interesie prywatnym wdowy po ofice- 
rze węgierskich zaciągów pana de Bćthune, hr. Wesselini'ni, mającej 
dobra w Polsce; w rzeczywistości zaś w celu upewnienia się o in- 
tencyach Ludwika XIV. De Vitry nie szczędził ogólnikowych obie- 
tnic. Udając się z takowemi do swego pana przyrzekł Nemessani 
wrócić niebawem aby zdać sprawę francuskiemu pełnomocnikowi ze 
stanu rzeczy w Węgrzech. Widzimy, że zawiązywała się tym spo- 
sobem pod okiem Jana III między ambasadorem a naczelnikiem po- 
wstania stała korespondencya , na którą potrzeba oszczędzania Fran- 
cyi, do chwili stanowczych przedsięwzięć, zmuszała króla Polskiego 
patrzeć przez szpary, trudno bowiem przypuścić aby uchodziła ona 
jego uwagi. 
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Następna depesza pana de Vitry dostarcza nam więcej zajmu- 
jąc}xh szczegółów ó pobycie w Jaworowie węgierskiego agenta : 

Do Ludwika XIV^ Jaworów, 3 pa(diternika. (Oryginar.-LXix, 128). 

. . . Le Sieur Nemessany, qui avoit estć envoy^ icy de la part du Comte 
Tekely pour les raisons dont j'ay eu Thonneur de fendre compte a Yostre Ma- 
jeste par ma prćcćdente depesche, est reparty depuis deux jours pour aller trouvcr 
le Comte Tekely. Deux jours avant son depart, ii eut une audience secrete du 
Roy de Pologne dans son jardin. Ce Prince le questionna ^ fonds sur Testat pre- 
sent des affaires d*Hongrie et n'oubIia rien pour tascher k pćnćtrer par 1^ les ve- 
ritables veucs et les desseins du comte Tekely. U fit aussy tout ce qu'il put pour 
apprendre dudit Sieur Nemessany sy Yostre Majestć continueroit k donner ses se- 
cours et sa protection aux mescontans. Mais cet envoyć estant homme d'esprit, 
ii satisfit le Roy de Pologne sur la pluspart de ces ąuestions, sans nćantmoins 
luy rien dire qui puisse luy faire connoistre que Yostre Majestć eust fort k coeur 
la continuation de la guerre d'Hongrie, mais qu'au contraire le comte Tekely et 
son party, ayant de trćs-justes sujets de se deffier des desseins du Prince de Tran- 
silvanie et que les Turcs ne vinssent k retirer les secours qu'ils leur ont accor- 
dez presentement, ii seroit k apprćhender que les mescontans ne se trouvassent 
forcćz malgrć eux d'entrer dans un traitć avec TEmpereur, s'il venoit k leur ac- 
corder des conditions avantageuses. J'ay cr(i, Sire, que Nemessany n'avoit pu 
mieux parler sur cela qu'il avoit fait au Roy de Pologne puisque, selon ce dis- 
cours, ce Prince ne scauroit avoir aucune connoissance du deśsein que pourroit 
avoir Yostre Majestć de soustenir les affaires d'Hongrie par le moyen du comte 
Tekely, et qu'il est bon , ce me semble , qu'il ne le scache pas , tant que les 
choses qu'on aura k traiter avec le comte Tekely, se pourront faire secr^tement 
et indćpendamment du Roy de Pologne avec lequel ii pourroit y avoir des me- 
sures k prendre, lorsque Yostre Majestć aura pris sps dernićres rćsolutions sur ce 
que Mr. Akakia et moy avons eu Thonneur de luy faire scavoir et sur quoy j'at- 
tandrai ses derniers ordres. Mr. le Palatin de Rusie qui revient presentement de 
Tarmće oii ii estoit alle pour voir Testat des trouppes est arrive icy avant-hier. 
J'ai eu rhonneur de luy donner k disner chez moy. II m'a encore confirmć tout 
ce qu'il avoit dit k Mr. de Beauvais de Tattachement parfait qu'ił veut avoir toutte 
sa vie pour la personne et les intćrests de Yostre Majestć. Je ne doutte nulle- 
ment que dans la suittc Yostre Majestć ne puisse compter sur luy dans tout ce 
qui regardera son service. « 

• 

Spotykamy obecnie dwutygodniową przerwę w korespondencyi 
pana de Vitry, po której znajdujemy go w Stryju, dokąd za Janem 111 
podążył. Przybył tamże i bawi od dni kilku kawaler Lubomirski 
więcej niż kiedykolwiek niezadowolony / króla polskiego a zwłaszcza 
z królowej w której widzi osobistą swą nieprzyjaciółkę. Natomiast 
oświadcza się on z niezmienną życzliwością dla Francyi i ofiaruje 
zaciągnąć w Polsce tysiąc ludzi z któremi poszedłby w służbę fran- 
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cuzką. Czytamy wiadomość o tem w depeszy pana de Vitry z 16 Paź- 
dziernika (do Ludwika XIV, Stryj, LXIX, 129, oryginał). W dal- 
szym ciągu swej depeszy zajmuje się pan de Vitry sprawą margra- 
biny de Bethune: 

» La Reyne de Pologne qui me paroist de plus en plus aigrie de la 

disgrSce de Madame de Bćthune, voulant en rejetter toute la cause sur les mau- 
vais offices* pretendus que Mr. rEvesque de Beauvais luy a rendus aupres dc 
Yostre Majestć, s^est plainte hautement de luy, parlant k moy plusieurs fois; j'ay 
fait sur cela mon devoir, autaht qu'il m'a estć possible, pour dćsabuser cette Prin- 
cesse. Cependant je scais, ^ n'en pouvoir douter, qu'elle presse tous les jours le 
Roy son mary pour Tobliger de cesser de faire ses instances k Romę pour sa no- 
mination au Cardinalat, ce qui seroit trćs-prejudiciable pour luy dans la conjonc- 
ture presente , mais comme a present ce Prince nc s'est pas encore relasche V) ii 
est nćantmoins k craindre que la Reyne sa temme qui a un pouvoir absolu sur 
son esprit, ne Temporte enfin sur Testime et la considćration qu'il a tousjours 
eues jusques icy pour Mr. rEvesque de Beauvais, et je ne doute point , Sire, 
qu'en ce rencontre, ii n'ayt extresmcmcnt besoin dc la puissante protection Yostre 
Majeste. « 



Kończy ambasador zwyklcmi zapewnieniami: 

» Comme la saison est encore parfaitement belle en ce pays-cy et que le 
Roy de Pologne trouve, aux environs de Strie, de quoy s^occuper k la chasse, je 
ne vois pas qu'il se presse de rctourner k Javorov. II monte tous les jours a cheval 
et me paroist plus vigoureux et plus en estat d'agir que je ne Tay veu depuis que 
je suis en Pologne ; Mais avec tout cela , autant que j'en puis pćnetrer , je ne suis 
pas persuade qu'il veuille la guerre ny qu*il songe k s'y preparer, quoyque tous 
les avis qu'il a de la Porte lui confirment le dessein de renouveller la tresve pour 
dix-neuf ans avec TEmpereur dans la veue de jeter la guerre du costć de la Po- 
logne et je vois que ce Prince est sur cela aussy tranqu*ille que si cette guerre 
regardoit un autre Royaume que le sień. u 



Zmieniona nagle pogoda skróciła pobyt królewski w Stryju; 
24 Października pisze de Vitry już z Jaworowa. Depesza ta ciekawą 
jest ze względu na odbicie wrażenia wywołanego na dworze pol- 
skim nadeszła świeżo z Wiednia wiadomością o zajęciu przez wojska 



*) w samej rzeczy w przywiedzionej wyżej depeszy pana de Vitry z 27 września czytamy: 
^ L'on a desjil icy nouyellc de la promotion que le Papę a faite de seiże cardinaux et sur 
cela le Roy de Pologne a envoyć ses ordrcs au cardinal Charles Barberin, protecteur de la Cou- 
ronne de Pologne, pour faire de nouveIIes instances de sa part auprez du Papę pour le chapeau de 
Mr. rEvesque de Beauvais.'Il ordonne mesme audit cardinal de prendre k cet esgard touttes les 
mesures qu'il jugera k propos avec Mr. le duc d^Estrćes. " 
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francuzkie Strasburga, w skutku wyroku znanych « chambres de 
rćunion : « 



Do Ludmka XIV, Jaivorów^ 24 pa(d{iernika. (Oryginał, lxix, i3o.) 

» J^assure Yostre Majestć que le Roy de Pologne m'a tćmoigne ap- 

prendre avec plaisir le succez des armes de Yostre Majestć. Mais, en mesme 
temps, les politiąues de ce pays-cy, qui se meslent de raisonner, craignent que 
TEmpereur, se voyant pressć d'un costć par une puissance aussy formidable que 
celle de Yostre Majestć, et de Tautre, en Hongrie, par celle des Turcs joints aux 
mćscontans, ne soit enfin contraint de faire un adcommodement k quelque prix 
que ce soit avec la Porte, qui mettrait le Grand-Sćigneur en estat de former des 
desseins sur la Pologne et d^y jetter touttes ses forces dans un temps oCi ce Ro- 
yaume se trouve depourveu de tous les moyens de soustenir une guerre. Le Roy 
de Pologne me paroist fort chagrin depułs son retour icy. Je ne scay sy c'est qu'il 
entreroit luy-mesme dans ces rźflections. Jusques k prćsent ii ne m'en a rien fait 
connoistre. Ce que je marque icy k Yostre Majeste de ces raisonnements sur le 
fascheux estat de la Pologne, c'est le Yice-Chancelier qui, me rendant visite hier, 
pour me reprćsenter touttes ces choses, de la part de la Repubłique, affin d'en 
donner connoissance ii Yostre Majestć (sic). Je luy fis connoistre que dans toute 
sorte de tems , Yostre Majestć seroit tousjours bien aise de donner k ce Royaume 
des marques de la considćration qu*Elle a tousjours eue pour la Pologne, mais 
que c^estoit aux Polonois k travailler au salut de leur Estat , et ce S^nateur con- 
^int avec moy qu'il estoit impossible de prendre de bonnes rćsolutions sur cela 
que dans une Diette et qu'il estoit k craindre que dans la premierę ii ne se trou- 
vast pas plus de dispositions k bien finir les affaires que dans la dernióre. Mais, 
selen les apparences , on aura tout le temps de disposer les esprits , puisqu*asseure- 
ment ii n'y aura point de Diette gćnćralle convoquće que dans un an. Le Roy 
de Pologne ne souhaite nullement d'en accorder une nouvelle. « 



Następną pocztą pisze znowu de Vitry: 



^0 Ludmka XIV, Jaworów, 3 i pa{diiernika. (Oryginał, lxix, i3i.) 

...» Tout ce qui peut regarder les avantages et la gloire de Yostre Ma- 

les^^ sera tousjours extresmement agrćable au Roy de l*ologne. Ce Prince m'a 

Py^i^ de Fen asseurer de sa part. Quant k la Reyne de Pologne, je ne puls me 

^^^penser de dire k Yostre Majestć qu'elle ne m'a pas paru avoir autant de joie 

^^*^lle devroit de rheureux ćvesnement de la prise de Strasbourg, et qu*elle a ap- 

P^is cette nouvelle, d'un air assez froid. Le fond de son chagrin prćsentement 

Paroist estre causć principalement par Moignement de Majdame de Bethune , cette 

^**incesse m'ayant demandć hier avec assez d'enipressement sy Yostre Majestć ne 
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Ri'avoit nuUetnent respondu touchant ce que Leurs Majestez Polonnoises me prie- 
reat, lorsąue nous estions ^ Pilaskovitz, de Luy reprćsenter de leur part sui le 
sujet de Madame de Bćthune. Mais je respondis a la Reyne de Pologne qu'il esmii 
impossible que je pusse avoir sur ceia une response de Yostre Majeste, comme ii 
est vray, Cependant Je connus aisćment que cetle Princesse s'tmaginoit que je luy 
Youlois faire une fincssc et qu'infaillibiement j'avois receu quelque response de 
Yostre Majestć qui ne seroit pas agrćable pour elle, que je luy vouIois cachei. 
Enlin, Sire, la Reyne de Pologne a Tesprit si deffiant qu'il est trćs-difficile de luy 
persuader la yćritć mesme, quand elle est prevenue de quelque fausse impression. ■ 



Z Węgier ma tym razem de Vitry do oznajmienia niezbyt po- 
myślne wiadomości. Książe Siedmiogrodzki wyruszywszy w pole 
dla połączenia się z Tókólim, poróżnił się z tym ostatnim i wrócił 
do swego księztwa. Tokdli ze swej strony cofnął się za Cissę ku 
Tokajowi, dla uskutecznienia zbioru wina. Z otrzymanej w tym cza- 
sie przez ambasadora korespondencyi gabinetu francuskiego przywieść 
możemy tylko ustęp depeszy z 28 września odpowiadający na jeden 
z punktów depeszy pana de Vitry z 1 t. m. (ob str. i56). 



Ludwik XIV do p. de Vitry, Fontaineblau. lOryginar, lxx, ii3.) 

...» Outre que je vous ay desja escrit que cette somme (20,000 talarów 
ofiarowanych przez Morsztyna) et tout cc qui est restć en Pologne du fonds que 
j'ay destine pour les dćpenses que le sieur du Yernay-Boucault croJra absolument 
necessaires pour lestcution des ordres dont ii est charge, ne doivent servir ^ au- 

cun autre usage vous ne devez entrer dans les pretentions desdites villes i^miasi 

pruskich! que suivant ce qui vous est prescrU dans vostre instruciion jusąues d ce 
que le Sieur Evesque de Beauvais soit arrive et que le rapport qu'il me fera de 
Testat des affaires de Pologne m'ayt oblige de vous donner d'autres ordres. « 



W połowie listopada otrzymał nakoniec dc V^itry rezolucyę kró- 
lewską w sprawie margrabiny de Bethune : 

... .'J'approuve (pisał Ludwik XIV — Ranbervi!!ers , 10 Października; LXX, 
125, oryginał) la response que vous avez faite au Roy et ^ la Reyne de Pologne 
sur le sentiment qu'ils vous om tesmoignć de l'esloignement de la marquise de 
Bćthune k la terre de Celle, et vous devez leur faire connoistre qu'elle est rede- 
vable de la douceur dont j'ay use envers elle k la grandę consideration que j'ay 
pour le Roy cl la Reyne de Pologne et aux asseurances que vous m'avez donnćes 
de leur bonnc dispositiun a un prompt renouvcllement des liaisons d'estime et 
d'amitić que je seray bien aise de restablir avcc eux, et que tout autre de mes 
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sujets qui auroit tenu une conduite semblable k celle de la marquise de Bćthune 
auroit eu de plus grands subjets^de s'en repentir. » 



De Vitry odpisuje : 

Jaworów, i4 listopada. (Oryglnal, LXIX, i35.) 



"Je ne inanqueray pas, Sire, suivant Tordre que j'en ay receu de 

Vostre Majestć, de faire connoistre au Roy d la Reyne de Pologne que leur seule 
considćration est cause que Vostre Majestć n'a pas fait ressentir avec plus de se- 
Yćritć k Madame la marquise de BĆthune k quel point sa dćsobĆtssance k ses 
ordres luy avoit est^ desagrćable. La Reyne de Pologne me paroist tousjours fort 
aigrie sur Tseloignement de Madame de Bćthune, ce qui me fait apprćhender que 
cette Princesse , qui a un pouvoir absoiu sur Tesprit du Roy son mary, ne tra- 
vaille toujours d l'esloigner des bons sentimens qu'il m'a jusques ^ prśsent tćmoi- 
gnć avoir pour tout ce qui pouvoit regarder la gloire et Tintćrest de Yostre 
Majestć. « 



Zresztą niema nic nowego do oznajmienia: 



« L'on attcnd icy quel sera le succez de la nćgotiation de la Cour de Yienne 
k la Porte pour le renouvellemenl de la lreve, affin sur cela de voir quelles me- 
sures ii y aura k prendre en Pologne pour se prćcautionner contrę les desseins 
que les Turcs pourroient former sur ce pays-cy. Mais comme on ne peut jamais 
prendre de bonnes rćsolutions parmi ces gens-cy et que rexćcution en est presąue 
tousjours impossible, je suis persuadć que la premierę Diette n'aura pas une plus 
heureuse fin que la dernićre. Jusques-la, Sire, ii me paroist que Yostre Majestć 
ne doitpas s'inquićter, de ta ligue deffensive avec TEmpereur. Je mesnageray tou- 
jours, autant qu'il me sera possible, tout ce qu'il y a icy de personnes principales 
qui sont attachóes aux intśresis de Yostre Majestć. J'ay mesme fait part ći Mr. le 
Grand-Chancelier et k Mr. le Palatin de Russie de tout ce que Yostre Majestć 
m'a fait Thonneur de me faire scavoir des raisons qu'Elle a eues de sousniettre 
Strasbourg k son obćissance et jay cru que cela ne pouvoit faire qu'un tres-bon 
effet en Pologne, od ces Messieurs ne manqueroient pas de repandre ce que je 
leur ay mandć sur cela. « 



Następną pocztą donosi de Vitry o otrzymanym liście od bi- 
skupa Belowaceńskiego , ze Strasburga jak się zdaje, gdzie biskup 
spotkał się 7. Ludwikiem XIV: 
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Do Ludwika XIV, Jaworów, 20 listopada. (Oryginał, lxix, i58.) 



... » II m^apprend rarrivee du Sieur Cacheski auprez de Vostre Majeste ik 
la part du Roy de Pologne, et que, n'ayant pQ, au fort des grandes occupations 
qu'a eues Yostre Majest^ pendant le peu de sejour qu'Elle a fait k Strashourt 
expćdier ledit Sieur Cacheski, elle avoit remis ^ le faire aprez son retour i Saini- 
Germain. Monsieur de Beauvais a fait scavoir la mesme chose au Roy et i la 
Reyne de Pologne. Et , quoyque ce dćlay soit peu considćrable , cette Princesse 
n'a pas laissć d'en temoigner un sensible chagrin , disant que cela faisoit bien con- 
noistre le peu de considćration qu'avoit Yostre Majestć pour le Roy de Pologne 
et pour elle, et, lorsque je luy ay dit qu'elle devoit estre persuadće du contraire, 
puisque , sans Thonneur qu'avoit Madame la Marquise de luy appartenir de sy 
prez Yostre Majeste n'en auroit pas usć k son ćgard avec tant de moderation 
aprez une dćsobćissance si longue k ses ordres, cette Princesse me respondit d*un 
ton assez aigre qu'encore que sa soeur fust nće sujette de Yostre Majestć , on de- 
voit penser en mesme tems qu'elle estóit soeur d'une Reyne. A quoy je me con- 
tentay de respondre que je ne croyois pas que Yostre Majestć alt dQ faire ses re- 
flections (sic)y mais que j'estois persuade qu'Elle ne manqueroit jamais aux choses 
essentielles qui pourroient marquer son estime pour leurs personnes et le cas 
qu'Elle faisoit de leur amitić. Mais je ne puis, Sire, me dispenser de faire con- 
noistre k Yostre Majestć que je trouve dans Tesprit de la Reyne de Pologne un 
si grand penchant k forger de nouveaux sujets de plainte et de mecontentement 
que quand k Tayenir Yostre Majestć feroit toutes choses pour satisfaire cette Prin- 
cesse, ii seroit, ce me scmble, difficile de pouvoir faire un fondement solide sur 
ses bonnes intentions ny de se pouvoir assurer de son coeur qui n'est assurement 
pas aussy francois qu*il devroit estre par toutes sortes de raisons et par la ycuc 
mesme des intćrests particuliers de cette Princesse qui ne peut jamais avoir de 
plus puissante protection ny un plus solide appuy que de Yostre Majestć. « 



Jednocześnie z tą depeszą wysiał p. de Vitry drugą przez umyśl- 
nie wyprawionego sekretarza swojego pana Noblet, a to w skutku 
wiadomości jakie przywiózł przybyły znowu, zawsze niby w inte- 
resach! lir. Wesselini'ego , Nemessani. Znajdujemy w tej depeszy (do 
Ludwika XIV, Jaworów, 20 listopada, LXIX, 187; oryginał) potwier- 
dzenie ostatnich wiadomości o poróżnieniu się księcia siedmiogrodz- 
kiego z Tokólim, z dodatkiem szczegółów, które dla nas nie mają in- 
teresu. Dowiadujemy się nadto, że generał cesarski Caprara ofiaruje 
wodzowi węgierskiemu nowe zawieszenie broni, z którego przyję- 
ciem ten ostatni, ociąga się w oczekiwaniu na stanowczą odpowiedź 
Ludwika XIV względem żądanej odeń pomocy. Po otrzymanie tej 
odpowiedzi Nemesani chce jechać do Francyi; de Vitry stara się go 
zatrzymać aż do powrotu pana Noblet; tymczasem zaś posyła Tó- 
kolemu 4000 dukatów i stara się porozumieć z panem du Vernay; 



porozumienie to jednak dość trudne ze względu na ustawiczne przer- 
wy w korespondencji : 

» J'apprćhende extresmement , selon le sentiment du Sieur Nemessany, et 
par divers avis que j'en ay d'ailleurs, dans le trouble oCi est prćsemement la 
Cour de Transilvanie , qu'il (du Yernay) n'ayt de grandes difficultez k me faire 
scavoir de ses nouvelles. Je doute mesme, s*il vouloir repasser en Pologne, sui- 
vant la liberte que Yostre Majeste luy en donnę, qu'elle voulust le laisser aller. 
Mais quand mesme ii pourroit s'en tirer, je prevois d^autre grandes difficultćs et 
beaucoup d'inconvćniens que je ne puis m'empescher dc reprćsenter k Yostre Ma- 
jestć, k un long sćjour qu'il voudroit faire en ce pays, sans estre concertć avec 
la Pologne. Ce seroitruiner Taffaire ou du moins faire naistre de trop grandes 
traverses que le secret ne laisse point k craindre que de vouloir y faire entrer le 
Roy de Pologne et surtout la Reyne de Tesprit que Yostre Majestć la connoist et 
dans les nouveaux chagrins qu'elle prćtend avoir au sujet de Madame de Bethune. « 



Równie wyłącznie węgierskiemi sprawami zajmuje się następna 
depesza margrabiego de Vitry: 



Do Ludwika XIV^ Jaworów 28 listopada. (Oryginar, lxix, 139.) 

..... >» La rupture ouverte du comte Tekeli avec ce Prince-1^ et Teleki me 

persuade plus que jamais qu'il est trćs - important , pour le bien du service de 

YosTre Majestć, d'establir une correspondance directe de ce pays-cy avec le comte 

Tekeli, indćpendamment de la TransiWanie , ce que je crois qui se pourra faire 

avec assez de facilitć par le Sieur Nemessani , lequel estant assez bien dans Tesprit 

du Roy de Pologne, ce Prince prenant plaisir de Tentretenir en particulier sur 

les affaires d'Hongrie, trouvera tousjours assez de prćtextes apparens pour revenir 

souvent k cette cour. Mais ii sera toujours k propos de tenir secret le commerce 

particulier que j*auray avec le Sieur Nemessani , ne doutant point que si la Reyne 

d^ Pologne venoit k dćcouvrir que Ton fist passer d'icy des secours d'argent en 

Transilvanie , elle ne travaillast k y apporter des obstacles, ainsy qu'elle a fait 

autrefois, affin de se faire rechercher et d'obliger Yostre Majestć, dans le besoin 

qu'elle s'imagineroit qu'Elle pourroit avoir du Roy son mary et d'elle , de leur 

^ccorder toutes sortes de grSces pour sa familie et quelque somme considćrable 

pour le Roy de Pologne qui est un Prince extresmement attachć k son interest 

^insy que Yostre Majestć le scait. Je crois qu'i prćsent que Mr. rEvesque de Beau- 

'^'ais luy aura rendu compte de la scituation oCi ii aura laissć cette cour-cy, Yostre 

Majestć sera en estat de prendre k Pesgard du Roy et de la Reyne de Pologne 

les Yćritables moyens qu'Elle jugera convenables pour Tintćrest de son service en 

^^ pays-cy. Pattendray, sur cela , les ordres qu*il Luy plaira me donner, que j'exć- 

cuteray avec la dernićre exactitude, mais je dois dire. par avance k Yostre Majestć 

^^c connoissant, comme je fais, le caractćre d'esprit de la Reyne de Pologne et le 

peu de fondement qu'il y a. k faire sur les bonnes intentions de cette Princesse 
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pour ce qui peut regarder les intćrests de la France, je tiens, quelque traitć qu'an 
puisse faire avec le Roy son mary, qu'il sera tousjours tris-difficiie de s'en assurer, 
et je crois, Sire, que Mr. rEvesque de BeauYais sera sur cela de mesme sentimm 
que moy. 



Rozkazy Ludwika XIV oczekiwane przez pana de Vitry nade- 
szły w pierwszych dniach grudnia: 

Ludwik XIV do p. de Viłry, Met^ 2 listopada. 

(Oryginał, LXX, 137.) 

Monsieur le Marquis de Vitry. J'apprens par votre lettre du 26 septembre '| 
aussy bicn que par le rapport que [ii'a fatt rEvesque de Bcauvais de l'estat oCi i! 
a laissć les affaires dont vous estes chargć qu'U n'y a rien qui me doive presser 
de conclure un traittć avec la Cour od vous estes, 

II est bon aussy de diffćrer iusqu'a ce que le Roy et la Reyne de Pologne 
en tesmoignent plus d'empressement qu'ils n'ont fait jusqu'd pr^sent et qu'ils vous 
ayent dćclarć ce qu'ils croient pouvoir faire dans la suitę du temps, pour m« 
intćrcsts. Cependant il suffira de les asseurer dans Ics occasions qui se prćsenteroni 
du dessein que j'auray tousjours de procurer leurs avantages et ceux de leur 
mai son. « 



W podobnym duchu odzywają się następne depesze królewskie, 
mianowicie ostatnia otrzymana przez pana de Vitry w bieżącym roku: 



Do p. de Vitry, Saint-Germain, 27 listopada. (Orygmai, lxx, i3i.> 

" Monsieur le marquis de Vitry, Vostre lettre du 24 octobre *) m'inforine de 
rapprćhcnsion qu'on a ^ la cour, oCi vous estes que TEmpereur ne soit obligć 
de faire son accommodement avec les Turcs et que le Grand-Seigneur ne porte 
ses armes et toutes ses forces contrę la Pologne. 

Cest aussy ce qui pourroit effectivement arriver si les diffśrens qui ont arm^ 
les Hongrols contrę TEmpereur estoient d'une naturę k pouvoir estre facilement 
terminez, ou que le mauvais estat de la Pologne fist espćrer aux Turcs de plus 
grands avantages de ce costć — Ići que dans la Hongrie. Ainsy le grand interest 
du Roy de Pologne est de pourvoir d'un coste k la seuret^ de ses frontićres, et, 
de Tautre, d'encourager les mescontens d'Hongrie £1 conlinuer la guerre avec fer- 
metć et ne pas laisser lieu de croire aux ministres impćriaux que quand mesme 

') Ob. str. 171. 
") Ob. «r. .75. 



i68i i8t 

ils seroient abandonnez de toute sorte d'appuy, ils fussent capables , de mettre bas 
les artnes. II n'est pas nśantmoins d propos que vous vous mettiez en peine d'ins- 
pirer ces sentimens audit Roy et ii vaut mieux luy laJsser suivre ceux que ses 
propres r£flexions luy peuvent donner que de le presser de ma part d'appuycr les 
mescontens d'Hongrie. « 



Wiemy już że instrukcye te zgadzały się zupełnie z osobistemi 
poglądami pana de Vilry i że nie szczędził on zapewnień tak wzglę- 
dem przymierza z Austryą, którego ewentualność w daleką przy- 
szłość zdawała mu się być odsuniętą, jak względem francuskiego 
stronnictwa w Polsce, które za dość silne uważał, aby w każdej 
ewentualności stawić mogło czoło polityce dworu. Powtarzając i te- 
raz te zapewnienia, dodawał nadto: 

'Do Ludwika XIV, Jaworów, 5 grudnia. (Oryginai, lxix, 140.) 

■ . . " Aprćs avoir formć en Pologne un party considćrable de personnes 
principales dont Yostre Majestć se puisse asseurer et dont je ne doute pas que 
Monsieur de Beauvais n'ayt eu Thonneur de luy reudre compte, je croy, Sire, 
qu'il seroit important aussy de songer k se prćcautionner du costć de Lithuanie. 
Je ne vois pour cela rien de mieus & faire que de s'assurer de la maison de Sa- 
pią. Cest une familie considćrable qui a estć de tout temps attachće k la France 
et qui prend k cette heure le dessus en Lithuanie depuis la mort du prince de 
Radzivillc et la chute du Grand-ChancelJer de Lithuanie, qui est tousjours hors 
d'estat de se mesler daucunes atfaires. J'avois pense qu'il estoit 4 propos, pour 
estre seur de cette familie de Sapią, qu'il falloit principallement s'assurer du 
Grand-Trćsorier de Lithuanie , qui est Taisnć des quatre frćres et en qui loua les 
aulres ont une entiżrc confiance, mais comme ii n'est point venu <i la cour de- 
puis la rupture de la Diette et que je n'ay point eu occasion de le voir j'avois 
prić Mr. le Grand - Tresorier de Pologne, pendant un petit voyage quc Tautre 
a fait k Warsovie d'essayer de pónćtrer ses sentimens, ce qu'il me mande qu'il 
a fait, ') et qu'il a trouvś le Grand-Trćsorier de Lithuanie tr6s-bien disposć, mais 
qu'il luy avoit fait entcndre qu'il souhaitteroit d'estre assurć d'une pension de la 
part de Yostre Majestć. Je crois , Sire , que sy Elle jugeoit, k propos de luy en 
accorder une de deus mille escus , elle ne seroit pas mai employće , ou que , du 



') Znajdujemy w samej rzecz- pod dal^ ii listopada list podskarbiego w. k. do pana Je 
Vitry (bez miejsca; LXXI, 56, własnoręcznie) w kiirym ciytamy : • j'ai veu, eiorcisi ec converii 
Mr, le Grand Trćsoricr de Lithuanie. Mais ii faut parler argenl et pension sans ditfirer. II parojst 
estre fon bien lYec la Reyne e( pas mat avec la reyne Eleonor. II Taudroit que1ques bijoui pour 
la Grandę Trdsoriere. Elle m^rite que voos vous en fassiei un amussement, • W tym samym liście, 
skariąi; si; na itraty które ponidsi z przyczyny pojyczek na rzecz interesiiw francuzkich udzielanych, 
podskarbi pisze: ,Ayant fait rffleclion aur mes infortunes et mei perlet trop c 
service je aupplie Yostre Eicellenee de m"ipargner k ravenir. 
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moins, ii seroit trez k propos, selon mon opinion, de faire quelque gratification 
au Grand-Trćsorier de Lithuanie avant la convocation de la Diette de Tannct 
prochaine. « 



Z depesz zamienionych między Ludwikiem XIV a panem de 
Yitry w ciągu bieżącego roku wspomnieć jeszcze musimy o depeszy 
królewskiej z 20 listopada (St. Germain; LXX, i3o, oryginał) za- 
wierającej odpowiedź na przesłaną przez pana de Vitry pod datą 
16 Października (ob. str. 174) propozycyę kawalera LubomirskiegOj 
tudzież na artykuł tej samej depeszy pana de Yitry dotyczący bi- 
skupa Belowaceńskiego: 

» Quoy que je sois persuadć (pisze król) que le premier s'acquitteroit trćs 
bien de ce qu'il a promis, nćantmoins je ne juge pas k propos quant k prćsent de 
faire des levćes si esloignees de mes Estats. 

Et pour ce qui regarde rEvesque de Beauvais, j'ay trop bonne opinion du 
Roy de Pologne pour croire qu'il retraite ainsy sans raison la grSce qu'il a faite 
avec tant de Justice et ii est bon que la Reyne sa femme se dćsabuse de Topinion 
qu*elle a de pouvoir obtenir de moy par de semblables mesures ce qu'elle desire. « 

» Je dois dire k Yostre Majestć (odpisuje de Yitry pod datą 19 grudnia *]!, 
qu^ próscnt la Reyne de Pologne me paroist tout-i-fait revenue des fausses im- 
pressions qu'elle avoit prises contrę Mr. rEvesque de Beauvais sur le sujet de Ma- 
dame de Bćthune, que le Roy son mary n'est jamais entrć sur cela dans ses 
santimens, et ce Prince ayant tousjours pour Mr. de Beauvais toute Testime et la 
considćration imaginable, en a donnć encore depuis quelques jours des iTiarques, 
ayant envoyć ses ordres ^ Mr. le Cardinal Barberin affin de renouveller ses ins- 
tances auprez du Papę, pour la promotion de Mr. rEvesque de Beauvais. « 



Nakoniec zamieszczamy pod rokiem 1681 następujący wyjątek 
depeszy pana de Yitry: 



Do Ludwika XIV; Jaworów y 26 grudnia. (Oryginał, lxix, 143.) 

« J'ay cru, Sire, devoir informer Yostre Majestć que le marquis de Erisa- 
cier, qui a pris cette qualitć depuis qu'il est hors de France, aprez avoir fait un 
assez long sejour k la Cour de Yienne, a tant fait agir la Princesse de Radzi 
ville auprez du Roy de Pologne, que ce Prince a trouvć bon qu'il passast k sa 
cour od ii est arrivć depuis trois jours. II m'a fait demander si je trouverois 
bon qu'il me rendist visite. Mais je n'ay pas jugć k propos d'avoir aucun com- 



') Jaworów; LX IX, 142; oryginał. 
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mercc avcc un homme qui a dćplu k Yostre Majestś et surtout dans cette Cour icy, 
aprez tout ce qui 8'y est passć touchant toutes les visions impertinentes qu'il avoit 
eues. On m'a laissś k cntendre qu'il ne resteroit icy que peu de jours, et, s'il ar- 
rivoit qu'il y eust quelque chose dans sa conduitte qui ne fust pas selon son de- 
voir, Yostre Majestć ne doit pas douter queje ne l'y sceusse fort bJen ranger. 
Mais jusque icy, ii ne pargist que de la sousmission dans toutes ses actions et je 
n'ay aucunsujet de m'en plaindre. <• 



Rok 1682 Otwiera de Vitry depeszą mało znaczącą tak jak po- 
przednie i tak jak poprzednie przeznaczoną, rzec by można umyśl- 
nie, do zamknięcia oczu Ludwikowi XIV na grożące niebezpieczeń- 
stwo polsko austryjackiego aliansu. Donosi ambasador (Jaworów, 
2 stycznia; LXXni, 1, oryginał) że otrzymane przez Jana III wia- 
domości z Konstantynopola ') podają w wątpliwość ratyfikacyc po- 
koju z Moskwą i że król polski wnosi ztąd możliwość zawarcia na 
przyszłym sejmie przymierza z Moskwą przeciwko Porcie — "ce qui 
ne paroist assez Lors d'apparence" dodaje od siebie de Vitry i dalej 
pisze : 

... B Le Roy de Pologne, ainsy quc jay eu Thonneur de le marquer plu- 
sieurs fois k Yostre Majestć ne souhalle en nulle manićre la guerre, ne songeant 
uniquement qu'4 amasser de Targent, ćloignant autant qu'il luy est possible le 
soins des affajres publiques de son Royaume , ce que les plus clair-voians de ce 
pais icy n'ont que trop bien pćnźtr^, ce qui n'est pas avaiitageux pour le Roy 
de Pologne et qui dans la suitę diminuera beaucoup parml ces peuples icy de la 
considćration qu'on avoit pour luy. « 

Z Wiednia ostatnie wiadomości potwierdzają poprzednie do- 
niesienie o układzie Malkontentów z cesarzem; de Vitry atoli prze- 
konany jest, że Tekeli czeka tylko przyjaźniejszej pory do rozpoczę- 
cia napowrót kroków wojennych. 

W kilka dni po wysłaniu tej depeszy wrócił z odpowiedzią Lu- 
dwika XIV, wysłany pod dniem 20 listopada (ob. str. 178) sekre- 



') Pod datf ly grudnia iGSi r. znajdujemy kopj^ (niewiadomego pochodzenia) listu pana de 
Vitry do p. de Guilleraguei (bez miejsca; LXXI, G4) w którym ambasador prosi o dokładne uia- 
domojcj z Porty „atin d'en rendre compte au Roi de Pologne ei de djsabuser ce Prince de beau- 
coup de fausseića ei d'imperiinencea quc le Rćsidenl de Pologne & Conslantinople rćpend souvenl 
ici dani ses letrres. li est bien, ce mc aemble, que vous en ioyez ayerli, alin de prendre i Tćgard 
de ce minisire les mesures que vous jugcrez a propos, itant ceilain que par toul ce qu'ii mande 
ici l'on a lieu de croire ou qu'il est tris mai informi de ce qui se passe ou qu'il est fort mai in- 
tentionn^." 



184 
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tarz pana de Vłtry, Noblet. W odpowiedzi tej (St. Germain, 1 1 gru- 
dnia; LXX, i33; oryginał) król wyrzuca swemu ministrowi niedo- 
stateczność przesłanych objaśnień w przedmiocie nowych zawikłań 
węgierskicli ; — pocliwala skądinąd gratyfikacyę przesłaną Tókólemu 
i obiecuje nadto wysłać w krótkim czasie 100,000 fr. które de Vitry 
będzie mocen w ciągu zimy złożyć w ręce węgierskiego wodza, dla 
rozdania między najwięcej wpływowe osobistości i skłonienia ich tym 
sposobem do rozpoczęcia wojny na wiosnę. Nadmienia wszakże król, 
że rozporządzenie wspomnianym funduszem powinien de Vitry zo- 
stawić panu du Yernay gdyby ten, stosownie do udzielonego mu 
pozwolenia powrócił do Polski. Widzieliśmy (ob. str. 179), że de 
Yitry upatrywał wielkie przeszkody do przydłuższego pobytu w Polsce 
pana du Yernay; zobaczymy, że jego obawy w tym względzie aż 
nadto były uzasadnione. 

Przytaczamy jeszcze ustęp depeszy królewskiej z 1 1 grudnia. 



w Les Ministres impćriaux ayant fait courir le bruit dans tout TEmpire que 
le Sieur de Seppeville, mon envoyć auprćs de TEmpereur, luy avoit ofifert de ma 
part de secours contrę le Grand-Seigneur et les mescontens d^Hongrie au cas qu'il 
acceptast les propositions que j'ay faites pour Taccommodement des diffćrens que 
j'ay avec ^Empire, je suis bien aise de vous avertir que ce bruit n'a aucun autre 
fondement que Tintćrest que trouve la maison d'Austriche de le faire croire aux 
Turcs et aux mescontens d'Hongrie afin de les pouvoir plus facilement porter au 
traittć qu'elle dćsire de faire pour pouvoir commencer la guerre du costć du Rhin. 
Je remets k vostre prudence de faire tel usage de cet avis que vous croirez estre 
plus utille au bien de mes afTaires. u 



De Yitry odpisuje: 



JaworóWy 9 stycznia. (Oryginał, lxxiii, 2). 

» Le prompt retour du Sieur Noblet icy a donno de grandes curiositez au 
Roy et k la Reyne de Pologne qui auroient une envie de pćnćtrer quel a estć le 
sujet de son voyage. Mais je suis plus persuade que jamais qu'il est de la der- 
nićre importance de tenir cachć k cette Cour icy le dessein qu*a Yostre Majeste 
de soustenir lcs affaires d^Hongrie et que n'ayant pris encore aucun engagement 
certain pour les intćrests de Yostre Majestć avec le Roy de Pologne, sy la Reyne 
sa femme venoit k dćcouvrir le commerce que j'ay avec comte Tekeli, elle ne fist 
naistre toute sorte d^obstacles pour tascher k le rompre , croyant par \k que Yostre 
Majestć seroit obligće k rechercher le Roy son mary et elle, affin de les rendre 
favorables k ses desseins. Mais, jusques k prósent, cette affaire Ik est sur un pied 
que j'ose asseurer Yostre Majestć de la pouYoir soustenir sans qu'elle fasse d^ćdat 
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et que, jusąues k ce que la somme que Yostre Majestć a destinće pour le comte 
Tekeli soit passće jusques k luy, ii trouvera tousjours assez de prćtextes d*envoyer 
en Pologne et en cette cour icy, mesme , le Sieur Nemessani, sans que son sejour 
y puisse estre suspect. En suitę de quoy je verray quelles mesures ii y aura 
k prendre pour maintenir une correspondance reglóe avec le comte Tekeli. « 



W ciągu depeszy znajdujemy oświadczenie kawalera Lubomir- 
skiego odpowiadające na odmowną rezolucyę Ludwika XIV wzglę- 
dem wiadomej nam propozycyi naszego magnata : (ob. s. 182.) 

» Le chevalier Lubomirski... m'aiant prić d^asseurer Yostre Majestó que cela 
n'empescheroit pas qu'il ne conservast tousjours tout le zćle imaginable pour tout 
ce qui pourra regarder ses intćrests en Pologne , ii supplie en mesme temps Yostre 
Majestć de luy conserver Thonneur de sa protection et de son estime. « 



Z równą gorliwością dla służby wielkiego króla oświadcza się 
wojewoda ruski. 

» Le Palatin de Russie estant venu faire un petit voyage ici et m'estant 
venu rendre visite, m'a renouvellć par des protestations sincćres le fermę et res- 
pectueux attachement (sic) qu^il auroit tousjours et dans tous les temps pour le 
service de Yostre Majestć; qu'il ne souhaittoit rien dans ce monde que d'estre 
assez heureux pour que Yostre Majestć en voulust estre persuadće et qu'elle vou 
lust Temployer afin de luy pouvoir faire connoistre son zćle. « 



Między tą a następną pocztą posyła de Vitry przez pana Noblet 
jadącego znowu do Francyi , w swoim rzekomo interesie, wiadomość 
o przybyciu do Jaworowa (Jaworów, 12 stycznia; LXXIII, 4; ory- 
ginał) pana TEmpereur, sekretarza pana de Vernay. Pan TEmpereur 
jedzie z wiadomem nam zleceniem do Ludwika XIV. W cztery dni 
później pisze de Vitry: 



Do Ludwika X/F, Jaworów, i6 stycznia. (Oryginał, Lxxni, 6.) 

» L'arrivće du Sieur Lempereur icy, qui sembloit quadrer avec le retour du 
Sieur Noblet, ainsy que j'ay eu Thonneur de le marquer k Yostre Majestć par ma 
dćpesche du 12 de ce mois, a extrćmement rćveilló la curiosit^ du Roy et de la 
Reine de Pologne touchant, le dessein que pourroit avoir Yostre Majestć de sous- 
tenir effectivement les affaires d'Hongrie; en sorte mesme que ce Prince n'a pu 
»'empescher d'en parler, ii y a quelques jours, avec beaucoup de chaleur au che- 

▲eU historie* Pol. T. VII. — Acta Begis Johannis Ul. (Wal. T. III.) ^4 
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valier Lubomirsky, se plaignant qu*il ne voyoit que trop clairement que Ton 
traitoit serieusement ces affaires sans luy en donner la moindre participation, que 
Ton ne le tromperołt pas tousjours et qu'il donneroit de sy bons ordres a Strie 
et aux autres passages de ses Estats qu'il n y passeroit personne en Transilvanie 
dont ii ne fust informć. Ce Prince s'estendit ensuitte au mesme chevalier Lubo- 
mirsky sur d'autres sujets de plaintes tant k Tesgard de Tesloignement de Madame 
de Bćthune que du peu de considćration qu*avoit eu Yostre Majestć de satisfaire 
au payement de ce que les villes de Prusse avoient fourny pour la subsistance de 
ses trouppes dont le dommage retomboit sur luy. II est aisć de juger, Sire, que 
tous les sujets de mescontentemens prćtendus du Roy de Pologne ne luy sont in- 
spirez que par la malignite de Tesprit de la Reyne sa femme. Cependant comme 
le Roy de Pologne n'ąvoit fait tout ce destail de plainte au chevalier Lubomirsky, 
ainsy qu*il luy a fait connoistre, qu'affin que cela me revinst, ii n'a pas manque 
de m*en faire mot k mot un fidel rapport, et j'ay crd, sur cela, Sire, qu'il estoit 
k propos que je m'expliquasse avec le Roy de Pologne simplement sur ce qui 
regardoit les affaires de Transilvanie et de Hongrie sans entrer en matićre sur le 
reste de ses plaintes. Je pris donc hier mon temps de parler au Roy de Pologne 
hors de la prćsence de la Reyne de Pologne, afin de mieux pćn^trer ses vćritables 
sentimens , et qu'elle ne pust selon son caprice rćgler la response qu*il auroit k me 
faire. Je commencay par dire k ce Prince que j^estois extresmement surpris de ce 
qu'il s'estoit plaint au chevalier Lubomirsky du Sieur TEmpereur, dćpeschć de 
Mr. du Yernay auprćs de Yostre Majestć , veu qu'aprez la paroUe que Sa Majestć 
nous avoit donnće k Monsieur de Beauvais et k moy avant son dćpart que bien 
loin d^apporter des obstacles k laisser passer tous les exprez qui iroient ou vien- 
droient de Pologne en Transilvanie qu'elle y apportetoit de sa part toutes les fa- 
cilitćz qui dćpendroient d'Elle ; que je n avois gardę de croire qu'elle pust trouver 
mauvais que Mr. du Yernay dćpeschast un exprez k Yostre Majestć ; ąu'k Tesgard 
du sujet de son voyage, je n*en estois nullement informć, et que, comme Mr. du 
Yernay estoit uniquement chargć des affaires de TransiWanie , que c*estoit aussy 
k luy d'en rendre compte directement k Yostre Majestć. Ce Prince eut assez de 
peine nćantmoins k croire ce que je luy disois sur cela, s'imaginant qu'il est 
impossible qu'un ministre de Yostre Majestć, qui devoit avoir une estroite corres- 
pondance avec moy, ne me donnast pas une enti^re connoissance de Testat des 
affaires qu'il traitoit, mais j'essayay en cela, autant que je pus, de luy persuader 
la YĆritć, et ce Prince parut k la fin en estre convaincu. Je luy dis ensuitte que 
ma conduitte luy avoit ąssez fait voir quQ je ne luy faisois pas de mystćre ny de 
mauYoise finesse, puisque je n'avois jamais envoyć aucun exprez en Transilvanie 
sans luy en donner part. Le Roy de Pologne, en suitte de cet esclaircissement, 
me parut assez adoucy et me dit qu'il estoit content de -ma conduitte; qu'une 
seule chose luy avoit seulement fait de la peine , qui estoit qu'aprez avoir veu le 
Sieur Nemessani, je ne luy en eusse pas parlć. Je respondis k cela au Roy dc 
Pologne que n^estant venu chez moy qu^aprćs luy avoir fait demander s'il le trou- 
veroit bon, que, Tayant agrće, je n'avois pas creu qu'il fust nćcęssaire de luy en 
parler davantage et que je le pouvois asseurer que le Sieur Nemessani ayant 
Youlu entrer avec moy en matićre sur les intćrests du comte Tekely son maistre, 
je TaYois renYoyć k Mr. du Yernay qui avoit seul connoissance des intentions de 
Yostre Majestć touchant ces sortes d'affaires-1^. II me sembla, Sire, qu'il n'estoit 
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pas hors de propos de glisser cela en passant au Roy de Pologne afin de luy 
oster tout sujet de se plaindre que Ton est trop cachć avec luy. Je dois dire 
k Yostre Majestć que dans tout Tentretien que, j'eus avec luy, ce Prince me parut 
avoir fort k coeur les affaires d'Hongrie; qu'il les verroit finir avec un extresme 
regret, estant persuad^ que c'est tousjours un sujet de guerre pour attirer le 
Turc de ce cost^-ló , et Tesloigner par h des desseins qu'il pourroit former sur la 
Pologne, qui le tirant malgrć luy de ce profond repos oCi ii veut vivre, Tempes- 
cheroient d'amasser ducats sur ducats. Pour en revenir, Sire , 4^ Tesclaircissement 
que j'eus avec ce Prince, je puis asseurer Yostre Majestć que je me separay 
d'ąvec luy le mieux du monde, que je connus facillement le fonds de son coeur 
et ses bonnes intentions sur tout ce qui peut regarder les interests de Yostre 
Majestć, et que, sans les artifices de la Reyne sa femme qui sont tousjours 
k craindre, EUe pourroit seurement compter sur Tamitie du Roy de Pologne. 
Mais le pouvoir absolu que cette Princesse a sur son esprit dont elle scait se 
servir k propos, gastera tousjours tout, et sera capable de rompre bien des 
mesures que Ton pourroit prendre avec ce Prince. 

Le Roy do Pologne me dit hier qu'il avoit receu des avis certains que le 
gouverneur de Kaminiek avoit rec6u ordre du Grand-Seigneur de faire marcher 
incessamment tout ce qu'il avoit de cavalerie dans cette place, ou aux environs, 
du costć du Danube, que Ton faisoit beaucoup de prćparatifs de guerre dans les 
places des Turcs qui sont sur cette rivićre. Tout cela, Sire, fait juger au Roy 
de Pologne que le Grand Seigneur a dessein de porter la guerre la campagne 
prochaine vers la Hongrie, que le premier vizir y doit marcher en personne. Je 
ne scay sy tous ces avis sont bien certains et ii me semble qu'ils ont besoin de 
confirmation. L'on en sera plus particulićrement informć par le retour d'un exprez 
que le Roy de Pologne a dćpesche k Constantinople qu'il attend de jour en jour. 

Postscriptum. Je viens d'apprendre dąns ce moment une nouvelle qui ne 
m'a pas moins surpris que chagrine, c*est que, quoyque le Roy de Pologne m'eust 
tesmoigne d^assez bons sentimens dans Tesclaircissement que j'avois eu avec luy, 
ain§y que je me donnę Thonneur dc le marquer k Yostre Majestć par cettć de- 
pesche, Ton me vient asseurer que Nemessani, est arrestć k Strie par ordre du 
Roy de Pologne, comme ii y passoit pour aller trouver le comte Tekely son 
maistre auprez de Moncaz. Cette conduitte me paroist sy extraordinaire que je 
ne scay plus quelle seurete Ton peut prendre k Tesgard de ce Prince. II faut de 
ndcessite que ce soit la Reyne sa femme qui Tait portć k faire cette action d'esclat. 
Je verray, Sire, ce qu'il me dira sur cela, dont je rendray compte k Yostre 
Majestć. « 

Alarm pana de Vitry był niesłuszny. Jak się dowiadujemy z na- 
stępnej jego depeszy (do Ludwika XIV, Jaworów, 23 stycznia; LXXIII, 
7; oryginał) Nemesany został zatrzymany tylko w skutek ogólnego 
rozporządzenia względem osób przebyw^ających granicę w drodze do 
Węgier lub Siedmiogrodu; po przejrzeniu jego papierów puszczono 
go natychmiast i pozwolono jechać dalej. W depeszy tej z 23 stycz- 
nia zaznaczyć jeszcze możemy tylko prośbę o udzieleniu jakiego 
kosztownego upominku Kanclerzowi w. k., który przybywszy w tych 
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dniach do Jaworowa odwiedził nazajutrz po swójem przybyciu pana 
de Vitry i wznowił zapewnienie niezmiennego przywiązania do służby 
Ludwika XIV. Tymczasem przybyła z Saint- Germain nader pożą- 
dana i dla pana de Vitry i dla dworu polskiego wiadomość : depeszą 
z dnia 25 grudnia (do p. de Vitry ; Saint- Germain; LXX, 134; ory- 
ginał) oznajmił Ludwik XIV o udzielonem margrabinie de Bćthune, 
przez wzgląd na króla i królowę Polskich i w skutek przedstawień ich 
posła Kaszewskiego , pozwoleniu powrócenia do dworu. Musimy tu 
cofnąć się nieco w tył; jest bowiem między archiwalnemi źródłami 
cała korespondencya w tym wyłącznie niemal przedmiocie zamie- 
niona między Polską a Francyą ; z tą tedy korespondencya zapoznać 
chcemy czytelnika. Kaszewski, jak wiemy (ob. str. 168) wysłany został 
do Francyi w pierwszej połowie września. Ludwika XIV znalazł on 
na wschodniej granicy francuzkiej, zajętego wprowadzeniem w wyko- 
nanie wyroków ferowanych przez wspomniane już wyżej » chambre 
de rćunion. « Exekucya ta zabrała kilka miesięcy czasu, w ciągu któ- 
rych wielki król dla innych spraw— zwłaszcza dla spraw drobnych a tak 
mało dlań przyjemnych jak ta której Kaszewski był rzecznikiem — 
nie miał przystępnego ucha. To też w liście biskupa Belowaceńskiego 
do p. de Vitry, czytamy wiadomość, że poseł Ich Królewskich Mości 
Polskich, zostawiwszy Ludwika XIV w Strasburgu, przybył z bi- 
skupem razem — w jego karecie wielbiony — do Paryża, aby tu przy- 
jaźniejszej pory do spełnienia swego poselstwa oczekiwać. Biskup Be- 
lowaceński nie chce wątpić w pomyślny tegoż poselstwa skutek; 
nadmienia wszakże iż, jak mu donoszą, wszyscy przyjaciele pana 
de Bćthune i on sam , dla zasłonienia swojej osoby, usiłują całą winę 
zwalić na margrabinę. Przy końcu listu przebija się obawa, aby spra- 
wa ta nie wpłynęła niekorzystnie na będącą wiecznie na porządku 
dziennym promocyę kardynalską. W drugim liście następną pocztą, 
20 listopada, wysłanym (do p. de Vitry; Paryż; LXXI, 5i; oryginał) 
obawa ta bierze już, że tak powiemy, ciało na siebie; dowiedział 
się mianowicie biskup, że pan de Bćthune pisał do Jana III z za- 
pewnieniem że on, biskup Belowaceński, jest sprawcą niełaski mar- 
grabiny i z prośbą aby Barberini (kardynał protektor) otrzymał po- 
lecenie wstrzymania starań podjętych w celu uzyskania dla polskiego 
nominata upragnionego przezeń kapelusza. Biskup zaklina się, że 
oskarżenie to jest oszczerstwem : 

» Je veux croire (pisze) que vous avez arrestć les premiers mouvements qui 
fesoient prendre k la Reyne et en suitę au Roy de Pologne des rćsolutions s\ 
vioIentes et si extraordinaires sur mon sujet. J'ay travaillć depuis huit ans sans 
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relasche i Ics 5ervir et & leur plaire et sur un simple soubcon et un rapport de 
mes ennemys ils prennent la rćsolution de ni'ćtrangler avec infamie. « 



Odpowiadając na powyższe listy pod datami 12 i 19 grudnia 
(Jaworów; LXXI, 61 1 66; kopje niewiadomego pochodzenia) de 
Vitry stara się uspokoić zaalarmowanego prałata. Zapewnia że Jan III 
nigdy nie zmienił życzliwych dla biskupa intencyj, Królowa zaś, 
aczkolwiek w istocie podejrzywala go o uczestnictwo w wydaleniu 
jej siostry z dworu , obecnie już porzuciła zupełnie to podejrzenie 
i z jej zgodą Król w tych dniach pisał do Barberiniego w bardzo 
naglący i dla sprawy kapelusza przychylny sposób. Dodaje wszakże 
ambasador: 

" Je vous avoue, Monseigneur, que j'ay bien de Timpatience d'apprendre 
quel succez aurą le Yoyage de M. Kajeski. Car je prśvois que s'il revient icy sans 
que le Roy donne quelque satisfaction k Leurs Majestćs Polonoises au sujet de 
Madame de Bćthune, cela ne peut produJre que de fascheuic elfets dans la suitę. 
Car vous connoissez mieux que moy le caract^re de Tesprit de la Reyne et com- 
bien ii faut peu de chose poor irriter cette Princesse et Taigrir de plus en plus 
contrę la France et vous savez de plus le pouvoir absolu qu'elle a sur Tesprit du 
Roy son mary. Je suis persuadć que vous n'aurez rien oubllć auprćs de Sa Ma- 
jestć pour le rappel de Madame de Bćthune, et je souhaite extresmement que 
vous y ayez rćussy, mais je say en memc temps combien ii est difńcile de luy 
faire changer les rćsolutions qu'il a une fois pnses , surtout quand ii y va de son 
autoritć dont U est jaloux au dernier point. « 



W przedmiocie kapelusza kardynalskiego nadmienia jeszcze de 
Vitry że pogłoska, jakoby nuncyusz Pallavicini starał się ubiedz w tym 
względzie biskupa Belowaceńskiego, jest fałszem, któremu nawet nie- 
przyjazne usposobienie dworu polskiego dla nuncyusza, odbiera wszel- 
kie prawdopodobieństwo. W dalszym ciągu tej korespondencyi wi- 
dzimy jak dalece sprawa margrabiny de Bćthune oddziaływała na 
ogół spraw polskich. I tak biskup Marsylijski pisze pod datą 12 grudnia: 



Do pana de .VUry, Pary(. (Orj-ginai, lxxi, 58.) 

...» Quant aux affaires de Polegnę, celle de Madame de Bćthune accroche 
tout, n'ayant point osś presser le Roy de prendre aucune dćtermination que cette 
affaire ne soit rćglće, car sy le Roy de Pologne n'avoit pas satisfaction, vous 
voyez que touttes autres mesures seroient inutiles et sy l'on fait revenir Madame 
de Bśthune, le Roy esaminera ensuite s'il faut renouer un Iraitć ou prendre 
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d'autres mesures dans le Royaume. J'entreray en matićrc, si on est assez heurcui 
pour que Madame de Bćthune revienne; Ton discutera ensuite les moyens dom 
nous avons convcnu pour s'asseurer d*un party. Vous pouvez dire au Hoy de Po- 
logne que |'attends la dćcision de 1'atfaire de Madame de Bćthune pour poutoir 
parler au Roy du dćtail de ce qu'il nous a dtt; que cepend^nt sur ce que fen 
ay desja avancć au Roy, ii ni'a paru qu*il avoit une grandę considćraiion pour 
Sa Majest^ Polonoise et pour vouloir conscrver son amitiź. Quant a Madame dt 
Bćlhune, jen parlai encore ii y a deuz jours au Roy, qui me dit qu'il songeroii 
et resongeroit i tout ce que je luy avois dit sur tout cela, mais qu'il n'estoit pas 
encore dćtercnine, ce qui me Tait de la peine. Cependant Mr. Caieski est de retour 
de hier au soir de Selles oti ii estoit allć voir Madame de Bćthune, et ii va presser 
fortement son expedition, et je crois que par (sic) toute la semaine prochaine ii 
pourra t'avoir. Je ne peux pas m'tmaginer qu'elle ne soit faYorable , quoyque je 
ne me puisse encore rien promettre d'asseurć. 

Je vous prie de faire savoir h la Reync de Pologne que je viens d'apprendre 
de trćs-bon lieu que Madame de Bethune, la mćre, a contribuć autant que per- 
sonne k descrier sa belle filie dans Tesprit de la Reyne et et du Roy, et qu'elle 
parotst fort aise qu'elle soit eloignćc. Cela est estrange que lorsqu'ils se detruisent 
eux-mesmes, on doive nous Tattribuer. ■■ 



De Viiry odpisuje : 



Jaworów, 9 SlyC{nia. (MinuW wtasnorccma jak się idaje, LXXI, 73,) 

... X Je juge aisćment que Tatfaire de Madame la marquise de Bćthune ac- 
croche tout le reste de celles qui peuvcnt regarder la Pologne et que , tant que 
le Roy n'aura point pris sur cela une rćsolution, ii est comme impossibie que 
vous entriez en matićre avec Sa Majestć sur aucune aulre chose. 11 est nćantmotns 
fort k souhaiter qu'elle se dćtermine favorablcment pour le retour de Madame de 
Bethune 4 la cour, car, sy leur Majestez Polonoises n'avoient pas sur ce sujet 
toute la satisfaction qu'ils cspłrent, ii seroit fort k craindre que ces nouveaui 
sujets de chagrin et de mćcontentement ne serviroient que de nouveau prćteste de 
pleinte k cette princesse et a aigrir encore davaniage son esprit k Tćgard de la 
France et vous en connoisscz trop bieu le caractćre pour n'en pas tirer les consć- 
quences... k pouvoIr qu'elle a sur Tesprit du Roy vous estant connu mieux qu'd 
personne. « 



W tak częstej, jak widzimy, zamianie listów następuje na nie- 
szczęście w tej porze calo-miesięczna przerwa, skutkiem której za- 
wodzi nas nadzieja zaczerpnięcia z tej korespondencyi szczegółowej 
wiadomości co do środków użytych przez Kaszowskiego dla dopięcia 
celu swego poselstwa ; w depeszy zaś urzędowej pana de Vitry z dnia 
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3o stycznia pod adresem Ludwika XIV (Jaworów; LXXni, 8; ory- 
ginał) znajdujemy tylko suchą wzmiankę o \adojvoleniu dworu pol- 
skiego. W dalszym natomiast ciągu dyplomatycznej akcyi listowny 
między ambasadorem a biskupem stosunek częstą będzie nam po- 
mocą. 

Depesza z 3o stycznia zresztą, jak również następna z 6 lutego 
dość obojętnej są treści. W tej ostatniej (do Ludwika XIV; Jaworów; 
LXXni, to; oryginał) czytamy, że wracający od pana du Vernay 
do pana de Vitry kuryer przywiózł ważne wiadomości z Porty, za 
pośrednictwem panu de Guilleragues odebrane. Na radzie w. wezyra 
mianowicie postanowiono wojnę z Cesarzem: 

n J'ai crSu, Sire (pisze de Vitry) qL'il ne seroit pas mai k propos que je 
fisse part au Roy de Polegnę de la nouvelIe qu'avoit mandć Mr. de Guilleragues 
de la rćsolulion que la Porte prenoit de porter la guerre en Hongrie , estant per- 
suadć que cet avis luy feroit plaisir. Jay remarquć que cette nouvelk agrćoit f xtres- 
mement k ce Prince. 11 m'a dit mesme que les dernićres lettres qti'il avoit recues 
de Constantinople , quoyque de plus vieille datę que celle de Mr. de Guille- 
ragues, estoient nćantmoins conformes touchant ce qu'ils mandoient de la guerre 
d'Hongrie._ » 



Jak na teraz wyciąga de Vitry z tych wiadomości ten wniosek 
praktyczny że dalsze łożenie pieniędzy na sprawę węgierską jest 
zbyteczne. 

Widzieliśmy (str. i85) że obojętny spokój, z którym nietylko 
Sobieski ale nawet Marya Kazimira zdawali się patrzeć na stosunki 
pana de Vitry z Węgrami, przerwany został przybyciem pana TEm- 
pereur. Była to tylko chwilowa przerwa. Pod datą i3 lutego de 
Vitry pisze : 



Do Ludwika XIV; Jaworów. (OrygmBi, lxxiii, u.) 

o J'ay receu la dćpesche dont ii a plu k Yostre Majestć de m'tionorer du 
8 du mois passć , qui m'apprend avec satisfaction qu'elle avoit approuvć le com- 
merce que j'avois śtably avec le comtc Tekeli '). Comme ii est trfis-important de 



') w depeuy tej (Salm-Germain; I.XXI, 65; minuta), doU oboi^tnej ireszt), czytamy; „Comme 
vous mc lesmoignex (]ue voij3 estes bien persuadd qu'il est Irea important pour mon iervi<:e que 
cette correspondance demeure secr^te, en sorte que la Reyne de Potogne ne la pii[sse pas pfn^trer, 
je m'BMeure aussy, que vous apponerez toutei les prćcautions nfcessaires pour empescher qi]'elle 
ne puisse en estre d£couverte. • 
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le cacher k cette Cour, j'avois aussy apportć tous mes soins k le tenir secrct. 
Cela avoit bien rćussy jusąues k rarrivóe du Sieur TEmpereur, qui rćveilla la oi- 
riositć de cette Cour touchant les affaires de Hongrie et dont j'ay eu rhonneiir 
de marquer les suittes k Yostre Majestć par mes dćpesches du i6 et et du 23 du 
mois passo. Mais je la puis asseurer prćsentement que le Roy de Pologne est 
tout-i-fait bien remis sur tout cela et que sy le comte Tekeli renvoie en Pologne 
le Sieur Nemessani sous quelque prćtexte qui soit agrćablc k Sa Majestć Polo- 
noise, comme je croy qu'il n*y manquera pas, je suis persuadć qu'il sera bien 
receu et qu'il y pourra rester quelque tems, sans que cela paroisse suspect. 

J'attens avec impatience le retour du Sieur Nemessani affin d^estre informe 
de Testat prćsent des affaires des mescontans, aussy bien que des projets du 
comte Tekeli pour en pouvoir rendre compte k Yostre Majestć. 

Le Roy de Pologne a receu depuis peu de jours des lettres de son envoyi 
en Moscovie qui luy marquent positivement qu'il n'y a rien k faire ny k esperer 
de ce coste-lk et que la paix des Moscovites avec les Turcs avoit estć enfin ra- 
tiffiće et que les premiers estoient entićrement rćsolus de Tobseryer religieusement. 
Ce Prince m'a paru embarrassć de cette nouvelle , s'estant tousjours voulu flatter, 
avec -assez peu de fondement, qu'il pourroit renouer quelque chose avec les 
MoscoYites. 

W następnej depeszy ambasadora wychodzi znowu- na stół 
sprawa miast pruskich: 

Do Ludwika XIV^ Jaworów^ 20 lutego. (Oryginał, lxxiii, i 3.) 

» Monsieur Des Noffes, Palatiń de Pomćranie, est arrivć icy de Prusse de- 
puis quelques jours. Lorsqu'il partit de Varsovie quelque temps aprćs la rupture 
de la Diette , le Roy de Pologne , qui a tousjours fort k coeur que les villes de 
Prusse soient satisfaites touchant ce qui leur est deu de la subsistance qu'elles ont 
fournie aux trouppes de Yostre Majestć , avoit ordonnć k ce Palatin d'examiner 
avec soin les debtes de chacune de ces villes en particulier, de luy en apporter 
tous les mćmoires signez et certiffiez des Bourguemaistres et Magistrats des lieux. 
Ce Prince me dit hier que le Palatin de Pomóranie avoit ponctuellement exćcute 
ses ordres sur cela, qu'il luy en avoit apportć tous les registres en bonne formę 
et tous les esclaircisemens que j*en pouvois dćsirer, qu'il luy avoit ordonnć 
de me remettre le tout entre les mains. Lorsque je Tauray, je Feiamineray avec 
application pour en rendre compte k Yostre Majestć et recevoir sur cela ses ordres, 
que j'exćcuteray tousjours avec la derni^re ponctualitć. « 



Jednocześnie prawie przed tak skołataną już nawą polsko-fran- 
cuskiego aliansu zjawił się nowy szkopuł: pan du Yernay przybył 
do Jaworowa. Zdaje się że, opuszczając swoje stanowisko w Sie- 
miogrodzie i wkraczając na stanowisko kolegi w sposób wcale, jak 



i682 193 

się domyślać możemy, dla tego ostatniego nie pożądany, pan du Yer- 
nay posłuszny był rozkazom z Wersalu otrzymanym. Przynajmniej 
w depeszy swojej z 11 grudnia Ludwik XIV nadmienia, jak to za- 
znaczyliśmy w swojem miejscu, (ob. sir. 184) że udzielił panu du 
Yernay pozwolenie powrócenia do Polski; pozwolenie zaś, w języku 
dyplomatyczno-monarchicznym, znaczy, jak wiadomo, tyle co ro\kai. 
Być może zresztą że rozkaz ten natcłiniony został przez pana du Yernay. 

Co do powodu, który skłonić mógł bądź Ludwika XIV do wydania 
takiego rozkazu, bądź pana du Yernay do podszepnienia go Królowi, 
stawiać możemy tylko wnioski. W depeszy swej z 27 lutego (do 
Ludwika XIY; Jaworów, LXXIII, i5; oryginał), w której donosi 
o przybyciu pana du Yemay, de Yitry podaje za powód potrzebę 
naradzenia się nad sprawami węgiersko-siedmiogrodzkiemi. Zważy- 
wszy na trwającą dotąd łatwość korespondencyi między Siedmio- 
grodem a Polską i na okoliczność, że sprawy węgiersko-siedmio- 
grodzkie nie zdawały się wymagać w tej cłiwili stanowczych posta- 
nowień, powód ten nie mógł chyba być wystarczającym. Być może 
że stanowisko pana du Yernay w Siedmiogrodzie i Węgrzech stało 
się niewygpdnem, albo nawet wcale niemożUwem w obec ob- 
jawianych przez Malkontentów skłonności do zgody z Cesarzem. 
Wniosek ten znajduje poparcie w tem że gdy dalsze wypadki znie- 
wolą pana du Yernay do oddalenia się od dworu polskiego, Lu- 
dwik XIV rozkaże mu udać się do Gdańska, a o powrocie do Sie- 
dmiogrodu mowy już nawet nie będzie. Być także może że usada- 
wiając na terytoryum Rpitej swojego agenta do spraw węgierskich, 
pragnął Ludwik XIY wznowić świetne tradycye pogranicznej gospo- 
darki pana de Bethune. Domyślać się nareszcie wolno, że pan du 
Yernay miał tajemne polecenie przypatrzenia się dyplomacyi swojego 
kolegi, kto wie, może nawet wpływania czynnie do niej ; wiemy bo- 
wiem że gabinet wersalski chętnie dzielił w ten sposób prowadzenie 
jednych i tych samych spraw między dwóch pełnomocników, w ka- 
żdym z których zyskiwał kontrolera czynności drugiego. To pewna 
że pan du Yernay pozostał w Jaworowie na czas daleko dłuższy od 
tego który był potrzebny do jak najwięcej wyczerpujących narad 
z panem de Yitry; i zrazu obecność jego nie zdała się obruszać 
Jana III. Tak przynajmiej donosi de Yitry pod datą 27 lutego, na- 
pomykając już jednak, że. pobłażliwość królewska może nie trWdć 
długo. Nie trwała ona długo w samej rzeczy, i gdybyśmy nie byli 
oswojeni z kołysaniami lawirującej polityki królewskiej, moglibyśmy 
prawie przypuścić, że na niespodziewanie łaskawe przyjęcie , które 

AcU hiilorica Fol. T. VU. ~ AcU BoBii Johlanii lit. (WiJ. T. Ul.) 33 



spotkało pana du Yernay, wpłynęły beczki wybornego Tokaju przy- 
wiezione jednocześnie przez Nemessaniego (jak opiewa ta sama de- 
pesza pana de Vitry) w upominku od Tókolego. Donosi zresztą de 
Vitry, że Tókolyi przysposabia się wszelkiemi siłami do nowej kam- 
panii. Z dworu polskiego mamy tylko wiadomość o cłiwilowem po- 
gorszeniu się zdrowia królewskiego. Obecnie ma się już król lepiej. 

" Mais a dire la vćritć, dans un corps aussy replet er aussy charge d'hu- 
meurs que celuy du Roy de Pologne, les moindres maladies peuvent faire trcm- 
bler tous ceux ąul ont intćrest k la conservation de sa vie. u 



Sprawa miast pruskich ciągnie się dalej : 

» Suivant ce que j'eus Thonneur de marquer d Vostre Majestć Tordinairt 
dernier, touschant ce qui est dću aux villes de Prusse, Mr, le Palatin de Pome- 
ranie par ordre du Roy de Pologne in'a remis entre les mains tous les certificais 
des Bourguemaistres et consuls de ces villes avec les sermens des particuliers 
touchant les sommes qui leur sonr deues. Je feray tirer des extraits que j'cnvoyeray 
h Yostre Majestć et attendray sur cela les ordres qu'il luy plaira me donner, Jt 
ne puis cependant me dispenser dc luy dire que le Roy de Pologne m'a parle 
luy-mesme de cette alfaire comme d'une chose qu'i] a fort a coeur, ayant respondu 
a ces villes du payement de ce qu'elles auroient fourny pour la subsistance des 
trouppes de Yostre Majestć. " 



Z Saint-Germain nie otrzymał de Yitry w tym czasie nic zasłu- 
gującego na uwagę. Zapisujemy tylko w depeszy Ludwika XIV 
z i5 stycznia (do pana de Yitry; Saint-Germain; LXXI, 67; mi- 
nuta) odpowiedź na artykuł depeszy ambasadora z 5 grudnia 
dotyczący rodziny Sapietiów. 

" Quelque utilit^ qui vous croyez pouvoir retirer de lattachemcnl de la 
maison de Sapiha, A mes intćrests, ii suffit de la mźnager par toutes les hon- 
nestetćz et les bons traitemens qui peuvent dćpendre de vous, sans m'engager 
k des gratiBcations, jusques k cc que la conjoncture d'une Diette ou quelque autre 
occasion plus importante me rende les services de cette maison plus considćrables 
qu'ils ne le pourroient estre d prćsent. u 



W późniejszej jednak depeszy (Saint-Germain, 29 stycznia; 
LXXI, 68; minuta) każe Kroi przyrzec podskarbiemu w. litewskiemu 
pensyę roczną w sumie 2,000 talarów, z tem wszakże zastrzeżeniem, 
że la dopiero na przyszłym sejmie wypłacona mu zostanie. Jedno- 



l682 iq5 

cześnie prawie (w depeszy z 22 stycznia ; Saint Germain ; LXXI, 
70; minuta) oznajmia Ludwilt XIV swoje rezolucyę w przedmiocie 
pretensyj kawalera Lubomirskiego, dla przedstawienia których w Saint- 
Germain ten ostatni wysłaf byt, jak o tern podaliśmy wiadomość 
(ob. str. 148) francuskiego inżyniera nazwiskiem Danei : 

" A Tesgard du cheva!ier Lubomirski, (pisze król)quoy(jue je sois bien per- 
suadć de son affection A mes intćrests, nćantmoins je n'ay pas jugć h propos 
d'accorder aux 'pressantes solticitations d'un agent c]u'il a depuis que]ques moi^ 
a ma cour le payement de la pension que je veus bien luy continuer. A vous de 
faire entendre audit chevalier Lubomirski qu'il le recevra de vos mains dans le 
temps accoustumć et que comme c'est U plus considćrable que j'aye jusques a prź- 
scnt accordće, je m'asseure aussy que cette distinction l'obligera encore k redoubler 
ses soins dans la premićre Diette pour empescher qu'il ne s'y passe ricn qui soit 
contraire d mes intćrests. 

Quant aux autres prćtentions qu'il a en vertu d'un traitć fait avec le mar- 
quis de Bćthune, comme ii n'a point eu d'exćcution, vous nc devez pas aussy 
luy en faire espćrer le payement. « 



Odnośnie do kawalera Lubomirskiego wszakże, tak jak odnośnie 
do Sapiehów nastąpiła w myśli Ludwika XIV między 22 a 29 Sty- 
cznia, nie umiemy powiedzieć jakiemi względami podyktowana zmiana, 
w skutku której pensya kawalera została mu jednorazowo wypłacona 
w Saint-Germain, (w depeszy z 29 stycznia). Odpowiadając na po- 
wyższe depesze z 22 i 29 stycznia, de Vitry pisze; 



Jaworów, 6 marca. (Oryginst, Lxxni, 17.) 

» Yostre Majestć peut seurement compter qu'avam la prochaine Diette on ne 
peut rien conclure avec la Cour de Yienne qui puisse estre contraire k ses intćrests. 
Je ne laisse pas cependant de manager avec appHcation les personnes principales qui 
ont du crćdit icy que je connois attachez aux intćrests de Yostre Majestś. Affin 
de les engager de s'opposer lorsqu'il sera temps aux desseins de la Maison 
d'Autriche. " 



Co się tyczy podskarbiego w. litewskiego : 

n Comme ii est proprement le chef de cette familie qui est fort unie , je ne 
doute pas, Sire, que par cette gratiffication de Yostre Majestć elle ne s'engage 
entiirement dans toutes les choses qui pourront regarder son intćrest. •> 
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O kawalera Lubomirskiego można być spokojnym ; decyzya 
Ludwika XIV nie zmieni jego przywiązania do interesów francuskich, 
ile że go od dawna do takowej decyzyi ambasador przygotował. 

Natomiast Sobieski coraz więcej naglącym się okazuje w spra- 
wie miast pruskich, tak że zniewala pana de Vitry do przesiania 
łącznie ze swą depeszą szczególowego wykazu pretensyj przez le 
miasta zakładanych; a to jak niżej: 



Aux habitants du faubourg Saint - Albert de Dantzicic , la 

somme de . . ■ 3,65o livres — groi 

A la villc dc Grodens 'J 2,314 " 10 • 

A ceus de Noux«) i,5ii - 10 » 

A celle de Pusk 8,983 - 22 • 

Aux Sieur Hafner commandant de Pusk 12,809 • 20 > 

En tout 29,169 .. 2 ■ 



Zaświadcza ambasador , że oryginał powyższego dokumentu 
w jego rękach się znajdujący opatrzony jest podpisami magistratów. 

Znaczną część swej depeszy poświęca dalej ambasador obszer- 
nej argumentacyi mającej na celu wykazanie że pobyt pana du 
Yernay w Polsce, zwłaszcza po rozpoczęciu na nowo kroków nie- 
przyjacielskich w Węgrzech, jest zgoła niemożliwym. Powody przez 
pana de Yitry przywiedzione są następujące: i) przypuszczając na- 
wet że Król polski zechce przez szpary patrzeć na korespondencyc 
pana du Yernay z Węgrami, znajdą się senatorowie którzy znie- 
wolą Króla do ściślejszego przestrzegania praw neutralności; 2) mię- 
dzy Tókólim a panem du Yernay rezydującym w Polsce będzie za- 
wsze nie łatwa do przebycia dwudziestokilkomilowa przestrzeń kra- 
jów cesarskich; 3) korespondencyc z Konstantynopolem ma pan du 
Yernay nierównie łatwiejszą z Siedmiogrodu niż z Polski; 4) łatwiej 
też rezydującemu w Siedmiogrodzie mieć przez kurjerów AbafFi'ego 
dokładne wiadomości o ruchach wojsk węgierskich i cesarskich. 

Pod tą samą datą wysiany do biskupa Belowaceńskiego list am- 
basadora (LXXI , 83 ; minuta) powtarza powyższą argumentacyę 
i zachęca biskupa aby ją poparł u dworu. Najwymowniej atoli po- 
parł ją sam ambasador następną pocztą: 



') Grudziąl. 

') Zapewne Nowe, nad Wiłlą niiędły Grudii^fem a Kwidiyniei 



Do Ludwika XIV, Jaworów, i4 marca. Orypnat, lxxiii, 19.) 



" J'avois cru, Sire, de la tnani£re dont le Roy de Poiogne avoit recCu d'a- 
bord ce que je luy avois dit touchant le passage de Mr. du Yernay en ce pays icy, 
que son sśjour de quclque tems ne causeroit k ce Prince aucun nouveau chagrin. 
Cependant, aprez les rźflexions qu'il y a faJtes ou que la Reyne sa femme Ta 
obligć d'y faire, je crois, k n'en pouvoir douter, qu'il est revenu dans les mesmes 
ombrages qu'il avoit au sujet des atfaires de Hongrie, ce Prince ayant tenu hier 
au Grand-Thrćsorier de Poiogne les, mesmes discours qu'il avoit eus sur cela ii 
y a prez de deux mois avec le chevalier Lubomirski , dont j'ay rendu compte 
h Yostre Majestć. Ce qu'il y a de plus dans ce qu'it a dit au Grand-Thrćsorier, 
c>st qu'il s'esr estendu encore davantage dans le dćtail des plaintes, du peu de 
satisfaction qu'il recevoit de Yostre Majestś tant k Tesgard de ses int^rests par- 
ticuliers, rcbattant toujours ce qui est deub aux villes de Prusse dont ii, avoit 
respondu, que cc qui pouvoit regarder ceux que Yostre Majestś ne pouvoit ignorer 
qu'ils ne fussent trćs sensibles d la Reyne sa femme. Ce Prince a ajoustć k cela 
qu'il n'estoit pas si peu informć de ce qui se passoit dans ses Estats qu'il ne vist 
fort bien et mesme avec peine que je continuois k luy faire mystćre du commerce 
continuel que j'avois en Transilvanie et en Hongrie, qu'il n'auroit tenu qu'ii luy 
de troubler, s'il ravoif vouIu faire, mais que la considćration qu'il avoit pour 
Yostre Majestć, ravoit cmpeschi et que rattachement qu'il avoit fait paroistre 
dans tous les temps k ses intćrests devroient Tobliger fi luy marquer un peu plus 
de confiance que Ton ne fait. Eniin, Sire, le Roy dc Poiogne n'a nen oublić 
pour faire connoistre avec assez de chalcur au Grand-Thrćsorier tous les sujets 
de mćcontentemens qu'il prćtend avoir, avec ordrc de m'cn faire un fidel, rap- 
port. Quoyque cette commission ait estć fort dćsagrćable k une personne aussy 
dŹYoućc au service de Yostre Majestć qu'est le Grand-Thrisorier, ii n'a pas cru 
me devoir rien laisser ignorer des sentimens du Roy de Poiogne, qui ne luy sont 
seurement inspirez quc par la Reyne sa femme, dont Torgucil insupportable ne 
peut souffrir dc voir que Yostre Majestć ne luy accorde pas pour sa familie tout 
ce qu'elle s'est misę en teste injustement qu'Elle ne luy pourroJt refuser sans luy 
faire injure. Outre cela, Sire, dans le chagrin que tćmoigne le Roy de Poiogne, 
je suis persuadć encore qu'il y entre beaucoup de son intćrest personnel , car, 
comme ii est avare au supr6me degrć, et qu'il s'estoit tousjours attendu , jusques 
a prćsent, que, de manierę ou d'autre, ii toucheroit quelque somme considćrable 
de Yostre Majestź , n'y voyant encore aucune apparence , c'est , k mon avis , cc 
qui le touche plus sensiblement quc tout le reste et qui fait que ce Prince tć- 
moigne du rcfroidissement pour ce qui regarde de deca le service et la satisfaction 
de Yostre Majestć en ce qui peut dćpendre de luy. Mais ce que je vois de mieux 
pour elte, c'est que quelque mai intentionnez que le Roy et la Reyne de Poiogne 
puissent devenir, k Tesgard de ses intćrests, ce qu'ils peuvent est peu de chose 
Iorsque Yostre Majestć Icur opposera, dans une Diette, un party considćrable 
composć des personnes principalcs qui sont attachćes k ses intćrests et qui ont les 
premićrcs charges du Royaume et un trćs-grand crćdit dans la Rćpublique. Mais 
je ne puis me dispenser de reprćsenter k Yostre 'Majestć que conuoe ces gens-icy 



sonr extrSmement attachez k leurs intćrests, ii est temps, si Elle l'a agrćable, <]u'Ellc 
songe k faire payer les pensions et les gratiffications particulieres aur personnts 
dont Mr. de BeaLivais et moy sommes convenus ensemble avant son dćpart de 
Pologne, affin de les inicux engager par U a faire leur devoir avec plus de cha- 
leur lorsque Tintćrest du service de Vostre Majestź le requerra. 

Łe Grand-Thresorier de Pologne ni'a encore dit de plus qu'il avoit decou- 
vert depuis peu par des voyes seures, que Ic Roy et la Reyne de Pologne son- 
geoient plus que jamais au mariage du Prince leur tils avec TArchiduchesse, que U 
Princesse Radziville, qui est aveuglćment dans le party de la maison d'Au5trichc, 
et rEvesque de Kiovie, qui est une crćature dćpendante entiżreraent de Leurs 
Majestjfz Polonnoises, estoient les deux seules personnes qui avoient sur cela leur 
confidence, et ce dernier A cause qu'il a tousjours eu des liaisons particulićres 
avec le Rźsident de TEmpereur. 

Q.uoyque je sois persuadć que ces avis ne sont pas sans fondement, je ne 
sfaurois m'imaginer , Sire, que TEmpereur puisse jamais se rćsoudre k donner sa 
filie unique au Prince de Pologne sans le voir asseurć de la Couronne, qui est li 
chose du monde la plus douteuse , s*i! venott faute du Roy de Pologne pr^sente- 
ment, (sic) dans la scituation des affaires de ce Royaume et le dćgoust generał 
que Ton y a de cc rignc icy, joint k TaYcrsion de la Reyne et la crainte quc Ton 
auroit de tomber sous son gourernement pendant la jeunesse d'un Roy son fils 
qui ne feroit rien que par elle. De plus, Yostre Majestć doit croire que, quand, 
du costć de la Cour de Yienne, l'on auroit de la disposition k ćcouter des pro- 
positions de mariage en faveur du Prince de Pologne, le Duc de Lorraine fera 
tous ses efforts pour Tcmpescher, estant directement opposź k son ślźvation et aui 
veues qu'il conserve tousjours pour la Couronne de Pologne dans lesquelles TEm- 
pereur est engagć par honncur d'entrer et d'appuyer de tout le crćdit qu'il peut 
avoir en Pologne en cas d'election, k moins que de s'estre allić k la familie du 
Roy de Pologne qui luy feroit ehanger de sentimens en faveur du mary de sa filie. 

Ces raisons, Sire, me font juger qu'il est presques impossible que ce pri- 
tendu mariage, dont en se veut flatter icy, se conclue. Mais, ii y a apparence 
que TEmpereur, sans avoir prśtention de le faire, amusera tousjours d'espćrances 
le Roy et la Reyne de Pologne, affin de les empescher par \k d'cntrcr dans des 
engagemens et des liaisons estroittes avec Yostre Majestć. 

Je serois au dćsespoir, Sire, si je croyois que ma conduitte auprez de Leun 
Majestez Polonnoises eust contribuć aux dispositions peu favorabIes qu*elles font 
paroistre pour ravantage des int^rests de Yostre Majestś. Mais, jusques k prćscnt, 
je me suis arrachć icy avec la derniere application k Te^ćcution de ses ordres, et 
si quelque chose me nuit auprez du Roy et de la Reine de Pologne, c'est d'estre 
trop rśservź et de ne me pas dćcouvrir autant qu'ils le souhaiteroient. Mais je 
crois en devoir user ainsy pour Tutilit^ du service de Yostre Majestć. 

Cependant, si elle juge que je doive agir autrcment k Tayenir, je la supplie 
trżs-humblement de m'ordonner la conduitte que je dois tenir affin que je ne fassę 
aucune dźmarche qui Luy puisse dćplaire, n'ayant point de plus forte passion 
que de luy marquer, par une soumission aveugle k ses voIontez, Tattachement 
inviolable avec lequel je seray etc. « 

Do biskupa Marsylijskiego pisze jednocześnie de Vitry: 
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Jaworów, i3 marca. {Minuca. -- lxxi,85.) 



« Vous auriez peut-estre cru i)u'aprts le retour de Madame de Bćthune k la 
Cour, la Reyne de Pologne auroil dO estre satisfaite. Cependant je \oa renaistre 
de nouveaux chagnns sur les bruits qui se sont rćpandus jusqu'icy que Ton vou- 
loit obliger sa belle-m£re d se defaire de sa charge. Q.uoyque je ne croye pas que 
ce que Ton eti a pil dire soit sans aucun fondemcnt, (sic) cela ne laisse pas de 
faire icy des tnauvais elTets dans Tesprit de la Reyne de Pologne qui a, commc 
vous scavez, un fonds d'aigreur inespuisable sur tout ce qui part de nostre Cour. 
L'on trouve mesme icy fort estrange le sćjour que Madame de Bćthune fait k Paris 
sans retourner k Saint-Germain , ce qui fait craindre que sa prćsence ne soit pas 
agrćable au Roy, et qu'en rappelant cette damę, ii n'a pas ełfacć de son souvenir 
tout ce qui luy a pu dćplaire de sa conduitte passće. A vous dire la vćritć, j'en 
croirois bien quelque chose, mais je n'ay gardę de dire icy ce que je pense sur 
cela. L'on n'y est desji que trop ingenieux a chercher des sujets de plainte contrę 
la France. Le Roy de Pologne mesme n'a pil s'empescher, depuis quelqijes jours, 
d'entrer sur cela en mati^re avec le Grand-Tr^sorier et dc lny dire qu'il ne voyoit 
encore aucuns effets de tout ce qu'il se pouvoit promettre de vostre retour auprćs 
du Roy, puisqi]e ny pour ses intćrests particuliers ny pour ceux de la Reyne sa 
femme, ii n'y avoit encore aucune apparence, jusqu'd prćsent, que Sa Majestć 
songeast k leur donner aucune satisfaction , ce qui ne leur faisoit que trop con- 
noistre le peu de cas que l'on faisoit de leur amitić, de manićre qu'il me paroit 
par ces discours du Roy de Pologne qu'il n'a faits au Grand-Trćsorier que pour 
m'estre rapportćs fidellement , que ce Prince , qui voit que je n'ay rien k luy dire 
d'agrćable et qui s'estoit tousjours attendu, de manićre ou d'autre, de tirer quelque 
somme considćrable. d'argent du Roy, commence k s'inqiiićter. II voudroit bien 
me faire comprendre qu'estant nźgligź de la part de la France comme ii prćtend 
Testre ii se verra obligć par U k prendre des liaisons avec la Cour de Vienne. Je 
crois mesme qu'il se ffatte encore de Tespćrance du mariage du Prince son fils 
avec Tarchiduchesse. Mais je ne puis m'imaginer que TEmpereur consente jamais 
ii ce mariage sans que le Prince soit ass^urć de la succesion de la Couronne, cc 
quą vous savez aussy bien que moy estrć une chose trćs-douteuse. Cependant, afin 
de prćvenir Teffet des intentions que Leurs Majestćs Polonnoises pourroient avoir 
de prendre des engagemens avec la maison d'Austrichc, je ne vot5 rien a mon 
avis de plus important k faire icy qu'^ mćnager les personnes principales qui sont 
attachćes aux intćrests du Roy. Je crois que , pour y rćussir, Sa Majestć ne de- 
vroit point perdre de temps k donner ses ordres pour le payement des penstons 
de ce pais-cy et des gratifications particulieres qu'il seroit besoin de donner suivant 
le projet que nous en ąvons fait avant vostre dćpart. 

Cest pourquoy je vous supplie, Monsicur, pour me donner les moyens de 
servir icy utillement le Roy, de luy en vouloir faire connoistre toutes les consć- 
quences. J'attens ce bon afflcc-ld de vous aprźs tant de preuves essentielles que 
j'ay receues de Thonneur de vostre amiti^. Vous ne Taccorderez jamais k personne 
qui soit etc. 
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Przytoczona wyżej depesza ambasadora z 14 marca zawiera 
jeszcze odpowiedź na artykuł otrzymanej w tym czasie depeszy 
z Saint-Germain. W depeszy tej z 25 lutego datowanej (LXXI, 74; 
minuta) Ludwik XIV daje znać ambasadorowi, iż pan du Yernay 
skarży się na pana Akakia. Ten ostatni, przedłużając swój pobyt 
w Polsce pod pozorem słabości zdrowia nie pozwalającej mu pu- 
ścić się w daleką drogę, wtrąca się do rokowań z Tókólim. Pan 
Akakia otrzymuje więc za pośrednictwem ambasadora rozkaz bez- 
zwłocznego powrotu do Francyi; przyczem wyraża Król swoje ży- 
czenia aby pan du Yernay sam, bądź rezydując w Siedmiogrodzie, 
bądź przenosząc swą rezydencyę — stosownie do sn^ego u\nania — 
na terytorium Rpllej zawiadował sprawami węgiersko-siedmiogrodz- 
kiemi. — De Yitry odpisuje że osobiście usunął pana Akakia od 
wszelkiej wiadomości o sprawach węgiersko -siedmiogrodzkich; co 
się tyczy zaś przyczyny, którą ten agent tłómaczy przedłużenie swego 
pobytu w Polsce, ta jest rzeczywistą, tak dalece że wątpić należy 
aby już powstał on z łóżka. 

W depeszy Ludwika X1Y z 5 lutego zanotować nam wypada 
nadto ustęp odnoszący się do przesłanych przez ambasadora pod 
datą 26 grudnia wiadomości o panu Brisacier. 



» L'extravagence du sieur Brisacier (pisze król) ne mćrite pas que je vous donnę 
aucun ordre sur ce qui le regarde. J'approuve nćanmoins que vous ne Tayez pas 
Youla veoir et vous devez continuer k refuser ses visites. « 

Wracamy się obecnie do wiadomości przesłanych gabinetowi 
francuskiemu przez pana de Yitry pod datą i3 marca o usposobie- 
niu obecnem dworu polskiego. W skutek natchnionych z góry, jak 
się sam de Yitry domyślał, zwierzeń Andrzeja Morsztyna, zażądał 
ambasador posłuchania od Jana III i oto jak z tego posłuchania 
zdaje sprawę w następnej depeszy: 



*Do Ludwika XIVy Jaworów^ 20 marca. (Oryginał, lxxiii, ai.) 

» J'ay creu, Sire, devoir prendre occasion de U de parler k ce Prince 

et de luy faire connoistre, autant qu'il m^a estć possiblę, que Yostre Majestć ne 
souhaitoit rien davantage que de pouvoir estre asseurće de son amitić, dont Elle 
avoit toujours fait tout le cas imaginable. Je me suis servy des termes les plus 
propres k pouvoir flatter ce Prince, affin de pouvoir ramener son esprit et ć^t^- 
sayer par 1^ de dćmesler le fondz de ses sentimens. U m'a redit k peu prez les 
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mesmes choses dont ii avoit entretenu le Grand-Trćsorier, mais avec beaucoup de 
modćration, m'asseurant au surplus que ce qui luy estoit le plus sensible estoit 
de voir qu'aprez avoir temoigne dans tous les temps son vćritable attachement 
aux intćrests de la France, ii n'avoit pas tous les sujets qu'il auroit pQ de s'en 
louer. Je luy repondis k cela que je ne doutois nullement que dans la suitte ii 
n'eust tout sujet de perdre cette opinion et que je le pouvois asseurer de Tamitie 
de Vostre Majeste et de la consideration qu'Elle auroit toujours pour tout ce qui 
seroit de sa satisfaction et de ses intćrests. La conversation que j'eus avec ce 
Prince fut assez longue et finit fort honnestement de sa part. Cependant, Sire, je 
ne laissai pas de decouvrir par tous ces discours, qu'il n'estoit pas entiferement re- 
venu des sentimens qu'il avoit fait connoistre au Grand-Tresorier qui luy sont 
tousjours inspirez par sa femme, laquelle conserve tousjours un empire plus ab- 
solu que jamais sur son esprit. Ce qui est cause que Ton ne peut faire jusqu'^ 
prćsent aucun fondement asseurć sur les intentions du Roy de Pologne, touchant 
ce qui peut regarder le service et les intćrests du coste de deca. C*est pourquoy, 
Sire, je m'attacheray, avec plus d'application que jamais k mesnager toutes les 
personnes principalles de ce Royaume, qui nVont paru, jusques icy, les plus atta- 
chees aux interests de Yostre Majeste. 

Mr. le Palatin de Russie, que je regarde icy comme un des plus aifectionnez 

^ Yostre Majeste et qui a le plus de credit dans le Senat et dans la guerre, me 

fait asseurer, depuis peu de jours, par le Grand-Tresorier qu'il a veu k Lćopol, 

que rien n'estoit capable de le destacher des intćrestz de Yostre Majeste et que 

;e pouYois compter que, dans toutes les occasions, oCi ii s'agiroit de son service, 

ii feroit connoistre avec plaisir Tattachement parfait qu'il auroit toute sa vie pour 

Jes interests et la satisfaction de Yostre Majeste. « 



Zestawiamy z tym ustępem depeszy ambasadora ustęp listu 
^słanego jednocześnie do biskupa Belowaceńskiego : 

Jaworów, 20 marca. (Minuta. - lxxi, 87.) 

...» Tant qu'ils (Jan III i Marya Kazimiera) croiront avoir d'aussy grands 
*-*J€ts de plainte qu'ils se sont mis dans la teste de la part de la France, ii sera 
s difficile qu^aucun ministre que le Roy puisse avoir icy puisse estre agreable- 
nt avec eux, surtout lorsqu'il voudra agir fidellement et rendre compte de ce 
ii voit. Je ne laisseray pas cependant de marquer autant d'ouverture que je 
iray qu'il sera k propos de faire k Leurs Majestćs Polonoises et je vous supplie 
croire que sy je ne suis pas assez heureux pour les satisfaire, ce ne sera pas 
faute. D'ailleurs j'essaye autant qu'il m'est possible de plaire aux gens de ce 
s-cy; je me hasarde k parler k tort et k travers le latin et je m^apercois que je 
fais entendre. « 



Z Saint-Germain otrzymał ambasador pod tę porę i jednocze- 
śnie prawie dwie depesze królewskie z 19 i 26 lutego, (LXXIII, 

-^ou blitorfc« Pol. T. VII. — AcU Regi* Johuini*. III. (Wal. T. III). 20 
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3 i 5 ; minuty). Pierwsza odpowiada na depesze ambasadora z 2 i 9 
stycznia, (ob. str. i83 i 184). Przytaczamy z niej co następuje: 

...» Je ii'ay point d'autre ordre k vous donner sur vostre premićre que ccui 
que vous avez receus dans vostre instruction conjoinctement avec rEvesque de 
Beauvais, qui est d*empescher tousjours^ autant qu'il vous sera possible, que U 
Pologne n'entre dans une ligue dćffensive avec la maison d'Austriche. 

Quant au traitć qu'elle pourroit faire avec la Moscorie, ii nest pas besom 
que vous vous donniez aucun niouvement pour Tempescher, et comme la Pologne 
n*est gućres en estat de s*attirer (sic) les forces des Turcs, les demonstratiom 
qu*elle pourra faire d'une ligue avec les Moscovites ne serviront apparement qu'l 
les garantir les uns et les autres d'une guerre contrę le Grand-Seigneur qui ne 
pourroit tourner, dans la foiblesse o(x ils sont, qu'^ leur ruinę et au prejudicede 
toute la Chrestientć. «* 



W drugiej depeszy królewskiej zaznaczamy tylko wiadomość, 
że nieporuzumienia między Francyą a cesarstwem są na drodze po- 
kojowego załatwienia, tudzież nie bez intencyi zapewne zamies/czoną 
wzmiankę o nader życzliwem usposobieniu dla interesów francuskich 
Elektora Brandeburgskiego. Intencyę tę pochwycił de Vitry i w od- 
powiedzi swej (Jaworów, 27 marca; LXXIII, 23; oryginał) wspo- 
mniawszy najpierw o radości jaką napełnia króla polskiego poko- 
jowy zwrot w stosunkach wielkiego króla z cesarzem, pisze dalej: 

» II m'a semblć que je ne pouvois trop faire valoir au Roy de Pologne les 
bonnes intentions de TElecteur de Brandebourg touschant les intćrests de Yostre 
Majestć et que cela ne pouvoit produire que de tr^s bons elTets de ce coste icy, 
ayant tousjours remarquć que le Roy et la Reyne de Pologne craignent une 
estroite liaison de cet Electeur avec Yostre Majeste. Ce sera tousjours un des 
meilleurs moyens de mettre cette cour-cy k la raison et je suis persuadć que 
Yostre Majeste sera tousjours en estat de s'en pouvoir servir. « 



Odnośnie do przymierza odpornego z Austryą, ponawia tylko 
ambasador dawniejsze zapewnienia, że nic w tym względzie dotąd 
zrobionego niema , i , z pomocą stronnictwa które on zorganizować 
sobie obiecuje, nic się zrobi nigdy. 

W następnej depeszy ambasadora z 3 kwietnia (do Ludwika XIV; 
Jaworów; LXXIII, 25; oryginał) zająć nas chyba mogą szczegóły 
dotyczące Nemessani'ego, o którego przybyciu do Jaworowa wspom- 
nieliśmy we właściwem miejscu. Oczekiwał on do tej pory odpo- 
wiedzi Sobieskiego na przywiezione przez siebie listy Tokolego ; od- 



powiedź tę otrzymał nareszcie i wyszedł bardzo zadowolony z udzie- 
lonego mu przez króla pożegnalnego posłuchania: 

... » Ce prince luy ayant tesmoigne toutte sorte de bonne Yolontć pour ce 
qui pourroit regarder.les intćrests du comte Tekely, Tasseurant mesme que dans 
la suitte ii n'apporteroit aucun obstacle au passage des personnes qu'il pourroit 
envoyer en ce pays-cy. « 



Z Jaworowa Nemessany pojechał do Lwowa w prywatnym 
swoim rzekomo, interesie, w rzeczywistości zaś dla czekania tamże 
na powrót kuryera pana de Vitry, którego ten ostatni wyprawił był 
do Gdańska po wiadomą nam summę 16,000 dukatów na sprawy 
węgierskie przez Ludwika XIV przeznaczoną. 

Więcej już materyału, bodaj do charakterystyki historycznej znaj- 
dujemy w depeszy ambasadora z 10 kwietnia (do Ludwika XIV; 
Jaworów ; LXXIII , 27 ; oryginał). A najpierw, odpowiadając na de- 
peszę z 12 marca (Saint- Germain; LXXIII, 9; minuta) w której 
Ludwik XIV utyskuje na brak wiadomości w przedmiocie środków 
przedsiębranych przez Polaków dla zabezpieczenia się od grożącej 
napaści tureckiej, de Vitry tłomaczy że takowych wiadomości nie 
posyła dla tego, że do tej pory Polacy właściwie nic nie przedsię- 
biorą , a to w przekonaniu iż Porta na Węgry raczej niż na Rpltę 
'uderzy, a także gwoli staremu obyczajowi odkładania wszystkich 
^'ażnych spraw do sejmu. 

Koniec depeszy przywodzimy w całości: 



« II s'est passć icy k mon esgard, depuis quelque temps, une chose ayant 
^sissez de consćquence ce me semble , Sire , pour ne pouvoir me dispenser d'en 
^•endre compte k Yostre Majestć. Elle scaura que du temps des ambassades de 
^B^essieurs de Beauvais et de Bćthune, et mesme depuis que je suis en Pologne 
5usqu'^ prćsent, c'estoit une chose establie que le Roy et la Reyne de Pologne 
^aisoient asseoir les ambassadeurs de Yostre Majeste, lorsqu'ils se trouvoient dans 
ieurs chambres ou leur cabinet, pendant leurs repas ou lorsqu*ils se mettoient au 
'Beu. Je me trouvois en possession de cc mesme avantage depuis le. dćpart de 
^^r. de Beauvais, lorsque tout d'un coup je me suis apperceu pendant 3 ou 4 
iours de suitte qu'estant le soir arrivć chez le Roy de Pologne pendant le jeu, 
i 'on m'avoit laissć debout sans me prćsenter de sićge. Ce procćdć m*ayant paru 
^ztraordinaire , j'ay prić Tabbć Zalousky, Grand-Secretaire de la Couronne, lequel 
^st fort de mes amis et fort dans la confiance de leurs Majestez Polonnoises de faire 
^onnoistre de ma part Testonnement 0(1 j'estois de voir que Ton voulust me re- 
Trrancher les mesmes honneurs que Ton avoit accordez aux autres ambassadeurs 
«le France avant moy et dont j'avois mesme jouy jusqu'^ cette heure et qu'il y 



204 



l682 



alloit de la gloire du caractćre dont ii avoit plQ ^ Yostre Majestć de mc revcstir 

de me maititenir dans les mesmes avantages qu'avoient les ambassadeurs de France 

qui avoient estć icy avant moy. Zalousky me promit de representer fortement k Leurs 

Majestez Polonnoises tout ce que je luy avois dit sur cela, ^ quoy ii aa pas 

manquć. II vint hier me rendre compte de la response de Leurs Majestez sur tout 

ce que je TaYois prić de leur representer de ma part, et me dit qu'en Tasseurant 

de la considćration particulićre qu'Elles avoient pour les ambassadeurs de Yostre 

Majestć et de Testime qu'elles fesoient de ma personne, ii pouvoit me dire de Icur 

part qu'Elles scavoient trćs-bien que dans les audienccs et dans les cerćmonies 

publique.s, je devois estre assis en leur presence, mais que, lorsque je venois jour- 

nellement chez eux plustost comme un particulier qu'en qualitć d*ambassadeur, 

s'ils m'avoient fait donner un sićge ainsy que Ton TaYoit souvant pratique k Tes- 

gard des autres qui m^avoient prćcćde, que c'estoit une pure grśice et que je ne 

la devois point regarder comme une chose de droit; que dans les autres cours 

cela n'estoit pas en usage; que les Senateurs de ce Royaume s'estoient plaints, dez 

Tannee passće k Yarsovie au Roy de Pologne ; qu'ils avoient depuis peu r^itćrć icy 

les mesmes plaintes de. se voir tousjours debout pendant que les ambassadeurs de 

France estoient assis, ce qui faisoit qu'ils ne se rendoient pas si rćguliers k faire 

leur cour k Leurs Majestez Polonnoises par la peine que cela leur causoit. Enfin, 

Sire , le Roy et la Reyne de Pologne ayant allćguć touttes ces raisons k Zalousky, 

luy ont ordonne de me faire savoir de leur part qu'ils me prioient de ne pas 

trouver estrange s'il ne continuoient pas k me faire asseoir comme du passć pour 

ne pas faire d^une gr^ce particulićre un droit estably. Je respondis k Zalousky 

que j'estois au dćsespoir que ce fust en ma personne que le Roy et la Reyne de 

Pologne commencassent une distinction sy dćsobligeante, que cela m'cmpescheroit 

k mon grand regret de leur faire ma Cour assiduement comme je ravois fait 

jusqu'icy et que cependant j^aurois Thonneur d*informer Yostre Majestć de tout ce 

dćtail. De manićre, Sire que, afin d'eviter le degoust d'estre exposć k me voir 

debout dans les temps oCi j'estois accoustume d'estre assis , j'ay pris le party d'aller 

chez le Roy et la Reyne de Pologne aux heures oCi on leur fait la cour publiqu6- 

ment et oCi Leurs Majestez se tiennent debout le plus souvent, en attendant qu'il 

plaise k Yostre Majeśtć de me faire scavoir ses intentions et la manićre dont Elle 

veut que j'en use sur cela. Je ne laisseray pas de suivre le Roy de Pologne dans 

un Yoyage qu'il a dessein de faire seul pour la chasse et que je crois qu'il sera {sió 

du moins de i5 jours, dans lequel comme ce Prince se contraindra moins qu'il nc 

fait icy en prćsence des Sćnateurs; j^espere aussy qu'il y aura pour moy plus 

d'agrćment. « ^) 



*) Podajemy tu zaraz odpowiedź Ludwika XIV, w depeszy z 14 maja, (Wersal; LXXIII, 18; 
minuta). 

„Comme vous estes bien fond<S a prćtendre qu*on vous continue, dans toutes vos audienccs 
et dans toute autre occasion de ceremonie, les mesmes honneurs qui ont esttS accordćz a ceux qui 
vous ont pr6c6ó6j vous ne pouvez point aussy imposer au Roy et k la Reyne dc Pologne la ne- 
cessitć de vous faire asseoir lorsąue vous vous trouvez ou a leur repas ou a leur jeu, qui sont des 
occasions ou ils ne sont obligćz de vous considi^rer que comme les autres personnes de leur Cour. 
Ainsy j'approuve le party que vous avez pris de faire seulement vostre Cour aux heures ou chacun 
demeure debout.** 
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Mr. le Palatin de Russie, qui m^est venu rendre visitc ce itiatin avant que 
de partir pour s'en retourner k Lćopoł m*a prie instamment d'asseurer Yostre 
Majestć de ses trćs-humbles rcspects et de Tattachement inebranlable qu*il aura 
tout sa vie ^ son service, et je la puis asseurer qu'elle peut compter sur lny en 
tout ce qui sera icy de ses interests et de sa satisfaction. U est entićrement pre- 
venu par tous les avis qu'il a receus de personnes seures tant du coste de Ka- 
miniek que de Moldavie et de Valaquie oCi ii a de trćs-bonnes correspondances, 
que tous les desseins de la Porte se tournent vers la Hongrie pour la campagne 
prochaine ; que le Pacha de Budę qui est un homme de trćs-grande consideration, 
doit commander en chef Tarmće ottomane qui agira en Hongrie, et que Ton tient 
mesme que le premier Yizir, aussytost aprćs avoir consomme son mariage avec 
la filie du Sułtan, se rendra k Belgrade ou Ton croit mesme qu'il passera Thirer 
prochain. Touttes ces nouvelles qui donnent k croire que les Turcs n'ont au:un 
dessein de porter sy tost leurs armes du costć de la Pologne et qui plaisent ej^trć- 
mement au Roy qui ne souhaite que du repos et de ramasser des ducats ne 
servent ąu'k empescher qu'il ne songe k prendre aucunes mesures pour se pre- 
parer d la guerre, et Ton travaille sy peu icy k se mettre en estat de la soustenir 
que Tarmće de la Couronne qui doit estre sur le pied de douze mille hommes, 
n^en a pas, dans le camp, 8 mille effectifs. Ce qui est surprenant, Sire, c'est que 
Ton est icy aussy tranquille sur les mouvemens des armćes des Turcs que sy on 
estoit sćpare d*eux par de puissants Estats, et on remet k dćcider ce qui peut 
regarder la conservation et le salut de ce, Royaume k la Diette prochaine sans que 
1 on tesmoigne aucune inquietude de ce qui peut arriver. «i 

W następnej depeszy widzimy, źe blizki przyjazd cesarskiego 
Rezydenta (barona Zierowskiego) coraz niekorzystniej oddziaływa na 
stosunki ambasadora z dworem, w skutku czego i korespondencyi 
X Węgrami a Siedmiogrodem coraz większe zagrażają niebezpie- 
czeństwa : 

^e Vitry do Ludwika XIV; Jaworów. i7 Kwietnia. 

(Oryginał, LXXIII, ?o). 

w Aprćs avoir rendu compte k Yostre Majeste dans la derniere depesche que 

)'ay eu Thonneur de luy escrire le lo de ce mois de ce qui estoit arrivć icy en 

cette cour-cy, sur ce que Ton ne me donnoit plus de sifege chez le Roy et la 

Reyne de Pologne ainsy que Ton en avoit usć du passe, j'avois aussy marquć 

^ Yostre Majestć que je suivrois le Roy de Pologne dans le voyage qu*il estoit 

sur le point de faire. Mais ce Prince m'ayant fait dire la veille de son depart par 

Monsieur le Grand-Chancelier que n'allant dans ses terres que pour ses aifaires 

domestiques, oQ ii devoit estre peu de temps, la Reyne sa femme restant icy 

jusqu'^ son retour, qu'il estoit bien aise que je ne me donnasse pas la peine de 

m'incommoder pour faire ce voyage, j'ay creu , Sire, qu'aprćs cette declaration, 

je ne devois pas m'opiniastrer d^accompagner ce Prince dans un voyage de peu 

de jours od ii estoit bien aise d'estre seul afin de pouvoir regler avec plus de 

liberte ses affaires particulićres avant que de s'ćloigner de la Russie, et c'est un 
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destail ou je scais qu'il entre volontiers. Je me contentay, le 12 qui fut le jour 
que le Roy de Pologne partit d'icy, de me donner Thonneur d'aller prendre congć 
de luy le matin et de luy tćmoigner que j'aurois eu bien de la joye de le suivre 
dans son voyage sy je n'avois apprćhendć de luy estre en quelque facon incora- 
mode , Monsieur le Grand-Chancelier m'ayant fait connoistre qu'il souhaittoit de 
le faire en particulier. Ce Prince me respondit k cela ayec toute sorte d*honnestetć, 
et je me retiray ensuitte sans que ce Prince me parlast d^autre chose. Cependant, 
Sire, estant prest ^ monter dans sa catóche, ii ordonna, en partant, k Tabbć 
Czarnoski ') Tun de ses secrćtaires , de me venir trouver de sa part et de me 
faire savoir que la mesme facilitć avec laquelle ii avoit donnę les mains jusqu'd 
present, au commerce de Transilvanie et mesme avec le comte Tekeli, luy cau- 
soit tous les jours de nouveaux embarras et luy attiroit sans cesse des plaintes 
du Nonce du Papę et du Resident de TEmpereur; que ce premier que je puis as- 
seurer Yostre Majestć entrer plus fortement dans les intćrests de la cour de Yienne 
que le ministre qu'elle a en Pologne, luy escrivoit de Varsovie par Tordinaire 
dernier que le Papę trouvoit fort estrange que ce Prince voulust contribuer par 
sa facilitć aux moyens dont la France se servoit pour soustenir une revolte d'he- 
rćtiques contrę TEmpereur leur souverain seigneur et attirer par Ik les infidelles en 
Hongrie pour la destruction du christianisme, et que par ces raisons, le Roy de 
Pologne ne devoit pas s'estonner si le Papę n'estoit pas favorablement disposć 
k luy accorder les graces qu'il luy demande aussy bien que les secours qu'il en 
pourroit attendre pour le salut et la conservation de son Royaume. Ce sont U, 
Sire, les propres termes dans ]esquels le Roy de Pologne m'a fait scavoir que le 
Nonce Palavicini luy avoit escrit sur ce sujet. Q.uant au Rćsident de TEmpereur, 
qu'il scavoit desji qu'il eśtoit parti de Varsóvie pour se rendre auprćs de luy pour 
se plaindre de ce qu'ayant sceu, k n'en pouvoir douter, que Ton m'avoit fait te- 
nir de Dantzik une somme considerable en ducats, Ton abusoit des passeports 
que ce Prince donnoit sous d'autres pretextes pour faire passer de grosses sommes 
d*argent en Hongrie; que, pour ćviter de voir arriver icy le Rćsident de TEmpe- 
reur et le chagrin d'avoir k escouter ses plaintes et ^ y respondre , ii avoit avance 
son depart de quelques jours. Mais enfin Tabbć Czarnowski conclut son discours 
par me dire nettement de la part du Roy son maistre que pour mesnager le Papc, 
des secours duquel ce koyaume a grand besoin, et afin de ne pas paroistre ennemy 
dćclarć de TEmpereur, ii auroit de la peine, dans la suitte, d'estrc aussy favorable 
qu'il a estć jusqu'^ present k tolćrer la correspondance quc je maintiens icy avec 
la Tranśilvanie et la Hongrie. Je respondis k Tabbe Czarnowski que touttes ces 
choses qu'il me venoit de dire par Tordre du Roy de Pologne estoient assez de 
consequence pour que j'eusse sur cela une audience de Sa Majestć, dont je ne 
doutois pas qu'elle ne fust satisfaite. apres ce que j'aurois eu Thonner de luy dire 
et que j'envoyerois le lendemain k Joulkiew pour la luy demander, k quoy je 
n'ay pas manque. Le Sieur Pelicier, Tun de mes secrćtaires, que j'avois dćpesche 
pour cela auprćs du Roy de Pologne, en revint hier au soir. Ce Prince m'a fait 
savoir par luy, que partant aujourd'huy de Joulkiew pour s'esloigner davantage 
d^icy et qu'esperant y revenir dans peu de jours, ii me prioit de remettre k luy 
parler k son retour. Cependant j'ay cru qil'il estoit indispensablement de mon 



') Raczej zapewne Sarnowski (ksiądz Adam)/ sekretarz królewski. 
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devoir d'informer Yostre Majestć sans perdre de temps de la situation prćsente oCi 
je vois le Roy de Pologne. Sur quoy elle pourra juger du peu de fondement qu'il 
y a a faire sur la conduitte de ce Prince dans les choses qui peuvent estre icy 
des intćrests ou de la satisfaction de Yostre Majeste, k moins ąu^ElIe ne trouvast 
^ propos de ramenery le Roy de Pologne dans les anciens sentimens de venćra- 
tion oCi ii avoit tousjours paru pour la personne de Yostre Majestć et d'attache- 
ment pour son service en luy donnant quelque nouvelle niarque de son amitić, 
ce Prince m'ayant assez fait connoistre par le Grand-Tresorier et le Chevalier 
Lubomirsky qu'il voyoit avec chagrin que Yostre Majeste le negligeoit. Je suis 
enfin persuadć, Sire, que sy Yostre Majeste vouloit se dćterminer k satisfaire ce 
Prince icy par quelque chose de rćel , car ii est certain qu*il est extresmement at- 
tachć ^ ses intćrests et fort ayare, les affaires s'en feroient beaucoup mieux en 
ce pays et avec plus de facilite et d'agreement , principallement k Tesgard de celles 
de TransiKanie et d'Hongrie dont le Roy de Pologne peut touttes les fois qu'il 
Youdra traverser le commerce, estant maistre absolu de Strie et des autres pas- 
sages au-del^ dont ii faut se servir d'une necessite indispensable. Nous avons bien 
pris des mesures, Mr. du Yernay et moy, avec le Palatin de Russie avant son 
dćpart pour la Transilvanie pour faire passer des lettres en ce pays-lźi par un 
autre chemin que Strie , mais , outre qu'il est une fois plus long que Tautre Mr. du 
"Yernay qui Ta examinć avec soin et qui s^en est informe en Transilvanie , n'est 
pas persuadć que Ton se puisse servir utillement de cette voye 1^ pour la seuretć 
du passage de lettres de Pologne en Transilvanie. « 



W dalszym ciągu depeszy donosi de Vitry o przybyciu Rezy- 
denta cesarskiego, które miało miejsce i6 kwietnia; następnie zaś 
odpowiada na niektóre punkta otrzymanej w tym czasie depeszy 
Ludwika XIV z 20 marca (St-Germain; LXXIII, u ; minuta). W miej- 
isce żądanych przez ambasadora nowych dowodów pr:{yja'{ni królew- 
skiej dla polskiego alianta Ludwik XIV ogranicza się na następują- 
cej platonicznie brzmiącej instrukcyi : 

■ 

...» Cependant vous devez faire connoistre au Roy de Pologne que je 
n'ay point changć de sentiment k son esgard et que je souhaite tousjours de 
f3rendre avec luy les liaisons dont vous vous estiez dćclarć de ma part conjoincte- 
iment avec Teyesąue de Beauvais. « ' 



Cennego komentarza do tej instrukcyi dostarcza nam jednocze- 
śnie wysłany list biskupa Belowaceńskiego: 

Do p. de Vitry, Pary{y i9 Marca, (Oryginał, - lxxi, 80). 

» Je nay point receu, Monsieur, de vos letres par cet ordinaire, mais j'ay 
appris par Mr. de Croissy qu'il en avoit receu de vous du i3 fevrier. Je dois 
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vous dire que j'ay parlć deux fois au Roy fort au long des affaires de Pologne, 
je ne vois pas de jour k accorder k Tesgard du duchć rien au-dela de ce que nous 
avions ordre de promettre en cas d'un traitte. Je ne scay mesme sy mesme en cas 
que le Roy de Pologne voulust s*y porter, le Roy seroit toujours dans les mesmcs 
sentimens, car ils sont persuadez que la Pologne leur devient tous les jours plus 
inutile. Ce n*est pas sy, dans la suitte , le commerce de la Hongrie avec la Tran- 
sylvanie estoit bouche, je croirois que sous main Ton bailleroit de Targent au Roy 
de Pologne pour y donner les mains. Pour ce qui est d^entretenir les amis de la 
France, Ton y est rćsolu, et, pour cet efFet, Ton a paye icy enti^rement la pen- 
sion de Mr. le Chevalier Lubomirski de quinze mille livres que Monsier d'Arcy 
a tirćes en vertu de sa procuration et a payć environ neuf mille francs par ordre 
de Monsieur le Chevalier Lubomirski qu'il devoit k Monsieur de Bćthune, et ii a 
sujet d'estre content. Pour un regiment, c'est une chose impossible de faire des 
levćes de sy loin, et pour Tabbaye, le Roy y aura consideration en son temps, 
et pour les vingt mille escus du traitte, Mr. de Bćthune a dćclare luy-mesme au 
Roy qu'il n'avoit pas estć ex^cute. Ainsy on ne le compte pour rien. J'ay parle 
pour la pension de Monsieur le Palatin de Russie, et je soUiciteray fortement 
pour qu*on vous envoye des fonds pour cela, et ii est nćcessaire que vous en 
escriviez au plus tost au Roy, comme aussy de faire bailler une gratification 
k Monsieur Ghiza pour plaire k Monsieur le Chancelier, qu'il faut mćnager par- 
dessus tout autre. Je crois qu'il est necessaire d'en presser le Roy. Je crois que 
vous travailferez k le reunir avec Monsieur le Grand-Tresorier, qui se persuade 
quon a du chagrin icy parce que Monsieur Colbert ne paye pas les vingt mille 
escus qu'il nous bailla. Ce n'est pas, je vous assure, par principe, mais ce quil 
y a de la peine de tirer de Targent de Monsieur Colbert qui recule tant qu'il 
peut. J'ay aussy parlć de sa pension. Ton a dit qu'on y auroit considćration, 
mais ils ne baillent pas d'argent k present qu'il n'y ayt necessite d'un service 
actuel. Apparemment que dans le temps de la Diette, en suitę des fortes instances 
que vous ferez k Tayance, k quoy vous devez travailler avec application (sic)] ii 
y a tant icy d'autres affaires et plus pressees et plus importantes que celles de 
Pologne qu'on les neglige facilement. 

Je doibs vous dire, Monsieur. avec toute la confidence qu41 y a parmy nous, 
que Monsieur de Croissy m'a dit qu'il a receu en mesme temps cette semainę 
deux de vos lettres, que par Tune vous faisiez scavoir au Roy que le Roy de 
Pologne avoit fait arrester Nemezani prisonnier k la suscitation de la Reyne de 
Pologne, et par Tautre qu'on TaYoit mis en libert^ sans mander comment cela 
avoit estć fait ny les motifs qu'avoit eus le Roy de Pologne pour le faire sortir. 

Mr. de Croissy m'a dit en mesme temps qu'on est persuade que la conduite 
de Mr. Akakia avoit attirć cela; qu'on disoit que vous vous laissiez gouverner 
par luy, et que vous aviez grand int^rest que le Roy en fust dćtrompe. 

J'ay cru , Monsieur, que je vous devois donner cet avis. J'ai cru vous devoir 
aussy avertłr que j^ay appris d'ailleurs qu'ils disent que vous n'escrivez point k la 
Cour assez en dćtail ce qui se passe , ny ce qu'il faut faire pour maintenir le Roy 
de Pologne et pour empescher que rien ne se fasse dans la suitte contrę les in- 
tćrests du Roy en ce pays-li , et que vous devriez incessamment insinuer au Roy 
de Pologne et k tous les principaux du Royaume Tapplication que TEmpereur a k 
jetter tout Teffort de la guerre des Turcs sur la Pologne. Je suis persuadć que 
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vous ne nćgligez rien en tout cela, mais je crois qu^il est k propos d'en rendre 
bien compte icy. 

Comme Ton assure que Mr. le Cardinal Langrave est mort, ii est k croire 
que Mr. de Lorraine ou le fils de Mr. le Duc de Neubourg seront Tun ou Pautre 
gouverneur de Silćsie. Cela estant, ils entretiendront des commerces dans la Po- 
legnę pour la succession, A quoy ii faudroit que vous donniez dans la suitte une 
vigilance extreme. II a couru icy mille faux bruits de la mort du Roy de Pologne, 
et je ne scay pas quel plaisir on a d'inventer tous ces malheurs. Dieu soit louć 
qu'il se porte bien et la Reyne de mesme. L^ćtat pourtant dCi elle est me fait de 
la peine, et je seray en inquićtude jusques k ce que je la scache heureusement 
accouchće. Elle m'a escrit du i3 fevrier une lettre la plus obligeante du monde 
par laquelle elle m'a tesinoignć positivement d^estre dćtrompee que j'ay rien con- 
tribuć au chagrin qu'elle a eu sur le sujet de Madame sa soeur et qu*elle scait 
k prćsent d'oCi cela est venu, et ii n'est pas difficile de le deviner. 

Monsieur de Bćthune poursuit tousjours Tambassade de Su^de ou quelque 
autre employ. Je ne le vois pas trop bien establi dans Tesprit du Roy. La con- 
duite qu'il a tenue et ses comptes d'argent dont on n'est pas satisfait ne contri- 
bueront pas k luy faire donner des employs de confiance. Ce n'est pas que Mon- 
sieur de Croissy n'ayt assez de bonne yolontć pour lui aussy bien que Mr. de 
Seignelay, mais vous scavez que quand le Roy a des impressions, on ne les dissipe 
pas facilement. 

Je vois regulićrement Madame de Bćthune et la sers en tout ce qui peut 
dependre de moy. Mais vous connoissez son esprit qui tourne quand ii luy plaist 
tout en venin. Elle se plaint souvent de Monsieur son mari, qui a la vertu de 
la rapatrier quand ii luy plaist , la visitant honnestement. Mr. de Bćthune passe 
sa vie dans un commerce de plaisir avec les jeunes gens de la Cour, et j'ay 
peine k croire que cela contribue k le bien restablir dans Tesprit du Roy. Vous 
pouvez , Monsieur, dire ce petit dćtail k Madame le Lettreux pour le faire scavoir 
k la Reyne de Pologne, et vous m'obligerez de bien saluer de ma part Madame 
Lettreux; conservant pour elle tout Testime imaginable. Je fais les mesmes com- 
plimens k Madame Fayderbe , *) et je ne scay point pourquoy elle n'envoye point 
une procuration en formę qu'on luy a demandće pour mettre son argent sur 
THostel de Ville. Madame vostre femme Ta encore entre ses mains et cela demeure 
mort, ce qui est trćs-fascheux. 

Je crois d'avoir detrompć le Roy des fausses impressions qu'on avoit voulu 
luy donner sur le sujet de Monsieur le marquis d'Arquien et ii m'a paru que Sa 
Majestć en a estć tr^s-satisfaite. II ne sera pas mai de le luy faire savoir, et vous 
faites tres-prudemment de bien vivre avec luy. Je vous prie de continuer vos 
bontez pour mes intćrests et de me conserver dans les bonnes grSces de LeUrs 
Majestez Polonoises et de soUiciter Monsieur Talenty*) d'escrire tousjours forte- 
ment sur mes intćrestz k Romę. 

Nous ne pouvons pas savoir encore quand on finira k Romę les dćmeslez 



V Le Lettreux, Fayderbe: panie dworskie Maryi-Kazimiry. 

*) Talenti Tomasz, sekretarz królewski. Włoch rodem; otrzymał indygent w i683 r. {VoL 
Ugg. V. 73o). 
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qu'on a icy avec cette Cour, et on attend k toutte heure un courrier pour en 
estre plus particulićrement informćz. II y a tousjours Iłeu de croire qu'on n'aura 
point de guerre. Je vous demande , mon cher Monsieur y la continuation de vostre 
amitić , et soyez persuade que vous n'aurez jamais de serviteur attachć plus tendre- 
ment ^ vostre personne et ^ vos interestz que moy qui fais profession d'estre, etc. 

VEve$que C. de Beauvais, 



Depuis ma lettre escrite, j'ay estć ^ Saint-Germain oCi j'ay appris avec joyc 
par Mr. de Croissy que Sa Mąjestć vous avoit enfin escrit de faire connoistre au 
Roy de Pologne qu'on estoit prest de reprendre le premier traitte et d'en exćcuter 
les conditions. II me semble qu'll ne se peut rien faire de plus avantageux pour 
eux et qu'ils doivent y faire attention , et j'esp6re que vous en viendrez k bout. • 



Zgodnie z tern co donosi biskup, depesza królewska z 20 marca 
strofuje ambasadora za niedostateczną pilność w przesyłaniu wiado- 
mości; dopomina się mianowicie Ludwik XIV o dokładniejsze wska- 
zówki względem zamysłów Porty o którycłi nieprawdopodobnem 
jest aby nie wiedziano nic na dworze polskim. De Vitry odpisuje tak 
królowi, jak biskupowi (Jaworów 17 kwietnia; LXXI, 91 i LXXIII, 
3o; minuty) że od trzech miesięcy Jan III nie odebrał listów od 
swego Rezydenta w Konstantynopolu. W Rzpltej też, odkładając 
wszystko do przyszłego sejmu , nie czynią żadnych przygotowań ; tak 
że wstrzemięźliwość ambasadora w przesyłaniu wiadomości tłómaczy 
się zupełnym brakiem takowychC Znajdujemy wszakże w obecnej de- 
peszy ambasadora wiadomość o śmierci wojewody wileńskiego. Z ża- 
lem przewiduje ambasador, że śmierć ta ułatwi znakomicie Sobie- 
skiemu przeprowadzenie swoich planów na przyszłym sejmie; po- 
ciesza się jednak tym względem , że zmarły był nieprzyjacielem Fran- 
cyi, buławę zaś wielką litewską odziedziczy po nim prawdopodo- 
bnie obecny hetman polny litewski, Sapieha, Francy i gorliwy stron- 
nik. W sprawie zatrzymania Nemessani*ego odwołuje się de Vitry do 
swej depeszy z 23 stycznia (ob. str. 187) której duplikat — oryginał 
bowiem zaginął — otrzymać musiano w Saint-Germain; jakoż rze- 
czywiście, tylko już po wysłaniu depeszy z 20 marca, otrzymano. 
Co się tyczy nowej instrukcyi Ludwika XIV względem dalszego po- 
wodzenia rokowań rozpoczętych przez ambasadora ze współudziałem 
biskupa Belowaceńskiego , ogranicza się ambasador na zapewnie- 
niu, iż nie omieszka uwiadomić króla polskiego za jego powrotem 
o przyjaznych intencyach francuzkiego dworu i na wyrażeniu na- 
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dziei, że ta wiadomość przyjemną będzie królowi polskiemu i przy- 
czyni się do uspokojenia jego zadrażnienia. 

Sobieski powrócił dopiero w końcu kwietnia ; ztąd zwyczajna 
tygodniowa korespondencya pana de Vitry z 24 kwietnia (do Lu- 
dwika XIV; Jaworów; LXXIII, 32; oryginał) uboższą jest jeszcze 
w treść od poprzedniej. Dowiadujemy się tylko, że kanclerz w. k. 
wyjechał w tym czasie z Janowa w bardzo przychylnem usposobie- 
niu dla Francyi. Usłyszał z ust jego de Vitry iż wątpliwćm jest aby 
na przyszłym sejmie znalazł Jan III większą niż na ostatnim łatwość 
do zebrania przyzwoitej sity przeciwko Porcie ; podejrzliwość bowiem 
szlachty, dopatrująca wszędzie zamachu na swoje wolności, stanie 
znowu zamysłom królewskim na przeszkodzie. Przypuszcza nawet 
kanclerz iż, jeżeli będzie mógł, Król odłożyć zechce sejm w zimie 
zwołać się mający na później. De Vitry jednak sądzi, iż postanowie- 
nie królewskie w tym względzie zależyć będzie od ruchów Porty. 
Podajemy epizodyczny koniec depeszy: 

" La Reine de Pologne a pris son temps en Tabscnce du Roy son mary 
d'aller passer quelques jours k unc petitc maison qu'elle fait bastir k six lieues 
d'icy procbę d'Iroslave, oCi je fus hier luy rendre mes devoirs. II me parut (]u'elle 
fut satisfaite de rempressement que je tćmoignois avoir eu de voir ce commence- 
naent dc maison et un jardin qu'elle fait faire qui sera fort agreable. Elle m'ex- 
pliqua avec plaisir tous les desseins qu'elle a pour cc licu-lii qu'elle aime fort, et 
je pris la libertć de luy en dire mes sentimens. Cette Princesse sera de retour icy 
demain pour y attendre cetuy du Roy son mary. •> 



Zamieszczone zapewne przez pana de Vitry, w spełnieniu in- 
strukcyi z 20 marca, kroki dyplomatyczne uprzedził Jan za powrotem 
swoim w sposób nader nieprzyjemny dla biednego ambasadora. Oto 
jego sprawozdanie : 

Do Ludwika XIV, Jaworów, i Maja. (OryginBr.-LXXi[i, 34). 

» Le Roy de Pologne se trouvant a son retour icy, eitrćmement pressć par 
les lettrcs reitćrćes du Nonce du Papę et par lous les sujcts de plaintes dont le 
Rćsident de TEmpereur avoit pris soin de le prevenir avant qu'il en pust avoir 
son audience, ce Prince, le lendemain de son retour, a ordonne k Mr. Gninsky, 
Vice-Cbancelier de la Couronne, de vcnir me trouver pour me dćclarer dc sa part 
qu'il se voyoit dans le dcrnier embarras de respondre au Rćsident de l'Empereur 
sur les plaintes qu'il luy faisoit au nom de son maislre d'avoir souffert tout ce 
qui s'estoit traite dans sa cour par les ministres de Vostre Majestć en faveur des 
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exilez de Hongrie pour soustenir leur rćvolte contrę luy et mesme d'avoir permis 
le transport d'une somme considćrable de ducats par des exprez pour soustenir 
contrę luy une guerre injuste de ses sujets; que cette conduitte du Roy de Po- 
logne, sy favorable aux desseins de Yostre Majestć et sy contraire aux intćrestz 
de TEmpereur estoit entićrement opposće aux anciens pactes renouvellez dans 
les diettes de ce Royaume avec la cour de Yienne. Le Vice-Chancelier de Pologne 
m'a reprćsentć de plus que le Papę se servoit de ce mesme prćtexte pour refuser 
k cet Estat les secours d'argent qu'il s'estoit declarć de luy vouloir accorder dans 
la guerre dont ce Royaume-cy se voit menacć des Turcs, qui sont desji sy avant 
dans le pays et qui s^en approcheront encore davantage par les progrez et les 
conquestes qu'ils pourront faire en Hongrie, dez que le Grand-Seigneur y voudra 
employer touttes ses forces. 

Enfin, Sire, aprez toutes ces consid^rations que le Vice-Chancelier m'a repr^- 
sentćes de la part du Roy son maistre, la conclusion de tout son discours a estć 
de me faire connoistre k n'en pouvoir douter, que ce Prince, quelque dćsir qu'il 
ayt de se conserver Tamitić de Yostre Majeste, ii se trouvoit nćantmoins, k son 
grand regret, nćcessitć par le mauvais estat oCi ce Royaume-cy est rćduit, ayant 
un besoin absolu des secours estrangers, de garder des mesures avec le Papę 
aussy bien qu'avec TEmpereur et qu'ainsy le P oy de Pologne espćroit que Yostre 
Majestćy aprez avoir estć informće des pressantes raisons qui le forcent d'agir 
n*auroit aucun sujet de se plaindre sy, k Tayenir, ii n'avoit pas la mesme facilite 
k souffrir la correspondance d'icy en Transilvanie et Hongrie, aussy bien que le 
passage librę des secours qu'on y voudroit faire passer. Aprez avoir ćcoutć fort 
tranquillement jusque-l^ tout ce que le Yice-Chancelier m'avoit dćclarć de la part 
du Roy de Pologne, je ne pus m'empescher, Sire, de luy dire que j'estois surpris 
au dernier point d'une dćclaration de cette naturę et de voir que ce Prince vou- 
lust, en quelque facon, pr^fćrer Tamitić de TEmpereur, dont touttes les veues ne 
tendoient ąu*k Tabandonnement de la Pologne, k celle de Yostre Majestć dont la 
puissance est au-dessus de touttes celles qui nous sont connues et que ce Roy- 
aume-cy seroit k la veille d'en sentir les effets puisqu'elle n'a d^autre intćrest que 
celuy de le voir prospćrer; qu'au surplus, k Tesgard des secours d^argent dont la 
cour de Yienne pretend que Yostre Majestć entretient la guerre de Hongrie, ii 
n'y a nulle vraysemblance k vouloir publier comme une vćritć qu*elle les veuille 
mesler avec ceux des infidelles aprez une action aussy ćclatante et aussy gćnć- 
reuse que celle qu'elle vient de faire en prćferant le bien gćneral de la Chrestientć 
aux justes considćrations qu'elle avoit de se faire cćder la ville de Luxembourg et 
ses dćpendances pour rćquivalent de ses prćtentions en Flandres, sy tost que Yostre 
Majestć a sceu , k n'en pouvoir douter, que le Grand-Seigneur avoit rćsolu d'atta- 
quer cette annće la Hongrie, et de donner par la retraitte de ses trouppes de 
devant Luxembourg les moyens aux Princes qui ont le plus pressant intćrest de 
s'opposer aux progrez des Turcs, d'y employer toutes leurs forces. J*ay cru, Sire, 
qu'il estoit k propos de faire valoir icy, dans cette conjoncture, ce que Yostre 
Majestć a fait avec tant de gćnćrositć en faveur de toute la Chrestiente et qui 
est sy glorieux pour Elle, d^autant plus, Sire, que cette grandę action est publique 
icy par tout ce que Ton en escrit de tous les endroits et mesme de Yienne, 
quoyque Ton essaye, de ce costć-1^, d*en vouloir diminuer le m^rite par les 
fausses interprćtations que le Rćsident de TEmpereur repand icy autant qu'il peut. 
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Je n'ay pas crQ, Sire, m'en dcvoir tenir simplement a ce que le Vice-Chan- 
celter m'avoit dćclarć de la part du Roy de Pologne. J'ay jugć qu'il estoit nćces- 
satre, ańn de mieux penćtrer ses vćritable5 sentimens , ąue je luy parlasse moy- 
mesRie. J'allay pour cela irouver hier ce Prince dans son jardin ob ii se prome- 
noit en son particulier, oCi ']'eas l'honneur de Tentretenir k lotsir assez longtemps. 
Je commencay par luy faire connoistre le ptus honnestement qu'il mc fut possible 
la surprise oCi j'avois estś lorsque le Vice-Chancelier m'avoit fait scavoir de sa part 
qu'en suitte des pressantes remonstrances du Nonce du Papę et des plaintes du 
Rćsident dc TEmpercur, ii voulust changer de conduittc sur les choses qui pou- 
Yoient regardtr icy la satisfaction et le servicc de Yostre Majestć; que je n'avois 
jamais crli que la complaisance i toićrer le commerce de Transilvante luy pust 
causer aucun embarras ; que Yostre Majestć n'avoit jamais eu dessein d'exiger rien 
de luy qui pust luy faire de la pełne, mais qu'Elle s'estoit flattće qu'en cela ii 
voudroit bien luy donner des marques de son amitić. 

Le Roy de Pologne me respondit k cela que Yostre Majestć luy feroit in- 
justice de douter de Tattachement qu'il avoit pour tout ce qui pouvoit regarder 
ses intćrestz et la vćnóration pour sa personne en particulier, mais, en m'esagć- 
rant en mesme temps Tesclat fascheui qu'avo!t fait i la Cour de Yienne et k Romę 
In facilitć avec laquelle ii sembloit donner les mains aux moyens dont on se ser- 
voit pour entretenir la gucrre en Hongrie , ii mc fit assez connoistre qu'il avoit 
trop d'intćre5t h destruire Topinion quon avoit k Romę et k Yienne que c'estoit 
dans sa cour od l'on travailloit k tout ce qui pouvoit servir k la revolte de mes- 
contans d'Hongrie et la chose estoit devenue trop publique depuis le retour de 
Mr. du Yernay en Pologne pour qu'il y puisse entrer plus longtemps. Ce Prince 
me dit ensuitte que Yostre Majestć devoit constdćrer que ce Royaume-cy se trou- 
vant dćpourvgu de tout ce qui estoit nćcessaire & soustenir une gucrre qui est k la 
veille de l'accablcr, ii estoit nćcessairc de mćnager tous les Princes Chresticns dont 
ii pourroit espćrer des secours en cas de besoin, plustost que de se faire des ennemys. 

Je luy dis sur cela, Sire, qu'il n'y en avoit aucun dans l'Europe sans escep- 
tion dont 11 pust espćrer un plus puissant secours que de Yostre Majcslć dez 
qu'£lle seroit rćellement ass€urće de son amitić. Je pris de \k occasion, suivant 
Tordre que jen avois recSu d'Elle, par sa dśpesche du 20 mars, de faire con- 
noistre au Roy de Pologne que Yostre Majestć n'avoit pas changć de sentiment 
a son esgard et qu'Elle desiroit tousjours d'cntrer avec luy dans les mesmes liai* 
sons dont nous nous estions dćclarez de sa part, Mr. rEvesque de Beauvais et 
moy. Je remarquay, dans ce moment-l^i, de la joye sur le visage de ce Prince, 
qui me dit qu'il ne souhaitoit rien plus ardemment en ce monde que les bonnes 
grSces et Testime de Yostre Majestć. Mais, en mesme temps, Sire, en eslevant la 
voii, et en me parlant avec quelque sorte de chaleur, ii me dit que ce neseroit 
jamais ses intercsts particuliers qui lui feroicnt souhaiter dc prendre des engagemcns 
avec Yostre Majestć, qu'il estoit audessus de ces sortes de pensćes, qu'il n'avoil 
que la gloire pour but et Telćiation de sa familie et celle de la Reyne sa femme. 

Je luy respondis que ces sentimens estoient dignes d'une kme royable 
comme la sienne et ne jugeay pas qu'il fust k propos d'entrcr plus avant en 
matiere et qu'il suffisoit d'avoir fait connoistre d ce Prince que Yostre Ma- 
jestć n'avoit pas changć de sentimens sur les liaisons qu'elle avoit eu dcssein 
de prendre avec luy, mais je compris aisćment par le discours du Roy de Po- 
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logne touchant la familie de la Reyne que Taffaire du marąuis d'Arquien se- 
roit tousjours le principal obstacle qui se trouveroit k conclure le traitć que 
Yostre Majestć dćsire faire avec le Roy de Pologne , la Reyne sa femme se ser- 
vant du pouvoir qu'elle a sur son esprit pour s'y opposer, ^ moins qu'elle n'y 
trouve son entićre satisfaction de la manierę que renvie demsuree qu*elle a de 
voir sa maison eslevće dans un rang distinguć pour tousjours luy fait envisager. 
Je dois encore faire savoir k Yostre Majestć qu*avant que de me sćparer d'avec 
le Roy de Pologne en me parlant sur le sujet de Mr. du Yernay, ii me dit que 
son sejour en sa Cour ne servant ąuk augmenter Tombrage qu'on a dc tout ce 
qui s*y traite en faveur des mescontans, ii souhaitteroit extremement qu'il vou- 
lust prendre le party de s'esloigner d'icy, et qu'il me prioit de luy faire com- 
prendre cela. Je respondis k ce Prince que Mr. du Yernay estant repassć en Po- 
logne avec Tagrćment de Yostre Majeste, ii n'estoit pas en son pouvoir de prendre 
aucun party de luy-mesme avant que d'avoir receu de nouveaux ordres de sa 
part lorsqu'elle auroit appris qu'il estoit en Pologne; que Mr. du Yernay les at- 
tendoit dans peu de temps, et que jusques-l^, je ne pouvois m'empescher de 
croire que Sa Majeste n'eust pour Mr. du Yernay toutte la consideration qui est 
deue k un ministre qui est employć de Yostre Majestć. 

Ce Prince me respondit qu^il n'en manqueroit jamais pour tout ce qui la 
regarderoit, mais que le sejour de Mr. du Yernay sy proche de sa cour oCi ii 
estoit tous les jours ne laissoit pas de luy donner quelque embarras par touttes 
les raisons pressantes qu'il m'avoit des)^ allćgućes qui le forcent k garder des 
mesures de tous costćz. 

Je luy dis que j'espćrois que ce embarras seroient bicntost levćz par les 
ordres que Yostre Majestć envoyeroit k Mr. du Yernay qu'il attendoit avec im- 
patience. 

Je vois, Sire, par la lettre que Yostre Majestć me fait Thonneur de m'cs- 
crire du 2 avril en reponse de ce que je luy avois reprćsente des inconvćniens 
qui pouvoient naistre d'un long sćjour de Mr. du Yernay en Pologne, que j'ay 
receue fort k propos en suitę dć l*entretien que j'avois eu avec le Roy de Po- 
logne, que Yostre Majestć, entrant dans ces consideration, ordonnoit k Mr. du 
Yernay de repasser en Transilvanie dez qu'il le jugeroit k propos. Nous concer- 
terons ensemble luy et moy ce qui sera le plus utile de faire en cela pour le 
bien du service de Yostre Majestć, sans rien dćclarer au Roy de Pologne de Tordre 
que Mr. du Yernay en a receu , que nous n'ayons rćsolu ensemble ce qui nous 
paroistra le plus avantageux pour Tinterest et la satisfaction de Yostre Majestć. 



Oprócz depeszy z 2 kwietnia (^Saint-Germain ; LXXin, 16; mi- 
nuta) do której odnosi się tu ambasador i w której napomina nadto 
Ludwik XIV swego ambasadora aby po powrocie pana du Y^ernay 
do Siedmiogrodu nie przestawał porozumiewać się z nim dla sku- 
teczniejszego wspólnemi siłami działania w Węgrzecli , oraz aby oby- 
dwaj nie przestawali karmić Tókólego obietnicami wszelkiej jakiej 
tylko będzie potrzebował, pomocy, otrzymał jeszcze de Vitry jedno- 
cześnie prawie drugą z 26 marca datowaną depeszę królewską 
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(Saint - Germain ; LXXIII, 14; minuta) w której w odpowiedzi na 
artykuł depeszy ambasadora z 20 lutego (ob. s. 192) czytamy: 



» Vous devez ćviter d'entrer dans la discussion de ce qui peut estre deub 
aux villes de Prusse et ii est bon de remettre cet article avec ceux qui doivent 
composer le traitć que je vous ay donnć pouvoir de faire lorsąue le Roy de Po- 
logne y sera disposć. « 



W depeszy ambasadora z 1 maja zaznaczamy jeszcze ustęp do- 
tyczący kanclerza w. k. W depeszy z 23 stycznia (ob. str. 187) za- 
mieścił był de Vitry prośbę o jakikolwiek upominek dla przychylnego 
francuzkiej polityce dygnitarza. 

W miejsce odpowiedzi otrzymał obecnie, w depeszy z 26 marca, 
następujące zapytanie: 



...» Comme jusqu'd prćsent ii n'a voulu recevoir aucune gratification de 
ma part, je ne puis rien rćsoudre sur le prćsent que vous me proposez de luy 
faire que vous ne m^ayez fait scavoir ce que vous jugez qui le puisse contenter. « 



Nasuwa tedy de Viiry królowi myśl odarzenia kanclerza wła- 
snym portretem brylantami ozdobionym ; pieniędzy bowiem nie przy- 
jąłby kanclerz. 

Następną pocztą zawiadamia ambasador Ludwika XIV (Jaworów, 
8 maja; LXXIII, 36; oryginał) o powziętem w porozumieniu z pa- 
nem du Yernay postanowieniu względem pobytu tego ostatniego 
w^ Polsce. Przedłużenie tego pobytu zdało się koniecznem obydwu 
ministrom ze względu iż Jan III będąc panem Stryja i Skola 
nie pozwoliłby panu du Yernay bawiącemu w Siedmiogrodzie być 
sprawie węgierskiej użytecznym, tamując, według tego co sam po- 
wiedział, przejazd kurjerów. Na teraz zresztą obecność pana du 
Yernay w Siedmiogrodzie byłaby zbyteczną. Z Konstantynopola 
przybył w tych dniach wysłany tamże z polecenia Jana III przez 
wojew^odę ruskiego kuryer; wszystkie przywiezione przezeń listy 
stwierdzają zgodnie, iż Porta nie na Polskę lecz na Węgry uderzyć 
zamierza. Odpowiada tem ambasador na następujący artykuł otrzy- 
manej w tym czasie depeszy Ludwika XIY. 
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Saint' Germairiy 9 Kwietnia. (Miauta. ^ lxxiii, 18). 



» Je vous recommande encore de donner vos principaui. soins ^ pćnćtrer 
quelles sont les nouvelles que le Roy de Pologne recoit de Constantinople et sil 
a quelque sujet de craindre que les armes du Turc ne tournent contrę luy plu- 
tost que contrę la Hongrie, « 



Podajemy jeszcze ustęp depeszy ambasadora z 8 maja. 

» Je ne puis me dispenser, Sire, de faire scavoir k Yostre Majestć que j'ay 
appńs qu11 y avoit eu beaucoup de bruit k la diette qui vient de se tenir en 
Prusse touchant ce qui est At aux villes de ce pays-1^ pour la subsistance des 
trouppes de Yostre Majestć , que Ton veut obliger le Roy de Pologne , par Tordre 
duquel les sommes ont estć fournies, de les acquittery puisquey de la part de la 
France y ces villes n'ont pu avoir de satisfaction. 

Cet avis m'a estć donnć par une personne scure ; ce sera un nouveau sujet 
de chagrin au Roy de Pologne qui Tobligera k me faire de nouvelles plaintes , ce 
qui ne contribuera pas k rendre ce Prince favorable k ce qui peut regarder icy 
le service et la satisfaction de Yostre Majestć. « 



Między tą a następną pocztą otrzymał de Yitry z Saint-Germain 
odpowiedź na depeszę swoje z 14 marca (ob. str. 197). Odpowiedź 
tę w całości przytaczamy: 



Ludipik XIV do p. de Yitry ^ Saint-Germain y 16 Kwietnia. 

Minuta. — LXXIII, 3o). 

» Monsieur le Marquis de Yitry, Yostre lettre du 14 mars m'informe des 
plaintes qui vous ont estć faites de la part du Roy de Pologne par le Grand- 
Trćsorier tant au sujet du commerce que vous avez en Transilvanie pour rexć- 
cution de mes ordres que sur ce que ce Prince ne recoit pas de moy les prć- 
sens qu'il pourroit dćsirer, 

A Tesgard du premier point, je remets k vostre prudence et discrćtion de 
faire part audit Roy de ce que vous apprendrez des affaires d'Hongrie et de Tran- 
silvanie qui ne pourra estre d'aucune consćquence k mes intćrestz, sans nćantmoins 
luy donner communication de ce qui se traite directement avec le comte Tekeli. 

Quant aux autres pretentions dudit Roy, comme ii n'a pas voulu accepter 
les ofTres que vous et rEvesque de Beauvais luy avez faites dc ma part, ii ne se 
peut pas plaindre k prćsent que je le nćglige, et je seray bien aise de. luy faire 
aussy trouver les mesmes avantages k Tayenir dans mon alliance quand ii y vou- 
dra entrer et que le bien de mes affaires et des siennes le demandera. 
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Je ne doute point que le Sieur du Yernay ne soit k prćsent en chemin pour 
s'en retourner en Transilvanie et que vous n'ayez pris ensemble les mesures con- 
venables pour entretenir tousjours une seure correspondance avec le comte Tekeli 
et les principaux des mćscontents. II est cependant nćcessaire, ainsy que je vous 
Tay desj^ escrit , que vous obligiez le Sieur Akakia de se retirer au moins k Dan-^ 
tzik, oCi ii trouvera encore plus de commoditć pour restablir sa santć qu*il n'y en 
peut avoir k Leopol. 

Comme vous n'expliquez point quelles sont les personnes auxquelles vous et 
rEvesque Beauv^is avez estimć nćcessaire que je fisse payer des pensions et gra- 
tiiications, quelles sont les raisons pressantes qui m'y doivent obliger ^ present et 
ąuelle peut estre Tutilitć des services que j'en puis retirer, j'attendray que vous 
m'ayez esclaircy sur tous ces points avant que de vous faire scavoir quelles sont 
mes intentions. « 



Tłómacząc swoje postępowanie odnośnie do wszystkich punktów 
królewskiej depeszy, de Yitry zapewnia najpierw (do Ludwika XIV; 
Jaworów, 1 5 maja; LXXIII, 38; oryginał) iż nie omieszkał nigdy 
komunikować, Janowi III tych wiadomości z Siedmiogrodu które bez 
uszczerbku służby królewskiej komunikowane być mogły. Aż do osta- 
tnich też czasów Jan III nie rościł z tego tytułu żadnej pretensyi. 

Quant au second point , Sire, (pisze dalej) qui regarde les graces que le 
Roy de Pologne peut desirer de Vostre Majestć, javois cru que ce Prince auroit 
dQ se contenter, en suitę de la dćclaration que je luy ńs ii y a quinze jours par 
Tordre de Yostre Majeste, qu'elle n'avoit pas changć de sentiment k son esgard, 
qu'Elle souhaittoit tousjours de prendre avec luy les mesmes liaisons dont nous 
nous estions dćclares de sa part, Monsieur rEvesque de Beauvais et moy eon- 
jointement. 

J'ay eu Thonneur de faire scavoir k Yostre Majestć ce que le Roy de Po- 
logne m'avoit respondu k cela, mais ii est de mon devoir de luy dire que depuis 
que j'ay parle au Roy de Pologne de la part de Yostre Majestć , je ne remarque 
pas qu'il ayt fait sur ce que je luy avois dit toutes les rćflexions que j^espćrois^ 
de manierę que voyant que ce Prince ne s'explique pas avec moy et ne me tes- 
moigne aucun empressement k rechercher comme ii devroit Tamitić de Yostre Ma- 
jeste, je n'ay pas cr(i, de mon costć, devoir faire aucuns pas pour le presser sur 
une chose qui luy seroit sy avantageuse et oCi ii auroit plus d'intćrest que Yostre 
Majeste k souhaiter que Leurs Majestez Polonnoises fissent les pas qu'ils devroient 
faire pour s'asseurer de Tamitić et de Tappuy de Yostre Majeste , mais, k mon 
grand regret, Sire, je ne les vois pas sur cela dans les dispositions que je sou- 
haiterois. Quoyqu'ils paroissent vouloir prendre des engagemens avec la Cour de 
Yienne, ii est certairi que jusques k prćsent ii n'y a rien de fait, et je suis per- 
suadć que TEmpereur ne traittera jamais avec le Roy de Pologne seul et sans 
que la Rćpublique y entre, ce qui ne se peut faire que du consentement de la 
diette. Cest dans ce temps-la qu*il faudra travailler fortement par le moyen des 
personnes principalles qui sont attachees aux intćrests de Yostre Majeste qu'il ne 

Acta hiBtorica Pol. T, VII. — AcU Regls JohanuiB III, (Wal. T. III). 20 
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s'y prenne de rćsolutions qui soient contraires k ses interestz. Cest la principalle 
raison qui m'avoit oblige de faire connoistre. k Vostre Majeste que je croyais qu'il 
estoit k propos quTJle songeast ^ faire payer les pensions aux personnes dont 
nous estions convenus, monsieur rEvesque de Beauvais et moy avant son dćpart, 
affin qu'ayant receu des gratiffications de Yostre Mąjeste avant rouverture de 
la Diette, ils fussent plus engagez par 1^ d'aglr avec chaleur ppur tout ce 
qui pouYoit regarder la service de Yostre Majestć et que je fusse en estat 
de m'asseurer de leur conduitte. J'avois crQ que Mr. rEvesque de Beaurais auroit 
rendu compte k Yostre Majeste des personnes que nous avons jugćes en ce pays- 
cy les plus zelees pour son service et qui en pouvoient mćriter des gratiffications, 
maisy puisque Yostre Majeste m^ordonne de les luy marquer, premićrement ii y a 
Mr. le Palatin de Russie, Mr. le Chevalier Lubomirski, auxquels Yostre Majeste 
en a accorde -k chacun une de quatre mil escus par an, qui sont les deux plus 
grandes, comme aussy ce sont les deux personnes sur lesquelles je croy que 
Yostre Majeste doit faire le plus de fondement. 

II y a le Palatin de Posnanie auquel nous fismes payer , Tannee passće, deusc 
mille escus pendant la diette et auquel on a fait esperer une pension de la mesme^ 
sommme tous les ans. Cest une personne dont on peut tirer des services dans 
une Diette, estant homme entreprenant , sans aucun menagement pour la Cour et 
qui a beaucoup de credit dans la Grande-Pologne et qui est mesme fortement 
dans les intćrestz de TElecteur de Brandebourg. 

Mr. Chinaski, Petit-Mareschal, receut aussy, Tannće passee, une gratiffication 
de deux mille escus et on luy avoit tousjours payć par an cette somme sur le 
pied de pension, de sorte qu'il la prćtend encore. Cest une personne de merite 
et de grandę consideration tant dans Tarme^ que dans le corps du Senat, dont on 
pourroit aussy tirer des servlces considćrables dans les occasions, si Yostre Ma- 
jeste jugeoit k propos de luy continuąr sa pension. 

II y a encore Mr. Polanowski, qui commande les houssars du Roy de Po- 
logne, qui est en grandę considćration dans Tarmće et que je crois qu'il seroit 
tr^s k propos de mćnager en luy continuant une gratiffication de mille escus qui 
luy avoient tousjours este payez assez rćgulićrement jusques a Tannee passee. 

Le Sieur Ghiza, qui a Thonneur d^estre connu de Yostre Majeste, lequel 
est tousjours employe dans les affaires de Hongrie, ou ii a servi fort utilement 
et avec beaucoup de zdle Yostre Majeste et mćriteroit aussy, ce me semble, une 
gratiffication de mille escus tous les ans. II a beaucoup d'amis dans son Palatinat 
de Cracovie, et, pendant une diette, c'est une personne qu'on peut fort utile- 
ment employer , qui a de Tesprit et de Tadresse , et qui me paroist tousjours fort 
affectionnće au se/vice de Yostre Majeste. 

Pour la pension de deux mille escus qu'Elle veut bien accorder k Mr. Sa- 
pieha, Grand-Tresorier de Lithuanie, je crois qu'elle sera parfaitement bien cm- 
ployće, surtout k present que cette maison de Sapieha devient la plus puissante 
en Lithuanie par les grąndes charges que les quatre frćres y remplissent. ') 



*) Paweł Jan Sapieha wojewoda wileński, hetman w. I. zostawił czterech syn6w; z tych na 
początku r. 1682 Kazimierz Paweł był hetmanem polnym 1., Benedykt podskarbim w. I. Franciszek 
koniuszym i generałem artyleryi W. X. L. Lew czwarty syn nie wiadomo nam jaką godność pia- 
stował. W korespondencyi Szczuki (rękopis wilanowski), znajduje się list jego z r. 168G dotyczący 
artyleryi litewskiej. 
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Yostre Majeste scaura que le Palatłn de Polotsk qui est Taisne de la familie 
de Sapiha, qui estoit Petit-Genćral de Tarmće de Lithuanie , en a estć fait depuis 
deux jours, Grand-Genćral , et qu'outre cette charge qui estoit vacante par la 
mort de Monsieur Patz, le Roy de Pologne luy a encore donnć le Palatinat de 
Yilna, vacant aussy par la mort dudit Grand-Gćnćral Patz qui est le premier 
poste de Lithuanie. Je me doute point, que cette maison de Sapiha, qui a de 
tout temps estć attachee k la Francć, ne conscrve encore les mesmes sentimens 
pour tout ce qui regardera le service de Yostre Majestć. Je n^oublieray rien de 
tout ce qui dćpendra de moy pour Ty engager de plus en plus. 



Nadmieniamy tu zaraz, że w następnej swej depeszy (do Lu- 
dwika XIV; Jaworów, 22 maja; LXXIII, 40; oryginał) ambasador 
prostuje powyższe doniesienie względem buławy wielkiej w ten spo- 
sób, iż król obiecał ją tylko hetmanowi polnemu, chce zaś wstrzy- 
mać się z jej oddaniem aż do sejmu, aby tymczasem mógł rozpo- 
rządzać trafiającemi się w wojsku wakansami dla swoich kreatur. 
Depesza ta z 22 maja nie przyniosła zresztą Ludwikowi XIV no- 
wych z dworu polskiego wiadomości: 



>» Depuis la dernićre depesche (pisze ambasador) que j*eus Thonneur d'escrire 

ai Yostre Majestć le 1 5 de ce mois... ii nV a icy aucun changement. Je diray seule- 

nnent k Yostre Majestć qu'ayant eu occasion de renouveller k ce. Prince les mesmes 

asseurances que je luy avois desj^ donnćes de Testime et de Taraitić de Yostre 

Vlajestć, je n'ay pas manąuć de le faire en luy faisant connoistre qu*Elle souhait- 

toit tousjours d*entrer avec luy dans de plus estroites liaisons lorsqu'il luy con- 

yiendroit pour le bien de ses affaires. Ce Prince me respondit k cela avec toute 

sorte d'honnestetćz et de marques de consideralion et de respect pour la personne 

de Yostre Majestć, dont ii m'asseura qu'il seroit tousjours serviteur, mais le tout 

se passa en termes gćnćraux, sans que le Roy de Pologne s'expliquast plus par- 

ticulierement avec moy. « 



Mimo to zdaje się ambasadorowi iż jest w możności zapewnie- 
nia, że do tej pory żaden traktat nie łączy króla polskiego z cesa- 
rzem. Na dowód przesyła otrzymaną z Berlina kopję listu Sobieskiego 
do biskupa kijowskiego. Dokument ten podajemy: 



Bez miejsca i daty. (LXXIII , 41 bis.) 



» Comme nous arrivśmes ici hier au soir fort tard de la campagne, nous 
recfimes votre lcttre envoyće pąr un expres, que nous avons entićrement lue, 



nonobstant toutes les occupations de la Poste. Je vous fatsais l^-dessus cette tt- 
ponse qu'il n'y 3 pas longtemps que le bruit a couru qu'on avoit envoy6 de Tar- 
gent de France par deca, lequel bruit n'ayant point iti pour lors trouvŹ Yćriublt, 
pourrait Stre a pr^sent effectivement vra!, mais comme les remćdes viennent or- 
dinairement plus tard que les maus, nous attendons U-dessus l'avis du Rćsidem 
de I'Empereur pour savoir ce qu'il y aurait h faire k cela, car de faire arret sur 
cet argent en cas qu'il s'en rencontre, ce seroit ouvertement rompre avcc la France. 
Ce n'est pas non plus, comme vous le faites entendre, ce que juge (sic) de nom 
le Rćsidcnt de TEmpereur que nous entreprenions une affaire de cette naturę qui 
pourrait prćjudicier k la correspondance qui est entre nous, et la France parf- 
culićrement dans fćtat prćsent de nos affaires avec le Turc. 

A Tćgard des plaintes que ledit RćsJdent fait d'avoir perdu toute sorte dc 
croyance k Yienne parce qu'ii avait assurć qu'il n'y avait rien k craindre du colt 
de la Pologne, nous n'y avons, de notre part, point contribuć par la moindrt 
connivence. Au contraire, nous vous avons ćcrit de temoigner audit Resident que 
nous souhaiterions nous-mźmes nous apercevoir de quelque chose, et, cominc 
nous n'avions aucune certitude de cette alTaire, nous nous dćchargions sur lui du 
soin de la dćcouvrir. 

Pour ce qui concerne la sincćritć de ses desseins nous en sommes fort a- 
tisfaits. II y a meme longtemps que nous avons dćsirć qu'il ćclairctt par sa pre- 
sence ces affaires, et qu'il y pourvfit de la manićre que la prćvoyance et le bon 
sens le demandent; de sorte qu'il peut ćtrć ici 3U plus t6t s'il veut et aura tou- 
jours prćs de nous un accćz favorable. •■ 

» Apres ce qui parait par cette lettre (dodaje ambasador) de la confiance 
du Roi de Pologne en l'EvSque de Kiovie, ii n'y a plus lieu de douter, aimi 
que je Tai deja marquć autrefois k Yotre Majcstć, que ce Prćlat ne soit Tagem 
du Nonce et du Rśsident de TEmpereur aupris du Roi de Pologne. « 



Posyła jednocześnie ambasador kopję drugiego listu otrzyma- 
nego w tym samym czasie od pana de Guilleragues z Konstantyno- 
pola. Francuzki pełnomocnik przy Porcie donosi pod datą 4 kwie- 
tnia {LXXIII, 41) że 10,000 wojska z artylerją ruszyło ku Węgrom, 
że jednak cesarski intemuncyusz z tak korzystnemi występuje pro- 
pozycyami iż wijtpliwem jest azali nie przyjdzie do zawieszenia 
broni. {treve) Gdyby do takowego przyszło, Porta zrzuci najprzód 
księcia Siedmiogrodzkiego z tronu; następnie zaś uderzy na Polskę, 
a koncessye cesarskie, które całe prawie Węgry oddadzą w ręce 
Turków, znakomicie im atak ułatwią. 

Od siebie dodaje de Vitry wiadomość iż Jan Ul, zaniechawszy 
zamierzonej podróży do Prus, postanowił pozostać na Rusi dopóki 
nie będzie dostatecznie utwierdzony względem zamysłów Porty. 

Resztę depeszy poświęca de Vitry usprawiedliwieniu powziętego 
postanowienia co do pobytu pana du Vernay w Polsce; 
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» II est certain (pisze). . . que le sćjour de Mr. du Yernay en Transilvanie 
deviendroit entićrement inutile au service de Yostre Majeste tant quc le Roy de 
Pologne n^accorderoit pas la libertć du commerce et des passages. 

De plus, Sire, comme ii paroit que le fort des afTaires est prćsentement en 
Hongrie entre le vizir de Budę et le comte Tekely, et le Prince de TransiWanie, 
dom la Porte continue de n'estre pas satisfaite, a fort peu de part aux rćsolutions 
qui se doivent prendre pour la continuation de la guerre d'Hongric , Mr. du Yer- 
nay juge aussy bien que moy que sa personę en ce pays-li n'y peut estre abso- 
lument nćcessaire au bien du service de Yostre Majestć. « 



Zapewnienia względem polsko-austryjackiego przymierza powta- 
rza ambasador następną pocztą (do Ludwika XIV; Jaworów, 29 maja; 
LXXIII, 43; oryginał) w skutku niepokój zdradzających zapytań 
otrzymanych z Saint-Cloud w depeszy z 3o kwietnia. ^LXXII1, 24; 
minuta). 

» Jusqu'^ prćsent (pisze) ii est certain que le Roy de Pologne n'est entrć 
dans aucune alliance particulićre avec TEmpereur. « 

Co się tyczy zaś przymierza odpornego cesarstwa z rpltą które 
tylko na sejmie może przyjść do skutku: 

» Tesp^re, Sire, qu*en ce temps-lźi je ne manqueray pas de moyens par les 
personnes afTectionnćes aux intćrestz de Yostre Majestć d^empescher la conclusion 
de cette ligue et jusques-li elle en peut avoir Tesprit en repos. « 



Koniec depeszy dotyczy spraw węgierskich: 

Je ne doute point, Sire, que la semaine prochaine, Mr. du Yernay-Bou- 
cault ne soit en estat d*informer particulićrement Yostre Majestć de Testat prćsent 
des afTaires d'Hongrie, le Roy de Pologne m'ayant dit, hier au ^oir, que Mr. Faigel, 
envoyć en ce pays icy de la part du comte Tekely, luy avoit fait scavoir qu'il 
estoit arrive d deux lieues d'icy. Ce Prince me dit qu'il avoit donnć ordre pour 
le faire venir icy et me tesmoigna mesme assez de curiositć d'entretenir Mr. Faigel 
pour lequel ii a de Testime et avec lequel ce Prince a tousjours entretenu cor- 
respondance. Comme le Sieur Faigel a assistć k Tentreyeue du Comte Tekely avec 
le vizir de Budę, Ton scaura par luy les rćsolutions qui se seront prises touchant 
les desseins de cette cąmpagne en Hongrie.. « 



Jaki był przedmiot missyi pana Faigla domyślać się nam po- 
zwala tylko następną pocztą wysłana depesza pana de Vitry (do 
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Ludwika XIV; Jaworów, 5 czerwca; LXXIII, ą5; oryginał). Spusz- 
czając się na sprawozdanie którego, podług zapow-iedzi, nie omiesz- 
kał wysłać pan du Yernay, ambasador poprzestaje na doniesieniu, 
że agent Tókólego bardzo uprzejmie przyjęty został przez Jana III 
i na wyrażeniu nadziei, że potrafi on znaleźć pozór do rychłego 
powrotu dla utwierdzenia króla polskiego jp priekonaniu i{ w jego 
interesie jest utr^ywywać wojnę w Węgr{ech aby dostarciyć tam 
{ajęcia Turkom. 

Posiadamy z tej samej daty list ambasadora do biskupa Belo- 
waceńskiego : 

Jaworów. (Minuta LXXI, io5.) 

w J'ay receu , Monseigneur, la lettre que vous m'avez fait Thonneur de m'es- 
crire du 7 du mois passć. *) Je ne suis pcs peu surpris d'apprendre par elle que 
le Roy de Pologne dans une lettre particuliere qu'il vous a escritte {dii) avoir 
appris que le Roy nostre niaistre donnę des pensions et fait des partys en Po- 
logne contrę ses interestz, et que la Reyne mesme vous aye fait sur cela des 
reproches assez piquants. Leurs Majestćs Polonnoises, quand ils voudront mettre 
la main k la conscience sąvent trćs-bien que la conduite que nous avons tenue 
conjoitement icy et celle que j'ay continua de suivre dępuis vostre dćpart sont 
entidrement contraires k celle de Mr. de Bćthune et aux veues chimćriques qu'il 
avoit pu se mettre dans la teste, outre que, suivant les ordres du Roy et ses 
intentions, je n'ay songć, depuis que je suis seul icy, ąu'k suivre nostre premier 
projet, c'est-^-dire de travailler, autant qu'il m'a estć possible, k tascher de 
ramener Tesprit de la Reyne de Pologne et de faire connoistre au Roy son mary 
combien Tamitić du Roy nostre maistre luy pourroist estre avantageuse dans 
toute sorte de conjonctures , mais, jusqu'źi prćsent, je n'ay pas estć assez heu- 
reux pour reussir k Tun et Tautre de ces deux points 



Pour en revenir, Monseigneur, k ce que Ton a pu dire au Roy de Pologne 
des pensions que le Roy donnoit en ce pays-cy pour y former des partys, je 
croirois assez que le Grand-Trćsorier qui tSche, par toute sorte de moyens, dc 
raccommoder ses affaires auprez de la Reyne de Pologne , auroit bien pu , pour 
faire sa cour et se faire valoir dire des choses contraires k ce qu'il salt. Car vous 
connoissez le caractćre de Thomme. Ce qui me persuaderoit qu'il en est quelque 
chose, c'est que. luy-mesmc, peu de jours avant son dćpart de cette cour, ii me 



') List ten nie zasługuje na przytoczenie. 
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laissa entendre que le Roy de Polognc, dans les plaintes gćnćrales qu'il avoit 
faittes de la France, y avoit glissć quelque chose de cela. Sur quoy, ii m'ass£ura 
qu'il avoit fort travaillć ^ le dćsabuser. Cependant le contraire paroist assez, 
puisque c'est depuis ce temps-l^ que le Roy de Pologne vous en a escrit. Je n'ay 
gardę de rien temoigner de Tayis que vous avez eu la bonte de me donner 
sur cela. « 



Missya pana Faigla nie odniosła pożądanego skutku. Na przed- 
stawienia któremi pan de Viiry usiłował poprzeć insynuacyc węgier- 
skiego agenta, Jan III odpowiedział, że czy Turcy posiędą cztery 
hrabstwa z tamtej strony Tybisku na mocy ugody z cesarzem, czy 
je posiędą prawem wojennej zdobyczy, niebezpieczeństwo dla Rzpitej 
będzie jednakowe : 

II in'avoit cependant paru (pisze ambasador pod datą 12 czerwca (do Lu- 
dwika XIV, Jaworów; LXXIII, 47; oryginał), depuis le voyage de Mr. Faigel icy 
et les entretiens qu'i! avoit eus avec le Roy de Pologne que ce Prince vouloit 
entrer avec salisfaction dans la connoissance des atfaires d'Hongrie et 5'y alfection- 
ner, mais je vois, Sire, avec le dernier chagrin, quc cela a changć du blanc au 
noir depuis deux jours, le Roy de Pologne se trouvant plus pressć que jamais de 
le part du Papę et de TEmpereur par des lettres pleines de plaintes de ce que ce 
Prince coniinuoit de favoriser, en considćration de Yostre Majeste, le party des 
mescontens d'Hongne en soutfrant par ses Estats le passage librę de sommes con- 
sidćrables d'argent pour leur satisfaction dans un temps oO Ton voyoit les Turcs 
joinis k eux pour fairc la guerre k l'Empereur et faire des conquestes dans la 
Chrestiennetć. Le Nonce du Papę, de son cosle, qui met tout en usage en ce 
pays-cy pour appuyer les interests de la cour de Vienne n'a pas perdu l'occasion 
de faire scavoir de Varsovie en diligence au Roy de Pologne qu'il y avoit passć 
un exprez que les sieurs Formont m'avoient depeschć pour m'apporter une sommc 
d'argent considerable que Mr. du Vernay devoit remettre entre les mains de 
Mr. Faigel k Stry, oCi ii Tattendoit pour repasser ensuitte auprez du comte Tc- 
kely. Quoique cet avis sois tres-faux et que Tesprez qui m'est venu de Dantzik ne 
fust simplement charge que du paquet de Yostre Majest^, cependant cela, joint 
aux grandes plaintes reiterees du Papę et de TEmpereur, n'a pas laisse de faire 
tant dimpression sur Tesprit du Roy dc Pologne qu'il m'envoya hier au soir 
)'abbe Zalouski, Chancelier de la Reync et secrćtaire de la Couronne, pour me 
representer fortement que, par tout ce que j'ay eu Thonneur de marquer icy 
k Yostre Majestś, ii se trouvoit dans une necessite indispensable de garder des 
mesures dans la conjoncture presente avec le Papę et TEmpereur; qu'il y alloit 
de rinterest de son Royaume et du sień particulier de mesnager tous les Princes 
chresticns dont ii pouvoit esperer des secours en cas de guerre avec les Turcs, 
se Yoyant pcu cn estat de la pouvoir soustenir sans cela avec succez dans Tim- 
puissance oU se trouve la Pologne de faire pour son propre salut des etforts con- 
sidćrables. En suitte dc ces raisons, Tabbć Zalousky ni'a enfin declarć, de la part 
du Roy de Pologne, qu'il ne pouvoit plus k ravenir, permettre le passage d'icy 
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en Hongrie ny de 1^ icy par Strie ny par Scolia, qui appartient k la Princesse 
Radzivill , sa soeur ; qu'il avoit tolćrć la chose tant que rarmistice. avoit dure enire 
TEmpereur et les mescontens, mais qu'^ present que ce Prince scavoit la decb- 
ration qu'avoit fait faire k Yienne le comte TćkÓly de la vouloir rompre ^ la hs 
de ce mois et qu*]l estoit sur le point d*entrer en action conjointement avec Is 
Turcs, sa conscience ny Tintórest de son Royamc ne luy permettoient nuUeme&t 
de favoriser directement ny indirectement le parti des mćcontans ; qu'il avoit voulu 
m'en donner avis afin que, dans la suitę ^ s'il arrivoit quelque accident k Stry oo 
k Scolia^ k ceux qui s'exposeroient d'y passer avec de Targent ou autre chose, ii 
s'en croyoit deschargć, aprćs qu'il m'en avoit fait avertir par Tabbe Zalouski.Ie- 
quel ajousta k cela que si Ton vouloit se servir de quelque autre passage pourU 
correspondance de Hongrie que celuy de Stry et de Scolia qui sont en propreau 
Roy de Pologne, qu*il ne s'y opposeroit en aucune manierę. 

Je ne pus m'empescher de tesmoigner k Tabbć Zalouski mon ćtonnement 
d'une dćclaration de cette naturę k laquelle j'avois si peu lieu de ni'attendre, lay 
faisant connoistre qu'elle me surprenoit d'autant plus que le Roy de Pologne me 
la faisoit faire dans un temps oCi ce Prince ne pouvoit douter du dćsir qu'aToii 
Yostre Majeste de prendre avec luy des liaisons d'amitić et de chercher tous les 
moyens de luy donner des marques de la sienne et de son estime particulićre 
pour sa personne, dont j*avoisy depuis peu, renouvelle plusieurs fois k ce Prince 
les asseurances par ordre de Yostre Majeste; que j'estois persuadć que quand ii 
Youdroit penser sćrieusement aux avantages considćrables que luy en son parti* 
culier et son royaume ćn gćnćral , pouvoient rencontrer dans Talliance de Yostre 
Majestćy ii devroit faire touttes choses imaginables pour se racqućrir^ 

L'abbć Zalousky me repliqua que le Roy de Pologne luy avoit commande 
de m'asseurer de sa part qu'il estoit incapable de prendre aucun engagement avec 
les ennemis de Yostre Majeste , mais qu'il ne pensoit pas aussy qu*Elle deust 
trouver ćtrange qu'il songeast k garder des mesures et k mćnager des Princes 
chrestiens dont ii pust se. promettre de Tappuy et des secours en cas quc son 
Royaume vinst k estre attaque de Turcs. L'abbć finit part 1^ son discours et je 
rass&'uray que je rendrois compte k Yostre Majestć de tout ce qu'il m'avoit dćclare 
au nom du Roy de Pologne, dont je croyois neantmoins qu'Elle auroit lieu d'estre 
surprise, ayant tousjours fort comptć sur les bonnes intentions du Roy de Po- 
logne en ce qui pouYoit regarder ses intćrestz et sa satisfaction. 

Je puis asseurer Yostre Majestć que, depuis un mois, je n'ay rien oublić 
pour faire connoistre au Roy de Pologne Tempressement que j'avois de reprendre 
la nćgociation du traittć commencće icy conjointement avec Mr. de Beauvais. Je 
Tay mesme tćmoignć k ceux par qui je jugeois que cela pouvoit revenir h ce 
Prince, mais jusqu'^ prćsent, sy cette conduitte n'a encore rien avance; je n'en 
puis imaginer d'autres raisons si ce n'est que la Reyne de Pologne persuade au 
Roy son mary que, dans le pressant besoin que Yostre Majestć pourroit avoir de 
luy pour le soustien des afTaires d*Hongrie en y apportant toutte sorte d^obstacles 
affin de les surmonter, EUe seroit par 1^ contrainte d*accorder au Roy de Pologne 
de grandes sommes, et k elle tout ce qu'elle s^est misę en teste d'obtenir en fa- 
veur de Monsieur le marquis d'Arquient son P^re. Car je dois dire k Yostre Ma- 
jestć que dans Topiniastre entestement oix je vois cette Princcsse sur les intćrestz 
de son Pćre, ii me paroist que ce sera tousjours un obstacle invincible pour la 
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concłusion d~un trainć. Je me serois ser\-)', Sire, pour iisch«r Jy pi,vrcr )Mu$ i*- 
cilement le Roy de Polowe Ju mayen que Yosire Mdiesić \-eu( bitn me Jvvni>cr 
d'as5curer en son nom Ic payement Je debies des villes de Pruss;, sy je riv»is crń 
certatn pour fatrc enlrer sćurement cc Prince dans tout ce ^w'^!! •«rvłit jm d>^sirc^ 
de luy, louchanl Ics secours d'Hongrie. Mais Yostre Maje$t6 diHt estre pcrsttad^e, 
sił luy plaist, que le Roy de Pologne regarde le remboursemeni dc$ v)Ues de 
Prusse comme une action de sa justice ordinaire et non comme une jtrdce t)u'Kllc 
leur fcroit en sa consideration. Ainsy ce Prince , par les ordres du.juel les somnieji 
om estć avancees, pour la subsistance des trouppes de Yostre Majestć dont ii * 
respondu aus villes , ne compte pas pour une grfice quand Elle les łeroit payer de 
leurs avances. Mais ii prend de Id au contraire occasion dc se plaindrc saus ces»o 
qu'aprez avoir employć son authoritć pour faire tournir par Ic scrvice de YosWe 
Majestć, ii se voit obligć de les payer de ses propres denicrs. II est ccrtuin. Sire, 
que le Roy de Pologne n'est pas jl prćscnt sans embarras sur cctte tłlnire, car lo 
Palatin de Pomćranie luy a fait s(avotr depuis peu que, dans la Diette de Prusse, 
qui s'est tcnuc k la fin du mois d'avnl dernier, ii y a esti rćsolu quc Ton rc- 
tiendroit sur des fonds qui ont estć assignez sur la Prusse au Roy de Pologne 
pour le remboursement de deux cens mille livres que ce Prince avoit uulrefoit 
avancćes pour Tarmće de la Couronne, toutes sommes qui sont dilucs aux villeł 
et qu'elles ont fournies par son ordre aux trouppes de Yostre Majcstć. Kile ne 
scauroit s'imaginer d qucl point cette afTaire chagrine le Roy de Pologne. Jo crui- 
rois, si je l'osois dire k Yostre Majestć, qu'il y auroit de la justice A donncr 
satisfaction sur cela k ce Prince. Car tout ce qui se dit de sa purt en ce puya-cy 
et les plaintes conttnuelles que l'on fait ne peuvent produire que de mauvaia etłeti 
et je prćvois que dans la Diette prochaine cette afTaire fera encore du bruit 
Yostre Majestć y fera, s'il luy plaist rćflexion. J'attendray cependeni lur cela ici 
demiers ordres. « 



Cały powyższy ustęp jest odpowiedzią na główne punktu otrzy- 
manej w tym czasie depeszy z Wersalu (z 14 maja; LXXiłl, 38; 
minuta). Zalecając mianowicie ambasadorowi aby starał się prze- 
konać Sobieskiego jak dalece wojna w Węgrzecłi służy jego intere- 
som tern iż odwraca od Rzpltej oręż turecki : 

» II est bon (pisze Ludwik XIY), que voui voui ierviez de ce molif auprcz 
du Roy pour le porter ii prendre les liaisons que vouf luy avez cy- desant pn>- 
pość conjoimement avec )'Evesque de Beauvais, You* devez mętnie teimoigncr i ce 
Prince quelque empressement de reprendrc cette nćgotiation et de la conduire 
k une heureuse fin. II est bon aussy que vou3 luy fatsiez entendrc que }e vouł 
ay ordonnć de in'inforDier incessamment de Tentat auquel clle ctt demcurćc et dc» 
difficultćz qui Tom arrestće, que je »ero:i trć»-ai»c d'apprcndre qu'il voulu>l bicn 
les faire finir, et que, comme k-i metmei raitont qui luy ont acqui* m^n ettime 
et mon amitić dez le lemps de ton etlection łubtittcnt tou»j'>ur«, je t^^uharte ttn- 
cćrement aussy de luy en donncr de* preuve« elTcctWct, 

Si cependant llnt^ot de la Reyne dc Pol/jgne ou du marqułt d'Ar'j'Jien 

Aeu hidiKics ttiL J. ro. — Atu trpt J^^m-it lU. ITłJ T. lILf ^ 
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fait tousjours un obstacle invincible k ce traite et que vous jugiez qu'en attendant 
qu'on y puisse trouver quelque temperamc.nt ii soit absolument nćcessaire, pour 
contenter ledit Roy de Pologne, ou aq moins pour luy faire voir que je ne le 
nćglige pas et que je m'interesse & sa satisfaction , de faire rembourser les villes 
de Prusse des dix millę escus qu'elles prćtendent avoir avancez pour la subsistance 
des trouppes qui ont estć levćes pour mon service , vous pourrez dans la suitę du 
temps vous obliger en mon nom au payement de cette somme , mais vous ne 
vous servirez de ce moyen que lorsque vous croirez en pouvoir tirer quelque 
avantage considćrable pour le bien de mon service et principallement pour le secours 
des mescontens d'Hongrie. Enfin vous devez avoir pour but de ce renouvellemenl 
de negociation de ne ravancer qu'autant qu*il sera nćcessaire pour assSurer la com- 
munication avec les mescontens et empescher que la Cour oCi vous estes ne prenne 
des mesures avec TEmpereur. Mais donnez-vous asses de mouvement et d'action 
pour faire croire que vous ne scauriez rien faire qui me soit plus agrćable que 
de la conclure. u 



Względem pana du Yernay zostawia król jemu i panu de Yitry 
do rozpoznania czy nie lepiej by zrobił pierwszy wracając do Sied- 
miogrodu, aby nie narażać się królowi polskiemu; na co de Yitry 
odpisuje, że p. du Yernay odjechał już o trzy mile od Jaworowa 
i, gdyby to nie wystarczało, więcej jeszcze gotów się oddalić, po- 
zostając jednak w granicach Rzpltej , dla wyłuszczonych poprzednio 
powodów. 

Zgodnie z tą depeszą z 14 maja, brzmi następna depesza kró- 
lewska, odpowiadająca na depeszę ambasadora z 17 kwietnia (ob. 
str. 2o5). 



Wersal, 2i maja. (Minuta, lxxiii, 3ij 

...» Pour ce qui regarde les avis que le Roy de Pologne vous a fait don-^ 
ner par Tabbć Czarnoski des plaintes que fait le Nonce du Papę de la correspon^ 
dance que vous avez avec le Prince de Transilvanie et le comte Tekeli, ii vou^ 
estoit assez facile de faire voir combien les plaintes dudit Nonce sont mai fondćes, 
que les mescontens d'Hongrie sont assez animez par les mauvais traitemens qu'iU 
recoivent de la cour de Yienne pour se porter d'eux-mesmes et par leur seul res- 
sentiment k continuer cette guerre tant qu'il leur restera quelque moyen de la 
faire, que le recours qu'ils ont k Tennemy commun de la chrestientć en est unc 
preuve convaincante, et que comme ii n'y a pas lieu de douter qu'il porteroit ses 
armes en Pologne, si elles n*avoient de Toccupation en Hongrie, ii vaut encore 
mieux pour le bien de la chrestiente que la maison d'Austriche soit empeschee 
par cette diversion de renouveller la guerre dans toute TEurope que de voir la 
Pologne attaquće par de nombreuses armćes de Turcs sans pouvoir estre secourue 
d^aucun Prince chre$tien ; 
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Quć, si TEmpercur acąuiesce au dćsir qu'ont la pluspart de Princes d'Alle- 
magne d*affermir promptement la paix aux conditions que j'ay proposćes, ii luy 
sera bien facile ensuite de terminer amiablement les ditTćrenś qu'il a avec les mć 
contensy et que, comme j^ay assez fait connoistre la sincćritć de mes intentions 
pour la conservation de la tranquillitć publique, TEmpereur n'entrera pas plustost 
dans le mesme sentiment qu'il trouvera mes ministres, en quelque endroit que ce 
puisse estre, disposez k y concourir; mais que, tant que les siens travailleront 
en tous endroits k trubler la Paix, ii ne faut pas s'estonner s'il ne la peut con- 
server dans son voisinage et que le Roy de Pologne a d^autant plus d'intćrest que 
la guerre s'y entretienne que c'est le seul moyen qu^il a d'en garantir son pays; 
que, quand mesme la nćgotiation du Sieur du Yernay-Boucauld y pourroit con- 
tribuer quelque chose, ce Prince auroit plustost sujet de m'en reraercier que de 
s'en plaindre. 

Vous devez adjouster k tout cela ąuz je vous ordonne encore trćs-expressć- 
ment de faire tout ce qui vous sera possible pour prendre avec ledit Roy toutes 
les mesures dont vous et rEvesque de Beauvais vous estes cy-devant expliquez de 
ma part, et vous Tassurerez cependant que je ne dćsire rien plus sinc^rement que 
d'establir avec luy une correspondance tres-estroite et de luy donner des preuves 
effectives de Testime et de Tamitić que je conserve tousjours pour sa personne. « 



Od daty otrzymania tej depeszy przez pana de Vitry, dwa ty- 
godnie upłynęło zanim mógł on spełnić rozkazy tak w niej jak w po- 
przedniej depeszy zawarte. Pod datą 19 czerwca pisze: 



Do Ludwika XIV^ Jaworów. (Oryginał, lxxiii, 49.) 

» Quelque prevenu que soit le Roy de Pologne ... ii sera difficile 

qu'il nć se rende pas aux pressantes raisons dont ii a plu k Yostre Majestć de me 
faire part qui luy ouvriront sans doute les yeux k ses vćritables intćrests, lorsque 
je les luy auray fortement repr^sentćs. Je n*aurois point perdu de temps k le faire 
depuis avant-hier que je receus la lettre de Yostre Majestć, si j'en avois trouv^ 
les moyens, mais le Roy de Pologne estant sur le point de quitter les eaux qu'il 
a prises depuis quinze jours dont ii s'est parfaitement bien trouvć, a estć hier et 
aujourd'huy dans les rem^des, en sorte que j'ay manquć d'occasion de le voir. 
Dez que je Tauray favorable, c. a. d. hors de la prćsence de la Reyne et de 
la Princesse Radziville sa soeur qui Tobsćdent continuellement , je n^oublieray 
rien . . . etc. « 



Następnie pod datą 26 czerw-ca (Jaworów; LXXIII, 5i; ory- 
ginał) donosi, że skorzystał z nadarzonej wśród polowania sposo- 
bności dla powtórzenia królowi polskiemu czynionych już w przedmio- 
cie węgierskiej wojny przedstawień. Wysłucliał ich król z uwagą, ale 
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oświadczył , że potrzebuje kilku dni do namysłu ; z czego de Vitry 
wnosi, że chciał zasięgnąć rady u królowej » car ii ne se conduit 
que par elle. « 

w Je fis aussy connoistre en mesme temps h ce Prince (pisze dalej) le dćsir 
qu'avoit tousjours Yostre Majestć de prendre avec luy des liaisons ćtroittes dc 
bonne correspondance et de luy donner des marąues de I'estime particulićre qu'elle 
avoit pour sa personne. II receut fort agrćablement ce que je luy disois de la 
part de Yostre Majeste , mais je ne pus l*obliger k s'expliquer ouvertement sur ce 
sujet, remettant toujours k un entretien particulier de me dćclarer ses sentiments. 
Cependanti Sire, je me suis prćsentć k toutes sortes d^heures devant le Roy de 
de Pologne sans qu'il soit entrć en matiere sur rien de ce que je luy ay dit. « 



Postanowił przeto ambasador żądać prywatnego posłuchania; 
nie pierwej jednak aż przejdą uroczystości dworskie z powodu imie- 
nin Królewskich. 

Pod tą samą datą, 26 czerwca, odpisuje de Vitry na dwa listy 
biskupa Belowaceńskiego z 20 i 28 maja. Listu z 20 nie posiadamy; 
natomiast posiadamy list z 12 z którego oraz z listu pod datą 28 
ustępy przytaczamy: 



Gournafy *) i 2 maja. (Oryginał, lxxi, 95.) 

» Je croiSy Monsieur, estre obligć de vous dire qu^il me revient quc 

Mr. Sapią a dit, ^ la suitę des propositions qu6 vous luy avez faites, comme sy 
on Youloit prendre des mesures contrę Leurs Majestez Polonnoises ce qui n'a ja- 
mais estć nostre intention. II faut extresmement vou$ dćfier des gens de ce pays-- 
1^ et je ne say pas mesme sy Mr. le Grand-Chancelier vous est bien asseurć. Ma^ 
damę la Palatine de Russie sait souvent le secret de son mary et dit tout k la- 
Reyne de Pologne, quand elle veut la mćnager. Je ne scay pas mesme sy Mr. Ic 
Grand-Trćsorier , lorsqu'il a estć k Jaworów, dans l^estat de ses affaires, n'a pas 
parlć plus qu'il ne devoit. II faut toujours marcher avec grandę prćcaution avec 
ces gens-l&, et ne se point ouvrir k eux sans une grandę nćcessitć. « 



Saint' Mar tirij 28 maja. (Oryginał, lxxi, 97.) 



• • • 



w Je veux croire que leurs Majestez Polonnoises seront bien aises de ne 
pas perdre une seconde fois les avantages solides pour des promesses qui ne les 
engagent pas k grand chose, et je suis asseurć qui sy la Reyne de Pologne voulait 



') Biskup w tym czasie objeidiat swoję dyecezyc. 
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de bonne foy s'attacher et donner son amitić au Roy, elle viendroit k bout de ce 
qu'elle Youdroit, car par les mani^res de hauteur comme nous avons dit sy sou- 
vent c'est le moyen de ne rien faire avec nostre maistre. « 



Zamieszczamy także ustęp z odpovviedzi pana de Vitry : 



Jaworów , 26 czerwca. (Minuta lxxi, 109.) 

...» Cest une chose surprenante que la ragę de la Princesse de Radzi vii 
contrę la France, et je ne puis m^empecher de vous dire que Tabbć Zaluwsky 
sert parfaitement bien »en cela sa passion , que je ne crois pas que nous ayons en 
Polegnę personne plus contraire que luy k nos interestz. II me semble nćanmoins 
qu'il auroit plus de raison que personne de se louer de la France par les 
bons traitemens que luy et ses freres en ont receus. Je vis honnestement avec luy, 
mais je vous avoue que dans le fonds je ne Tayme ny ne Testime. A vostre 
ćgard, je crois qu'il fait son devoir, au moins en apparence. 

Je suis accablć des plaintes continuelles du Grand-Trćsorier sur ce qu'il n'est 
point remboursć encore de Targent qu'il nous avanca Tannće passće. II me mande 
que Ton luy fait de nouvelles chicanes sur les esp^ces. Je ne puis mesme me dis- 
penser de vous dire, Monseigneur, qu'il se plaint du peu de chaleur, que vous 
tćmoignez en cela pour ses intćretz. A vous dire la vćritć, cette manierę d'agir 
de la cour k son ćgard n'establit pas pour la suitę le crćdit de la France en Po- 
logne; et je crois que si, k coup prćs (sicjy j'avpis besoin d^une somme d'argent 
icy, je n'aurois que faire d^en chercher chez le Grand-Trćsorier. Je vois aussy que 
la cour se met peu en peine de faire payer les pensions de ce pays-cy. Je n'ay 
pil me dispenser d'en marquer aujourd^huy quelque chose au Roy. Car cela pro- 
duit icy de meschants efTetz, et ii semble par la conduite que Ton tient, que Ton 
Ycuille tout-źi-fait abandonner ce pays-cy. « 



Przychodzimy obecnie do sprawozdania z przywiedzionej na- 
reszcie do skutku przez ambasadora w pierwszych dniach lipca kon- 
ferencyi z Janem III : 

De Vitry do Ludwika X/F, Jaworów ^ 3 lipca. 

Oryginał, LXXIII, 53.) 

» Depuis la dcrnićre dćpesche que i'eus Thonneur d'escrire i Yostre Majestć 
Ic 26 de Tautre mois , j*ay eu une occasion favorable d'entretenir assez longtemps 
le Roy de Pologne. J'en voulus profiter autant qu*il me fut possible , pour t^cher 
de pćnćtrer les vćritables sentimens de ce Prince sur tout ce qui pouvoit regar- 
der rintćrest du service de Yostre Majestć et sa satisfaction particulićre. Je com- 
mcnęay, Sirc, par luy reprćsenter encore plus fortement que je n'avois fait jusqu'źi 
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prćsent toutes les raisons qui luy doivent faire regarder la cóntinuation de la guerre 
de Hongrie et les Turcs attachćz de ce costć-Ii comme la chose la plus avanta- 
geuse qui pouvoit arriver, dans la conjoncture prćsente, pour le salut de la Pó- 
logne. Et lorsque je vins k luy allćguer qu'il valoit tnieux pour le bien de la 
chrestientć, que la maison d'Austriche fust empeschće par cette diversion de rc- 
nouveller la guerre dans toute TEurope que de voir ce royaume icy attaquć par 
de nombreuses armćes de Turcs sans pouvoir estre secouru d*aucun Prince chrcs- 
tien, le Roy de Pologne me rćpondit k cela qu'il estoit vray et qu'il verroit fort 
tranquilletnent TEmpereur occupć par les armes et la puissance ottomane sy cettc 
guerre pouvoit durer dix ans, mais que voyant la cour de Yienne, au lieu dc 
se prćparer k la soutenir avec vigueur preste d'abandonner aux Turcs toute la 
Haute-Hongrie qui est tout ce qui s^ćtend depuis le Tibisque jusques k la fron 
tićre de Pologne, soit que la Porte vienne k accepter ces offres sy avanta- 
geuses de la part de TEmpereur pour le renouvellement de la Tr6ve, ou que 
le Grand -Seigneur, par ses armes, vienne k se rendre maistre de ces pays-l2i, 
ce qui luy sera une conqueste facile , que de quelque manićre que la chose tourne, 
la Pologne se trouvera tousjours plus exposće de ce coste-li k tout ce que les 
Turcs Youdront entreprendre contrę elle, qu'au lieu que Ton avoit jusques k pre 
sent k craindre leurs efforts que de celuy de Kaminiek et de Podolłe, ce royaume 
icy pourra estre attaquć plus dangereusement par les infidćles au coeur du pays, 
n'y ayant aucune place forte sur cette frontićre de la Pologne de ce coste-U de 
la Hongrie qui puisse arrester les Turcs ny les empescher avec un grand corps 
de Tartares qui pousseroient devant eux, de s'avancer jusques k la Yistule. Ce 
raisonnement du Roy de Pologne, Sire, ne m'a pas paru sans fondemeńt, mais 
je luy ay reparty que les affaires ne me paroissoient pas encore si dćsesperćes et 
que c'estoit tousjours un grand 'avantage pour la Pologne de voir prćsentement 
les Turcs occupez k la guerre de Hongrie puisque cela luy donnoit au moins 
le temps de songer k prendre les mesures necessaires pour se mettre en estat 
dans la suitte de soutenir fortement, la guerre en cas que les Turcs prissent la 
rćsolutłon d'attaquer ce Royaume de touttes leurs forces, et ce Prince convint 
qu'il estoit vray, mais qu'enfin ii seroit difficile, quelques efforts que pust fairc 
la Pologne, qu'elle puisse se mettre en estat de soustenir celuy de la puissance 
Ottomane sans les secours des Princes chrestiens. 

J'ay crQ, Sire, qu'il n'estoit pas hors de propos de luy dire sur cela qu'au 
besoin Yostre Majestć luy donneroit toujours avec plaisir des marques de son 
amitić et de son estime aussy bien que de son inclination k contribuer k tout ce 
qui pouYoit estre de Tayantage de la Pologne, ce que ce Prince receut avec beau- 
coup de tćmoignage de satisfaction. Cest un compliment d'honnestetć qui n^en- 
gage en rien Yostre Majestć et qui ne peut produire aucun mauvois effet icy. 

En suitte de ce discours, je dis au Roy de Pologne que Yostre Majestć 
m'ordonnoit tr6s-expressement de luy confirmer de sa part le dćsir sincćre qu'Elle 
avoit d'entrer avec luy dans destroites liaisons et de luy donner, en toute occa- 
sion , des marques de la considćration qu'Elle avoit pour sa personne ; que commć 
Yostre Majeste souhaitoit extremement de savoir sur cela ses sentimens, je le 
suppliois tr^s-humblement de me les vouloir dćclarer avec sincćritć, afin que je 
puisse luy en rendre compte et luy faire scavoir quelque chose de positif sur 
quoy elle puisse faire fonds. Ce Prince me respondit fort honnestement que, deż 
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le commencement de sa fortunę et depuis qu'il avoit estć ćlevć sur le throsne, ii 
avoit tousjours eu un attachement parlkulier pour les intćrests de Yostre Majestć, 
dont ii avoit jusqu'ft prćsent donnć des preuves dans touttes les occastons qui sen 
estoient ofTertes et qu'il me prioil de Tasseurer qu'il auroit toujours pour sa per- 
sonne toute Testime et la vćnćraCion imaginables et qu'il ne feroit jamais rien qui 
peust estre contraire au service et aux intćrests de Yostre Majestć. II me demande 
ensuitte si je n'avois point recSu d'ordres particulieres touchant TafTaire de Mr. le 
niarquis d'Arquien sur ce qu'il avoit prić Mr. revesque de Beauvais de reprćsenter 
k Yostre Majeste comme la chose du monde que luy et la Reine sa femme dćsi- 
roient le plus ardemment. 

Je repondis sur cela au Roy de Pologne que Yostre Majestć n'avoit 
point changć de sentimens d Tesgard de Mr. le marquis d'Arquien, et qu'ayant 
bien voulu, k sa considćralion et de la Reyne sa femme, honorer son Pćre de la 
dignitć de Duc avec les honneurs du Louvre et assurance de le faire passer au 
Parlement lorsque Yostre Majeste auroit rćsolu d'en faire vćrilier d'autres, qu'Elle 
avoit tout sujet de croire que Leurs Majestez Polonnoises devoient estre entiere- 
ment satisfaites d'une grdce si extraordinaire en faveur de Mr. le marquis d'Ar- 
(}uien. A quoy le Roy de Pologne me rćpondit que puisque les choses estoient 
toujours sur ce pied-ld, qu'il valott mieux attendre un temps plus favorable oCi 
luy et la Reyne sa femme pusseni avoir la grSce entićre pour Mr. son Pćre; que 
rien ne leur estoit plus chi-r que de le voir dans un rang distinguć, le Roy de 
Pologne me disant ensuite que ses intćrestz particulters ne le loucheront jamais, 
qu'il n'estoit pas comme bi-aucoup d'autrcs Princes qui ne songeoient qu'<l faire 
des marchez avantageu)[ plustost que des alliances; que pour luy ii n'estoit vćri- 
ablemcnt sensible qu'd la gloire et k Tślćration de sa familie et celle de la Reyne, 

II est aisć .de juger qLe c'est elle qui inspire tous ces sentimens-U au Roy 
de Pologne son mari et que par le pouvoir qu'elle a sur son esprit . elle fera 
tousjours servir Taffaire de son pćre d'un obstacle invinciMe k tous les engage- 
mens particuliers oii Ton voudra faire entrer ce Prince avec Yostre Majestć. 

U me fit encore connoistre combien luy et la Reyne sa femme auroient sujet 
de se plaindre du traittement que recevoit en France madame la marquise de Bć- 
thune, en me disant qu'elle estoit comme en exil k Paris, n'ayant pas eu la It- 
berlć, depuis la premićre fois aprez son retour qu'elle eut Thonneur de saluer 
Yostre Majeste, de retourner A la Cour. 

A quoy je repondis honnestement au Roy de Pologne que si Elle traittoit 
Madame de Bćthune avec quelque duretć, Elle avoit ses raisons pour cela, qu'on 
ne s'en devoit prendre qu'a sa mauvaise conduitte et que. sans sa considćration 
et de la Reyne sa femme, Yostre Majeste auroit peut-estre peu pousser son res- 
sentimcnt plus toin. 

« Sur la fin de mon entretien avec le Roy de Pologne , je le pressay extre- 
mement afin de Tobliger A s'expliquer touchant ce qu'il m'avoit fait dćclarer, i) 
y a quelque lemps par Tabbć Zalousky de ne pouvoir plus accorder i ravenir la 
libertć des passages en Transihanie et Hongrie par Scolia, en faisant connoistre 
k ce Prince que, quoyque Yostre Majestć ne voulust en aucune manićre mesler 
ses secours avec ceux que les Turcs donnent aux mecontans, qu'Elle avoit n€- 
antmoins quelque intćrest d'estre informće du succez de la guerre de Hongrie pour 
prendre ses mesures a Tesgard des desseins et des mouvements de la Cour de 
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Yienne dans TEmpire. A quoy le Roy de Pologne me rćpondit que Yostre Ma- 
jestć estoit bien hors d'estat d*apprćhender ces mouvemens; que, pour luy, dans 
le mauvais estat des affaires de Pologne et sa faiblesse, par les pressantes raisons 
qu'il m'avait fait allćguer, ii se trouvoit nćcessitć de se manager avec ie Papę 
plus encore qu'avec TEmpereur; qu'ainsy ii ne pouvoit donner les mains^ comme 
du passć, k la correspondance que nous avons establie d*icy, Mr. du Yernay et 
moy, avec le Prince de Transilvanie et le comte Tekeli ; que sa conscience mesme 
s'y trouveroit blessće, prćsentement que les Turcs, quł sont les ennemis communs 
de la chrestiente, sont joints aux mćcontans; qu'outre tout cela^ ii a encore des 
mesures k garder pour le dedans de son Royaume, affin d*oster toutte sorte de 
prćtexte k ses ennemis cachez et k ceux qui sont mai intentionnez pour les vćri- 
tables intćrestz de la Pologne , de travailler avec succez k rompre la Diette pro- 
chaine. J'escoutay toutes ces raisons du Roy de Pologne assez impatiemment, mais 
je ne m'opiniastray pas k les combattre inutilement , jugeant bien que je ne ferois 
pas changer k ce Prince une rćsolution qu'il avoit prise en suitte de tout ce que 
je luy avois pQ reprćsenter. 

» Mais, Sire, ce qui me paroist une ressource en cas que le Roy de Pologne 
continue, dans la suitte , de youloir troubler le commerce de Hongrie, c'est que 
le comte Tekeli ayant ćpousć la Princesse Ragotski , dont les biens sont tr&s con- 
sidćrables et qui conńnent k la Pologne, ii sera impossible que ce voisinage sy 
proche et le commerce coutinuel de ses sujets avec la Pologne ne fournissent des 
moyens faciles audit comte Tekeli d'informer icy de temps en temps, Mr. du 
Yernay de ce qui se passera cette campagne, en Hongrie, et, selon toutes les 
dispositions et les mesures prises entre le vizir de Budę et le comte Tekeli, on 
ne peut douter que TEmpereur ne soit fortement occupć de ce costć-lźi et hors 
d'estat de troubler la paix, quelque dessein qu'il pust avoir de renouveller la 
guerre dans TEmpire. Avant que de me sćparer d'avec le Roy de Pologne, je 
m^efibrcay de luy faire connoisre, autant qu'il me fut possible, combien je m'esti- 
merois heureux de pouvoir travailler utilement k establir entre Yostre Majestć et 
luy une parfaite correspondance; que, dans cette veue, je le suppliois encore in- 
stamment de me vouloir dire en quoy ii jugeoit que je pourrois contribuer k sa 
satisfaction auprez de Yostre Majestć; que je m*y employerois avec toute la joyc 
et la chaleur imaginables , ne souhaittant rien plus ardemment qu'une vćritable et 
estroite union de Yostre Majestć avec luy. Ce Prince me respondit qu'il m'estoit 
sensiblement obligć de mes bonnes intentions , qu'il ne souhaittoit que la continu^ 
ation de Thonneur de son amitić et de son estime, et que, sans autre engage- 
ment plus particulier que celuy des sentimens naturels de respect qu^il avoit pour 
la personne de Yostre Majeste , ii me prioit de rass&'urer quMI feroit tousjours soa 
devoir pour mćriter d'en estre considćrć, et, quoy que je peusse faire, je ne pus^ 
pour cette fois, engager ce Prince d'entrer avec moy dans un dćtail plus parti- 
culier des raisons qui le retenoient encore et qui Tempeschoient de conclurre dez 
cette heure le traittć que nous avions proposć Tannće passće, Mr. rEvesque de 
Beauvais et moy, ce qui me confirme de plus en plus qu41 n'y a uniquement 
que TafTaire de Mr. le marquis d'Arquien qui arreste toute chose sur laquelle la 
Reyne de Pologne est toujours prćvenue d'un si terrible entestement qu'il sera 
tr^s-difficile, du caractćre d'orgueil dont elle est bouffie, de luy faire entendre rai- 
son sur cela. 
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Yostre Majestć doit estre neantmoins, s'il luy plaist, bien persuadće que je 
n'oublie rien icy pour faire bien connoistre k cette Princesse qu'elle n'a de solide 
intćrest que celuy dc tacher, par toutes sortes de moyens, de s*acqućrir Tamitić 
de Yostre Majestć et son appuy, qui est runique sur lequcl elle puisse compter, 
sy le malheur vouloit qu'il arrivast icy un changement, qui est une chose fort 
possible. 

Je souhaitte qu^elle y fasse sćrieusement refflexion. Cependant, Sire, j'asseure 
Yostre Majeste que, si cette cour-icy diffóre si mai k propos de prendre avec Elle 
les liaisons qu'Elle desire et qui luy seroient sy avantageuses ^ qu'elle n'a aucun 
engagement formel avec celle de Yienne; qu'il me paroist mesme moins de rai- 
son que jamais que ces gens-cy puissent se flatter de faire une ligue deffensire 
avec TEmpereur, voyant que ce Prince agit si honteusement auprez du Grand- 
Seigneur, aux dćpens mesme d'une partie de la Hongrie qu'il luy offre pour le 
renouvellement de la treve et en veue de rejetter tout le fardeau de la guerre des 
Turcs sur ce royaume icy. Cest ce que je ne manque, Sire, d'insinuer fortement 
k tout ce que je vois icy de personnes considćrables et qui peuvcnt avoir du crć- 
dit dans la Diette, affin de commencer k les prevenir sur ce point-1^. 

Tay receu, Sire, la lettre dont ii a plQ k Yostre Majestć de m'honorer du 
4 du mois passe, qui me confirme les mesmes ordres qu'Elle m'avoit prescrits 
par les siennes du 14 et 21 du mois de May, sur la conduite que je dois tenir 
avec le Roy de Pologne. Yostre Majeste peut voir, par le compte que j'ay Thon- 
neur de luy rendre dans cette dćpesche, que je n'ay rien oublić de tout ce que 
je croyois qui le pouvoit porter de songer sćrieusement k prendre avec Yostre 
Majeste les liaisons qu^Elle dćsire , qui seroient si avantageuśes k ce Prince. Je ne 
puis assez admirer son aveuglement dans ce qui est de ses vćritables intćrestz. 
J'espćre que, comme ii a de Tesprit et du bon sens, aprćs avoir fait une meure 
rćflexion sur tout ce que j'eus Thonneur de luy dire dans le dernier entretien que 
j'cus avec luy ii pourra se mettre k la raison. De mon costć , Sire , je ne perdray 
pas un moment de temps toutes les fois que j'en auray Toccasion, de faire voir 
k ce Prince de quelle importance ii est pour luy et pour Tćlćyation de sa familie, 
de s^asseurer de Tappuy et de Tamitić de Yostre Majestć, et, quand ii seroit assez 
aveugle pour ne pas entrer comme ii doit dans des considćrations qui luy sont 
de si grandę consćquence dans la suitte, ce Prince y perdra tousjours beaucoup 
plus que Yostre Majestć, ne jugeant pas, Sire, que ses intćrestz peussent beau- 
coup souffrir des mauvaises intentions de cette Cour icy, dont on pourra tousjours 
empescher les effets dans la Diette par le crćdit des personnes qui sont attachćes 
k Yostre Majestć. Mais ii est de mon devoir de luy reprćsenter encore qu'il est 
toujours important qu'elle ayt agrćable de songer de faire payer les pensions aux 
personnes qu'Elle en voudra gratiffier et que j'ay eu Thonneur de luy marquer, 
avant le temps de la Diette, affin qu'ils soient plus animez par les grdces qu'ils 
auront recSues de Yostre Majestć k faire leur devoir en tout ce qui sera de ses 
intćrestz et du bien de son service. 

Post scriptum, Mr. le chevalier Lubomirski , qui me paroist tousjours extres- 
mement zćlć pour le service de Yostre Majestć, m'est venu trouver ce matin pour 
me dire que, sachant que Monsieur TElecteur de Brandebourg estoit entićrement 
attachć k ses intćrestz, ne doutant point, en cas d'un renouvellement de guerre, 
que les trouppes de ce Prince n'agissent en faveur de la France, ii me supplioit 

▲eta hiiturica Pol. T. Yll. — Acta Bcffis Johannii III. (Wal. T. III.) 3o 
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instamment d'assSurer Yostre Majestć, de la joye qu'il auroit s'il estoit assez heureui 
pour qu'clle Youlust se servir de luy de ce costć-1^, si Elle le jugeoit ś propos, 
et qu'il n'avoit nul attachement en Pologne qu'il ne sacrifiast pour marquer 
k Yostre Majestć celuy qu'il a pour son service. J^ay receu , Sire, avec plaisir ces 
marques de son zćle, Tassurant que j'en rendrois compte k Yostre Majeste et qu'elles 
luy seroient agrćables. Mais y en mesme temps y je luy ay fait connoistre , sans 
m'expliquer qu'en gćnćral, que je croyois qu'il seroit aussy en estat de luy rendre 
ses services' agrćables en son pays qu'ailleurs, et ii m'a protestć que je pouvois 
toujours coitipter sur luy en toutes occasions. » 



Wspomniana wyżej depesza Ludwika XIV z 4 czerwca powta- 
rza tylko poprzednie instrukcye; natomiast przywodzimy ustęp z prze- 
słanego tą samą pocztą listu biskupa Belowaceńskiego : 



Do p. de Vitry, Brełeuily 3 C{erwca. (Oryginał, lxxi, 99). 

» Je vois bien que vous estes sur le mesme pied que nous estions et 

que la mort du Grand-Gćnćral de Lithuanie, celle d'Auverbek, le grand armement 
de rEmpęreur, la menace de la guerre contrę la France, le besoin pressant qu*on 
croit que nous avons d'entretenir commerce et donner du secours aux raescontans 
d'Hongrie, fait que Ton est plus fier. Cependant, quoyque je souhaitasse avec la 
derniere passion pour la satisfaction de la Reyne de Pologne qu'on luy donnast 
dez k prćsent une satisfaction absolue avec vćrification, j'ay peine k le croire, 
m'ayant paru que le Roy avoit tousjours le mesme esloignement et la manićre 
dont ii croit qu'on veut luy faire faire la chose le retient k ce que je crois au- 
tant que la chose elle-mesme 

>» II faut ce me semble leur bien inculquer que tout dćpand de la confiance 
et amitić rćciproque qu'on rćtablira, qu'on commencant par \k ils ne hazardent 
rien et je ne crois pas mesme qu'on veuille exiger d'eux au-del^ de ce qu'ils 
peuvent et ce qu'ils peuvent ne les engage presque k rien. « 



W następnej swej depeszy z 1 1 czerwca , rozdrażniony znać nie- 
pokojącemi doniesieniami pana de Vitry o zaszłej zmianie w uspo- 
sobieniu króla polskiego względem utrzymywanej bez przeszkody 
dotąd korespondencyi z Węgrami i Siedmiogrodem (ob. depeszę 
pana de Vitry z 1 Maja, str. 21 5) Ludwik XIV zmienia ton: 

Wersal, (Minuta, lxxiii, 37). 

... » II est bon d'insinuer (au roy de Pologne) qu'il m'importe peu k prć- 
sent qu'il ouvre ou fermę les passages de Pologne en Transilvanie et en Hongriey 
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et que quand mesme le bruit que Us lnipćriaux out fait courir du secours en 
argent qu'ils prćtendent avoir estś envoyć de ma part aux mćscontants seroit vć- 
ritable, ii suffiroit pour ne me pas obliger k les eiciter par de nouvelles assis- 
tances & continuer la guerre cette campagne ; qu'ainsy touttes les prćcautions qu'il 
pourra prendre pour complaire aux ministres du Papę et de 1'Einpereur ne ser- 
viront qu'a me faire voir qu'il est entićrement dans les intćrests de la maison 
d'Autriche et ne m'osteront pas les moyens d'empcschcr qu'elle ne trouble le re- 
pos de toute TEuropc; mais que s'il veut prendre avec moy des liaisons qui ne 
tendent qu'au maintien de la paix et qu'il continue cependant & laisser au Sieur 
du Yernay toutte la liberte que le droit des gens donnę A tous les ministres 
estrangers et la correspondance avec la Transilvanie et la Hongrie qu'il ne peut 
vous oster avec justice , je seray trfis-aise de mon costć de concourir en toutes 
occasions, fi ce qui p>ourra esirc de sa satisfaction et qu'il trouvera beaucoup 
plus d'avantage dans cette proposition qu'il n'en pourroit jamais retirer des sujets 
de m^contentement qu'il me voudroit donner. 

Je vous ay desji fait connoistre mes sentimens sur la demande que font les 
villes de Prusse de ce qu'elles prćtendent leur estre deub pour la subsistance de 
mes trouppes, et lorsque le Roy de Pologne vous aura promis une seureić tout 
entiire pour le present et pour TaYcnir des passages de Pologne en Transilvanie 
et Hongrie pour tout ce que vous y voudrez faire passer en mon nom , vous 
pourrez aussy vous obliger de ma part au remboursement desdittes villes, suivant 
le mesmoire que vous m'cn avez cy-devant envoyć. " 



De Vitry odpowiada : 



Jaworów; 10 Lipca. (Oryginał, lxxiii, 55). 

. . . <j J'ose asseurer Yostre Majeste que , quelque intention qu'on puisse avoir 
icy de troubler la correspondance d'Hongrie et de Transilvanie , ii est trop im- 
portant au Roy de Pologne de songer a menager le comte Tekeli dans le poste 
oQ ii va estre, estant de plus maistre de tous les biens et de toutes les places de la 
princesse Ragosky sa femme, pour ne pas conserver commerce avec ce comte, et 
par ce moyen, Sire, on ne scauroit manquer d'estre tousjours informć icy de tout 
ce qui se passera en Hongrie, ainsy que j'ay desja eu Thonneur de le marquer 
k Yostre Majestć. EUe en voit desj& les efTets, puisque, depuis quelques jours, 
malgrć tout ce que le Roy de Pologne avoit pu dire , ii n'a pas laissć de recevoir 
agrćablement des lettres du comte Tekely et de Mr, Faigel par un exprez qui en 
a aussy apportć ii Mr. du Yernay, dont-il rend compte aujourd'huy ^ Yostre Ma- 
jestć et qui luy apprendront des nouvelles qui luy seront sans doute agrćables. <• 

" Je n'ai rien oublić {pisze jeszcze ambasador) pour faire voir d ce Prince 
combien ii estoit de son intćrest qu'ils fussent toujours en estat de donner de 
Toccupation ii TEmpereur qui Tempesche en mesme lemps de troubler le repos de 
la chrestientć et les Turcs de ne rien entreprendre contrę la Pologne. Quoyque 
ce Prince icy ait bien de Tesprit et du bon sens, ii a nćantmoins sur cela ses 
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sentimens particulicrs , qu'il n'est pas aisć de destruire par les veucs que Ton 
Youdroit luy donner, de ce qui paroist luy estre le plus avantageux. Car je Ic 
vois entićrement persuadć qu'encore que le dessein du Grand-Seigneur ne soit pas 
d'attaquer ouvertement TEmpereur, ii veut neantmoins tellement Testonner par 
les grands prćparatifs de guerre et le mouvement de trouppes qu'il fait en Hongrie 
qu'il soit obligć par cette crainte d^abandonner aux Turcs une partie de la Hon- 
grie pour avoir le renouvellement de la treve et se dćlirrer, au moins pour quelques 
annćes, d'une guerre que la cour de Yienne travaille k eloigner tant qu'elle peut, 
ce que le Roy de Pologne croit qui est le plus notable prćjudice qui puisse arri- 
ver k ce Royaume-icy et qu'il juge inćvitable. Pour moy, Sire, je suis persuade 
que le peu de penchant qu'a prćsentement ce Prince icy k la guerre , et Thabitude 
qu'il s'est faite de vivre dans le repos ou plustost dans une espćce d'oisivetć, luy 

met dans Tesprit toutes ces sortes d'apprćhensions 

» Je remarque, depuis quelque temps, Sire, que la Reyne de Pologne met 
toutes choses en usage pour gagner le Palatin de Russie et tascher de le faire, en- 
trer dans ses, sentimens, qu^il n'y a sortes d*agremens qu'elle ne luy tćmoigne 
aussy bien qu'i sa femme, qui est tousjours auprez de cette Princesse qui luy 
fait paroistre de la confiance. Comme elle a bien de Tesprit et qu'elle ne man- 
que pas d'artifice pour aller k ses fins, j^aurois lieu d'apprćhender qu'elle ne 
rćussist dans son dessein auprez de ce Palatin s'il ne m'avoit encore confirmć, 
ii y a deux jours, en partant d'icy, que rien n'estoit capable de le destacher 
des intćrests et du service de Yostre Majestć et que je pourois m*asseurer quc 
les mesures qu'il avoit k garder avec la Reyne de Pologne ne Tempecheroient 
jamais de faire son devoir touttes les fois qu'il s^agiroit du service de Yostre 
Majeste ou de sa satisfaction. Je luy fis scavoir que je recevois cette dćcla- 
ration avec plaisir et que j'en rendrois compte k Yostre Majestć. Cependant, 
Sire, j'observeray k Tayenir de prez la conduitte de ce Palatin affin de n'y estre 
pas trompć. « 



W następnym tygodniu uciekamy się znowu do korespondencyi 
pana de Yitry z biskupem Belowaceńskim ; urzędowa bowiem de- 
pesza ambasadora z 17 lipca (Jaworów; LXXIII, 57; oryginał) jak 
również depesza Ludwika XIV z 18 czerwca (Wersal; LXXIII, Sg; 
minuta), na którą pierwsza odpowiada, dość obojętnej są treści. 

Ludwik XIV targuje się o wypłatę pensyj i gratyfikacyj, o którą 
ambasador dopomina się we wszystkich niemal swych depeszach, 
a mianowicie w depeszy z i5 maja (ob. str. 217). 

» Outre que la plus grandę utilite (pisze król) que je peux tirer d'une bonn^ 
intelligence avec la Pologne, c'est la facilitć de pouvoir secourir les mecontents 
d'Hongrie, ce qui ne dćpend que du Roy de Pologne, et non pas de la Diette^ 
quelque rćsolution que je prenne sur ces gratiffications, vous scavez bien que pour 
estre utilement employćes au bien de mon service, elles ne doivent pas estr^ 
payćes longtemps auparavant Toccasion ot vous pourriez avoir besoin de ceux 
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qui les recoivent; qu'ainsy ii est k propos ąue vous me fassiez premiirement sca- 
voir le temps de la convocation de la Diette ąuelle est U disposition des esprits 
de ceux qui auront le plus de crćdit, s'il y a quelque apparence que, contrę les 
mastmes de la Polegnę, ils se portent k faire des ligues avec TEmpereur, quel 
est le projet Liue vous faites pour fempescher et enfin quels sont les avantages 
que je me puis promettre de la distribution des pensions ou gratiffications nau- 
velles que vous proposez. « 



De Vitry odpisuje, że sejm zwołany będzie w końcu roku, albo 
na początku przyszłego. 

•• Contrę rinclinadon (du roy de Pologne) qui va k tirer toiites les 

choses en longueur qui peuvent luy causer le moindre embarras, ou troubler 
son repos domestique qui est , selon ce qu'il m'en paroist , son uniąue plaisir et 
ce qui le touche le plus sensiblement. « 



O tcm, jacy będą przywódzcy stronnictw na tym sejmie, nic je- 
szcze wnioskować nie można ; zależy to bowiem od sejmików. Co 
się tyczy użyteczności proponowanych gratyfikacyj, na tem się ona 
zasadza, że jeżeli sejm nic rzeczywiście nie może za lub przeciw in- 
teresom francuzkim w sprawie węgierskiej, to w innycli sprawach 
mocen jest szkodliwe dla Francyi powziąć postanowienia. 

Dla ubezpieczenia się przeciw takowym, prosi jeszcze ambasa- 
dor, aby wytnódz na Elektorze Brandeburskim zastąpienie zmarłego 
Owerbecka dostatecznie zręcznym pełnomocnikiem; stronnicy ele- 
ktorscy bowiem mogą znakomite usługi oddać na sejmie. 

Zamieszczamy obecnie list pana de Virry do biskupa Belowa- 
ceńskicgo : 

Jaworów, ii Lipca. (Minuw, lxxi, nfi). 

• J'ay recSu, Monseigneur, la lettre que vous m'avćs fait lliOiineur de m'es- 
crire du 17 du passć en response de la mienne du 19 may. ') Je ne doute nulle- 
mant, que vous ne voyćs avec desplaisir la continuation des chagrins de Lcurs 
Majestćs Polonoises et que vous ne travaillźs de vostre inieux d la Cour pour tas- 
cher de les faire cesser. Mais j'y remarque 6 mon grand regret assez d'impos5ibi- 
litć, le Roy ayant ses raisons pour ne vouloir point accorder prćsentement la vć- 
rification du Duchć qui me paroissent trćs-justcs, mais qu'ils prennent icy pour 



') Obydwu tych listdw ok posiada archirum. 
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un outrage, disant que le Roy est le maistre absolu en France et que c'est une 
bagatelle pour luy, sMl vouloit de bonne foy faire la chose. Vous connoisses sur 
cela mieux que moy tout ce que la Reyne de Pologne scait dire et que, dans 
son entestement, tout ce que Ton scauroit luy representer ne sert ąu!k Topiniąstrer 
davantage. Le Roy son mary est revenu, ainsy que vous le scavćs, dans touts 
les sentiments qu'elle luy avoit inspirćs. Ainsy, sans me rebuter, et me servant 
auprćs de ce Prince de toutes les occasions favorables, je vois peu d'apparenccs 
de rćussir k conclure un traittć , puisque contrę son panchant naturel , pour entrer 
dans les sentiments de la Reyne, ii veut bien renoncer k ses intćrests particuliers, 
auxquels vous scavćs quMl a tousjours estć sy sensible. Le traittement raesme que 
Ton fait k Madame de Bćthune dont ii paroissoit se soucier fort peu autrefois le 
touche prćsentement. Je crois bien que ce ne seroit pas une affaire de la bien 
traitter en France sy Ton estoit contant de Leurs Majestes Polonoises. Mais ils 
prćtendent de leur costć qu'il faudroit que Ton commancast par Ik pour les satis- 
faire. Enfin ils pretendent que toutes les avances se doivent faire de nostre coste, 
et que du leur, ils ont estć au-devant de tout, et n^ont jamais manque k rien 
k nostre esgard. Ainsy vous Yoy^s bien que nous sommes loing de compte et 
vous connoissćs assćs toutes ces manićres. Cest sur quoy, monseigneur, je vous 
conjure par Tamitić que vous m'avćs tousjours fait Thonneur de me tesmoigner, 
de me rendre justice en faisant voir au Roy et k ses ministres que sy les affaires 
ne se tournent pas en cette cour icy comme ii seroit k dćsirer pour la satisfaction 
de Sa Majestć , ce n'est pas manque de zćle et d^application de ma part, ęt qu'on 
ne le doit attribuer qu'au dćrćglement d'esprit de personnes qui ne veullent pas 
connoistre le.urs vćritables et solides intćrests. Cest en peu de mots, tout ce qu'il 
y 3i k dire sur ce chapitre. Et pour en revenir k ce qui vous regarde, de quoy 
je m^intćresse sensiblement, permettćs-moy, monseigneur, de me resjouir avec vous 
de ce que j'apprands que les affaires de Romę prennent un train d^accomode- 
ment ce qui me fait espćrer de vous voir bientost eslevć dans un rang que 
vous mćritćs avec tant de justice. Je me flatte que vous ne doutćs pas sur cela 
de Tardeur de mes souhaits, non plus que du tendre et respectueux attachement 
avec lequel, etc. « 



Reszta korespondencyi zamienionej w miesiącu lipcu dość obo- 
jętnej jest treści. Podajemy prawie w całości dwie depesze otrzy- 
mane z Wersalu w tym czasie przez pana de Vitry. Początek pierw- 
szej , która odpowiada na depeszę ambasadora z 22 maja (ob- 
str. 219), odnosi się do przesłanej łącznie z tą depeszą kopii listu 
Sobieskiego do biskupa kijowskiego: 



Wersal, 25 Czerwca. (Minuta, lxxiii, 42). 

... • II y a bien de Tapparence qu'on n'a fait tomber cette dernićre entre 
vos mains que pour justiffier auprez de moy la conduite que tient le Roy de 
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Pologne sur ce qui regarde Ics alfaires d'Hongrie et me faire voir que s'il tra- 
verse vostre commerce et celuy du Sieur du Vernay Boucault, ce n'est que parce 
que les plaintes et pressantes instances de TEmpereur ne luy permeltent pas d'en 
user autrement. Quoy qu'il en soit , vous devez tuusjours continuer fi mćnager ce 
Prince, par tous les moyens que je vous en ay donnez par mes prćcćdentes de- 
pesches, el je m'asseure qu'il ne Youdra pas me donner des sujets, de mćcontente- 
ment contrę sespropres intćreslz, qui ne demandent pas une si prompte fin de 
la guerre d'Hongrie et contrę le droit des gens qui ne luy permet point aussy 
d'user d'aucune violence, non-seulement contrę aucun de mes ministres, mais 
mesme contrę la Itbertć du commerce qu'ils peuvent avoir en Transilvanie et par- 
tout ailleurs. ■ 



Wersal, 2 Lipca. (Minuw. lxxiii, 44). 

Monsieur le marquis de Yitry, Yostre lettre du 39 may ') me fait Voir que 
la Cour oit vous estes commence k entrer dans ses vćntables intśrestz et qu'ene 
reconnoist que le succez de la nćgotiation du comtc de Caprara pour le renou- 
vellement de la Trćve et la cessation de la guerre d'Hongrie rejettera . infaillibte- 
ment la Pologne dans les malheurs d'une nouvelle guerre avec les Turcs, et 11 
me semble que le Roy de Pologne ne peut pas estre persuadć de cette vćritć et 
demeurer dans la rćsolution oCi ii vous a tesmoignć estre de ne plus souffnr vos 
correspondances et celles du Sieur du Vernay-Boucautt ny avec le Prince de Tran- 
siWanie ny avec le comte de Tekeli et les pnncipaux des mćcontens. II me pa- 
paroist mesme que Tempressement qu'il a de voir le Sieur Faigel ne peut avoir 
d'autre motif que l'intćrest qu'il a de ne pas laisser finir cette guerre. 



Odpowiedź na pierwszą z tych depesz (pod datą 24 lipca ; Ja- 
worów; LXXlłI; oryginał) zaczyna ambasador od obrony autenty- 
czności wiadomego listu króla polskiego. Kopjc tego listu przysłał 
tnu z Berlina de Rebenac; nieprawdopodobncm więc jest, aby ją 
chciano tą drogą podsunąć panu de Yitry, gdyż była by się znalazła 
do osiągnienia tego rezultatu droga nierównie łatwiejsza. Przy tej 
sposobności natracą ambasador, że Prusy dobrze uzbrojone nie mają 
potrzeby lękać się napadu ze strony Polski a owszem mogą służyć 
do trzymania tej ostatniej w szachu , "na przypadek gdyby Sobieski 
nie dał się nakłonić do związku z Ludwikiem XIV. Ze względu na 
Węgry opór króla polskiego nie jest także przestraszającym: 

■ Je ne juge pas que le $ervice de Yostre MajestĆ en puisse souffrir en nulle 
manićre, ces affaires estant disposćes en Hongrie de facon cette campagne qu'd 
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rheure qu'il est, sans que Yostre Majcstć s'en mesie, TEmpereur ne manquera 
pas de pressantes occupations de ce costć-ld , et , pour soustenir la guerre dans li 
suitte, ii est A croire qu'entre cy et la campagnc prochaine on ne inanquera pu 
de moyens pour cela et qu'il faudra que les impossibilitez soient absolument in- 
surmontables sy Ton n'en Irouve, malgrć ces gens icy, de faire passer des sommes 
en Hongrie en cas que Yostre Majestć Tordonne. ■ 



Zresztą donosi tylko ambasador o powrocie Rezydenta cesar- 
skiego, pod datą zaś 3o lipca pisze : 



Do Ludwika XIV, Jaworów. [Oryginat, utxiii, Oi.) 

. . '. •> Je ne vots pas que jusqu'd prćsent le Rćsident de TEmpereur ait rien 
de nouveau & nćgotier en cette Cour ofi ii n'est assurćment venu que pour obseifcr 
la conduitte du Roy de Pologne sur les affalres de Hongrie, pour en nodre 
compte & Yienne. •> 



Opowiada nawet de Vitry, że Sobieski wyśmiewał się z Rezy- 
denta z powodu otrzymanej świeżo wiadomości o wzięciu Koszyc 
(cytadelli) przez Tokdiego. Skądinąd jednak wiadomość ta sprawiła 
na dworze polskim pewien popłoch, a to z tego powodu, iż panuje 
tu przekonanie, że Tókóli nie jest w stanie utrzymać się przy tych 
zdobyczacti bez przywołania Turków. 

Jednocześnie pisze do pana d'Arcy sprawującego interesa fran- 
cuzkie przy księciu Zell. 



Jaworów, 3l Lipca. (Minuia, lxxi, hS). 

>• Pour vous esclaircir, monsieur, sur les bruits qui ont couru oCi vous estes 
que la Pologne avoit dessein de faire une alHance avec TEmpereur, je vous dirty 
qu'il est sans aucun fondement et qne, dans la situation prćsente des affaires de 

TEmpereur ii ne convient nullement k la Pologne de s'unir par quelque . 

sorte de traitć que ce soit avec la cour de Yienne. » 



Odbija nieco od tonu tej korespondencyi ustęp listu pisanego do 
b. Belowaceńskiego pod datą 34 lipca (Jaworów; LXX1(, 3o; mi- 
nuta) w którym ambasador wyraża przekonanie, iż dobrze by zro- 
biono, zaspokajając żądania króla polskiego, przynajmniej w sprawie 
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de Longueville i w sprawie miast pruskich, czem uczynionoby za- 
dość sprawiedliwości i ułatwiono dalsze rokowania. 

Zajmującym jest z innego względu drugi list ambasadora do 
biskupa z tegoż miesiąca (Jaworów, 3i lipca; LXXi, 119; minuta). 
Załatwione szczęśliwie w tym czasie nieporozumienia między Fran- 
cyę a Rzymem, pozwalając spodziewać się w krótkim terminie no- 
wej promocyi kardynałów, natchnęły ambasadora myślą zażądania 
posłuchania od króla polskiego w celu skłonienia go do energicznych 
kroków na korzyść biskupa Belowaceńskiego: 



■ Le Roy de Pologne me respondit sur cela iqu'ayant tousjours eu pour vous 
toute Testime et la considćration possibles, ii esioit bien fachć de voir qu'il avoit 
sy peu de subjet de se louer de vostre conduite aussy bien que de la mienne 
dans la Diette dernt^re, me disant avec un air chagrin qu'enfin ii ne pouvoit plus 
douter que c'estotI nous qui TaYions fait rompre par le moyen du Palatin de Po- 
snanie el que les mille ducals que nous luy av!on£ donnćs avoient produit ce bel 
effect, qu'il en avoit des preuves trop convainquantes pour en pouvoir douter, de 
raveu mesme de ce Palatin, qui luy avoit desclarć toutes choses. Vous \ugis bien 
qu*un reproche de cette naturę avec sy peu de fondcment et sy injuste me tous- 
cłia vivement. Je n'oubliay ricn de tout ce que je p6us dire A ce Prince pour 
Yostre justification et pour la mienne, et la force de la veritć me faisant parler, 
je trouvay mille bonnes raisons i luy alUguer, qui ne servirent pas nćańtmoins, 
selon ce qui me parut, k le dćsarmer entićrement de Topinion dont ii estoit prć- 
venu sy injustement k nostre esgard. Je le supplić, quoy que je luy eusse desj^ 
p6u dire, de ne vous point condamner sans vous entandre et que vous ne man- 
queries pas de moyens de vous justiiier pleinement de la faussetć des calomnies 
que fon avoit invąntees contrę vous, aussy bien quc contrę moy pour nous 
randre odieux en ce pays icy. J'ay cru, Monseigneur, ne devoir pas perdre un 
moment de temps de vous informer d'une afTaire aussy importante pour vous que 
celle-cy, afin que vous travaillićs de vostre costć, ainsy que je le feray du mten, 
i destromper le Roy de Pologne , qui , jusques-ld , pourroit estre relenu de faire 
du coste de Romę, tous les pas qut seroient h dćsirer pour vostre ćlćvation, dont 
je serois au dćsespotr. 11 faut aussy, s'il vous plaist, que vous pansićs k mettre la 
Reyne de Pologne dans vos intćretz. L'abbć Zalouski seroit un homme trćs-propre 
k faire agir pour cela auprźs d'elle. Mais je ne puis m'empescher de vous dire 
qu'il me paroist se relascher sur ce qui regardc vos intćrets en cette cour icy, et 
qu'!l ne songe qu'd faire la sienne et k avąncer sa fortunę k quelque prix que 
ce soit. » 



Zamieścimy tu zaraz całą korespondencyę w tym przedmiocie 
znajdującą się w archivum. Już pod datą 17 lipca uwiadomiony był 
biskup BelowaceAski , zdaje się przez wcześniejsze od listu z 3i lipca 

Acta hlłlorii^a Pol. T. VU. — A<!ti Rflt Johumii. m. (Włl. T. lUl. ^ ' 
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a nie będące w rękach naszych listy pana de Vitry, o padającem na 
niego i na jego kolegę podejrzeniu. Zatem tego samego dnia pisze: 



Do Andrzeja Mors\tyna, Pary{. 

(Kopja z kancellaryi biskupa Belowaceńskiego ; LXXI, no). 

» J'ai ćtć informćy Monsieur, que quelque personne malicieuse avait suscite 
Mr. le Palatin de Posnanie de faire demander pardon au Roi de ce qu'il avait 
rompu la Dićte , mais . qu'il ne Tayait rompue qu'^ la prićre de Mr. le marquis 
de Vitry et de moi pour Tinteret de la France, et que nous lui avions baillć 
une somme d*argent pour le faire. Pecris en meme temps k Sa Majestć pour la 
supplier tr^s-humblement de me faire cette justice de vouloir s'en esciaircir. Elle 
n^aura pas de ia peine k en connaitre Timposture et la faussetć, et, commc ii 
n'y a que Votre Excellence qui puisse mieux que personne justifier la chose, je 
lui ćcris cette lettre pour rendre tćmoignage de cette \€ńx€ k Sa Majestć , que 
bien loin d'avoir songć k rompre la Dietę , nous n'avons rien oublić pour la faire 
finir k la satisfaction de Sa Majestć Polonaise et qu'^ Tćgard du Palatin de Po- 
snanie non-seulement nous ne lui avons jamais parle des afTaires de la Dićte, 
mais seulement des complimens genćraux d^honnetetć dans une visite qu'il nous 
a rendue et dans une que nous avons rendue k lui, qui sont les deux seules fois 
que nous TaYons yu oCi nous lui avons parle en public devant tout le monde. 
Mais vous savez, Monsieur, que nous avons prić plusieurs fois Votre Excellence 
de prier de notre part ce Palatin que, s'il avait quelque bontć pour le Roi 
notre maitre, nous le prions en son nom par Tentremise de Votre Excellence 
de Youloir donner les mains k tout ce que Sa Majestć Polonaise p6uvait dćsirer 
pour la conclusion de la Dićte qui estait si importante pour le bien de ce 
Royaume-li et de toute la chrćtientć, et que, bien loin que le Roi notre 
maitre eut intćret k la rupture de la Dićtć nous avions des ordres prćcis de 
sa part d'agir de concert avec Sa Majestć Polonaise pour tout ce qui regardait 
ses intćrets et sa satisfaction. Vous etes, Monsieur, trop homme d'honneur et 
et un homme de bien pour ne rendre pas ce fidćle tćmoignage k la vćritć, puis- 
qu41 s^agit de la gloire du Roi notre maitre, dc Thonneur et de la foi de ses 
ambassadeurs auprćs du Grand Roi votre maistre pour une afTaire aussi impor- 
tante laquelle a passć par vos seules mains. Ainsi je suis assSurć que vous en 
esclaircirez facilement Leurs Majestćs Polonaises, k qui je prends la libertć d^en- 
Yoyer cette lettre ouverte pour Votre Excellence, afin qu'elles puissent juger de 
la fidćlitć et de la suretć de ma parole et de ma conduite, et qu'elles puis- 
sent dćvelopper par vous d'oti vient cette malice, cette calomnie et cette noire 
imposture. « 



Do pana de Viłry, Pary{. (Oryginai, lxxi, i i i). 

» J'ay recćfu, Monsieur, deux de vos lettres que vous m'avez fait Thonneur 
de m'escrire du 12 et du 17 juin par Mr. d'Allerac qui est arrivć icy ii y a trois 
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ou quatre jours en mesme temps quc je suis revcnu de Beauvais. J'apprcns avec 
un estonnement extraordinaire que Ic Palatin de Posnanie a fait dirc k Leurs 
Majestć Polonnoises qu'il leur demandoit pardon d'avoir rompu la Diette , et qu'il 
ne ravoit pas fait k la prićre de TElecteur de Brandebourg, mais k la prićre de 
la France, et que c'estoit vous et moy qui luy avions fait bailler mille ducats 
pour la rompre. Talenti m'escrit que le Roy de Pologne luy en a fait sa plainte 
avec de grands ressentimens. Mr. Zalouski me le mande de son costć. Q,uoyque 
je sois persuadć que vous en avez dćtrompć le Roy de Pologne , je ne laisse pas 
que de luy en escrire fortement et je luy fais connoistre la vćritć, comme vous 
et moy n'avons veu que deux fois ce Palatin en cćrćmonie, lorsqu'il nous a rendu 
et que nous luy avons rendu visite; que lorsąue nous avons estć chez luy, 11 y 
avoit un Castellan que je ne connois pas , qui fut de nostre conversation oCi ii ne 
fut parlć que de sa santć, et que lorsqu'il nous rendit sa visite, ii y avoit cinq 
ou six personnes avec luy, oCi ii ne fut parlć de rien, et que, dans la suitę de la 
Diette, vous scavez, Monsieur, comme nous Tayions fait prier plusieurs fois par 
Mr. le Grand-Trćsorier de voulołr s'attascher k Sa Majestć Polonnoise pour finir 
la Diette d'une manierę qui fust agrćable et advantageuse et k son Estat et k la 
chrestientć. Ainsy, bien loin d'estre chargćs de cette imposture, nous mćriterions 
louange et remerciement. II y va mesme de la gloire du Roy nostre maistre que 
cela soit esclaircy puisque Sa Majestć n'a jamais eu la pensće, comme vous scavez, 
de rompre en aucune manierę la Diette, mais au contraire de favoriser le Roy 
de Pologne en tout ce qu*il pourroit, comme nous avons fait en exćcution de ces 
ordres. J'en escris donc hautement k Sa Majestć Polonnoise et luy envoie une 
lettre pour Mr. le Grand-Trćsorier ouverte, dont j'ay jugć k propos de vous en- 
voyer une copie, et ii ne faut rien oublier pour pćnćtrer d'oQ vient cette malice 
et cette malignitć et pour dćtromper Leurs Majestez Polonnoises. 

» Je suis persuadć que cette malice du Palatin de Posnanie est suscitće par 
madame, de Bethune qui veut bouleverser k son ordinaire et nous perdre dans Tes- 
prit de leurs Majestez Polonnoises. Vous le dćvelopperez sans doute et ii est bon 
que Leurs Majestez Polonnoises connoissent combien cette invention est noire. « 



Dnia 14 sierpnia pisze biskup znowu: 



Do pana de Yitry, Pary{. (Oryginał - lxxi, 117). 



» J'ay reccu par le dernier ordinaire une lettre de Talenti qu'on luy a dietce 
sans doute toute pleine des dolćances que la cour et tous les grands de Pologne 
font contrę la France. II me demande une response positive sur ce qu'il m'avoit 
escrit de la part du Roy de Pologne que nous avions rompu la Diette par le Pa- 
latin de Posnanie. J'avois cru que vous aviez dćtrompć sur cela leurs Majestez 
Polonnoises; en tout cas ce que je leur ay escrit le doit faire, car ii n'y a jamais 
eu une plus noire invention. « 
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Powtarza dalej poprzednie zapewnienia w odpowiedzi na depeszę 
pana de Vitry z 3 1 lipca : 



Pary\, 4 Wrieśnia. (OrysiMt.-LXxi , uS). 

» Voii5 scavez qiie nous n'avons jamais parlć k cet homme que deui fois 
de sa santć et des choses gćnćrales et que vous ne lny avons fait parler quc par 
Mr. le Grand- Trźsorier pour le prier de s'unir i Leurs Majestez Polonnoises et 
de concourir avec elles d finir la Diette. « 



Sam nakoniec Ludwik XIV, uwiadomiony o wszystkiem depeszą 
pana de Vitry z 21 sierpnia, pisze jak następuje: 



Do pana de Vitry, Chartres, 32 Września. 

(Minula, LXXIII, 63). 

... "11 vous est facil de dćsabuser le Roy de Pologne des faussetez qu'oD 
respand au lieu od vous estes pour rejetter sur vous et sur rEvesque de Beauvais 
tout le blasme de la rupture de la dernióre Diette, puisque vous scavez bien qu'il 
n'y a aucun fondemem de vćritć k ce que dit le Palatin de Posilanie , et ii est 
bon de faire connoistre au Roy de Pologne que ce prćtexle est dautant plus 
foible qu'il n'y a personne de bon sens qui ne voye fort bien que je n'ay aucun 
imćrest que la Diette de Pologne soit de longue ou courle durće et que je serois 
surpris d'apprendre qu'il adjouslast la moindre foy d ce que les tninistres d'Austriche 
tSchent de rćpandre sur ce sujet au prćjudice de la vćritć. •> 



Nie wiemy jak dalece Sobieski potrzebował być w tej mierze 
wywiedzionym z błędu; to pewna że zwalczenie coraz więcej owszem 
szerzącej się pogłoski nie tak łatwem było zadaniem jak zdawał się 
sądzić Ludwik XIV i sam biskup Belowaceński. 

■1 Je m'apercois (pisze de Vitry do tego ostatniego pod datą 7 sierpnia , Ja- 
worów; LXXI, 121; minuta) que ce bruit-la se rćpand fort icy, que Ton fait 
tout ce que Ton peut pour Testablir comme une v€t'h4. J'apróhende mesme que, 
dans la Diette prochaine , nos ennemis ne se veuiUent servir de cette faussetć pour 
tflcher de nuire aux intćretz de la France, reiais j'espćre aussy que la vćritć sera 
connue. Mr. łe chevalier Lubomirski , qui est fort de vos amis et des miens , est 
toujours afiectionnć, comme ii doit, k nos intćrestz et rendra bon tćmoignage de 
tout ce qui s'est passć, dont ii a eu une entićre connoissance. ■ 

" Je feray tout mon possible, (pisze w tydzień później i3 sierpnia; LXXI, 
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1 23 ; minuta) pour desmćler ce qui a pu porter U palatm de Posnanie a faire une 
sy fausse dćclaration. Je croirois assez comme yous que cela pourroit venir de la 
part de Madame de Bćthune ou plustost de son mary, lequel a toujours eu des 
liaisons fort estroites avec ce Palatin et lequel, pour se juslifier de ce qu'on avoit 
dit qu'it avoit contribuć k faire rompre ta Diette a voulu £aire voir que cela 
n'estoit pas, en rejeltant la chose sur nous. Vous pourriez peut-estre desmćler 
quelque chose de cela k la Cour. De mon costć, j'y travailleray icy de mon 
mieui. <• 



Pod koniec wszakże sierpnia sprawa zdała się przybierać ko- 
rzystniejszy dla francuzkich ministrów obrót. W liście z dnia 2g sier- 
pnia pisanym, jak się zdaje, przez Andrzeja Morsztyna do pana de 
Croissy ') (Warszawa; LXXIII, 70) czytamy co następuje: 

. . .- o Je vous ai mandć, Monsieur, que Mr. de Beauvais' a il6 assurćment 
mai informć quand ii a cru que Mr. le Palatin de Posnanie s'est chargć devant 
le Roi de Pologne d'avoir rompu la Diette fi Tinstigation de Mr. de Beauvais. Le 
Palatin doit venir ici demain , et je suis persuadć qu'il dćmentira tous {sic) et 
partout. Je fais tout le possible pour la juslitication de Mr. de Beauvais, le de- 
vant k son amitiu et a la vćritć, et surcout depuis que j'ai decouvert chez Mr. le 
Nonce qu'on voudroit bStir Ik-dessus la ruinę de sa nomination. « 

W samej rzeczy, odnoszące się do tej sprawy ustępy wrześnio- 
wej korespondencyi pana de Vitry z biskupem brzmią pocieszająco : 

De Vitry do biskupa Beloivaceńskiego , Radymno, 11 'Wr\Qinia. 

(Minuta, LXXI, i3o). 

...» Pour laffaire du Palatin de Posnanie, comme ii n'y a rien de sy 
faussement invante que de nous avoir voulu imputer sy malicieusenient la rupture 
de la Diette, je crois qu'aprćs tout ce qiie j'ay dit sur cela au Roy de Pologne 
pour nostre commune justitication, que ce Prince pourroit estre, tout-a-fait dćsa- 
busź sy le Grand-Trćsorier avoit fait sur cela son devoir. Mais, ainsy que je vous 
Tay marquć, par ma dernićre lettre du 7 de ce mois, ii n'a pas encore fait sur 
cela tout ce que nous devions attandre de luy. Pour Tinration de cette noire im- 
poslure elle vient purement de la Ićgeretć de lesprit du Palatin de Posnanie dans 
la veue de se faire un mćrite en cette cour icy afin d'obtenir quelqu'une des 
grandes charges qui vaquent prćsentemeni. Peut-estre aussy a-t-il pSu estre ga- 
gnć par des ołfres de la part de la cour de Yienne, mais c'est, jusques & prćsent, 
ce que je n'ay pas scfiu encore bien desvclopper. • 



T irchiTuro lytul: ■ Esiraict d'une lettre en chUfre de WareoWe. ■ 
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Ten sam do tego samego y Radymno^ i8 Września. 

(Minuta, LXXI, i3i). 

>» Je nc doutc nullement que Mr. le Grand-Trćsorier ne vous aye informe 
dc mesme que moy de ce que le Roy de Pologne luy a escrit sur raffaire du 
Palatin de Posnanie , k quoy je vous avoue que je ne comprands rien , ce princc 
m'ayant dit tout le contraire lorsqu'iI me reprocha avec beaucoup de chaleur que 
nous avions travaillć k rompre la Diette, dont ii avoit k ce quMl disoit des preuves 
plus claires que le jour; cependant ii escrit sur cela au Grand-Trćsorier cominc 
d'une fable inventće qu*il n'a jamais crue. Ce que je vois de inieux est que le Pa- 
latin de Posnanie dit publiquement qu'il donnera desmenty solennel k quiconque 
luy Youdra soutenir qu'il aye fait la dćdaration infóme dont on Taccuse et ii est 
homme, je crois, k le faire comme ii le dit. n 



Ale oskarżenie zmieniło tylko podstawę jak wykazuje odpowiedź 
biskupa na list powyższy: 

Pary{y 22 Pa{diiernika. (Oryginał, lxxi, i35). 

... » Je suis extreniement surpris de ce quc. Mr. le Grand-Trćsorier m'escrit 
que le Roy de Pologne luy a mandć qu'il a des pre.uves plus claires que le jour 
que c'est la France qui avoit rompu la Diette par nostre ministere et qu'il luy 
mande en mesme temps que ce n'est point Mr. le Palatin de Posnanie qui a pąrU 
et qu'il le dćcharge par sa lettre. Je vous avoue que je ne comprends rien k tout 
cela, puisque le Roy de Pologne en a chargć luy-mesme le Palatin de Posnanie 
en Yostre prćsence et qu'łl me Ta fait escrire par Mr. Talenty. « 



Sprzeczność ta rzeczywiście trudną była do zrozumienia i bę- 
dące w naszem ręku źródła zrozumieć jej nam nie pozwalają. De 
Vitry posyła biskupowi Belowaceńskiemu następujące sprawozdanie 
z konferencyi odbytej z Janem Ul w celu wyjaśnienia zagadki: 

Radymno^ i pa{diiernika. (Minuta, lxxi, 134). 

« Je luy dis que je ne doutois pas qu'il ne fust entićrement destrompć 

de ce que Ton nous avoit vouIu sy faussement imposer, puisque le Palatin de Po- 
snanie publioit hautement qu'il donneroit un dćmenty solennel k touts ceux qui 
Tauroient voulu calomnier en luy faisant dire des choses auxquelles ii n'avoit jamais 
pensć. Mais comme ce prince m'avoit autrefois parlć sy positivement de la dćcla- 
ration de ce Palatin ii me parut un peu surpris de ce que je luy disois. Mais, 
sans Youloir entrer trop k fond dans cette matićre, ii se contenta de me dire 
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que ce Palatin estoit un homme Ićger qut ne se faisoit pas une affaire de dire le 
pour et le contrę. • 



Oświadczy] się jednak Sobieski z życzliwemi chęciami dla bi- 
skupa Belowaceńskiego i dla sprawy jego promocyi. 

Sprzeczność 1 niejasność wzmaga się jeszcze w dalszej kores- 
pondencyi pana de Vitry z której ustępy podajemy: 



Do biskupa Belowaceńskiego, Stryj, 22 października. 

(MinuM, LXXI, 141). 

U y a longtemps que je suis persuadć comme vous que c'est une 

pure łnveniion pour faire parler et voir si fon pourra par ce moyen descouvrir 
quelque chose qui puisse faire blasmer la conduite que nous avons tenue. 

Ce qui me confirme encore plus dans cette opinion c'est qu'outre ce que 
Mr. le Grand -Trćsorier vous a escrit que le palatin de Posnanie n'a jamais Hen 
dćclar^ sur cela, ii me mande positivement par le dernier ordinaire que ce Pala- 
tin luy a envoyź son gendre pour Tasseurer de la mesmc chose. 

Cela estant, je nc crois pas que ce qu'on a voulu publier contrę la 

France touchant la rupture de la Diette passće puisse produire aucun mauvais efiect 
dans la prochaine puisque entre cy et Ik par le moyen du Palatin de Posnanie et 
du Grand Trćsorier les fausses impressions qu'on avoit voulu donner de nostre 
conduitte pourront estre dissipćes ■ '). 



Do biskupa Belowaceńskiego, Lwów, i3 listopada. 

{Minuu, LXXI, 146). 

" Le roy de Pologne me respondit a cela (na zagadnięcie w przed- 
miocie promocyi biskupa Belowaceńskiego) que pour marque qu'il n'avoit jamais 
changć de sentimants d vostre esgard, c'est qu'il n'avoit rien fait, jusque$ d pr^- 
sent, du costć de Romę qui fust contraire k tout ce qu'il avott escrit depuis tant 
d'annćes en faveur de vos intćresls. A quoy je luy rćpartis que cela ne suffisoit 
pas pour une personne aussy zćlće que vous Testićs pour son service. Ce prince 
me dit qu'il en estoit persuadć et qu'il m'assguroit que vous connoistrićs par les 
effets Testime et la considćration qu'il avoit pour vous, et que, pour marque de 
cela, ii estoit bien ayse de me dire encore comme k un de vos amis que Mr. le 
Nonce avoit fait depuis peu de temps son possible pour tScher de tirer de luy une 
dćclaration comme quoy vous avićs travailtó k rompre la Diette, ce qu'il n'avoit 
eu gardę de faire. Sur quoy je ne pus m'empescher de dire au Roy de Pologne 



') Podobniei w depeuy do Ludwika XIV ( t«jle duj (LXXIV, 7, oryginał). 
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que je voyois par 1^ qiie Mr. le nonce estoit un meschant homme, puisąue per- 
sonne du monde ne connoissoit mieux que luy la droiture de nostre conduite 
pandant la Diette par la confiance entićre que nous avions eue k luy communiquer 
toutes chosesy et qu'enfin je jurois en homme d'honneur que ny vous ny moyr 
n'avions, grUces k Dieu, rien k nous reprocher touchant la rupture de la Diette- 
Je puis vous asseurer que, dans cette conversation , le Roy de Pologne me parur 
tout-i-fait desabuse des mauvaises impressions que Ton luy avoit voulu donner" 
contrę nous. Je luy protestay qu'il n'y avoit personne en Pologne asses effronte- 
pour oser soutenir une pareille calomnie sans estre expose au juste ressentiment 
d'une puissance comme celle du Roy nostre maistre. Ce Prince me dit qu'enfin 
ii n'estoit plus question de cela, qu'il vous randoit juśtice aussy bien qu'd nioy, 
que quand vous auri^s agy par des ordres supćrieurs, ii n'auroit pas subjet de 
s'en plaindre. A quoy je luy dis que je le suppliois instamment d'estre persuadć 
qu'il ne nous en estoit jamais venus qui fussent contraires k ses intćrestz et k sa 
satisfaction. Le Roy de Pologne rompit sur cela le discours, ne youlant pas que 
j'antrasse plus avant en esclaircissement avec luy , se trouvant ambarrassć de ce 
qu'il m'avoit sy cruemant reprochć autrefois de la rupture de la Diette, ce qui 
me fait Yoir, k n'en pouYoir plus douter, que toutes ces faussetćs ont estć forgćes 
en cette Cour icy par chagrin contrę la nostre, afin de randre la France en mesme 
temps suspecte et odieuse k la Pologne. Mais comme tout ce que Ton avoit pris 
soing d*invanter sur cela estoit sans fondement, ii s'est destruit de luy-mesroe. « 



Do biskupa Belowaceńskiego ^ Lwójp^ 27 listopada. 

(Minuta, LXXI, 148). 

» Je n'ay pu jusqu^ici en dćcouvrir les vćritables auteurs (oskarżenia o zer- 
wanie sejmu) et mes soupcons tomberoient assez du coste de Mr. de Bethune. « 

Nakoniec pod datą 1 stycznia i683 r. donosi de Vitry biskupowi 
Belowaceńskiemu (Lwów; LXXI, i56; minuta), że wojewoda Poznań- 
ski zdaje się więcej niż kiedykolwiek zdecydowany do zadania fał- 
szu ciążącemu na ambasadorach francuzkich oskarżeniu, że Andrzej 
Morsztyn, którego jednak należy pilnować, tą samą okazuje goto- 
wość i że inieresa biskupa w dobrym są stanie. Pod datą zaś 29 kwie- 
tnia i683 r. znajdujemy w liście ambasadora do biskupa (Warszawa; 
LXXI, 197; minuta) tylko krótką w^zmiankę, że o zerwaniu prze- 
szłego sejmu nie było wcale mowy na sejmie obecnym. 

Wracamy obecnie do przerwanego ciągu korespondencyi między 
ambasadorem a gabinetem wersalskim. W pierwszych dniach sier- 
pnia otrzymał tylko de Vitry od Ludwika XIV (Wersal, 9 Lipca; 
LXXIII, 46; minuta) polecenie doręczenia panu du Yernay pozosta- 
jącej u Fromontów gdańskich summy 4700 dukatów dla wypłacę- 



nia Tókólemu, jeżeli ten rzeczywiście zamyśla zerwać zawieszenie 
broni. Przytem król pisa! : 

" Rendez-vous le plus assidu qu'il vous sera possible auprez du Roy de 
Pologne, tant pour luy tesmoigner que Testime quc j'ay pour luy ne pouvant re- 
cevoir aucune diminution je soutiait^: tousjours ćgalement de prendre avec luy 
les liaisons les plus estroltes que nos intćrests communs peuvent dćsirer, que pour 
pćnćtrer aussy ses sentiments sur toutes les afTaires qui ont quelque rapport 6 mon 
service et m'informer exacteinent de tout ce qui se passe dans la Cour oCi vous 
estes et de ce que les ministres d'Autriche peuvent y traiter. " 



W datowanym z tegoż dnia liście biskupa Belowaceńskiego do 
pana de Vitry (Beauvais; LXXI, 108; oryginał) czytamy: 

Je suis persuadć de plus en plus que la Reyne dc Pologne obtJendroit tout 
ce qu'elle voudroit lors qu'elle auroit fait connoistre au Roy qu'elle est soUdemenc 
de ses a mis. u 



Na depeszę królewską odpisując pod datą 7 sierpnia, (Jaworów; 
LXXin, 63; oryginał) de Vitry oświadcza iż przeznaczoną dla To- 
kólego summc przestać się uda chyba przez dobrze widzianego na 
dworze polskim pana Feigla, jeśli ten znaleźć potrafi nowy pretekst 
do odwiedzenia Jana III. 

B Cependant, Sire, (pisze dalej) quoyque de ma part je n'aye rien oublić 
pour persuader au Roy dc Pologne combien U esioit important au salut de ce 
Royaume icy que les Turcs fussent occupez dans unc guerre avec TEmpercur et 
& łuy insinuer, autant qu'il m'a este possible, le dćsir qu'avoit Yostre Majestć de 
prendre avec luy d'estroite5 liaisons. Je remarqus avec chagrin que ce Prince n'a 
pas este touche de ces raisons de la manićre qu'il le devoit estre, ainsy que Yostre 
Majeste Taura pli connoistre par mes prścćdentes dćpesches, et qu'il a tout-ó-fait 
changć de sentiment i Tesgard des affaires de Hongrie depuis le dćpart de 
Mr. Faigel. II esi certain que Testresme crainte qu'ils ont icy de voir approcher 
le Turc de leur fronii&re par le costć de la Hongrie est un voisinage qui leur 
paroist sy redoutable pour la Pologne, qu'il est impossible de quelque manierę 
que Ton leur puisse tourner (sic), de leur faire gousttr la guerre de Hongrie. La 
confirmation que Tont eut avant-hier de la prtse, de la citadelle de Cassovie et 
qu'il y estoit arrivć le 27 du mois passć un corps considćrable de trouppes otto- 
manes pour se joindre A celles du comte Tekeli achevc d'allarmer ces gens icy, 
s'imaginant de voir k leurs portcs un sy redoutable ennemy sans estre en estat de 
luy resister. Et c'est, je crois, Sire, la principalle raison qui cause la folblesse de 
cette Cour-cy k Tesgard de cellc de Yifnne, voulant toujours se flatter que la Po- 
logne en tirera quelque secours en cas qu'elle fust attaquće par les Turcs; encore 
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que je me tue de leur reprćsenter que puisque TEmpereur deffend sy mai la Hon- 
grie qui est de ses pays hćrćditaires , que Ton auroit grand tort de s'attendre qu'il 
se mist en devoir de secourir ses voisins. 

Mals ce que Ton peut dłre de ce pays-cy, et principallement de cette G)ur, 
c'est qu'ils ne veulent pas ouvrir les ye.ux k ce qui seroit de leurs vćritables łn- 
tćrestz et qu'en voulant mćnager des secours imaginaires dont ils peuvent se flatter 
de la part de TEmpereur par une conduitte qui pourra dćplaire k Yostre Majestć, 
ils en perdront de rćels qu'ils tireroient d'Elle et qu'Elle seule leur peut donner. 
Ce sont des rćfiexions que je tUche autant qu'il m^est possible de leur faire faire 
icy, mais qui, jusqu'^ prćsent, nont pas produit tout Tefiet que j'aurois dćsire, 
ainsy que Yostre Majestć en jugera par la conduite que tient cette cour icy k Tes- 
gard de Monsieur Du Yernay. La nouveIle de rheureux succez des mescontens de 
Hongrie et la prise de la citadelle de Cassovie a tellement rćveillć les chagrins du 
Rćsident de TEmpereur et redoublć ses inquićtudes qu'il a pris le party, ii y a 
quatre jours , de donner au Roy de Pologne un mćniorial au nom de TEmpereur, 
son maistre, par lequel ii dćclame terriblement contrę le sćjour de Monsieur da 
Yernay en ces quartiers icy, disant qu'il a des preuves certaines que c'est luy qui 
fomente la guerre de Hongrie et qui donnę au comte Tekeli et k son party les 
moyens de la soutenir par les secours d'argent qu'il a fait passer en ce pays-li 
et qu'il continue de leur fournir, et que TEmpereur s'estonne avec raison, aussy 
bien que le Papę et les autres Princes chrestiens, que luy, Roy de Pologne, per- 
mette dans sa cour et k sa veue des commerces de cette naturę si prćjudiciables 
k toute la chrestiennetć et k ce Royaume icy particulićrement. Sur ce beau me- 
moriał, le Roy de Pologne a tenu un conseil avec les sćnateurs qui sont icy, en 
suitę duquel ili^m'a envoyć le Yice-Chancelier de la Couronne pour me dćclarer dc 
sa part aussy bien que du sćnat, qu'ayant examinć ce que le Rćsident de TEm- 
pereur avoit representć k Sa Majestć Polonnoise touchant le sćjour de Monsieur 
du Yernay en ces quartiers et les inconvćniens fascheux qui luy en pouvoient ar- 
river, ayant crQ qull estoit de son intćrest, afin de se disculper k Tesgard de TEm- 
pereur, du Papę et des autres Princes chrestiens qu'il eust aucune part au sous- 
tien de la guerre de Hongrie, que Monsieur du Yernay voulust prendre le party 
de se retirer k Yarsovie, que tous les- sujets de plaintes et d'ombrages que Ton 
avoit de la conduite du Roy de Pologne cesseroient par ce moyen, et qu'il mc 
prioit de vouloir obliger Monsieur Du Yernay k cette retraite. 

Je respondis au Yice-Chancelier que j'estois extremement surpris que la com- 
plaisance aveugle que Ton avoit icy pour la cour de Yienne allast jusqu'& vouloir 
rćlćguer k Yarsovie un ministre de Yostre Majestć auquel, par le droit des gcns, 
on ne pouvoit oster la libertć de demęurer en Pologne oQ ii jugeroit k propos, 
ne se meslant de rien qui fust contraire aux intćrestz de ce Royaume icy, qu'au 
surplus mon pouvoir ne s'estendoit pas jusqu'^ obliger Monsieur Du Yernay k s'cs- 
loigner d'icy, et qu'ayant Thonneur d*estre ministre de Yostre Majestć, c'estoit 
d'Elle qu'il recevoit directement ses ordres et que TafFaire regardant proprement 
Monsieur Du Yernay, je Tayertirois de ce qu'il venoit me declarer de la part dU 
Roy de Pologne, ce que je fis en mesme temps dez que le Chancelier fut sorty 
de. chez moy. Le lendemain matin , Monsieur Du Yernay se rendit icy, que j'in- 
"formay prćcisement de tout ce qui s'estoit passć, en suitę de quoy ii fut voir Ic 
^ice-Chancelier, auquel ii s'expliqua avec toute la vigueur que Yostre Majestć 



luy connoity luy dćclarant qu'il sauroit trćs-bi6n soustenir jusqu'au bout le ca* 
rACthrt dont Yostre Majestć TaYoit honorć et faire valoir le droit des gens en cas 
ąi^^il en fust besoin et qu'^ moins d'un ordre prćcis escrit et signć de la main du 
I^c^y de Pologne, ii ne leveroit point le piąuet d'oCi ii estoit; que s'il en reccvoit 
ur» dc cette naturę, ii y acquiescerolt , mais qu'en mesme temps ii Tenycyeroit 
^ Yostre Majestć pour Luy faire voir qu'on auroit viotó en sa personne le droit 
des gens. Monsieur Du Yernay pria le Vice-Chancelier de faire scavoir de sa part 
2l\jl Roy de Pologne tout ce qu'il venoit de luy dćclarer, lequel s^en chargea, aprez 
q\j.oy ii s'en retourna en son quartier ^ Niemirov, fort rćsolu de n'en point des- 
caxnpcr. Depuis ce temps-tó, le Vice-Chancelier me fit scavoir hier qu'il avoit 
rendu compte au Roy de Pologne de tout ce que Monsieur Du Yernay luy avoit 
dit , lequel luy avoit respondu quey comme ii ne doutoit nuUement du caract^re 
de Mr. Du Yernay k Tesgard de la Transylvanie , que s'il vouloit y repasser prć« 
^entementy ii luy accorderoit ses passeports et tout ce qui luy seroit nćcessaire 
pour la seuretć de son passage, mais que s'il ne prenoit pas ce party-1^, Sa Ma- 
jestć Polonoise souhaitoit toujours qu'il s'esloignast des frontićres de Transylvanie 
et de Hongrie par les mcsmes raisons qu'il m'avoit desj^ fait reprćsenter aussy 
bicn qu'^ Monsieur Du Yernay mesme. Je respondis au Yice-Chancelier, touchant 
le premier point, qu*encore que sa mission k Tesgard de Transylvanie subsistast 
toujours y ii ne dćpendoit pas de luy de repasser sans de nouveaux ordres de 
Yostre Majestć , et quey quand au second qui regardoit Tesloignement de Monsieur 
Du Yernay, je n'avois autre chose k luy dire que ce qu'il luy avoit dćclarć luy- 
mesme; que, sur cela, le Roy de Pologne pouvoit prendre ses mesures, mais que 
je le croyois trop prudent et trop avisć pour vouloir donner k Yostre Majestć de 
justes sujets de mescontentement en la personne d'un de ses ministres. L'affaire, 
Sire, en est demeurće dans ces termes-k, et je ne crois pas que le Roy de Po- 
logne Tose pousser plus loing. Je pense qu'il n'a fait toutes ces dćmarches qu'affin 
de faire voir au Rćsident de TEmpereur qu'il ne contribuoit en rien au soustien 
de la guerre d^Hongrie, mais qu'au fonds ce Prince icy ne fera jamais rien qui 
Puisse donner Ji Yostre Majestć un juste sujet de ressentiment 



» Je ne puis, Sire, me dispenser dinformer Yostre. Majestć du procćdć 

^itraordinaire et surprenant de Monsieur Sapieha , k prćsent Palatin de Yilna , le- 

^uel estant d'une familie de tous temps attachće k la France, luy mesme m'ayant 

^oujours paru fort affectionnć au service de Yostre Majestć, s*est avisć de me dć- 

^larer par une longue lettre en response d'une que je luy avois escrite pour le fć- 

liciter sur la nouvelle dignitć de Palatin de Yilna , qu'estant journellement comblć 

des bienfaits du Roy de Pologne aussy bien que ses trois freres, que scachant 

^ n'en pouvoir douter, tous les sujets Ićgitimes de plainte qu'avoit ce Prince de 

1^ France, dont ii me fait un dćtail qu'il seroit inutile de rćpćter k Yostre Ma- 

^estć, puisque ce sont les mesmes que le Roy de Pologne m'avoit fait dćclarer 

par le chevalier Lubomirski et le Grand-Trćsorier de la couronne, la conclusion 

de ce beau discours du Palatin de Yilna aboutit k me faire savoir que tant que 

^^ Roy de Pologne son maistre et bienfaiteur ne seroit pas satisfait de la France 
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en toute chose , je ne devois pas compter que luy et le reste de sa familie eo- 
trassent jamais en rien de tout ce qui pourroit regarder les intćrestz de la Franct 
en Pologne. II m'a paru, Sire, tant de dćrćglement d'esprit dans U dćclaration 
de ce Palatin faite sy fi contretemps que je n'ay pas daignć y rźpliquer, ne jugeant 
pas qu'il fust de la dignitć du caractere dont Yostre Majestć in'a honorć d'entrer 
avec luy dans la moindre justification dont it eust pd peut-estre tirer quelquc 
avantage. Mais je remarque que cette conduitte extravagante est un pur effet des 
artifices de la Reyne de Pologne, laąuelle voyant que la maison de Sapieha de- 
vient prćsentement la plus pulssante en Lithuanie, dans la crainte qu'elle ne s'eD- 
gageast trop avant dans les intćrestz de Yostre Majestś a obligć Mr. le Paladn 
de Ytlna, par Tassurance du baston de Grand-gćnćral de Lithuanie & la dćmarcbc 
ridicule qu'il vient de faire 6 mon esgard, affin de rompre absolument par U 
toutes les mesures que l'on avoil pu prendre avec luy et avec ses frircs en faveur 
des intćresiz de Yostre Majestć en Pologne, 

11 est aussy de mon devoir de Luy dire que je m'appercois visiblemenl que 
Leurs Majestez Polonoises mettent tout en usage pour gagner et anirer & elles les 
personnes principales qu'ils croieni affectionnćes au service de Yostre MąjestĆ et 
et qui pourroient agir dans la Diette prochaine pour s'opposer aux desseins qu'ik 
pourroient avoir, et comme le Roy de Pologne est maistre absolu da dispenserles 
charges et tout le reste des vacances k qui bon luy scmble et que les Polonois 
sont capables de toutes choses pour leurs intćrestz, ii n'y a gu6res de fondement 
asseurć k faire sur ce qu'ils promettent. Yostre Majestć doit nćantmoins estre pcr- 
suadće que je n'oublie rien pour manager les personnes qui ont iusques & prćseni 
tesmoignć de Tattachement pour son service, entre lesquelle5 je dois dire & Yostre 
Majestć quc le chevalier Lubomirski me paroist des plus zćlćs. Le Palatin de Rus- 
sie, quoyqu'il gardę de grandes mesures avec la Reyne de Pologne pour obtenir 
la charge de Grand-Gćnćral , m'asseure tous les jours qu'il fera hautement son 
devoir quand ii s'agira du service de Yostre Majestć. Mais les liaisons qu'il prend 
avec la Reyne de Pologne me sont un peu suspectęs. ■■ 



Między tą a następną tygodniową pocztą, poczta z Wersalu 
przyniosła ambasadorowi nową zupełną instrukcyc, którą — aczkol- 
wiek jest ona w znacznej części powtórzeniem tylko instrukcyj po- 
przednich — przytoczymy prawie w całości jako dającą najtreściwszy 
i najjaśniejszy wyraz ówczesnej polityki gabinetu wersalskiego: 

Wersal, i6 Lipca. (Minuta, lxxiii, 48.) 

" Je ne doute point que vous ne vous soyez servy depuis utilement 

de tout ce que contient ma d^peschę du 21 may, ') mais quand mesme, contrę 
mon opinion, toutes les raisons que je vous ay suggćrćes ne seroient pas capables 
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de contenter cc Prince et de le destourner de ce que dćsirent de luy Ics ministres 
de la matson d'Austriche, je ne veots pas qu'aprez que vous aurez exćcutć le 
pfojet que vous avez fait avec le Sieur du Vernay-Boucault de faire payer secrftte- 
ment ii celuy qui vous doir venir trouver de la part du comte Tukeli les 4,700 
ducats qui vous restent du fonds des cenr mille livrcS que j'ay envoyć i Dantziki 
vous puisstez avoir aucun besoin pendant le reste dc ce,ttc campagne de la pro- 
tection du Roy de Pologne, sy ce n'est pour le passage des lettres qui pourroient 
venir audit Du Yernay-Boucault de TransiWanie ou de Hongrie, et, comme je ne 
puis croire quelles vous apprennent de plus grandes particularitćs de ce qui se 
passera dans la guerre des mescontcns que ce que vous en entendrez dire & la' 
cour oCi vous estes, je ne vois pas grand inconvenient d Tinterception de ce com- 
mercc pendant quelques mois, et ii est bon au contraire de tesmoigner au Roy 
de Pologne une grandę indifTćrence sur les difńcultez ou empeschements qu'il pegt 
apporter au passage de Pologne en Hongrie, mesme luy faire connoistre qu'encore 
que j'ayc jugć k propos de tenir un ministre auprez du Prince de Transilvanip. 
pour entretenir quelque correspondance avec Prince et m'informer de tout ce qui s« 
pourroit passer dans une affaire sy importante k la chrestientć, nćantmoins sa nć- 
gociation n'a pd et ne peut doresnavant rien contribucr & la continuation de la 
guerre d'Hongrie qui sc soustient assez par la haine de ces peuplei pour la do- 
mination austrichienne et par Tappuy qu'ils recevront tousjours des Turcs ii moins 
que ceux-cy ne prenncnt la rćsolution d'attaquer la Pologne , qu'ainsy j'aurois icy 
licu de me promettre de toutes les marques que je luy ay donnćes de mon estime 
et de mon amitić qu'il 5'abstiendroit de vous faire une dćctaration sy inutile et 
qui ne tend qu'^ faJre croire qu'il a un grand attachem?nt aux intćrests de TEm- 
pereur. 

Quant au remboursement de ce que les villes des Pruss: pretendent avoir avancć 
pour mon service et aux gratiiications. qu.i pourroient rendre cc Prince plus favo- 
rable 4 mes intćrests, ii esr bon de luy faire connoistre adroitement que ce ne 
sera pas en appuyant ceux dc la maison d'Austriche qu'il pourra me disposer 
k faire ce qu'il dćsire de moy, mais au contraire qu'il doit attendre toutes sorles 
de marques de ma reconnoissance , et, de mon amitić quand ii me donnera 
les tćmoignages que j'ay tousjours attendus de la sienne. Cependant ii pourroit 
estre util ii mon service de bien persuader ce Prince, avant que rhyver se passe, 
de rintćrest qu'il a que la guerre d'Hongrie ne ńnisse pas et de Tobliger d'agir 
pendant cet estć, de concert avec moy. Vous pourrez, dans la suitte du temps, 
lorsqu'il vous fera ses plaintes ordinaires, luy faire entendre que s'il ne veut sui> 
vre que ses propres mouvemens, ii vous sera facil de restablir une parfaite 
intelligence entre moy et luy. 

Qu'4 I'esgard du principal obstacle que la Reyne de Pologne y a tousjours 
formć par la demande qu'elle a faite en faveur du marquis d'Arquien , je veux 
bien encore luy accorder le brevei de Duc; quc, pour sa rćception en ma cour 
de parlement, elle ne se peut faire k prćssnt ii cause des coasćquenccs et des em- 
barras qu'elle m'attireroit , et que si je pouvois m'expliquer de toutes les raisons 
qui m'empeschent de donner cette dernićre formę k la grdcc que je vcux bien 
faire k U familie de la Reyne, sa femme, je m'asseure qu'il seroit trćs-contcnt de 
Toffre que je luy fais. 

Qu'outre cenę marque que je veux bien luy donner de la considćration que 
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j^fiy pcar Idy et de Testime que je fais de 5ón amitić, je póurrois encóre entrier 

dans les besóins qu'il peut avoir de faire des gratificatións li ceux qui sont le plus 

danś se$ intćrests et luy donner, pour cet effet, jusąu'^ la somme de 100 m. 1. 

par an. 

Que vous rembourseriez aussy incessamment les ville$ de Prusse de ce qu'eUes 

ont effectiveinent avancć pour Tentretien et subsistance des trouppes qui ent estć 

levćes en mon nom. 

Que la seule chose que vous avez k luy demander de ma part c'est qu'au 
cas que Taccommodement des Turcs avec TEmpereur me donnast occasion y dans 
la suitę du temps, de secourir les mćcontents d'Hongrie, ii m'en facilite les mo- 
yens en tout ce qui pourra dćpendre de luy, tant par une entićre libertć et 
seuretć des passages que par tous les autres offices de son auctoritć et de sa bonne 
foy que je pourray dćsirer de luy. 

Cest sur ce point que vous devez prendre toutes les prćcautions nćcessaires 
pour vous garantir d'un changement de volóntć , et c'est aussy pour cet effet qu'il 
seroit bon de ne m*obliger de donner le brevet de Duc en faveur du marquis 
d'Arquien que dans un an seulement et mesme plus tard s'il estoit possible. 

Je suis bien aise mesme de vous dire quey comme je trouve des expćdiens 
pour faire remettre par lettres de change de Targent k Albejule, en sorte qu'il ne 
seroit plus au pouvoir du Roy de Polegnę de rempescher, vous pourriez luy faire 
entendre qu'il ne me seroit pas impossible de secourir les Hongrois sans sa par- 
ticipation, mais que j'aime mieux reconnoistre, en cette occasion , quel fondement 
je dois faire sur son amitić que de me servir des autres moyens que j^ay 
en main. 

Vous devez surtout prendre gardę de ne faire ces premićres ouvertures qu'en 
parlant directement avec ledit Roy de Pologne sans vous servir d'aucune entre- 
misę, k moins que vous ne jugiez qu'il y ayt quelque autre voye qui luy puisse 
estre plus agrćable. « 



Jednocześnie, komentując powyższą instrukcyę i odpowiadając 
na dwa listy pana de Vitry z 12 i 26 czerwca, z których ostatni 
tylko do nas doszedł, (ob. str. 229) biskup Belowaceński pisze: 



Pary( i7 Lipca. (Oryginał, lxxi, i i i). 

... » II seroit k souhaiter qu'on voulust prendre en Pologne tous ces tem- 
pćramens pour restablir une bonne intelligence. II me paroist que, de ce costć 
icy, on y est bien disposć et qu'on leur donneroit satisfaction agrćablement en 
n'exigeant d'eux que ce qu'ils peuvent accorder sans peine, pourveu qu*on ne 
Youlust point nćcessiter le Roy de faire vćrifie.r dez k prćsent les lettres de Duc 
pour monsieur le marquis d'Arquien. II ne faut pas vous rebuter, et sy la Reyne 
de Pologne pouYoit comprendre qu'en se servant des voyes d'amitić auprez du Roy, 
elle Yiendroit ^ la fin ^ bout de tout ce qu'elle Youdroit, elle prendroit d'autres 
mesures. 
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Q.uaat au remboursement des villes de Prusse, je trouve la choie trćs-juste 
et tris-raisonnable. J'en parleray encore au Roy et Jl Monsieur de Croissy, et Ui 
plaiates du Roy de Pologne sur cela me paroissent bien fondćes. Je ne suis poi 
surpris des deschaisnements de Madame la Princesse de Radzivill, car je Tay 
esprouvće longtemps. Je suis surpris a l'esgard de l'abbć Załuski. Dieu veuille du 
moins qu'il agisse sincirement pour mes intćrestz, et je vous prie, par l'amitić 
que vous avez pour moy d'y veiller avec soin. 

Mr. le Grand-Trćsorier a raison de se plaindre pour son remboursement, et 
je ne comprens rien a Mr. Colbert sur cette affaire. Je luy en parleray encore 
afin qu'on la finisse au plus tost. Mr. de Cailleres voit d'a$sez prez ma conduite 
sur cela. 

Monsieur d'Allerac dit n'estre venu icy que pour les affairęs de Mr. le mar- 
quis d'Arquien, mais je ne say s'il n'y a rien de cachć la-dessous. Je tascheray de 
le pćnćtrer icy, et je crois que , de vostre ,costć , vous en ferez de mesme, Pour 
Taffaire de LongueviIIe, vous scavez, Monsieur, qu'on a remis cela dans la voye 
de la justice riglie, et, d prćsent, on a ostć, par arrest du parlement, la tutelle 
ii Mr. de Nemours et on Ta donnće a Mr. le Prince. Ainsy ii faut faire de nou* 
vetles procćdures , et Mr. le Grand-Trćsorier se mocque de dire que je le renvoye 
pour cette affaire sur vou$ , k quoy je n'ay jamais pensć, et Mr. de Caillćres voit 
que, de mon costć, je fab ce que je puis, mais icy on ne fait pas ce qu'on veut. 

Comme je n'ay estć qu'un moment a Paris depuis mon retour; je n'ay 
point encore pfj voir Madame la Marąuise de Vitry. Comme je vous adresse mon 
pacquet pour Tabbć Załuski et pour Talenti, je vous prie de (le) leur faire rendre 
sSurement, et je suis toujours, Monsieur. ■ 



Z odpowiedzi pana de Vitry na powyższą depeszę królewską 
przytoczyć wypada co następuje: 



Jaworów, 14- sierpnia. Orjginii, lxxiu, es.) 

■ Depuis la demiire dćpesche que j'ay eu Thonneur d'escrire Jl Vostre Ma< 
jestć du 7 de ce mois, Ton a eu nouvelle en cette Cour d'une action fort inhu- 
maine commise par un party des trouppes des mescontens de Hongrie dans les 
tcrres de Monsieur le Prince Lubomirski, Grand-Mareschal de Pologne, qui a fort 
irritć le Roy et tout ce qu'il y a icy de personnes considćrables. 

La chose s'est passće de cette manićre ainsy que le Roy de Pologne mesme 
Ta publice. Quelques jours aprćs la prise de la citadelle de Cassovie. Un party de 
mille hommes des troupes de mescontens , cavallerie et infanierie , command^ par 
le baron Petrossy, est entrć dans les biens de Monsieur le Grand-Mareschal, qui 
est un pays autrefois de la Hongrie, qui en a estć destachć depuis longtemps et 
uny au Royaume de Pologne. 

Ce party, aprćs avoir fait de trćs-grands dćsordres It la campagne, a mar- 
chć droit k une des treize viUes qui composent ce petit pays, laquelle a eitć d'a- 
bord complitement pilUe, et, comme le* priocipauz bourgeois ivec les prestrct. 
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s'estoient retirez dans Tćglise , les soldats y ont mis le feu et elle a estć consumće 
en peu de temps avec tout ce qui estoit dedans. En suitę de quoy ils ont achev^ 
de brusler le reste de la Yille, en sorte qu'il n'y reste pas une seule maison. 
sur pied. 

Les mescontens prennent prćtexte d'une action sy barbare de ce qu*on a — 
chassć de tout ce pays-la les ministres protestans pour y raettres de curez ^ leui — 
place et ostć absolument par 1^ aux habitans la libertć de la religion et afin qu*en — 
Pologne Ton n'en pretendist cause d'ignorance, le comte Tekeli, depuis cette= 
expćdition , a ąscrit une lettre au Roy de Pologne tr^s-forte par laquelle ii demande 
k ce Prince le restablissement des ministres protestans dans tous les lieux dont ils 
ont estć chassez, k faute de quoy ce comte dćclare qu'il ne sera pas en son pou- 
Yoir de retenir la nation hongroise qui n'a pris les armes que pour le maintien 
de ses privilćges. Cette espdce de menace a extresmement eschauffć Tesprit du Roy 
de Pologne et de tous les senateurs qui sont icy, en sorte ąue, la premierę fois 
que je vis ce Prince aprez avoir receu ces nouvelles-li et la lettre du comte Te- 
keli, ii me dit dabord: Vous voyez bien k prćsent, Monsieur que la guerre qui 
se fait prćsentement en Hongrie n'est pas sy fort k Tayantage de la Pologne que 
Yous nous le youliez persuader, puisque les mescontens commencent deja de nous 
insulter, ce qu'ils n'oseroient pas fąire s'ils n'y estoient poussez et soustenus par 
les Turcs, 

Ce Prince m'exagćra fort ensuite la cruautć de Taction qui s'estoit passće 
dans les terres de Monsieur le Grand-Mareschal et me parła avec beaucoup de 
chaleur de la lettre du comte Tekeli. Je luy respondis qu'^ Tćgard de Taction, elle 
ne pouYoit estre approuYĆe de personne aYec justice , mais que , pour la lettre du 
comte Tekeli, je ne croyois pas qu'il eust pQ se dispenser de Tescrire aux instances 
de toute la nation hongroise pour laquelle ii est obligć, dans le poste oQ ii est, 
d'aYoir de trćs-grands esgards. II me semble nćańtmoins, Sire, que dans les eon- 
jonctures prćsentes , le comte Tekeli en devoit avoir un peu plus pour le Roy de 
Pologne qu'il estoit de son intćrest de le mćnager aussy bien que la Rćpublique, 
plustost que de s'attirer le juste ressentiment de Tun et de Tautre par une action 
pareille k celle que ses trouppes Yiennent de faire en Pologne , qui est sans doute, 
Sire, le plus facheux contretemps qui pouYoit jamais arriYer pour le soustien des 
affaires dont Monsieur Du Yernay est chargć de la part de Yostre Majestć qui 
peut aisćment juger qu'ayant trouvć jusqu'icy de grands obstacles de la part de 
cette cour-cy k maintenir une correspondance aYec le comte Tekeli, ils dęYiendront 
encore plus inYincibles k TaYenir, et son sćjour donnera plus de matiere d'om- 
brage k ces gens icy, qui ne le souffrent desj^ qu'assez impatiemment. « 

Odnośnie do punktów instrukcyi królewskiej, wyraża de Vitry 
energiczniej niż kiedykolwiek przekonanie iż należy przedewszystkiem 
i bądź co bądź załatwić sprawę miast pruskich , aby uczynić zadość 
sprawiedliwości i uniknąć hałasu na przyszłym sejmie: 

w Quant k ce que Yostre Majestć (pisze dalej) me marque qu'outre la gr§ce 
qu'Elle veut bien faire k Mr. le marquis d'Arquien k la considćration du Roy de 
Pologne y elle pouYoit encore entrer dans les besoins qu'il pouYoit aYoir de faire 
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des gratińcations aux personnes qui sont le plus dans ses interests et que pour 
cela, Yostre Majestć luy accorderoit juscjues k la somme de cent mil livres par 
an. Quoyque je eroye qu'une proposilion de cette naturę ne pńt estre que trfis- 
agrfable au Roy de Pologne, cependant, Sire, je me raesnageray sur cela en sorte 
qu'a moins que je ne voye une entićre seuretć aux bons scntimens du Roy de 
Pologne et un vćritable attachement aux interestz de Yostre Majestć, je ne Ten- 
gageray sur cela k rien que je ne juge qui soit absolument necessaire au hien de 
son service, et jagiray conformćment aux ordres qu'EUe me prescrlt. 

Yostre Majestć aura vi;u dans ma dernićre depesche comme quoy le Roy de 
Pologne avoit fait presser Monsieur Du Yernay sur son esloignement. Depuis ce 
temps, ce Prince tuy ayant bien voulu accorder avant-hier une audience fort longue 
et favorable, ii en est sorty trćs-sattsfait et dont ii rend compte aujourd'huy 
H Yostre Majestć. 



Jednocześnie odpisuje de Vilry na list biskupa Belowaceńskiego 
17 lipca: 



Jaivorów , 13 sierpnia. (Minuta. - lxxi, [i3.) 

» J'aprcns avec plaisir les bonnes disposttions que Ton a ^ la cour de mć- 
nager celle-cy et je ne doulc point que Leurs Majestez Polonnoises ne dussent 
accepter avec joye les ofTres avantageuses que nous leur avtons faites autrefois de 
la part du Roy, et que j'ay desji renouvellćes plusieurs fois depuis Irois mois. 
Mais cette malheureuse alTaire de Mr. le marquis d'Arquien sera toujours la plerre 
d'achopement. Car la Reyne de Pologne est tellement ahurtće (sic) & la verifica- 
tion que, sans ceta^ je n'ose quasy me Aatter de pouvoir jamais rćussir ^ faire 
entrer le Roy de Pologne dans les engagemens que Sa Majestć dćsire de luy. La 
plus grandę difńcultć, aprśs celle-U, est d'esiablir la confiance avec ces gens icy 
qui prćtendent que Ton leur a toujours manquć de parole sur tout ce qu'on leur 
avoit promis, rebattani mesme encore les vieux traitćz et disant qu'ils n'ont pas 
lieu de croire que Ton en usast d'une autre manićre k Tayenir. 

Quant k ce qui regarde Mr. le Grand-Trćsorier, je suis extresmement sur- 
pris que Ton le fasse attendre sy longtemps apres son remboursement. Car ii y a, 
en vćrite, de Tinjustice, et ce nVst pas le moyen , d'accrćditer un ambassadeur en 
Pologne. UafFaire des villes de Prusse fera aussy un tr^s-mćchant elfel dans la 
Diette prochaine, sy le Roy n'a agrćable d'y donner ordre. Je me donnę encore 
ł'honneur de luy en escrire fortement aujourd'huy, parce que je crois qu'il y va 
de sa gloire et de sa justice ordinaire en toutes choses. » 



Co się tyczy Dalerac'a, nie sądzi ambasador aby mu była po- 
wierzona jakakolwiek missya tajemna; przypuszcza owszem że poje- 
chał jedynie w sprawach prywatnych margrabiego d'Arquicn a wlaści- 
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wie 'dla przewietrzenia się,« wyperswadowawszy margrabiemu, który 
go bardzo lubi, że podróży tej wymagają niezbędnie jego interesa. 
Następne depesze pana de Vitry coraz to pomyślniejsze przesy- 
łają wiadomości dla polityki Ludwika XIV w Węgrzech, ale zarazem 
coraz mniej pomyślne dla jego polityki w Polsce, która, jak się o tcm 
dawno powinien był król francuzki przekonać, z trudnością ostać się 
mogła obok pierwszej. Dnia 22 sierpnia miasto Koszyce , które po 
wzięciu cytadeli! (ob. str. 240) jeszcze opór stawiało, poddało si^ 
połączonym siłom Tokdli'ego i wezyra z Budy; ale to właśnie po- 
łączenie sit tureckich z węgierskiemi otwierało w Polsce oczy na 
niebezpieczeństwo z popieranej przez Francyą wojny węgierskiej 
wynikające. 

« On a rćsolu icy (pisze de Vilry pod datą 21 sierpnia) ') dc faire marcher 
quelques trouppes sur ta frontiśre de Pologne dans les terres de Monsieur l« 
Grand-Mareschal afin de s'opposer aux courses et aux desordres que le trouppes 
des mescontens pourrotent continuer d'y faire. On y envoye deux ou trois regi- 
mens d'infanterie qui ne font en tout que cinq ^ six cens hommes et dont les 
soldats sont en tr£s-inauvais estat. Ainsy je juge que ce corps-lA ne pourroic 
pas faire grand effet sy les Turcs ou les mescontans avoient dessein de ruiner 
ce pays-U. " 



Jednocześnie donosi : 

■• Je remarque tousjours un peu plus de froideur dans la conduitte dt 
Mr. le Palatin de Russie depuis la mort du Grand-Gćnćral et renvie qu'il a de 
parvenir btentost au baston, qui luy fait avoir de grandes complaisances pour la 
Reyne de Pologne. Je ne veux pas croire nćammoins, Sire, que la veue de ses 
intćrestz partkuliers le destache entiSrement de L-eux de Vostre Majeste, Mais i'ay 
lieu de croire qu'il agira h ravenir avec plus de mesnagement et de mesures en 
faveur dc la France. » 



Skądinąd odebrana w tym czasie depesza z Wersalu nastręczała 
ambasadorowi nowe źródło kłopotów ; 

•> J'aprens (pisał Ludwik XIV pod datą 3o Lipca) ^ que les ministres sućdois 
se vantent d'avoir desjft fait un traitć avec la Pologne qu'ils pretendent estre fort 
contraire k TEl. de Brandebourg. Cest ce que vous devez tascher d'esclaircir , et, 



') Do Ludwik* XIV; Jaworów; LXXIII, 
') LXXIII, 5a; minuta. 
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s'ii n'y en a point de conclu, comme j'ay lieu de le croire, vous devez apporter 
le icesme soin k empescher ce qui pourroit porter pr^judice audit Electeur, comme 
s'il s'y agtssoit de mes propres intćrestz. " 



Niepokoi się przytem król brakiem stanowczej odpowiedzi ze 
strony Jana III na czynione mu przedstawienia w skutek depeszy 
z 21 maja (ob. str. 229]; zdaje się skłaniać do energicznie jak 
wiemy odrzucanego przez ambasadora przypuszczenia jakowychś 
układów z Wiedniem, i nie dowierzając snąć przenikliwości swojego 
ministra ponawia rozkaz przesyłania jak najwięcej szczegółowych ra- 
portów z każdej konferencyi lub poufnej rozmowy odbytej z królem 
polskim. W odpowiedzi swej na tę depeszę, {Jaworów 28 sierpnia; 
LXXin , 69 ; oryginał) de Vilry stara się zwalczyć niepokój swojego 
pana przedstawieniem źe powodzenie malkontentów zabezpiecza go 
dostatecznie od zamysłów cesarskich, bez pomocy króla polskiego; 
niema zaś obawy aby ten ostatni chciał wiązać się przeciw Francyi 
z którymkolwiek z jej nieprzjfjaciół: 

n II ne paroist mesme, (dodaje) par tout ce que j'ay entendu dire et qu'il 
me revicnt qu'il dit encore tous les jours, qu'il a conceu un tel raespris pour 
TEmpereur, voyąnt )a nćgligence avec )aqueUe ii latsse perdre toutes les places 
de la Haute-Hongrie qui est TendroJt sensible A la Pologne que je doute que ce 
Prince icy songe encore k faire icy une ligue deffensive avec TEmpereur, jugeant 
bten que, puisqu'il delfend sy mai ses propres Estatz, U agiroit plus mollement 
k secourir la Pologne, sy elle vcnoit k estre attaquće par les Turcs. Le Rćsident 
de Yienne se tourmente nćantmoins beaucoup pour esmouvoir ces gens-cy k la 
guerre, mais je ne remarque pas qu'il avance beaucoup dans ses projets tma- 
ginaires. 

Quant au trait^ que les ministres sućdois se vanteiit avoir fait avec la Po- 
logne qu'ils pretendent estre fort contraire k TEstat de Brandebourg, j'ose assSu- 
rer Yostre Majestć quc ce sont de purs artifices de ces Messieurs-ld et qu'il n'y 
a rien de plus esloignć de la vćrite que ce prćtendu trait^ , puisque depuis plus 
d'un an que ta cour de Pologne esl partie de Varsovie, Ton n'y a pas veu pa- 
roistre un seul ministre de Sućde, II est bien vray qu'il y a k Varsovie une espice 
de Rćsident suedois dont le caractćre est k peine reconnu, qui est proprement 
un gazetier et qui n'a icy aucune relation directe avec cette cour ny rien k y nć- 
gotier. De la part de la Pologne, ii n'y a aucun ministre public k Stockolm, mais 
seutement un homme particulier envoyć par le Roy de Pologne depuis deux ans 
pour faire la recherche de quelques titres et papiers importans qui furent enlevez 
du treser de, Varsovie lorsque cette ville fut prise et pillźe par les Suedois et 
qu'on avois promis de rendre par le traitć de paix qui fut fait entre les deux 
couronnes, et cel homme-U n'a est^ charg^ d'aucune autre commission depuis 
qu'il est pass^ en Sućde. Je le crois mesme en chemin pour revenir. S'il y avoit 
quelque chose k craindre pour les tntćrestz de TElecteur de Brandebourg, ce se- 
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roit plustost dans un temps de Diette. Mais je suis pcrsuadć qu'a la prochaine,i 
Prtnce nc manquera pas d'y envoyer un homme capable de s'opposer i ce qu[ 
Ton y YOudroit faire contrę tuy, outre qu'il a de puissans- amis dans la Grande- 
Potogne et en Lithuanie qui feront en ce cas-U bien leur devoir. De mon costt, 
Sire, je n'oublteray Hen, suivant les ordres que j'en rccois de Vostre Majesti, 
pour empescher tout ce qui pourroit estre au pr^judice des intentions dc TElecieur 
de Brandebourg. « 



W wysianym tą samą pocztą a cylownnym już przez nas (ob, 
str. 245) jakoby Andrzeja Morsztyna liście znajdujemy następu- 
jący komentarz do jednego z punktów depeszy pana de Yitry 
z 21 sierpnia: 

» Je vous ai źcrit, Monsieur, Tordinaire passć, sur la situation des interels 
de la France en Pologne. Je vous ai mande ce que Mr. le Palatin de Russie 
m'avait ^cril et ce que je lui ai rćpondu. Ce Palatin par un colonel envoyć ici 
pour cela et par une lettre en chilfre me fatt une sufłisante palinodie et justili- 
cation et m'assure qu'il ne changera de sa vie son attachement pour le Roi itis- 
chrćsticn , mais qu'il a ćtć obligć dc vcnir k tous les pas qu'il a faits , (sic) in- 
dispensablement pour avoir la charge de Grand-Gćntiral , pour ensuite etre au- 
dessus de tout et lever le masque pour la France et hautement. II y a quelque 
chose k bUmer en cette conduite, mais pourtant on peut s'y fier, ćtant assure 
que sans cela ii ćtait en danger de perdre la charge de Grand-Gćnćral dans les 
soupcons invincibles que le Roi de Pologne a toujours d'ailleurs qu'il songe i la 
couronne apres lui par Tassistance du Roi Trćs-Chrćtien. Peut-etre en est-il 
quelque chose, et comme cette proteclion lui serait necessairc ou celle de la Porte, 
cela donnę plus de crćdit ii ses dernićres assurances, qu'il me prie de faire savoir 
k la cour de France et k Mr. de Beauvais, ce Palatin n'ayant pas de contidence 
avec Mr. le marquis de Vitry. 

II faudrait envoyer quelque gratification a Mr, Bidziński strażnik de la cou- 
ronne qui fera plus qu'on ne peut s'in]aginer. Je vous reconimande toujours et 
^ Mr. de 6eauvais son neveu qui est A Paris Je vous ai dej^ dit que foncie 
s'offre de faire des levees pour le Roi Trćs-Chrćiien et pour Mr. de Brandebourg 
contrę Tempereur et contrę les Sućdois. « 



Wojewoda ruski zrzucić miał w saniej rzeczy niezadługo już 
maskę, ale na to żeby pokazać oblicze całkiem odmienne od tego 
które mógł obiecywać sobie minister francuzki. Maską właściwą były 
" palinodje ■■ tego rodzaju jak ta o której wspomina list powyższy. 
Takich samych • palinodij « nie szczędził sam dwór polski. Tak np. 
w pierwszych dniach września przybył z Wersalu kuryer z wiado- 
mością o przyjściu na świat księcia Burgundyi; i oto de Vitry pisze 
z tego powodu : 
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Jaivorói», 7 września. (Oryginsi, i-xxiii, 73) 

1 Aussytosl, Sire, que j'eus recću les ordres dc Vostre Majestć de rcndre 
au Roy de Polognc la lettre qu'Elle luy escrit sur un sy agrćabte sujet, je ne 
perdis pas un moment dc tcitips d 'enYoycr dcmander ^ cc Prince unc audience 
extraordinaire qu'tl m'accorda dez Ic soir mesme od je luy remis cntre les mains 
la lettre de Yostre Majestć qu'il rcceut avcc toutc sorte de dćmonstrations dc joye 
et de satisfaction , en me disant qu'encore qu'il sceust desjfi la bonnc nouvene 
dont Yostre Majestć voulo(t bien luy donner part, qu'elk luy estoit d'autant plus 
agrćable cn ce qu'ellc luy estoit confirmćc par Yostre Majestć mesme. Et je re- 
marquay quc l'arrivće du courrier qu'£lle avoit bicn vou]u dćpcscher en ccttc 
cour avoil extresnicment p|u t ce Prince comme une marque ccrtaine de la con- 
sidćration qu'avoit eue pour luy Yostre Majestć dans une sy importante occasion. 
Je luy dis qu'Elle estoit persuadće qu'tl nY avoit aucun Prince dans 1'Europe qui 
prist plus d'intćrest que luy ii tout ce qui pouvoit estre de la satisfaction de Yostre 
Majestć, et de sa gloirc. A quoy le Roy de Pologne me respondit d'un air fort 
honneste que Yostre Majestć luy rendoit justice d'avoir ces sentimens-U de luy et 
qu'il me prioit de Tasseurer qu'ils seroient tousjours accompagnćs d'une vfinćration 
particulićre pour sa personne. Entin , Sire, toute cette audience se passa en prć- 
sence de plusieurs senateurs de la manićre du monde la plus obligeante de la part 
du Roy de Pologne. A quoy je respondis, au nom de Yostre Majestć, comme je 
devois. J'allay ensuite ^ Tappartement de la Heyne de Pologne k Iaquelle je fis 
les complimens de Yostre Majestć et luy rendis ta lettre que j'ąvois pour elle. 
Comme cette Princesse a beaucoup d'esprit, Elle respondit fort obligeamment et 
avec respect mesme a ce que j'avois eu Thonneur de luy dire de la part de Yostre 
Majestć^ m'asseurant qu'elle prenoit une vćritable part k Theureus accouchement 
de Madame la Dauphine et i la joye que donnoit d Yostre Majestć la nais- 
sance de Monseigneur le duc du Bourgogne. Cependant je ne puis celer, k Yostre 
Majestć que je remarque beaucoup d'affectation dans les discours de cette Princesse 
et que sa joye ne me parut pas sy sincćre que celle du Roy de Pologne, 

Je Youdrois , Sire , estre dans un lieu propre k pouvoir trouver toutes sortes 
de moyens de donner des dćmonstrations publiques de la joye dont je me sens 
pćnestre. Yostre Majestć sera, s'il luy plaist, persuadće que j'y feray tout de mon 
mieuK dez demain, mais tout cela ne peut aller qu'ii trailter le mieux qu'il me 
sera possible tout ce qu'il y a icy de grands seigneurs, de les rćgaler ensuite d'un 
feu d'Brtifice que prćpare le Sieur Darcy et qu'd respandre beaucoup de vins de 
Hongrie et de toutes sortes de boissons k tout le peuple de Javorov et des en- 
virons atin que tout le peuple se sente de ta feste et qu'il s'en souvienne. YoyU, 
Sire, tout ce que la rusticitć de ce pays icy peut permettre de faire en pareille 
occasion , oCi je suis au desespoir de ne pouvoir me distinguer pour marquer 
k Yostre Majestć Tardeur dc mon zćle. « 



Od tych przychylnych oświadczeń Jana III którym , powtarza- 
jąc je , zdawał się ambasador zupełną dawać wiarę , dziwnie odbi- 
jają wiadomości w dalszym ciągu tej samej depeszy zamieszczone. 
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Oprócz radosnej nowiny kuryer wersalski przywiózł jeszcze amba- 
sadorowi od Ludwika XIV *) naglące polecenie korzystania z in- 
strukcyi wysłanej pod datą 16 lipca (ob. str. 252) oraz przedsta- 
wienia królowi polskiemu: a) że zajmując cesarza wojną węgiersko- 
turecką da on Ludwikowi XIV i całemu chrześcijaństwu możność 
wspomożenia go na przypadek gdyby Porta i Polskę przez Węgry 
napaść się odważyła, b) że król francuzki żąda dla swoich ministrów 
tej tylko swobody, którą prawo narodów im przyznaje; że przeto 
folgując w tym względzie królowi francuzkiemu król polski na niczyje 
wymówki narażony być nie może, sprzeciwiając się zaś mu, pozba- 
wia się znakomitej w potrzebie pomocy. 

Owóż de Vitry opisuje pod datą 7 września iż nie pokusił się 
dotąd o ofiarowanie Janowi III oznaczonej przez Ludwika XIV gra-, 
tyfikacyi , w tej chwili bowiem oferta ta byłaby niezawodnie odrzu- 
cona , pod wrażeniem niebezpieczeństwa jakoby rosnącego dla Rpltej 
z gospodarstwa tureckiego w Węgrzech: 



..... » Toutes le fois que je m'efforce de faire connoistre au Roy de Po- 
logne combien ii est important que TEmpereur soit occupe du costć de la Hon- 
grie , affin qu'il soit empesche par Ik de troubler la paix de TEmpire et oster des 
moyens aux Princes chrestiens de donner des secours k ce Royaume contrę Ten- 
nemi commun de la chrestłente, s'il venoit k Tattaąuer, ii me respond tousjours: 
Ne croyez pas, monsieur, connoistre mieux que nous les vćritables intórestz de la 
Pologne oCi nous voyons plus clair que ceux qui sont plus esloignez. « 



Nic nie wskórał przysłany w tych dniach od Tókolego Nemes- 
sani. Sobieski, poruczywszy wysłuchanie przedmiotu jego poselstwa 
podkanclerzemu, nie chciał go widzieć nawet. Dodał mu nadto kilku 
rajtarów do pilnowania wszystkich jego kroków i nakoniec wypra- 
wił go, nie pozwoliwszy mu widzieć się z panem de Vitry. Przy- 
puszcza de Yitry iż du Yernay nie widział go także. Pana du Ver- 
nay bawiącego w Niemirowie przestał na teraz turbować Sobieski — 
podjęli się zastąpić króla w tej mierze drudzy. Kasztelan przemyski ^) 
mianowicie wypowiedział francuzkiemu agentowi otwartą wojnę i za- 
czął od napaści na jego ludzi. Tym razem skończyło się na prze- 
prosinach z któremi, z polecenia Sobieskiego, musiał Kasztelan udać 



') Wersal 6 sierpnia; LXXni , 54; minuta. 
») Wiktoryn Stadnicki. 
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się do pana de Vitry. Zobaczymy jednak, że nakazane te przepro- 
siny wystarczyły tylko do sprawienia chwilowego zawieszania broni. 
Pan de Vitry ze swej strony miał powód uskarżania się na 
v%ojewodę wileńskiego. Pamiętamy świeży list wojewody o którym do- 
nosił ambasador pod datą 7 sierpnia (ob. str. 25 1); obecnie przybył 
wojewoda do Jaworowa, i aczkolwiek de Vitry, stosując się do 
przyjętego w Polsce zwyczaju , posłał doń natyclimiast » szlachcica « 
z powitaniem , wojewoda do tej pory nie odwiedzi! ambasadora. 
Pociesza się de Vitry nadzieją, że buława wielka minie wojewodę, 
albowiem wojewoda trocki (Marcyan Ogiński) stara się usilnie o nią 
i znaczną summę obiecuje Sobieskiemu ; niepowodzenie zaś skłoniło 
by natychmiast wojewodę wileńskiego do przechylenia się, w wido- 
kach zemsty, na stronę Francyi : 



...» Sy cela estoit, Ton pourroit essayer d'en proffiter dans le temps de la 
Diette prochaine et k ramener ce Palatin dans les intórestz de Yostre Majeste. Cest 
A cjuoy je veilleray, s'il y a lieu de rćussir, par des voyes sourdes, sąns faire 
paroistre de, ma part aucun empressement ^ le rechercher, dont ii seroit encore 
homme k tirer avantage pour se faire un mćrite auprez de Leurs Majestez Polon- 
nc^ises. Car tous ces gens-cy ont sy peu de principes d'honneur qu'on ne peut 
trop s'en mćfier quand ił va du moindre interest qui les regarde, et, d parler 
franchement k Yostre Majeste , je ne connois pas un Polonnois k Tespreure d*une 
slarostie, d'un Palatinat ou d'une charge, qui ne fasse pour Tobtcnir du Roy de 
I^ologne, toutes les bassesses et les laschetez imaginables. Cest la force de la 
v^rit^ de ce que je vois pratiquer icy tous les jours qui m'oblige de dćclarer cecy 
^ Vostre Majeste. « 



Zabierał się przecież ambasador do uroczystego przedstawienia 
k^rólowi polskiemu francuzkich propozyczyj, ale nie szło mu jakoś 
2^ tern sporo. Sobieski formalnie wymykał się od potrzebnej do tego 
^onferencyi. Wyjechał w tym czasie wraz z królową do Wysocka ; 
^ Wysocku nie znalazło się pomieszczenia dla ambasadora, który 
niusiał zamieszkać opodal w Radymnie , ') tłómacząc swojemu panu 
że w Wysocku jest tylko niewielki dom świeżo przez królowę zbu- 
dowany. Ludwik XIV tymczasem nie przestawał naglić swego mi- 
nistra. W Radymnie otrzymał de Vitry nową depeszę w tym duchu. 
Król pisał nadto: 



') Miasteczko nad Sanem w pobliżu Jarosławia. 
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Wersal, /3 sierpnia. Minuta. — lxxiii, stj). 

» Pour peu que ledit Roy apporte de (la) condescendance k tout ce quc, 
selon toutes les apparences, ii luy sera difficil d'empescher, non-seulement je vous 
donneray les moyens de le dćgager de robligation o£i ii est de rembourser Ics 
villes de Prusse, mais mesme je seray hien aise, ainsy que je vous Tay desja 
escrit , de luy donner, tous les ans , quelquc prescnt qui luy fasse connoistre Tes- 
time que je fais dc son amitić, et vous pouvez aussy luy insinuer que rien nc 
peut favoriser davantage auprez de moy la prćtention du marquis d'Arquien quc 
Tappuy que ce Prince donnera sous main et sans condition, k ce que je pourrois 
juger k propos de faire dans la suitę du temps du coste d'Hongrie pour enipes- 
cher que l'Empereur ne commence la guerre. «» 



Jednocześnie piszący z Paryża (14 sierpnia; LXXI, 117; ery- 
ginął) biskup Belowaceński wyrażał przekonanie, że propozycye fran- 
cuzkie będą przyjęte ; przyczem donosił : 

» J'ay fort press^ Mr. de Colbert sur le remboursement de Prusse et ii est 
honteux pour vingt cinq ou trente mille francs avec lesquels on finira cette afTaire 
qu'on laisse murraurer avec raison le roy de Pologne et tout ce pays-la. 

Je crois d'avoir convaincu Mr. de Croissy afin quey quand mesme vous ne 
pourriez pas reduire le Roy de Pologne k ce que le Roy desire, cette somme 
soit payće au plus tard avant la Diette. » 



Odpowiada de Vitry na powyższą korespondencyę z Radymna 
pod datą 11 września. Królowi (LXXIII, 74; oryginał) wręcz oświad- 
cza iż mało ma nadziei co do powodzenia wiadomych nam propo- 
zycyj. Do biskupa zaś (LXXI, i3o, minuta) pisze: 

» Je crois que ce Prince, aprćs tout, est trop esclairć sur ses intćrestz propres 
pour ne les pas recevoir, mais je crains tousjours que Taffaire de Mr. d-Arquien 
ne soit un terrible obstacle. Car quoyqu'il n'y ayt rien de plus avantageux pour 
luy que ce que le Roy veut bien faire en sa faveur k la considćration de Leurs 
Majestez Polonnoises, ce n^est tousjours k fond que la mesme chose que ce que 
nous avons proposć conjointement , et je ne puis respondre sy la vanite de U 
Reyne de Pologne s'en contentera ^ la fin, quoy que Ton luy aye peu desji re- 
prćscnter sur cela pour luy faire voir que ce ne seroit pas une affaire d'obtenir 
du Roy la vćrification quand le premier pas seroit fait. Soyćs persuade, je vous 
supplie, que je n'oublie rien pour tascher de Tinsinuer comme ii faut k cette 
princesse. Mais vous scavćs aussy bien que moy la difficultć qu'il y a de la faire 
revenir quand elle est une fois entestće de quelque opinion qui flatte sa vanite 
naturelle. « 
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Przytem żałować przychodzi iż los margrabiny de Bethune jest 
przyczyną ciągłego nieukontentowania i skarg obojga małżonków 
królewskich ; aczkolwiek przypuszczać nie można aby zadośćuczynienie 
w tym względzie ich życzeniom wystarczyć miało do ich zjednania. 

Natracą wszakże de Vitry (w depeszy pod adresem króla) iż 
Sobieski zdaje się być lepiej usposobiony teraz dla sprawy węgier- 
skiej. Zmianę tę korzystną przypisuje ambasador świeżemu poselstwu 
Nemessani'ego przez którego Tókolyi zręcznie przedstawił królowi 
polskiemu iż zdobyte Koszyce obsadzone zostały przez załogę czysto 
węgierską, bez żadnej domieszki sił tureckich: 

La comte Tekeli a fait fort valoir cela au Roy de Pologne en le faisant 
asseurer par Monsieur Nemessany qu'outre son intćrest particulier et celuy de 
son party, ii avoit encore considere celuy de la Pologne, n'ayant pas voulu luy 
donner le Turc pour voisin. Cette conduite du comte Tekeli a produit un assez 
bon effet sur Tesprit du Roy de Pologne ce qui me fait espćrer qu'en continuant 
de se mesnager avec ce Prince , on pourra , dans la suitte , le ramener et le faire 
consentir aux choses qui pourront estre du service et de la satisfaction de Yostre 
Majestć k Tesgard des affaires de Hongrie. Dez que je le verray tant soit peu 
disposć ^ escouter favorablement tout ce que j*ay ordre de Yostre Majestć de luy 
dire sur cela et k quoy je travaille avec application, je luy feray, sans perdre de 
temps, les offres dont Elle m'a donnć pouvoir. Je suis pefsuade que la resolu- 
tion qu'Elle a prise pour le remboursement des villes de Prusse sera trćs-agrćable 
k ce Prince, lequel cst toujours tourmentć de ce costć-li. « 

Odmówił wszakże Sobieski Nemessani*emu paszportu na drogę 

do Francyi , dokąd tenże miał sobie polecone udać się po sprawieniu 

poselstwa na dworze polskim. Z odmowy tej jednak cieszy się tylko 

de Vitry, jako zapobiegającej podróży o której przypuszcza iż nie 

nie byłaby miłą Ludwikowi XIV; o słuszności zaś takowego do- 

niysłu przekonywa nas depesza Ludwika XIV z 3o września (Cham- 

bord, LXXIII, 71; minuta) w której, uwiadomiony inną drogą 

o zamiarze Nemessani'ego , strofuje król ambasadora iż takowemu 

namiarowi nie przeszkodził. 

Zmiana o której donosi ambasador w usposobieniu Jana III, 
jeżeli była rzeczywistą, nie długo trwała; w następnej bowiem de- 
peszy ambasadora (Radymno, 18 września; LXXIII, 76; oryginał) 
nie znajdujemy jej już śladu. Usposobienie to owszem jest tak złe, 
iż de Vitry nie ośmiela się jeszcze wystąpić z propozycyami swojego 
gabinetu. Ponieważ jednak król wybiera się w tych dniach do Stryja 
*^{ królowej j obiecuje sobie ambasador korzystać z tej przyjaznej 
sposobności. Tymczasem powtarza tylko dawniejsze zapewnienia: 

Acta hktorica Pol. T. VII. — Acta Begis Johmnnis III. (Wal. T. Jlt). ^Ą 
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...» J'ose ass&'urer Vostre Majestć que jusqu*^ prćsent ce Prince icy n'a 
pris aucun engagement avec TEmpereur , quoyque son Rćsident se donnę asscz de 
mouvement. Mais je scais, k n'en pouvoir douter, que le Roy de Pologne luy 
rompt en visićre tous les jours sur la negligence de la cour de Yienne et le pcu 
d'effort qu'elle fait pour s'opposer aux progrez des Turcs. « 



O panu du Yernay mamy tylko krótką wzmiankę jako, mimo 
zastrzeżenia przez króla Polskiego uczynionego aby nie towarzyszył 
dworowi w obecnej podróży, osądził on iż może przyjechać do Ra- 
dymna dla konferowania z panem de Yitry o sprawach węgierskich. 
Sprawy te — o ile przy obecnym braku wiadomości wnosić można,— 
idą zawsze pomyślnie. 

Ciekawy jest jeszcze w tej depeszy ustęp odnoszący się do kom- 
petycyi o wakujące urzędy. Kawaler Lubomirski mianowicie ubiega 
się o laskę nadworną którą opuścić ma Sieniawski postępując na 
hetmaństwo polne w miejsce Jabłonowskiego przeznaczonego do bu- 
ławy wielkiej. Zięć atoli Jabłonowskiego (Rafał Leszczyński) *) ofia- 
ruje 2,000 dukatów za pożądaną przez kawalera laskę; że zaś ka- 
waler skąpi pieniędzy, przeto usiłuje dopiąć swego dworując królo- 
wej. Dworowanie to jednak nie odnosi dotąd pożądanego skutku, ile 
że Marya-Kazimira uważa go za oddanego duszą i ciałem Francyi. 

Z Wersalu nie otrzymał już de Yitry do końca września nic 
zasługującego na szczególną uwagę. Depesza Ludwika XIV z 20 lipca 
(Wersal; LXXIII, 58; minuta) odpowiada głównie na powtarzane 
ciągle przez ambasadora prośby o wypłatę pensyj i gratyfikacyj prze- 
znaczonych wpływowym w Rpitej osobom: 



» Cest ce qu'il sera encore temps de rćsoudre (pisze król) aprez que je se- 
ray informć du succez qu'auront eu les entreprises du comte Tekeli et que je 
n^auray plus lieu de douter de la rćsolution qu'aura prłse le Roy de Pologne, 
soit de favoriser la continuation de cette guerre et des secours que j'y pourray 
destiner, soit d'en empescher le passage et d'entrer dans quelques engagemens 
avec la maison d*Austriche. Vous devez cependant continuer k faire voir k ce 
Prince qu'il ne tiendra ąu!k luy d'en prendre avec moy de plus avantageux pour 
sa personne et pour sa maison et que je demeure tousjours dans les mesmes seo- 
timens dont vous vous ^tes explique. « 



') Powołany tu ustęp nie zbyt jasno wymienia tego kompetytora i z tego to względu nie 
przywodzimy oryginalnego tekstu , posługując się , dla dopełnienia go , wskazówką zaczerpniętą 
z późniejszej depeszy pana de Yitry z i5 lutego i683. 
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W depeszy tygodniem później wysianej czytamy : 

Wersal, 27 sierpnia. Minuw. — Lxxni, fo). 

■ II ne me paroist pas nćantmoins que vous vous soyez servy jusqu'd pri- 
scnt du pouYoir ąue je vous ay donnć de luy offrir jusqu'd cent mille Iivres par 
an pour faciliter tout ce que vous luy pouvez demander de ma part en faveur 
du comte Tekeli et des principaui de son party, et je ne puis croire aussy que 
la Reyne de Pologne s'opiniastre & refuser les avantages qu« je veux bien accor- 
der, en sa considćration , au marquis d'Arquien. En tout cas, ii leur sera difficil 
d'enipescher que les mescontents d'Hongne ne donnent, tout le reste de cette cam- 
pagne, assez d'o{:cupation a TEmpereur pour Tempescher d'employer ses trouppes 
ailleurs, et je m'asseure que, rhiver prochain, le comte Tekeli pourra trouver les 
moyens de recevoir les secours que je voudray bien luy destiner. ■ 



Powstanie węgierskie jest widocznie osią całej polityki Lu- 
dwika XIV względem Jana III i Polski. Przebija to i w następnej 
jego depeszy z 3 września (LXXIII, 62), w której poleca panu de 
Vitry aby starał się wpoić w Jana III przekonanie iż powodzenie 
malkontentów węgierskich, nawet z pomocą turecką, zabezpiecza 
Rpltę zarówno od Austryi jak od Turcyi. 

Odpowiada na to de Vitry pod datą 1 października (LXX1V, 1) — 
ostatnią jego depeszę z miesiąca września jako mniej ważną pomi- 
jamy, — że usposobienie króla polskiego i zapatrywanie się jego na 
sprawy węgierskie nie uległo żadnej zmianie; że jednak sprawy te 
satne z siebie tak pomyślny obrót biorą iż do przyszłej kampanii 
bez współudziału dworu polskiego obejść się będą w stanic; tym- 
czasem zaś, sejm przychylniejsze dla widoków francuzkich postano- 
wienia powziąć może. 



» Mon opinion n'est pas (pisze dalej ambasador), connoissant la foiblesse de ce 
Royaume icy et le peu d'union qu'it y a parmy la Rćpublique qu'on se dćtermine 
k faire la guerre du Turc, ny que dans le mauvais estat oCi Ton voit les affaires 
de I'Empereur en Hongrie on soit sy mai avisć en Pologne de vouloir songer 
a une ligue offensive avec la cour de Yienne. « 



Nadmienia następnie iż otrzymał z Konstantynopola datowane 
z II i 17 sierpnia dwa listy w których pan de Guilleragues donosi 
mu o otrzymanem od Ludwika XIV poleceniu czuwania nad inte- 
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resami polskiemi. ') Nie omieszkał, ma się rozumieć, de Yitry za- 
komunikować tej >Viadomości Janowi Ul. 

" Je remarquay qu'il apprenait avec plaisir rordre que Vostre Majestó avoi[ 
donnś i, son ambassadeur i la Porte; ii me pria de luy en rendre de trćs humbin 
grSces dc sa part et de demander k Vostre Majestć dc luy continuer toujoun 
Thonneur de son estime et de son amitić. J'assuray ce Prince qu'elle luy en don- 
neroit toujours des marques avec plaisir dans toutes sortes d'occasions et qu'e]lc 
se promettoit aussy qu'il ne songeroit jamais k prendre des liaisons avec scs en- 
nemis; k quoy ii me rcspondit que cela ne luy seroit jamais reprochć, mais qu'il 
estoit aussy persuadć quc Yostre Majestź ne devoit pas trouver estrange que, sam 
blesser ses intćrestz ii gardast des mesures avec le Papę et TEmpereur, dont ii 
ne se pourroit dispenser dans les conjonctures prćsentes pour le bien de son 
royaumą, dont Timpuissance de se pouvoir dćfendre , en cas qu'il fust attaque, 
sans le secours des Princes Chrestiens Tobligeoit k les mesnager tous. Je dis sur 
cela au Roy de Pologne qu'il n'y en avoit aucun dans toute TEurope dont ii en 
pust attendre de plus rśels et de plus solides que Yostre Majestć et qu'ainsy ii 
devoit avoir plus d'esgard pour ellc que pour tout le reste de la chrćtiennete. Je 
souhaiterois , Sire, que la fin de cette conversation fist sur Tesprit du Roy de 
Pologne toute Timpression qu'elle devroit. « 



Ale Zierowski nie próżnował ze swej strony ; jeżeli zaś de Yitry 
pocieszał siebie i swego pana do tej pory, niewiadomo zkąd czer- 
panemi wiadomościami o złem przyjęciu jakiego przeciwnik ten do- 
świadcza! od Jana III, tedy niebawem zabrakło mu tej nawet po- 
ciecłiy. Obecność pana du Yernay w blizkości dworu polskiego 
a granicy węgierskiej stała się ostatecznie szkopułem o który rozbiła 
się lawirująca między trwającemi dotąd względami dla Francy! a już 
zaciągniętemi podobno zobowiązaniami dla Austryi polityka Jana lii. 
Pan du Yernay wybierał się właśnie w tym czasie do Stryja, w inte- 
resach swojego poselstwa, gdy przygotowane z góry i gwoli wszel- 
kim scenicznego efektu wymaganiom obrachowane wystąpienie Gie- 
rowskiego niespodzianie koniec temu poselstwu położyło. Oto jak 
zajście te opowiada de Yitry: 



') Pod datą II sierpnia I. r. znajdujemy kopj; lislu pisanego jakoby przei pana de Guillc- 
ragues do pana du Yernay (Konstantynopol; LXXI, 141 ;^ nic umiemy wytlomaczyć dla czego w ła- 
cińskim języku) w kidrym czytamy : • DecUravi Vcsirio qiiod Sua Majestas assislel Regi Poloniie 
si invadetur. Comprehenilelis quod hac bonum sit plus quam ad unum uaum. • Jednoczeinie wyriia 
de Guilleragues przskonanie ii propozycye cesarskiego posła w Konstantynopolu nie będf priyjęte 
i zaleca swemu koledze aby tachfcat TAkdlego do korzystania z przyjaznej chwili. Jakakolwiek au- 
tentycznoić zechce czytelnik przypisali tej kopii , fakt sam uczynionej w. wezyrowi deklaracyi od- 
nośnie do ewentualnego najazdu na ziemie Rzpitej , zJaje si; byi autentycznym. (Ob. niiej depeuf 
Ludwika XIV z 39 października t. r.) 



Do Ludwika XIV, Jaworów ^ 9 paiJ^iernika, .«yv|iin«ł.- ixxiv. łv 

• Comme ii est indispensablement dc mon devoir de renific i.'nmf>te ctACt«- 
ment Ji Yostre Majestć de ce qui se passa hier icy '* au sujct dc Mr. du Vern«\' 
Bou:auld, i'auray 1'honneur de luy dire que, in'ayant prii.' dc scayoir du Ki^y dc 
Pologne aussy tost apris son retour en cc lieu icy qui tust Ic 5 de ce mois «y 
Sa Majestć auroit agrćable qu'avanT son dćpart pour Stry ii eut rhoniieiir de Ic 
voir pour prendre conge de luy et luy demander en mesme tenips justkc de U 
vioIence qui avoit este faJtc la semaine pussće d un courricr du comtc Tckdi A tin 
quart de licue de son quartier de Niemirov, auqiiel on Bvoit ost<! le pnqiict dont 
ii ravoit chargź pour le dit comte Tekeli, apris ravoir maltraiitii «u dcriiier 
point et iu5qu'd avoir pilić Targent qu'il avoit sur luy; le Roy de Pologne m'ayttnt 
respondu quc je pouvoir mander & Monsieur du Vemay qu'il pouvoit venir icy et 
qu"il le verroit volontiers avant son dźpart, je luy (is scavoir aussy tost U rcsponite 
du Roy de Pologne sur Iaquelle ledil sieur du Yernay se rendit hicr matin icy; 
mais comme le Roy de Pologne avoil pris mćdecine, j'aitendis li Taprci distića 
ft faire scavoir k ce Prince par Tun de mes lecrćtaires que Mr. du Ycmay Cntoit 
icy, attendant Theure qui seroit la plus commode i Sa Mojesti! pour qu'il etist 
rhonneur de le voir. Ce Prince respondit ji mon secrćtaire que Mr. du Yernay n'a 
ąii'A se rendre sur le soir k son appartemcnt et qu'il luy donnera Taudiancc qu'il 
souhaiioit. 11 ne manqua pas de se Irouver A Tantichambre du Roy dc Potogno 
k rheure qui luy avoil estó marąuće oti ii rencontra le ROsident dc rHmpcrcur, 
dans les allees et venue5 duquel ii remarqua beaucoup d'altćration et d'inquićtude, 
esiant sorty une fois ou deui et rentrć de Tappartcment du Roy cl dc cciuy de 
la Reine, ce qui fit aisćment juger k Monsieur du Yernay quc sa prĆKcncc caUKoit 
quelque trouble dans Tesprit de ce ministre. Mais, apris avoir attendu aMcit lung- 
temps dans Tantichambre du Roy de Pologne, ii prit le party dc pricr Tabbi 
Aski, Tun des secrćtaires de Sa Majestć Polonoisc de luy youloir dirc qu'il cotoil 
Ik, en attendant qu'il luy plust de luy accorder son audiancc et cct abhć luy vitii 
redire de la part du Roy son malstre qu'il estoit prcst A Ic voir, mai* qu'it nou- 
haitoit que je fusse prćsent k Taudiance qu'tl luy vouloil donncr. Mr, du Ycrnny 
ni'cn ayant envoy< avertir dans le moment k mon logis, je mc rcndi« au^y Unt 
chez le Roy de Pologne oa je fus fort surpris, croyant que cc prince ncroit don* 
son cabinet et que Taudtance de Mr. du Yernay et de moy seroit partrculiCrc, de 
le lrouver dans sa chambre oCi Ton avoit pris soin d'a!i!icmblcr tout cc (|ui com- 
pose icy la cour, deputi les plus petits jusqu'auK pnncipaux, et qu'cn mc*me 
temps japperceus le Rćsident de TEmpereur, lcquel ayant fcndu la pr<:««c et 
adressant la parole au Roy de Pologne qui estoit appuyć contrę unc tahle com- 
menca k declamer par un long discours [atin avcc Ic dernicr cmportemcnt eiintra 
Mr. du Yernay, e^agćrant comme un crime capital la corrtłpondancc qij'il conti- 
nuoit d'avoir avec Ic comte Tckcii, ayant Tcflrontcrie de dire au Hoy dc (*»>I'i((nc, 
qu'il ne pouvoit souffrir des commerces si prćjudiciablcf i la chrettiennctć et a VKm- 
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pereur son maistre sans contrevenir directement aux anciens pactes de ce royaume 
icy avec ses prćdćcesseurs. II ajouta ^ tout cela quelques invectives contrę la 
personne de Monsieur du Yernay qui les escouta avec beaucoup de mespris et 
une retenue qui marquoit bien au Roy de Pologne le respect que sa prćsence luy 
inspiroit; mais cet indigne ministre de rEmpereur, non content de tout ce qu'il 
avoit eu Tinsolence de dćbiter, finit sa dćclamation par asscurer le Roy de Po- 
logne qu'il avoit des preuves authentiques pour prouver ^ Sa Majestć tout ce qu'il 
venoit d'avancer contrę Mr. du Yernay et luy donna en mesme temps Tescrit latin 
dont je joins icy la copie dans lequel au travers de tout Temportement que ce 
ministre fait voir contrę Mr. du Yernay ii n'y a aucun endroit oCi ii s'esloigne du 
profond respect qui est deu k la personne de Yostre Majeste. Ledit escrit estoit 
encore accompagnć de la copie de la lettre de Monsieur du Yernay au comte 
Tekeli deschifTrće de mot k mot qui estoit dans le paquet que Ton avoit ostć k ce 
courier. Aprćs donc, Sire, que le Rćsident de TEmpereur eust achevć cette belle 
scćne, estant quasy hors de luy mesme, ii se retira de la chambre. Je pris en 
mesme temps la parole et dis au Roy de Pologne que je n'avois pas creu qu'il 
m'eust fait venir auprez de luy pour estre tesmoing d'une pareille comćdie, mais 
que puisque Sa Majestć avoit bien eu la patience d^escouter toutes les extrava- 
gances de ce Rćsident, je pouvois bien Timiter en cela. Ensuite le Roy de Po- 
logne remit Tescrlt qu'il luy avoit prćsentć entre les mains de Tabbć Zalouski, 
grand secrćtaire de la couronne, avec la copie dechifFree de la lettre de Mr. du 
Yernay au comte Tekeli et nous demanda ^ Tun et k Tautre sł nous voulions 
bien qu'il en fist la lecture en nostre prćsence, ^ quoy nous respondimes que nous 
y consentions. Ainsy ii fut leu d'un bout k Tautre, aussy bien que la copie de 
la lettre de Mr. du Yernay. Ensuite Tabbć Zalousky luy demanda: » Et bien 
Monsieur qu'avez-vous k dire k tout cela? « A quoy Mr. du Yernay respondit 
avec beaucoup de retenue qu'il n'avoit k respondre de ses actions k personne du 
monde qu*i Yostre Majestć; et Tautre luy disant que c^estoit en prćsence et de 
la part du Roy de Pologne qu'il luy faisoit cette demande, Mr. du Yernay luy 
rćpartit que quand ii plairoit k Sa Majestć Polonoise de luy demander quelque 
chose en particulier, ii scauroit de quelle manierę ii auroit k luy respondre. Je 
dois rendre, Sire, ce temoignage k Mr. du Yernay qu'en ce rencontre on ne peut 
pas agir avec plus dS prudence ny de modćration qu'il a fait et le Roy de Po- 
logne luy disant encore qu'enfin, aprez les preuves qu'il en avoit en main, ii ne 
pouYoit nier qu'il n*eust des commerces trćs peu conformes au bien de la chres- 
tiennetć, ii respondit k ce Prince qu'il luy faisoit injustice d'avoir cette. pensće-1^ 
de luy; que jamais les ministres de Sa Majestć ne seroient employez k de pareilles 
usages , ny k troubler la bonne correspondance qu'elle vouloit maintenir avec 
TEmpereur; qu'au surplus ii estoit indigne de luy de respondre par des injures 
k toutes celles du Rćsident de Yienne et qu'il avoit trop de mespris pour luy 
pour se croire offensć de ses impertinens discours. Cependant, aprez leclat de 
cette scćne , le Roy de Pologne nous dit k Mr. du Yernay et k moy que se sentant 
encore incommodć de sa mćdecine ii avoit besoin de se retirer en particulier dans 
son cabinet et que le lendemain qui est aujourd^huy ii feroit scavoir avant son 
dćpart chez moy et en ma prćsence k Mr. du Yernay la rćsolution qu'il auroit 
prise sur son sujet, ne pouvant plus se dispenser aprćz un tel esclat de prendre 
des mesures pour se disculper k Tesgard de tous les princes chrćstiens et de son 



propre Royaume de Topinion que Ton pourrolt avoir qu'll entrast dans des com- 
merces qui leur fussent suspects et qui pussent faire tort k sa rćputation. Suivant 
ce que le Roy de Pologne nous avoit dit hier au soir en le quittant, Tabbć Za- 
ouski est venu ce matin chez moy de la part de ce Prince , accompagnć de Mr. le 
chevalier Lubomirski oii (sic) Mr. du Yernay s'estoit rendu peu auparavant. Le 
premier prenant la parolle a commencć par me tesmoigner au nom du Roy son 
maistre le chagrin qu'il avoit eu de la dćclamation que le Rćsident avoit fait hier 
en ma prćsence avec tout de chaleur et d'emportement , me priant de croire que 
ce ministre Faroit surpris, n'ayant point este averty de son dessein, me dćclarant 
cependant ensuitte de la part du Roy de Pologne que les choses en estant venues 
au point oti elles estoient et ayant entre ses mains des preuves convaincantes 
touchant la conduite de Mr. du Yernay, que, quoyqu'avec regret ii se voyoit 
lobligć de luy faire dćclarer en ma prćsence qu'il ne pouvoit plus en nuUe ma- 
nićre soutenir son sejour sy proche de la cour et des frontićres de Hongrie; que 
nćantmoins le Roy de Pologne, par Tancien attachement qu'il avoit eu de tout 
temps aux interestz de Yostre Majestć et pour luy donner des marques de son 
araitić et de son respect, quoy qu'il s'en voye avez nćgligć, que nćantmoins ii 
faisoit proposer deux partis k Mr. du Yernay qui estoit tout ce qu'il se trouvoit 
en pouYoir de faire: le premier qu'en cas qu'il Youlust repasser en Tfansylvanie, 
qui estoit le lieu de sa mission et oCi ii Tassuroit que le Prince Apafi estoit prć- 
sentement de retour de Tarmee, ii luy donneroit non-seulement ses passeportz et 
tout ce qui luy seroit nćcessaire pour la scurete de son passage, mais encore de 
ses propres chevaux, s'il en manquoit. Que sy Mr. du Yernay ne vouloit pas 
prendre ce party -1^ ce Prince luy en offroit un autre qui estoit de se retirer 
^ Yarsovie oCi ii pourroit en toute seuretć et en repos attendre les ordres de 
A^ostre Majeste ; mais que sy Mr. du Yernay ne vouloit accepter ny Tun ny Tautre 
<le ces deux partys, et qu'il s'opiniastrast k vouloir demeurer k Nemirov, le Roy 
cde Pologne luy faisoit dćclarer, aussy bien qu'źi moy, que s'il luy arrivoit quelque 
sccident aprćs cela, ii ne prćtendoit plus en estre responsable ny que Ton eust 

m-ecours k luy 

J'oubliois de marquer k Yostre Majestć une circonstance assez considćrable 
<qui est que Mr. le chevalier Lubomirski m'a dit ce matin que le Roy de Pologne 
^c plaignoit que Yostre Majestć ne luy avoit pas escrit touchant le sćjour de 
^^r. du Yernay en ces quartiers-cy et que, sy elle luy avoit fait cet honneur-1^, 
Si en auroit usć ainsy qu'il avoit fait par le passe sur les afFaires de Hongrie.* 
^^ais je luy ay respondu de luy k moy que c'estoit une assez mauvaise raison et 
^ue je luy avois assez fait connoistre ce que Yostre Majestć pouvoit sur ctla dć- 
^irer de sa complaisance , pour ne le pas ignorer. Aussy ce sont de fausses ex- 

czuses et qui marquent assez d^oCi sont parties toutes ces mortifications Mais 

ii faut se payer de raisons apparentes, quoy que Ton sache k fonds k quoy Ton 
doit s'en tenir. « 



Mowa wypowiedziana w opisanem wyżej posłuchaniu przez 
Zierowskiego przechowaną nam została w łacińskim tekście załą- 
czonym przez francuzkiego pełnomocnika w Wiedniu , pana de Se- 
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peville, do depeszy jego z 24 grudnia t. r. Brzmi ona jak nastę- 
puje: (LXXI, 139). 

Serenissime ac Potentissime Rex Domine, Domine Clementissime , Contigit 
me legisse vitam, acta, et negotia gęsta Cardinalis Commendoni , regnante Sigis- 
mundo-Augusto y et subsequente electione Henrici Yalesii, extraordinarii k Sanct^ 
Sede Apostolich in hoc regno oratoris. Is usu habebat ut convitia et obtrectatio- 
nes aut quidquid in eum malitia contingere poterat per contemptum despiciendo 
semper silentio praeterierit. Crediderim tum aliam rerum tuisse faciem aliosąue 
mores quam quos praesens aetas exhibet aut mea per tot annos experientia nota— 
vit. Mihi enim citra grąve praejudicium tacere non licet, dum inaudivi ministros 
Suae Majestatis Christianissimae hisce diebus quasdam litteras, domestica scilicec: 
testimonia, circumtulisse, quasi internuntius Suae Majestatis Caesareae, Domini mei 
Clementissimi, ad autam ottomanicam constitutus, id unice ageret quo bellum contra. 
Poloniam directe converteret. Q.uam injuriosa haec sint et quorsum coUinent, quivis> 
facile nedum Majestas Yostra clementissime dignoscet ad diffidentias scilicet et odia_ 
inter vicina regna, quae nunc vel maximć cohaerere necesse esset, excitanda. SecE. 
non repererunt aulam Sacrae Majestatis Yestrae tam incautam ut fidem adhiberet^ 
cui utique innata austriaca pietas probatissima, quaeve novit ministros tales ibidem 
non delegi, qui tam indigna vel audeant, vel tentent. Certa equidem Polonia Suam 
Majestatem Caesaream abunde comprehendere, quod perinde sit Poloniam vel Hun- 
gariam perire, cum non nisi uno cadente, alteri beneficium ordinis supersit. Yerum, 
serenissime ac potentissime Rex, lacessitus veriora fero, idque non clandestinis susur- 
rationłbus, sed apert^, coram throno totoque orbe, produco originales corresponden- 
tias et litteras a ministris Sacrae Majestatis Christianissimae, du Yernay-Boucold hic 
praesente, ad primarium rebellium ductorem Teckelium datas : ex quibus Majestas 
Yestra haud difficulter dijudicabit, at advertet quae illa sint quae du Yernay habeat 
et tantis cautelis ad Teckelium perferri cupiat, quorumque ipsammet Majestatem 
Yestram insimulat; meminit autem Majestas Vestr§ clementissimć quot quantisque 
instantiis a Majestate Yestra expetierim ut hic du Yernay, non modo Suae Ma- 
jestatis Cassareae sed et regno Majestatis Yestrae perniciosus, stantibus compacto- 
rum juribus € regno Majestatis Yestrae dimoveretur, sed ad conquirenda eviden- 
tiora documenta, convincentesque probationes remissus, iis nunc exhibitis, omnino 
mihi persuadeo, Majestatem Yestram talia adhibituram remedia, quo dictus du 
Yernay sine morS e regno Majestatis Yestrae expediatur. Et ne aures Majestatis 
Yestrae pluribus fatigem, reliqua praesenti memoriali inserta humillimć defero et 
memet ipsum Regiis Majestatis Yestrae gratiis submississimć commendo. « 

W memoryale tym którego tekst , z Polski przysłany, również 
posiadamy (LXXI, i36) żąda otwarcie Zierowski wydalenie pana 
du Yernay z granic Polski, opierając się z jednej strony na prze- 
jętym, za sprawą starosty Niemirowskiego, liście du Vernay'a, z dru- 
giej strony na świeżo, z okazyi blokady Luksemburga, uczynionem 
przez Ludwika XIV oświadczeniu iż nic przeciwko Cesarzowi przed- 
siębrać nie ma zamiaru. Osnowa przejętego listu du Vernay'a, po- 
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dług kopii załączonej do depeszy pafia de Vitry z 9 października, 
jest następująca : 

Niemir6%v^ 22 Wrieśnia i682 r.{Lxyi\, 140). 

Illustrissime Domine, Domine mihi observandissime. 

M Scriptas ad me 7 hujusce mensis ab Illustrissima Dominatione Yestrd, ex 
castris ad Filleck positis, literas, simul cum ad Portam Ottomanicam Oratoris no- 
stri inclusisy grato cum animo accepi. Sed non sinć aliquo stupore, quod antę- 
quam ad ejusdem manus pervenissent, resignata fuerint. Miror etiam quod de ob- 
sidione Fiłekii nihil ad me {sic), Spero attamen jam sua esse in potestate. Ex 
ultimis meis ad Dominum Fayet intelliget quoties promissorum fidem liberare et 
quidquid habeo perlatum voluerim. Sed defuit semper occasio. Aliquos si ex suis 
homines ad me mittit Illustritas Yestra, non debent nisi nocte domum meam 
ingrediy ut insciis omnibus ea faciamus quae a nobis magis desiderantur. Cavere 
debent etiam inprimis ne itineri sese committant quo JavoroviS rect^ Nimiroviam 
ducituFy eó quod sunt permulti equites Serenissimi Regis Poloniae jussu explora- 
teres, k quibus viatores omnes perscrutantur detinenturque. Existimo itaque se- 
curitatem majorem esse si Praemisliam et Jarosliaviam ad dexteram relinquant, 
Yćnientes ad me, quasi Sendomiriam tenderent, unde Nimeroviam ingredi videren- 
tur; quia exploratoribus undique cinctus sum. Adjunctas Illustritati Yestrae recom- 
mendo, ut primS certS occasione transmittere dignetur. Utar ego pari diligentiS 
in lis omnibus quae a me desider^se poterit. Cum toto animo sim et manep. 

Illustritatis Yestrae, 

paratissimus servus 
du Yernay Boucauld. <* 



W obec opierającego się na tym liście oświadczenia Jana III, 
z którem ksiądz Załuski przyszedł, jak nam już wiadomo, do pana 
de Vitry, nazajutrz po opisanem wyżej zajściu, pan du Yernay oka- 
zał się gotowym do przeniesienia czasowej swej rezydencyi do War- 
szawy, nie mogąc — tak się wyraża de Yitry — wracać do Siedmio- 
grodu, nie otrzymawszy stosownych rozkazów od Ludwika XIV. 
Tymczasem w tej samej chwili otrzymana przez pana de Yitry de- 
pesza Ludwika XIV odmienne całkiem rozkazy dla byłego siedmio- 
grodzkiego posła przyniosła. Oto co pisał Ludwik XIV: 



Wersale 10 września. (Minuta. ^ lxxiii, 64.) 

... » Je m^asseure* que les rćflexions que ce Prince (Jan III) aura faites sur 
le sujet de mecontentement que me donneroit une manićre d'agir si contraire au 

AcU historica Pol. T. VJI. — Acta Regis Johauuis. III. (Wal. T. III). 3 O 
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droit des gens et k la considćration qu'il doit avoir pour mes ministres Tobligeront 
de ne pas souffrir qu'il soit fait aucune vioIence audit Du Yernay-Boucault. Mais 
pour prćvenir tout ce qui me pourroit engager k tesmoigner quelque, ressentiment, 
j'escris audit Du Yernay de se retirer, sous quelque prótexte spćcieux, k Dan- 
tzik pour y altendre mes ordres ou la conjoncture favorable pour retourner en 
Transilvanie. 

Cependant vous devez conjointement avec luy, avertir le comte Tekeli que 
cette retraite ne nuira point aux assistances qu'il peut espćrer de moy dans la 
suitę du temps, et qu'outre le fonds que vous avez entre les mains, et que vous 
luy ferez remettre, je vous en envoiray aussy dans peu un nouveau pour sub- 
venir k ses plus pressans besoins. « 



Ma się rozumieć, pan du Yernay nie wahał się być posłusznym tej 
instrukcyi, wytargowawszy sobie tylko dni kilka zwłoki, wrzekomo 
dla doczekania się ludzi i sprzętów pozostawionycłi w górach wę- 
gierskich, w rzeczywistości zaś dla załatwienia niektórych interesów 
do sprawowanego przez się poselstwa należących. 

Depesza Ludwika XIV zawierała, oprócz wyżej przywiedzionego, 
tylko dwa następujące uwagi godne ustępy: 

» La declaration que vous k faite par escrit le Sieur de Sapią, Palatin de 
Vilna, ne merite aucune. response et j'approuve aussy le mespris que vous en 
avez fait. 

Je ne doute point que Tesperance que la Reyne de Pologne donnę au Pa- 
latin de Russie de la charge de Grand-General ne Tengage plus fortement qu*il 
n'a estć jusqu'^ prćsent, dans les interest de la cour oii vous estes. Si nćantmoins 
ii demeure fermę dans les sentimens qu41 vous a tousjours tesmoignez, je vous 
feray remettre, lorsqu'il en sera temps, le fonds nćcessaire pour luy payer la 
mesme gratification qu'il a cy-devant receue. u 



De Vitry ze swej strony także, oprócz wypadków których tak 
niefortunnym bohaterem stał się pan du Yernay, mógł pod datą 
9 października donieść jedynie o czynionych przygotowaniach do 
przyszłego sejmu, a mianowicie o wysłaniu do senatorów literarum 
deliberatoriarum. Do wystąpienia ze świeżemi propozycyami o któ- 
rych Ludwik XIV wspomina w depeszy swej z 27 sierpnia (obacz 
str. 267) pora nie zdawała się sposobną. Nie prędko zresztą do- 
czekał się ambasador sposobnej pory ; nie doczekał jej się w Stryju, 
dokąd w kilka dni później za dworem podążył i gdzie do drugiej 
połowy listopada razem z nim zabawił; jego depesze z tej miejsco- 
VV'0Ści' datowane poświęcone są prawie wyłącznie uspakajaniu Lu- 
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dwika XIV względem ewentualności polsko-austryjackiego, lub polsko- 
szwedzkiego aljansu. Ludwik XIV w samej rzeczy, alarmujące skąd- 
inąd otrzymując wiadomości, nie przestawał alarmować ze swej 
strony zbyt do ufności sktonncgo ambasadora. 



1 Je suis avcrty (pisze król pod datą 3o września .Chambord; LXXIII, 71 ; 
minulaj que le Roy de Pologne est resolu de faire un traittć de ligue delfensive 
avec TEmpereur et qu'i[ en a desjfi fait la proposition d Yienne pour la conclure, 
mesme avant qu'il ayt convoquć une dictte, pretendant qu'ellc approuvera tout 
ce qu'il aura fait. Je m'asseiire que voiis redoublerez vos soins pour penetrer 
ąuelle sera la suitte de cette atfaire et en empescher la conelusion. « 



Jednocześnie w odpowiedzi na depeszę ambasadora z 28 sier- 
pnia: (ob. str. 259). 

» Je suis bien aise d'apprcndre quc cette cour n'ayt fait aucun traite avec 
le Roy de Suede, et vous devez tousjours faire eonnoistre au Roy de Pologne 
que ce n'est qu'avec moy qu'il peut prendre des liaisons utilcs et i ses Estatz et 
k sa maison. Je ne puis croire cependant que Tolfre que vous luy fcriez d'ijne 
pension de cent mille Iivre!s puisse faire aucun prejudice ^ vostre nćgotiation si 
vous pouvez rrouver occasion de vous en serv(r adroitement. Je remets neantmoins 
k vostre prudence de n'employer ce moyen que lorsque vous le jugerez k propos, 
Mais vous ne scauriez trop luy insinuer que raccomodement des difTerens que j'ay 
avec TEmpire me mcttra en estat dc donner ^ la Pologne de plus grands secours 
qu'elle n'en peut espćrer d'aucune autre puissance de la chrestientć, et que tout 
ce qui peut contribuer k faire voir k TEmpereur la necessite de prendre ce party 
sera d'3Utant plus avantageux audit Roy de Pologne qu'il me fournira plus de 
moyens de luy donner des marques de la continuation de mon estime et de mon 
amitić. « 



De Vitry odpisuje : 



Stryj, 5 listopada. (Oryginat, lxxiv, u). 

... »J'avoue, Sire, que j'apprends avec quelque estonnement que Yostre 
Majestć ait estć avertie que le Roy de Potogne soit rćsolu de faire un traittć de 
ligue deffensive avec TEmpcreur et qu'on ait desja fait faire la proposition S Yienne 
pour le conclurre avant la convocation dc la Dictte. 

Yostre Majestć me permettra, s'il luy plaist, de luy dirc que j'ay bien de la 
peine 4 me persuader quc cet avis soit bien fondć, puisque, apportant tous mes 
soins et fatsant toutes les diligences imaginables affin de descouvrir jusques aux 



376 i682 

moindres dćmarches de cette cour icy avec la cour de Yienne, ii seroit impossibk 
que cettc proposition de ligue offensive y eust estś faite sans qu'il en soit venu 
quelque chose a ma connoissance. Cependant, Sire, ce que Yostre Majeste mc 
fait rhonneur de m'escrire sur cela m'oblige de redoubler mon application <i pe- 
nźtrer cetre affaire et A mettre tout en usage pour en empescher la conclusion, 
dez que j'auray desmeslć en quel estat elle est. Je douterois extresmement quand 
le Roy de Pologne Tauroit condu de son chef, que ce traittć fust approuvć par 
la Dielte gćneralle od ii Ijouvera beaucoup de personnes contraires k cetle alliance 
ne la croyant nullement avantageuse , au bicn de la Pologne. Je dois encore dire 
h Yostre Majesić une chose positive qui fait que j'ay de la peine i croire que le 
Roy de Pologne se soit absolument dćterminź a faire un traittć avec l'Empereur, 
c'est que j'ay sceu, depuis peu de jours, d'une personne dont les avis m'ont tou- 
jours paru fort seurs, jusques k prćsent, qui approche de prez Leurs Majestez 
Polonoises, qu'il avoit entendu, la Rcyne estant seule avec son mary dans son 
cabinet, qui luy disoit que ne voyant pas que la France fist rien jusques icy de 
solide pour sa familie en parttculier, ny pour ravantage de la Pologne en gene- 
rał, ii devroit songer & prendre des mesures avec l'Empereur, qui estoit son voi- 
sin. A quoy ce Prince avoit brusquement respondu que, quand ii auroit des sujets 
plus essenticls de se plaindre de la France, ii ne se resoudra jamais ii prendre 
des engagemens contraires aux interestz de Yostre Majestć, et que TEmpereur 
estoit un Prince si foible et dont la conduitte estoit si pitoyable qu'il n'y avoit 
nuUe seuret^ k prendre de son costć. Voil&, Sire, de quoy Ton m'a ass^urć, quc 
j'ay cru qu'il estoit de mon devoir de rendre compte k Yostre Majestś, sur quoy 
nćantmoins je ne crois pas qu'il faille entiłrement se reposer ny s'endormir. « 

« Quant i ce qui regarde les bruits qui avoient couru que cette cour icy 
avoit fait un traittć avec le Roy de Sućde, je puis confirmer k Yostre Majest^ 
ce que j!avois eu desja Thonneur de luy mander sur cela, qui est que, )nsques 
k prćsent, je sais qu'il ne s'est fait aucune proposition d'alliance de la part de U 
Pologne avec la couronne de Sućde, mais en cas que dans la Diette on vinst 
k penser de prendre quelques mesures de ce costć-U je n'oublieray rien pour tas- 
cher de le dćcouvrir et de m'y opposer et d'eii rendre compte k Yostre Majeste. 
Elle doit estre, s'il luy plait, persuadee que, suivant ce qu'Elle m'ordonne, je 
m'applique tousjours uniquement k faire connoistre au Roy de Pologne que ce 
n'est qu'avec Yostre Majeste qu'il peiit prendre de liaisons utiles a ses Estats et 
h sa maison. Comme c'est un Prince tr&s-ćclairć et de bon sens, je ne doute pas, 
Sire, qu'il ne comprist fort bien que rien ne luy peut estre plus avantageux que 
Tappuy et Tamitić de Yostre Majestć, s'il agissoit de son propre raouvement. Mais 
comme ii se laisse extremement gouverner par les sentimens de la Reyne sa 
emme, la quelle est tellement prćoccupće du dćsir de l'eslćvation de sa familie 
particulićre qu'elle la prćfćre aux vśritaJ:)les intćrestz du Roy son mary, en luy 
persuadant continuellement que tant que Yostre Majestź n'accordera pas k son 
Pćre la grSce tout entićre de la vćrińcation au Parlement, c'est une marque do 
peu de constdćration pour luy et pour elle, ce qui fait toujours assez d'impression 
sur l'esprit de ce Prince pour servir d'obstacle A tout ce que j'essaye de luy insi- 
nuer de la part de Yostre Majestć qui est de ses solides intśrestz aussy bien que 
de son Royaume. • 
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A dalej : 



Stryja i 2 listopada. (Oryginał. - lxxiv, i 3). 



» J'appris hier d'un secretaire du Roy de Pologne que le cardinal Barberin, 
protecteur de cette couronne , luy faisoit scavoir que dans une audience qu'il avoit 
eue du Papę, Sa Saintetó luy avoit dit qu'Elle s'estonnoit qu'un Prince vaillant 
comme luy, dans des conjonctures aussy pressantes que celles de la guerre d'Hon- 
grłe qui n'estoit gu^re moins k apprćhender pour la Pologne que pour TEmpe- 
reur, ne songeast pas k prendre des mesures avec la cour de Yienne pour le salut 
commun de leurs Estatz contrę Tennemy coramun de la Chrestientć. Cette mesme 
personne m'a asseurć qu'il avoit estć respondu au cardinal Barberin que toutes 
les fois que les Turcs se sont mis en devoir d'attaquer la Pologne, ils en ont 
toujours este repoussez par ce Roy-cy, devant qu'il fust montć sur le trosne, tes- 
moin Taction de Cochim, et que quand on aura yeu TEmpereur ou ses gćnćraux 
d'armće en faire autant, on avisera icy k ce que Ton aura k faire, mais que la 
manierę dont on voit que TEmpereur abandonne la Hongrie, fait que Ton doute 
avec raison des secours quc Ton en pourroit espćrer pour la dćffense de la Po- 
logne. Cette response, Sire, fait juger que cette cour-cy n'est pas encore resolue 
^ conclure la ligue deffensive avec TErapereur ainsy qu'on TaYoit fait scavoir 
k Yostre Majestć , outre que, d'ailleurs, quelque application que j^apporte icy 
k pćnćtrer s'il y a quelque fondement asseure aux avis que Ton a donnez k Yostre 
Majestć sur cela, je n'ay encore rien dćcouvert dont je puissć luy rendre un 
compte certain. « 



Skądinąd jednak zmuszony jest de Vitry przyznać, mianowicie 
w depeszy pod datą 29 października (do Ludwika XIV; Stryj; 
LXXIV, 9; oryginał), że nietylko dwór ale i większość narodu skła- 
nia się do austryjackiego przymierza, że niemoc okazywana przez 
cesarstwo w walce z powstaniem węgierskiem staje się tylko po- 
budką do niesienia mu pomocy przeciwko stojącemu w^ obwodzie za 
powstańcami wspólnemu wrogowi chrześcijaństwa i że bezskutecz- 
nemi okazują się najwymowniejsze argumenta w celu wykazania iż 
jedynie porozumienie się z królem francuskim może dać cesarzowi 
siłę potrzebną do stawienia czoła zagrażającej mu burzy: 

...» Car parmy tout ce qu'il y a de plus honnestes gens en Pologne je 
n'en sache point qui ne soit entęstć de Tancienne reputation des Polonois, quoique 
ce Royaume icy soit bien dćchu , ny qui puisse bien concevoir jusqu'a quel degrć 
peut aller la puissance de Yostre Majestć. Je crois que la meilleure raison pour 
cela c'est que la jalousie qu^elle donnę k toute TEurope s'estend sans doute en 
ce Davs cv. « 
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Usposobienie zaś samego króla polskiego pozostaje takie iż de 
Vitry nie śmie (w depeszy z 5 listopada; Stryj; LXX1V, ii; ory- 
ginał) ryzykować się z wiadomą propozycyą stutysięcznego rocznego 
jurgieltu , w obawie aby ten nie byt bądź odrzucony, bądź przyjęty 
z podstępnym zamiarem zerwania układów po wzięciu pieniędzy. 

Ogranicza się przeto ambasador na ogólnikowych, insynuacyach, 
jak np. następujące: (w tej samej depeszy co. wyżej). 



« Je travaillc, Sire, autant qu'il in'est possibłe k insinuer au Roy de Po- 
legnę que raccomodement des ditfćrens de Yostre Majestć avec TEmpire le mettra 
en estat de donncr k la Pologne de plus grands secours et de plus reels qu'elle 
n'en peut espt^rer daucune autre puissance de la Chrestiente et que tout ce qui 
peut obliger TEmpercur k prcndre ce party ne sauroil estre que trćs-avantageux 
k ce Royaume icy. J'ay remarque, Sire, que le Roy dc Pologne entroit assez bien 
dans ces considćrations et lorsqiie je luy ay dii dc plus que Yostre Majeste avoit 
fait dcmander k Ratisbonnc et k Tassemblće de Frankfort une response dćcisivc sur 
les offrcs qu'EIle avoit fait faire k TEmpereur et aux Estats de TEmpire et qu'Elle 
avoit bien vouIu leur accorder le reste de ce mois pour les accepter, ce Prince 
m'a respondu que comme elles luy avoient toujours paru raisonnables, ii souhait- 
toit de tout son ca-ur que Ton y acquiescat, afin de voir par U une paix solide- 
ment establie dans TEmpire et ailleurs, et tous les Princes chrestiens en estat de 
s'unir pour s'opposer aux progrez de Tennemy commun de la Chrestienneti et le 
plus redoutable pour ce Royaume icy en particulicr, qui auroit toujours beaucoup 
de peine de r^sister aux efforts des armes des intidclles sans des secours estrangers. 
A quoy je dis au Roy de Pologne que j'estois persuadć qL'il n'en manqueroit pas 
sy tous les Princes de TEurope estoient aussy bien intentionnez que Yostre Ma- 
jestć ti raffermissement de la paix. « 



Nie zaniedbywał też de Vitry zabiegów około pozyskania lub 
utrzymania przycłiylności wpływowych w Rzpitej osobistości, i ta 
jednak robota , krzyżowana przez działający na swoje stronę dwór, 
szła dość opornie. Kawaler Lubomirski oświadczał się wprawdzie 
z niezmiennem dla interesów francuzkich przywiązaniem; świeżo 
atoli otrzymane przezeń starostwo nie pozwalało wiele sobie po tych 
oświadczeniach obiecywać (depesza Vitry'ego do Ludwika XIV z i5 
października ; LXXIV, 5 ; oryginał). Co się tyczy zaś wojewody 
ruskiego : 



n L'envie demćsurće (pisze de Yitry do biskupa marsylijskiego pod datą 
22 października, Stryj, LXXI, 142; minuta), de se voir bientost Grand-Gćnćral et 
d'avoir quelques unes des starostics vaquantes par la mort de Tautre ont fort 



gaste nostre amy, sur leąuel, k parler sincórement, je crains qu*il n'y ayt pas 
un fondement sy assurć k faire que nous Taylons creu « 



Treść depesz ze Stryja datowanych wypełniają nadto wiado- 
mości z Węgier, nader obfite, ale tak jedne z drugiemi sprzeczne iż 
na wzmiankę nie zasługują. Jan III oświadczył stanowczo (depesza 
Vitry'ego z 5 listopada) iż dalszej korespondencyi z Węgrami lub 
Siedmiogrodem cierpieć nie będzie, i z pomocą cesarskiego rezydenta, 
zdolność niepospolitą w chwytaniu kurjerów okazującego, dotrzymywał 
słowa. Pod datą 22 października donosi de Vitry Ludwikowi XIV 
(Stryj; LXXIV, 7; oryginał) o nowem podchwyceniu przez Zie- 
rowskiego listów od Tókólego i Faigla do pana du Yernay wiezio- 
nych; i nowym w następstwie memoryale wystosowanym przez tegoż 
rezydenta do Jana III, z dołączeniem odcyfrowanej (de Vitry nie 
wie jakim sposobem) kopii listu pana Faigla , » laąuelle n'estant que 
trop significative , « król polski przysłał powtórnie Załuskiego do 
ambasadora, nalegając o skłonienie do wyjazdu ociągającego się bądź 
co bądź francuzkiego agenta. Ten ostatni nawiedził jednak jeszcze 
Stryj w pierwszych dniach listopada , niby dla pożegnania Jana III ; 
i koło 12 dopiero, gdy odkładanego z dnia na dzień przez króla 
posłuchania pożegnalnego doczekać się nie mógł, otrzymana zaś 
Av tym czasie przez Vitry'ego depesza Ludwika XIV z 3o września 
<Chambord; LXXIII, 71 ; minuta) powtórnie, dla uniknięcia dalszych 
2ajść, wyjazd natychmiastowy zalecała, wybrał się nareszcie do 
Odańska, zabierając dla doręczenia Nemessani'emu, przeznaczone 
na rzecz powstania węgierskiego 4,700 dukatów. Z Nemessan'im 
obiecywał sobie du Vernay spotkać się w Gdańsku za jego powro- 
tem z Francyi, dokąd ten ostatni udał się obecnie, mimo piśmien- 
nie czynionych przez du Vernay'a usiłowań dla odwrócenia go od 
tej podróży. Ze słów de Vitry'ego wnosić należy iż silniejsze od 
użytych w tym celu przez du Vernay'a argumenty zachowywali obaj 
francuzcy pełnomocnicy do ustnej z Nemessani'm konferencyi ; do 
tej jednak nie znalazła się sposobność, gdy, w czasie pobytu swego 
przy dworze polskim , węgierski agent tak ściśle był strzeżony, 
» honnestement gardę a veue « (ob. str. 262) iż ani de Vitry, ani 
nawet du Vernay, jak się z depeszy Vitry'ego pod datą 5 listopada 
dowiadujemy, nie mógł się z nim widzieć. 

Wyjazd pana du Vernay położył na całe lata stanowczy koniec 
tej stronie polityki francuzkicj w Polsce którą Ludwik XIV za naj- 
ważniejszą podobno uważał. Nie mógł się on łudzić pod tym wzglę- 



dem czytając ni^ej podany ustęp depeszy pana de Vitry z 22 paź- 
dziernika : 

n Le party des mescontens d'Hongrie, dom j*avois fait mention k Wosttt 
Majestć dans ma dernićre dćpesche, qui avoit passć sur les terres de Położne, 
pour faire une course en Silosie, a repassć chargć de butin. On escrit de Cracovit 
que les Hongrois en repassant, s'estant mis en devoir de piller une ville de 
Mr. le Grand-Chancelicr, ils y avoient trouvś tant de rćsistance qu'ils en avoieni 
estć repoussez aprez y avoir perdu cinquante ou soixante des leurs. Ces maniires 
d'actes d'hostiiitez ne contribuent pas peu k alićner cette cour icy et k animer Ici 
esprits des Polonois contrę le comte Tekeli , et son party. Ainsy ii esi de mon 
devoir de dire k Yostre Majestć que, dans la situation oCi je vois les choscs, It 
correspondance avec le comte me paroist presque imposstble k l'avenir. Mais je 
sauray toujours du Roy de Pologne tout ce qui se passera en Hongrie dont ii 
sera parfaitemem bien informś, dont je rendray un compte exact a Yostre Majesić. 

Nie inaczej od ambasadora zapatrywał się Ludwik XIV na po- 
stępowanie węgierskich powstańców i na jego następstwa : 

" Cet ćvćnement {pisał pod datą 17 września (do pana de Vitry; Wersal, 
LXXni, 06; minuta) est d'autant plus fascheux qu'outrc que Taclion est en soy 
mesme tr^s barbare , elle esloigne encore davantage le Roy de Pologne de souffrir 
aucun commerce avec le comte Tekeli. •> 



Jednocześnie też, jakoby dla zagojenia rany zadanej temi gwał- 
tami uczuciom sprzymierzeńca, oświadcza się Ludwik XIV, — nie 
czekając nawet na rezultat przedstawić się dopiero mających Ja- 
nowi III, w myśl depeszy z 16 lipca, ostatecznych propozycyj, — 
7. gotowością nadesłania, przed rozpoczęciem sejmu, funduszu po- 
trzebnego do zaspokojenia miast pruskich, żądając tylko bezzwłocz- 
nego zawiadomienia królowi-li polskiemu czy miastom samym ma być 
uczyniona wypłata; na co de Vitry odpisuje pod datą 22 paździer- 
nika iż właściwym wierzycielem są miasta , król zaś polski tylko po- 
ręczycielem zaciągniętego długu, do wypłacenia którego mógłby z tego 
tytułu być zmuszonym. 

Do tylu niepomyślnych , szeregiem w korespondencyi ze Stryja 
idących doniesień, wypadało nakoniec panu de Vitry i względem 
osobistej zdolności Jana III do przywodzenia ewentualnej w przy- 
mierzu z Austryą przedsięwziętej wyprawie dołączyć niezbyt uspa- 
kajające, a z poprzednio wysłanemi cokolwiek sprzeczne wiadomości. 
Pod datą 5 listopada pisze on: 
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• Le Roy de Pologne revint icy la veille de la Toussaint d'une chasse qu'il 
avoit eatć faire k trois Heues d'icy oQ j'ay eu 1'honneur de le siiivre et dans la- 
quelle, en deux jours consćcutifs qu'elle a durć, ce Prince a pris dU-sept ours, 
sans compter un beaucoup plus grand nombre de sangliers et de chevreuils. Je 
puls asseurer Yostre Majestć que je n'ay point veu en aucune cour d'Allemagne 
de si belle chasse que celle-ld , et p rinci palem en t celle des ours qui est parliculićre 
an Pologne et que Ton ne voit point ailleurs , k quoy {'ajouteray, Slre , que j'ay 
\Sa le Roy de Pologne, pendant ces deus jours de chasse, six et sept heures 
d cheval piquer, pour se trouver k la mort des ours, quc Ton forcc avec des 
chiens courans, avec une vigueur et une- facilitć surprenante pour une personne 
de sa taille. Cependant comme rexercice que ce Prince a pris pendant ces chaases 
a estć un peu violent et qu'il s'estoit extr€mement' ćchauffć, ii s'e$t trouvć in- 
commodć icy d'un rhume assez considćrable depuis son retour. << 



O ile jednak wiadomości te niepokoić mogły Ludwika XIV, 
o tyle pan de Vitry, tak względem zaczepnego, jak względem od- 
pornego polsko-austryjackiego przymierza zachowywał pełen ufności 
sceptycyzm. Pod datą 20 listopada, wyprzedziwszy dwór o dni kilka 
do Lwowa, dla wyprawienia poczty, donosi ztamtąd Ludwikowi 
XIX {LXXIV, i5, oryginał) o wielkich przygotowaniach na przyszłą 
kampanję przez Porte czynionych i coraz mniejszem prawdopodo- 
bieństwie odnowienia zawieszenia broni między Porta a Cesarzem; 
ale natychmiast dodaje : 

•> Le Roy de Pologne mesme m'en paroit persuadć, ni'ayant dtt avant hier 
d'un air assez content qu'il croyoit que tous les efTorts des Turcs se feroient la 
campagne prochaine du cost^ de !a Hongrie. Ce qui me fait juger, Sire, que Ton 
ne travaillera dans cette Diette ąak se mettre en estat de se tenir icy sur la def- 
fensive, car ce seroit une entreprise au- delft des forces de la Pologne que de 
songer k attaquer le Turc, encore qu'il fust attache k une autre guerre. « 



Ani zdolne było otworzyć oczy ambasadorowi coraz to wyraź- 
niejsze porozumienie między cesarskim rezydentem a najgorliwszym 
do tej pory stronnikiem Francyi , kawalerem Lubomirskim. Zada- 
walniał się w tym względzie ambasador, jak i we wszystkich innych, 
grzecznemi omówieniami. Lubomirski który dawniej już wynurzył się 
był przed ambasadorem z intencyą przyjęcia służby u Cesarza, na 
przypadek wojny z Turcyą, składając się obowiązkami względem za- 
konu maltańskiego, a zapytując ażałi tym postępkiem nie narazi się 
Ludwikowi XIV i otrzymał był niedwuznaczną odpowiedź, że siu?' 
cesarska w żadnym wypadku z przyjaźnią francuzką iść w parze 

AcU blilarlcł Pol, T. VII. - AcU Hłgli Joh.nBla III. <W>I. T. Ul). 3< 



może, zagadnięty obecnie oznajmił ambasadorowi iż cesarz ofiaruje 
mu dowództwo nad tysiącem wojska zebranego na Szlązku i w Mo- 
rawach, oraz dał dość jasno do zrozumienia że, na przypadek za- 
wsze wojny z Turcyą, postanowi! z tej ofiary korzystać, pozostając 
zresztą przez całe życie "tres fidele serviteur de Sa Majeste», króla 
francuzkiego. 

>> Je luy representay fortement fpisze de Vitry pod datą 20 listopada) Tes- 
timc que Vostre Majest^ avoit tousjours. fait de sa personne, dont ii avoit ju5qu'l 
prćseni receu des marąues rćelles et effecltves, mais je luy dis en mesme temps 
que j'appr£henday avec raisoil que les liaisons qu'il pourroit prendre dans la suitę 
avec la cour de Ytenne ne luy fissent perdre Thonneur des bonnes grdces et de la 
protection de Yostre Majestć sur quoy Mr. le clievalier Lubomirsky me protesta 
derźchef qu'i! ne songeroit jamais d rien qui pust estre contraire au scrvice de 
Yostre Majeslć el que pour tout ce qui pourroit regarder en Pologne ses intćresU 
et sa satisfaction Yostre Majestć, devoit entićremeni compter sur tout ce qui seroit 

en son pouvoir U me paroist que le seul motif de faire la guerre contrę 

les Turcs fait agir ledit chevalier, joint qu'estant plein de coeur et d'un tempera- 
ment fort inquiet, ii s*ennuye au dernier point d'estre en repos en Pologne, n'y 
Yoyant aucune espćrance de guerre. « 



W depeszy tej z 20 Hstopada zanotować jeszcze musimy wia- 
domość o przybyciu hanowerskiego posła z prośbą o swobodę zre- 
krutowania 600 ludzi, do piechoty. Przeciwko udzieleniu tej swobody 
na korzyść jednego z nieprzyjaciół Francyi, de Vitry zaprotestował, 
oświadczając iż gdyby takowa udzielona być miała, Ludwik XIV 
natychmiast podobne) zażąda i odmowy naturalnie nie zniesie. 
Jan III odesłał niewczesnego posła do sejmu, gdzie, zdaniem pana 
de Vitry, żadnych nie miał on widoków powodzenia. 

Ludwik XIV natomiast stawał się coraz niespokojniejszym o przy- 
szłość swej polityki w Polsce, i, co za tem szło, coraz skłonniej- 
szym do nieszczędzenia tak długo zazdrośnie odmawianych pieszczot, 
któremi teraz wyślizgującego się z uścisków francuzkiej przyjaźni 
sprzymierzeńca przytrzymywać koniecznem się zdawało. 

W kilka dni po przybyciu do Lwowa otrzymał de Vitry jedno- 
cześnie prawie od swego pana dwie następujące depesze : 



Fontainebleau, 22 pa(d:{iemika , i6S2. Minuta, — Lxxf 11, 77. 

» Je vois par vostre lettre du 18 scptembre (ob. str, 265) que vous trouvez 
tousjours une forte opposition de la part de la Reyne de Pologne k toutes les 
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mesures que vous pourriez prendre avec le Roy son mary et que vous pr^tendez 
vous servir du temps d'un voyage qu'il fera sans elle vers Strie pour faire con- 
noistre k ce Prince combien ii luy importe de rentrer au plustost dans ses pre- 
mićres liaisons avec moy ; mais comme vous avez assez reconnu qu'il a trop 
d^esgards aux sentiraens de laditte Reyne pour vous donner lieu d'espćrer qu'il 
veuille prendre aucune bonne rćsolution sans luy en faire part, et mesme sans 
son consentement , vous pouvez bien juger que plus vous vous esloignerez d'elle 
et plus vous trouverez de difficultć k reussir dans vostre nćgotiation. Ainsy, le 
meilleur party que vous puissiez prendre k prćsent, c'est de faire voir k laditte 
Reyne qu'elle ne peut rien faire qui soit plus contraire au bien gćnćral de toute 
la Pologne et k Tintćrest particulier du Roy son mary et de toute sa familie que 
d'empescher qu'il ne prenne de nouveaux engagemens avec moy ; que je n'ay point 
encore rćvoquć le pouvoir que je vous ay cy-devant donnć de luy accorder et au 
Roy son mary tous les avantages et toutes les marques d^estime et d'affection 
qu'ils pcuvent raisonnablement dósirer; qu'elle peut bien croire qu'aprez que j'au- 
ray donnć au marquis d'Arquien le titre de Duc , et que j'auray encore , dans 
la suitte du temps, de nouveaux sujets d^estre satisfait de Tattachement que le 
Roy de Pologne et elle tesmoigneront avoir k mes intćrestz , je seray bien aise de 
leur donner de plus grandes preuves de mon amitić, et qu'aussytost que les fortes 
raisons qui m'empeschent k prćsent de faire recevoir aucun Duc dans ma cour de 
parlement seront cessćes, ledit marquis d*Arquien pourra espćrer de jouir, k la 
premićre occasion, de tous les attributs de cette dignitć. 

Vous pourrez aussy vous expliquer k elle du prćsent ou de la pension que 
je veux bien accorder tous les ans tant au Roy de Pologne. qu'k elle, en la ma- 
nierę que je vous Tay fait scavoir par vostre instruction. Quant au remboursement 
des villes de Prusse, vous scavez aussy quels sont mes sentimens. 

Sy d'ailleurs vous jugez que les remonstrances du marquis d'Arquien peus- 
sent cstre considórćes de la Reyne sa filie, ii vous est facil de luy faire connoistre 
qu'outre que la premierę et la plus indispensable obligation que sa naissance luy 
impose c'est de prćfćrer mon service k toute.s autres choses, d'ailleurs ii ne peut 
jamais, sans s'aveugler, fonder ses espćrances et celles de sa familie que dans un 
bon concert avec moy et le Roy de Pologne; que rien ne luy peust estre plus 
avantageux que Totfre vous aviez pouvoir de faire k la Reyne, sa filie, et que 
s'll manque Toccasion qui se prćsente de mćriter mes griices , ii ne doit pas espćrer 
de la pouYoir jamais recouvrer. 

Si vous Yoyez que vos raisons et vos offres fassent auprez de laditte Reyne 
tout le bon effet qu'on en doit attendre, ii ne vous sera pas malaysć de faire 
connoistre au Roy de Pologne que ce que vous avez k luy demander de ma part 
convient au bien gćnćral de toute la chrestientć et k ses intćrestz particuliers. 

Que comme la foiblesse et la mauvaise conduite de la cour de Yienne sont 
les seules causes de la pertę de la Haute Hongrie et qu'elle Tauroit desj4 aban- 
donnće au Turc par un honteux traittć de paix, si Tintćrest des mescontens ne 
s^y estoit jusqu'źi present opposć, on ne peut plus obliger TEmpereur de faire la 
paix en Allemagne et d'employer vigoureuse^ment toutes ses forces k empescher 
les ppogrez des Turcs qu'en faisant voir aux mescontens qu'ils ne sejont pas en- 
tićrement abandonnćz dans la rćsistance qu'ils font k Taccomodement que la cour 
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dc Yienne veut faire avec le Grąnd>Seigneur et qui pourroit causer U ruyne de 
la Polof;ne. 

Que sy ledit Roy veut favoriser r«xćcution de mes ordres, U contribiieri 
beaucoup au prompt accommodement des diffćrens que }'ay avec TEmpire et qull 
aura d'autant moins i craindre les entreprises du Turc contrę la Pologne et le« 
tentatives des ennemis particulters de sa maison. Que rien ne me pourra plus cm- 
pescher de 5uivre Tincliiiation que i'ay k luy donner , dans ses plus pressaas bc- 
soins, tous les secours qui luy seront nćcessaires. 

Enfin, comme vons voyez bien qu'il est trćs-important pour le bien demon 
service d'empescher, dans la conjoncture prćsente, raccommodement des racKon- 
tcns et de leur donnćr de nouveaux secours, vous ne devez rien obmettre pour 
porter le Roy de Pologne non-seulement k le souffrir, mais mesme k le favonser, 
et , aussytost que vous m'aurez informć du succez de vostre nćgotiation , je vous 
feray rcmettre le fonds nćcessaire pour satisfaire k ce que vous aurez promis de 
ma part , ei le Sieur Du Yernay recevra aussy de nouvelles assistances pour le 
comte Tekeli et les principaux de son party. II est cependant nćcessaire que voiu 
employiez , l'un et Tautre , toute vostre adresse pour luy faire scavoir que vous 
n'obmettez rien pour establir avcc iuy un commerce bien assi^u^ć et pour luy en- 
voyer de nouveaux secours. 



Fontainebleau, 29 października. (Minuw, — lxxiii, 79). 

H Encore que je n'aye pas sujet d'estrc content de tout , ce qui sc passe i ii 
cour oEl vous estes, nćanmoins, comme je prffćre le bien gćnćral de la chres- 
ttentć k toute autre considćration , le Sieur de Guilleragues a desja fatt dćclarer, 
par mon ordre, au Grand-Vizir que sy les armes ottomanes tournoient contrę la 
Pologne, je donnerois i cette couronne le secours dont elle auroit besoin. Ainsjr 
ledit Roy peut bien juger que, bien loin de recevoir aucun prćjudice de la facilitć 
qu'il apporteroit k ce que vous luy pourrez demander de ma part, elle m'oblige- 
roit au contraire k aller au-devant de tout ce qui luy pourroit nuire et k faire 
voir, aussy bien k Constantinople que partout ailleurs qu'on n'attaque pąs ceui 
qui sont dans mon alliance sans esprouver combicn je m'intćresse k leur sSuretć. 
Enfin ce Prince doit estre persuadć que U guerre d'Hongrie fcra la paix d'Alle- 
magne et que celle-cy mettra aussy la Pologne k couvert de toutes les entreprises 
de ses ennemis. Mais ii ne doit pas attendre que je m'explique davantage sur les 
secours que je luy puis donner tant que la dćclaration que j'en pourray faire ne 
servira ąu'k faciliter k l'Empereur les moyens de se tirer d'ambarras et de faire 
tourner contrę la Pologne toutes les forces qui attaquent la Hongrie. ■ 

De Vitry odpisuje: 

Lwów, 27 listopada, i682 r. (Oryginał, lxxiv, 17). 

•I Je n'ay rien oublić, Sire, dans un entretien particulier d'une h«ure que 
j'eus avec laditte Rcyne pour luy reprćsenter qu'elle ne pouvoit rien faire de si 
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contraire aa bi<ea ót Im Pcit^ę:^ en ^róćral et ^ Ta^ar^^ ^ R?^ sca isjst^ 
qac dc rcn ycse ag- óe rspncnire dc 3cctci:ix cr^«£asca$ aT«c V;Mtr« Mresc^. 
La Rcz3c i Prv~*r-jc zr^^z aToor csiaxiic artdtiTne^a::: ec C3S ^arrc? ea 



Iliooociir dc Izy •rrc sac r?5COG-c:t a^ec i>C£3cx* i^r^rcsesccrc ^'ill«c arcef:. ć 



lous Ics terps dc sa -ós^ d^ci^i des actr^z^es trco p:iKjc:3e5 dc Txr. 

ąulEllc MTrxz łz^ ritircss dc Va?crc \U'<«scć po-j Cuc Tre li pi^s; crrcrc citaSjC 



ct o::i zx rc^cirrctcci csrrc c:z'aTE:ni:i^zx a li PrC-n^DC rriŁ> c:3c r*rcr 
cc qui csroct dc ia rrioe qoc Yoscrc >Lł>cscć c*:fr:ct a la crcsidsratjrc Ć3 R?7 
son marr et -fćZc dc fairc 1 Mr. J*Arcjicn sira rcnc. en I-t accjcdr^t jc time 
dc Doc saiss la T^l£ca5cc, 2$ ca csioćcat cclifis a Ycstrc XLł^*csc£, ssafs c:i3 
nc conTcac-:t ras a lior zircrc dc rcccTccr ccTjC sricc dc li rsarScrc ^tDi 
estoit oicrrc, et j^c ks rricscacs rai>>:^ ^u: avc»5cr:i cia:ł?ć ic Rrr sec zu 
cllc dc la ref-scr ósz ^mc i>o«:i$ la Iccr afiros cccrrc, XLr. dc Ec:i:zti2$ cc 
sabsist09C3t tDc-CJcrc; C3C sca pcrc cscani fm aT-ar>cc diris Tizrc c5 T-csari a -D^::- 
rir scloii k$ arrarcaccs, arant crc wc<r:^ nrztu a. Pirlcr:: 
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bcroit aTcc hrr et 4^*clie acrrr:t k dirliSfćr dc T-rcr c:2C la £j 
aprez liij $an$ a^c^snc marcDC dc dE^nrtć ca FriDcc. 3c rzj Te5c»?cx5> ^ CiŁ 
quoTqiie Mr. d^Arcuaca fust a*rć, zz^ a^^oci »£ai:t:»cĆ3$ atsse: dc sarrć pr^n- 
qull Tirrort cz^ofc asscz óc tcrzr* po:2r rDćrrtcr par la cccsadsrarSaa coc vd3S 
auriez pocr leun Ma-e5Xcz •fottcEir la ^acc c:::5crc ót la ^ćrlfcatScci. Mi2> la 
iRcrnc óc Pi^Iosn-c- sans sc t-o^ict liisscr r«r5:Łaicr a cc cdc Sc Izt r»r»-Trrc5 
allegucr, mc £i q-"ab5.:!::iac=ii k Roj sin mry et cZc csciroert rcsrC::? i"ir:£=kćre 
lorsqull plairoct a Yoc^trc Mi-cstć dc kur »cccc5s- la rricc Tc>-: cr^śrc en frrrzr 
4k Mr. k mar^-^s £Arz:ńiSL. 

Jc pris sar ccaa ia iibcrtć dc ifrc a la Rrjrac dc Pcyj>i4:3C crea rT£f:2sc3l la 
£jicc ąac }c luj o^^is dc la part dc Va>rrc Mi errć, cIjc perdrait itk ccca>S:a 
«]u'cllc n*aiirc>rr ps^t-cstrc p-Łs toiis^onrs sr fiTccir^c, c::-c Yosr:^ Vi^«scć prcT-:^! 
«:hangcr dc scntirricris ci cu'cn5a dlc cs^oćt rcvu-»c»:irs m^iicrcssc dc sc$ ctacss. 

Sur c:jO'^ ccnc Prisccssc mc r^l;::iia c-"clic aiiD:a z:5e;ii en T^rsnirc k 
hazard qoc dc oc pas tcEt k Docbć asscrć p:»:ir tc»i:^ricrs d£i:5 sa irrilic ci cuc 
soo PcTC, par FaTanti^c qull avoat dc resojc, e^ioh assez brocmć ce PrOccDC, 
sans aTośr bcsoła d'::r:c nou-^tAt diznitć, q.i3 ac łcy sctdbi d^iDcnnc i:ti2:rc en oc 
pajs, et dom, sci:o tomcs le$ apparcoccs, S tiłutckI pss k pii^sa- d"ŁJcr v->;:ir 
en France 

n scroil izutilc, Sirc, dc iairc s^jt Mr. d'ArqL3c3 azprci dc li Ffyrłc, 
quoTqu'il soit touchc au point qi;"il Ic dzit estrc dc rb^nnc^rr cjc Y:^5crc M^ e?:c 
Ycot bicn luy iaire, qull connoist zsscz aa-dcs5!2S dc scs mćrrrcsL XLe55 ses rsm^n- 
stranccs nc soat d^aucun c5et sar resc^ni dc la Rfjric, parce qac da mrcr^cr!! 
qull Tcct luy parlcr sur cela, cllc luj fcrmc aasrrrosr la bo3;:be en hiy disini 
quc c'cst soa bicn proprc et non pas Ic sacn, ci cull li doił liisscr apr commc 
cllc jogc qull cst a propos paur sa poirc et ccLc dc si farr ^fC 

• Jc dois cncorc infonner Yostre M^-cstć q^c, d£:n5 rentrc^sn cdc ^'ly ca 
arce la Reync dc PoIozdc, elle s^est fort tozIu es^renirc Jcr les iw"^:^ dc plEr::T-5 
qii'ene anrołt dc la manićrc dont M^nsżcar dc B£th-.mc et si s.T::rr cscniei^i tr^^rci 
en France piiisqa*caf n nc luy csiant pas pcrrnis ^'ilicr a 1^ CDir, il par:iis5C^i 
tousjours qa clk estoit en disgracc et qi2^cile ne Toyok pas qud xoi:vcqii escir scm 
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critne pour estre , depuis si longtemps, aWie de U cour. Je dis sur cela i ia 
Reyne de Pologne que ce n'estoit pas k moy de pćnćtrer dans les raisons qu'avoii 
Yostre Majestć de donner k Madame de Bćthune des marąues de son ressentiment ; 
que je n'en connoissois point d'autres que celle de sa dćsobćissance aux ordres de 
Yostre Majestć; mais qu'Enfin j'estois persuadć que rien ne pouvoit contribuer 
k restablir davantage madame sa sceur dans vos bonnes grSces que les nouveaui 
tesmoignages que cette Princesse donneroit k Yostre Majestć de son attachemcnt 
ii ses intźrestz, et qu'il n'y avoit que ce seu! moyen-lk propre k procurer rźtóva- 
tion de sa familie en France, et que je la suppHois d'y faire refHexion. En suitte 
de quoy, je me retiray d'auprez de la Reyne, qui me pria instamment d'as5€urer 
Yostre Majestć que le Roy son mary ne prendroit jamais aucuns engagemens qui 
puissent estre opposez k son service, « 



Co się tyczy Jana III, praca którą go od powrotu do Lwowa 
obarcza wysyłanie uniwersałów na sejm naznaczony ostatecznie na 
27 stycznia, czyni go w tej chwili niedostępnym. Nie omieszka am- 
basador, skoro się sposobność znajdzie, -przystąpić z nim do rze- 
czy • i nie traci nadziei iż propozycya stutysięcznej pensyi wywrze 
wpływ pożądany. 

Przypadkowo ma tym razem de Vitry do zakomunikowania co- 
kolwiek pewniejsze wiadomości z Węgier. Przybył mianowicie do 
Lwowa z Węgier niejaki Dymiński (sic) którego Jan III zwykł tamże 
wysyłać po wiadomości a którym i de Vitry, z panem du Vernay 
razem, posługiwali się w korespondencyi swej z TSkdlim i Faiglem. 
Obecnie też przywiózł Dymiński , naturalnie w tajemnicy przed Ja- 
nem III , list dowodzącego w Koszycach Faigla do pana du Vernay. 

Treść tego listu nie zdaje się być panu de Vitry wiadomą ; od 
samego jednak Dymińskiego, zachęconego podarunkiem do dzielenia 
się przywiezionemi wiadomościami, dowiaduje się de Vitry o dojściu 
do skutku zawieszenia broni między cesarzem a Tokólim, na korzy- 
stnych dla tego ostatniego warunkach, i rozkwaterowaniu na zimo- 
wych leżach do 18,000 wynoszącego wojska powstańców, przy któ- 
rem wezyr z Bady pozostawił pewną część sił swoich. Wie także 
Dymiński o powstałym w Wiedniu popłochu w skutku nadzwyczajnie 
twardych warunków stawianych przez Porte do odnowienia zawie- 
szenia broni. 

Nie wiemy przez wracającego-li może do Węgier Dymińskiego 
czy przez inną okazyę pisał de Vitry pod datą 27 listopada list, który 
według archiwalnego nadpisu do Tókóli'ego miałby być adresowany, 
ale którego treść raczej do dowodzącego w Koszycach z ramienia 
TdkóIi'ego, pana Faigla, stosować się nam zdaje. Podajemy go po- 
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dług, nieumiemy powiedzieć z jakiego źródła pochodzącej i fragmen- 
tycznej prawdopodobnie kopii. 



LwÓWj LXXI, 149. 

» In absentia Illustrissimi Domini du Yernay litteras Magnificentiac Yestrae 
ad ipsum interceptas cum supra scriptS ^) modificatione recępi et aperui, ex ąuibus 
non mediocrem percipo voluptatem in eo quod animadverto celsissimum principem 
partium Hungarie sicut et magnificum Dominum vestrum id intendere ut omnis 
nostra correspondentia sub autharitate serenissimae Poloniae Majestatis , sicut ab 
antiąuo ita et in posterum currat. His addam quod haec est regis Domini me i 
Clementissimi intentia ad cujus obtentionem unice allaboro. « 



W pierwszych dniach grudnia dopiero zaprzątnienie się Jana III 
uniwersałami sejmowemi pozwoliło mu udzielić francuzkiemu po- 
słowi prywatne posłuchanie którego potrzebował on dla •przystąpie- 
nia do rzeczy. « Nie przeszkodziły jednak uniwersały sejmowe cesar- 
skiemu rezydentowi w uzyskaniu kilkoma dniami pierwej publicznego 
posłuchania na którem wystąpił z czemś zupełnie nowem, miano- 
wicie z prośbą od swego pana do Jana III wystosowaną o pośre- 
dnictwo między cesarstwem a Ludwikiem XIV. Jan III zażądał czasu 
do namysłu i do tej pory urzędownie nie zawiadomił pana de Vitry 
o żądaniu cesarskiem , ani nawet w ciągu prywatnego posłuchania 
o niem nie wspomniał. De Vitry też ze swej strony nie zaczepiał 
dość drażliwej sprawy, nie biorąc zresztą cesarskiego żądania na 
seryo : 

» II ne peut pas douter (pisze pod datą 4 grudnia do Ludwika XIV; Lwów; 
LXXIV, 19; oryginał) que cette dómarche de la Cour de Yienne ne tend qu'i 
faire voir icy qu'il ne tiendra pas k elle que la paix ne subsiste dans TEmpire. « 



Podajemy obecnie sprawozdanie z prywatnego posłuchania 
o którem wspomnieliśmy wyżej , przesłane w tejże depeszy z 4 gru- 
dnia : 

» Dans Taudience que j'ay cue ce matin du Roy de Pologne, j'ay com- 
inencć par luy renouveller le dósir qu'avoit Yostre Majestć de luy donner en 



') Odnosi się to do nieznajdującego się w kopii ustępu listu. 
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toutes sortes de rencontres, des marąues particulićres de son estime et de son 
amitić et de Tasseurer qu'Elle ne luy demanderoit jamais rien qui pust luy causer 
de Tembarras ny qui allast au-del^ de son pouYoir, mais seulement de favoriser, 
comme par le passć , tout ce qui seroit icy de Tintćrest du service de Yostre Ma- 
jestćy qui seroit toujours conforme aux siens particuliers et de la Polegnę en ge- 
nćral. J'ay reprćsentć ensuitte k ce Prince qu'il estoit aisć de voir que la mau- 
vaise conduite et la foiblesse de la cour de Yienne estoient les seules causes de 
la pertę de la Hongrle, et qu'elle en auroit desji abandonnć davantage au Turc 
par un honteux traittć si Tintćrest des mescontens ne s'y estoit jusqu'i prescnt 
opposć; que Ton ne peut plus obliger TEmpereur de faire la paix en Allemagne 
et d'employer vigoureusement toutes ses forces pour empescher les progrez des 
Turcs, qu'en faisant voir aux mescontens qu'il ne seroient pas entićrement aban- 
donnćs dans la rćsistance qu'ils font k Taccommodement que la cour de Yienne 
veut faire avec le Grand-Seigneur, qui ne pourroit estre qu*^ la ruinę de la Po- 
logne ; qu'ainsy Yostre Majestć estant persuadće que Tintćrest de ce Royaume icy 
se trouYoit tout entier k empescher Taccommodement des mescontens , EUe se 
promettoit que luy, Roy de Pologne, donneroit les mains, ainsy qu'il avoit fait 
autrefois , au secours que Yostre Majestć jugeroit k propos de donner au comte 
Tekely et k son party ; qu'en cela EUe ne doutoit point de recevoir des preuvcs 
de son ancienne amitić. Que Yostre Majestć de son costć, Youloit bien luy en 
donner de rćelles de la sienne, m'ayant donnć ordre exprez de luy ofPrir de sa 
part un prćsent de cent mille livres tous les ans; que Yostre Majestć ne pr^ten- 
doit pas l'engager avec Elle par aucun traitć qui luy peust faire de la peine, 
mais que vous avie.z sy bonne opinion de sa probite que vous vouliez bien vous 
contenter de la paroUe royalle qu'il me donneroit d'estre k Tayenir favorable aux 
assistances et k lą protection que Yostre Majestć jugeroit k propos d'accorder dans 
la suitte au comte Tekely et k son party. Je finis mon discours par supplier in- 
stamment le Roy de Pologne de vouloir me dćclarer sinc^rement ses sentimens 
sur ce que je venois d'avoir l'honneur de luy dire de la part de Yostre Majeste. 
Sur quoy ce Prince me respondit que tant que la guerre des mescontens 
n'avoist estć qu*un amusement, une diversion d'une partie des forces de TEmpe- 
reur, 11 avoit donnć les mains sans aucun scrupule k ce qui leur pouvoit estre 
faYorable, ayant mesme une estime particuli^re pour la persenne du comte Te- 
kely, mais que voyant, k Theure qu'il est, les progrez prodigieux que les Turcs 
joints auxdits mescontens avoient faits en une seule campagne, par la conqueste 
enti^re de la Haute - Hongrie , dont le comte Tekeli n*estoit en possession que 
sous le bon plaisir de la Porte , ce voisinage d^un ennemy aussy redoutable qu'est 
le Turc mepacoit la Pologne d*un danger trop evident pour que sa conscience 
ny rinterest de son Royaume luy puissent permettre d'y contribuer en rien. Quc 
mesme les partis des mescontens avoient fait desj^ plusieurs courses bien avant 
dans la Pologne oCi ils avoient pilić et ruinć les pays oCi ils avoient passć sans 
nuUe distinction , monstrant par 1^ le chemin aux Turcs pour en faire de mesme. 
Enfin ce Prince me dit que, dans le dćplorable estat des affaires de Hongrie, 
quoyqu'il crust effectivement que la foiblesse de la cour de Yienne n'y ait pas peu 
contribuć , et dans les justes inquićtudes que Ton a icy de voir les Infidelles quasy 
aux portes de Cracovie , ii estoit persuadć que Yostre Majestć estoit trop equitable 
pour blasmer le refus qu*il faisoit de contribuer k une guerre si prćjudiciable au 
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bicn de son Royaume. A quoy je luy respondis qu'au contraire ii me sembloit 
qu'il estoit de Tinterest de la Pologne que les Turcs occupassent tellement toutes 
les forces de TEmpereur qu'il fust contraint par k de consentir k raffermissement 
d^une solide paix dans TEurope, puisque, par un renouvellement de guerre en 
Allemagne, en laquelle Yostre Majestć ne pouvoit jamais avoir de dćsayantage, 
on luy osteroit les moyens aussy bien qu'^ tous les ąutres Princes chrestiens qui 
y seroient enveloppez de secourir ce Royaume icy s'il venoit k estre attaquć du 
Turc et de se pouvoir unir ensemble contrę cet ennemy commun. 

Le Roy de Pologne me dit sur cela qu'il estoit persuadć qu*il n'y avoit rien 
de plus salutąire au bien gćnćral de toute la chrestiennetć que Taccommodement 
des diffćreńs entre Yostre Majeste et TEmpereur; qu'une guerre qui recommence- 
roit en Allemagne causeroit la pertę totalle du reste de la Hongrie et peut-estre 
d'une partie de ses pays hćróditaires , et ce Prince me pria d*asseurer Yostre Ma- 
jestć qu'il travailloit, autant qu'il luy estoit possible, pour persuader ^ TEmpereur 
la nćcessitć de s'accommoder, k quelque prix que ce soit, avec Yostre Majestć et 
k luy faire perdre le dessein de renouveller la guerre en Allemagne , qui seroit 
la ruinę de la Pologne, aprez que les Turcs auroient acheve la conqueste entićre 
de la Hongrie; qu'ainsy Yostre Majestć luy feroit une grandę injustice si Elle 
croyoit qu'il fust capable d^entrer dans aucune ligue ou engagement avec TEmpe- 
reur, contraire k ses intćrestz, puisqu'il est du sień particulier et de la Pologne 
en gćnćral de voir Yostre Majeste ilorissante dans la paix, en estat de donner 
k ce Royaume icy les secours qu'il s'en pourroit promettre contrę les Infidelles 
en cas qu'il sen vist attaque. Q.ue pour luy, ii se sentiroit poussć par un motif 
de gloire et de conscience de s'unir avec TEmpereur par une ligue ofFensive et 
demployer toutes les forces de la Pologne pour attaquer les Turcs de son costć, 
contrę lesquels ii avoit toujours eu assez de bonheur pour espćrer encore de bons 
succez de cette guerre-fó; ce Prince me disant qu'il ne croyoit pas que Yostre 
Majestć pust blasmer ce dessein. 

A quoy je luy respondis que bien loin de 1^ , je ne voyois rien qui fust plus 
digne de louange que ce glorieux projet de Sa Majestć. 

Quant k la somme des cent mille livres que j'ay oiferte de la part de Yostre 
Majestć au Roy de Pologne, par laquelle j'avois tousjours espćrć que ce Prince 
pourroit estre esbranlć , elle n'a pas produit Tetfet que je m'en estois promis , ce 
Prince m'ayant receu honnestement mais avec beaucoup de froideur me disant qu'ii 
CU estoit fort obligć k Yostre Majestó, mais que Tint^rest de Targent ne le touche- 
roit jamais assez pour Tobliger a rien faire contrę ce qu'il croyoit se devoir k luy- 
mesme; que ceux qui auroient cette opinion de luy se tromperoient, et qu'enfin, 
Sire, ii y avoit d'autres marques de Testime et de la consid^ration de Yostre Ma- 
jestć auxquelles ii seroit beaucoup plus sensible, qui seroient dans l^ćlćvation de 
la familie de la Reyne sa femme. A quoy je luy ay respondu qu'il n'avoit tenu 
qu'A luy et k cette Princesse de profiter de la gr^ce que Yostre Majestć avoit bien 
Youlu se rćsoudre d'accorder k leur considćration k Mr. d'Arquien et de le voir 
revestu du tiltre de Duc. 

Le Roy de Pologne me respondit k cela qu'il ne convenoit nullement k sa 
dignite et k la gloire qu'avoit eue la Reyne sa femme de monter sur le trosne, 
dc reccYoir la grfice de Yostre Majestć en faveur de son P^re k moins qu'elle ne 
fust entićre. Je connus aisćment, Sire, par cette response, que la Reyne luy avoit 

Acta historicA Pol. T. VII. — Acta Regla JohanniB III. (Wal. T. III). ^7 
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fait sa lecon. Ce que ce Prince me dit ensuite au sujet de Madame de Bćthune 
me le confirma davant3ge, en ni'exagerant le chagrin particulicr qu'il avoit de U 
continuation de son esloignement de la cour; que toute la Pologne estoii dans 
restonnement d'apprendre ąue la soeur de leur Reyne fust traitt^e si sćvćrcment 
en France, ce qui faisoit penser que Yostre Majestć n'avoit pas beaucoup de eon- 
sideration pour celte Prince^se et qui luy pouYOit fairc tort dans Ic monde. 

Sur quoy je respondis au Roy de Pologne que la dćsobćissance de Madame 
de Bćthune avoit cttuii uniquement sa disgrlce et qu'estant nće subjette de Yostre 
Majestć, le ressentiment qu'E!le luy en tesmoignoit ne regardoit directement que 
sa personne particulićre et ne touchoit nullement Leurs Majestez Polonotses , niais 
je compris facilement par la manlćre dont le Roy de Pologne me parloil au sujei 
de Madame de Bćthune que cette affaire-U tieni fon au coeur a Leurs Majntei 
Polonoises. 

Je n'ay rien oublić, Sire, dans Taudience que j'ay eue du Roy de Pologne, 
pour luy faire comprendre par toutes sortes d'endroits les grands avantages qu'il 
trouveroit pour luy en particulier et la Pologne en gćnćral a reprendre de nou- 
velles liaisons d'amttić et de confiancc avec Yostre Majeste, sans qu'il ayt respondu 
d cela que par des termes trćs-honnestes et tr6s-respectueux, mais gćnĆraui ei 
sans avoir pQ tirer de ce Prince aucune asseurance positive de vouloir donner les 
malns i ce que Yostre Majestć souhaitte de luy. Cependant, Sire, ii est de mon 
devoir de reprćsenter a Yostre Majestć qu'il est du tout impossible, dans 1« sittii- 
tion od je vois icy les choses, de restablir la seuretć de la correspondance avec 
le comte Tekely et ceux de son party sans la participation de la cour de Pologne, 
ce qui me donnę un extresme chagrin estant zćlć au point od je le suis pour Ic 
bien du service de Yostre Majestć. Tout ce que je pourray faire sera de trouver 
quelques moyens de faire passer , de temps en temps, quelques lettres au comte 
Tekely pour Tasseurer de la continuation de la protection de Yostre Majestć, alin 
de l'animer toujours a soustentr vigoureusement la guerre. Mais pour des secours 
d'argent, je ne vois nuUc seuretć A les hazarder par la Pologne, a moins que 
les choses ne changent de face icy, 4 quoy Yostre Majestć doit estre, s'il Luy 
plaist, persuadće que je travailleray avec toute Tapplication imaginable. ■ 



Nie mniej zakończa de Vitry swoje depeszę następującemi słowy: 

... n Je ne puis croire qu'estant aussy esdairć qu'il est, apr&s avoir fait dc 
sćrieuses rćflexions & ce que j'ay eu Thonneur de luy dire de la part de Yostre 
Majestć, ii ne connoisse k la fin qu'il ne peut trouver d'appuy solide que dans les 
bonnes gr^ces de Yostre Majestć. •■ 

W następnej atoli depeszy swej , datę 1 1 grudnia noszącej (do 
Ludwika XIV; Lwów; LXX1V, 21; oryginał), zdaje się on porzucać 
zupełnie wyrażoną w powyższym ustępie nadzieję, 

11 De rhumeur (pisze) dont ii (Sobieski) est k Tćgard de l'argent , Yostre 
Majestć peut atsćment juger par le refus qu'il en a fait qu'il y a peu de fonde- 



ment a faire dans la suitte sur ses bonncs intentions pour le service et 1 
faction de Yostre Majesti, 



Zmiana ta poglądu kazała by nam się domyślać jakiegoś tłomaczą- 
cego ją wypadku w dość napiciem istotnie, aby domysł taki uspra- 
wiedliwić, położeniu politycznem. Wypadku atoli takiego szukali- 
byśmy napróźno; właściwe zaś wyttomaczenie zmiany znajdujemy 
w świeżych instrukcyach z francuzkiego gabinetu do ambasadora 
nadesztych. W samej rzeczy, otrzymane w pierwszycti dniach listo- 
pada sprawozdanie pana de Vitry z przykrego zajścia wywołanego 
podchwyconemi depeszami pana du Yernay otworzyło oczy Ludwi- 
kowi XIV na rzeczywisty stan rzeczy. Piątego listopada obałamuco- 
ny depeszami swojego posta pisał on jeszcze : 

Fontainebleau. (Minuta, lxxiv, »). 

<• Ledit Roy (Jan Ul) doit estre persuadć que mes assistances seranl etfec- 
lives, ^ moins que sa trop grandę partialitć pour U maison d'Austnche ne me 
force i changer de seniiment et je ne puis encorc me persuader que, si ii fait 
toute la r^flexion qu'il doit sur ce que je vous ay ordonnć par mes prźcćdentes 
dćpesches dc luy insinuer et k la Reyne de Pologne, ii ne prenne enńn la rćsolution 
de se rendre plus Cacil aux choses que vous avez a luy demander de rfia part pour 
le secours des mescontents d'Hongrie, qui ne peut jamats tourner qu'a ravantage 
de la Pologne, puisqu^il ne tend ąu'k obliger TEmpereur de souscrire i Taccomo- 
dement que j'ay proposć, k quoy la plupart des Electeurs Prtnccs et Estatz de 
TEmpire consentenl et qu'il ne sera pas difficile aprćz qu'il sera conclu de pour- 
voir k la suretć de la Pologne par de nouvelles ligues et par tous les secours dont 
elle aura besoin. 

Cest ce que vous devez continuer de reprśsenter k la cour oii vous estes, 
en sorle que ces raisons et tous les moyens que je vous ay donn^ la puissent 
disposer a entrer dans de plus estroiles liaisons avec moy et a tenir la conduite 
que je dćsire d'elle autant pour le bien gćnćral de la chrestientć que pour celuy 
de la Couronne. » 



W następnej zaś depeszy , po odebraniu depeszy z g paździer- 
nika, żegna się już zupełnie król z myślą utrzymania polskiego dworu 
w dawnym ałjansie i przerzuca politykę swoję na całkiem inną pod- 
stawę. Zaczyna od instrukcyi w przedmiocie opisanego przez amba- 
sadora zajścia : 

n Comme cette affaire (pisze pod datą i3 listopada Fontainebleau i LXXIV, 4; 
minuta) ne se peut plus rćparer et que ce Prince a fait assez paroistre en cette 
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occasion sa partialite pour la maison d'Austriche, ii seroit inutil de luy faire 
k prćsent de ma part de nouvelles plaintes d'un procedć si extraordinaire , et 
vous devez seulement redoubler vos soins avec toute Tadresse et le secret nćces- 
saire pour disposer ceux qui auront le plus de credit dans la Diette prochaine 
k traverser en toutes choses le desseins dudit Roy. 

Vous pourrez pour cet effet , insinuer k ceux en qui vous croirez pouvoir 
prendre une eńtićre confiance que les desseins dudit Róy ne tendent ąu'k attacher 
la Pologne aux intćrestz de TEmpereur et procurer les avantages particuliers dc 
sa maison par Tappuy de la cour de Yienne ; qu'il la pourra bien delivrer par cc 
moyen de rinquićtude que luy donnent les armes ottomanes dans la Hongrie, mais 
qu'elles tourneront aussytost contrę la Pologne , et que , comme elle aura donnć 
k ses despens le moyen k TEmpereur de recommencer la guerre en AUemagne, 
elle se privera , dans le mesme temps , de tous les secours qu*elle pouvoit esperer 
dans ses besoins des Princes chrestiens et de moy principalement, si elle laissoit 
la cour de Yienne dans Toccupation que luy donnent les afifaires d'Hongrie et ne 
la tiroit pas de la nćcessite oCi elle seroit rćduite de consentir au restabłissement 
d'une bonne intelligence entre moy et TEmpire, et de mettre toute TEurope en 
estat de donner des assistances effectives k la Pologne; que, quelque intćrest que 
j'aye de garder des mesures avec le Grand - Seigneur pour le bien du commerce 
de mon Royaume et quelque sujet que j'ay d'ailleurs d'estre mai satisfait du Roy 
de Pologne, je n'ay pas laissć de faire entendre au grand vizir que, si le Grand- 
Seigneur son maistre attaquoit la Pologne, je ne pourrais pas me dispenser de 
luy donner les secours dont elle auroit besoin; qu'elle en peut bien faire estat 
pourveu qu'elle s'oppose aux desseins qu'a ledit Roy de seconder ceux de la maison 
d'Austriche ct d'y engager tout le Royaume; que c'est k cette nouvelle alliance 
que doivcnt resister tous ceux qui ont un veritable żele pour leur patrie et quc 
plus ils s^esloigneront des intćrestz de TEmpereur, plus ils asseureront le repos de 
la Pologne et les effets de la part que je prens k sa conservation. 

Vous scavez bien quels sont ceux qui peuvent le plus contribuer k TeKĆcu- 
tion des ordres que je vous donnę et je vous envoiray incessamment le fonds ne- 
cessaire tant pour les gratifications que je jugeray a propos de leur contiiiuer 
que pour les petites distributions qu'il faudra faire pendant la Diette aux Nonces 
dont vous croirez vous pouvoir servir utilemcnt. 

Je ne doute pas que TElecteur de Brandebourg n'y envoye bientost un mi- 
nistre, et j'apprens mesme qu'il a desj^ destine k cet employ le sieur Cracau ') 
qui est k prćsent k Yienne et dont le comte de Rebenac vous fera scavoir les 
bonnes ou mauvaises qualitćs. Comme l'Electeur, son maistre, n'a pas moins d'in- 
tćrest que moy d'empescher que la Pologne ne prenne de nouveaux engagemens, 
soit avec la maison d'Austriche ou avec la Su^de, vous agirez de concert avec 
luy pour le mesme sujet, et j'ordonneray au comte du Rebenac de solliciter TElec- 
teur de Brandebourg d'envoyer audit Sieur Cracau des ordres et instructions con- 
formes k ce que je vous escris. 



') Krockow (Lorenz Georg v.) od r. 1674 poseł w Wiedniu. (Urkunden T. III. p. 212). Inny 
Krockow (Matthias) od r. iGSy w słuibie Brandeburgskicj zostający, był pierwej polskim rezyden- 
tem w Monster. (Urkunden T. III, s* 16. T. VI, s. 28). 
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Je mande au Sieur Du Yernay-Boucault que mon intention est qu'il repasse 
en TransiWanie ') et je m'asseure que vous n'aurez pas de peine k obtenir du 
Roy de Pologne les passeports et seuretez nćcessaires pour son voyage, puisque 
ce Prince vous les a desjźi offerts de luy-mesme. 

J*apprens par les derni^res lettres du marquis de Sepville qu'il a estć averty 
que le Roy de Pologne fait solliciter la cour de Yienne d^obtenir Tordre de la 
Toison pour son iils aisnć, ce qui marque un grand attachement dudit Roy aux 
intćrests de la maison d^Austriche, et ii est bon que vous en respandiez le bruit 
adroitement en sorte qu'on ne puisse pas penetrer qu'il vienne de vous et qu'il 
serve nćantmoins k fairc naistre des obstacles aux desseins dudit Roy. « 



Czytelnik zauważyć zechce iż instrukcya ta podejmowała tylko 
tradycye polityki w której p. de Bethune pierwszy, z królową się 
poróżniwszy, niezbyt szczęśliwie początkował. Z wyraźnych, aczkol- 
wiek nieśmiało objawionych dążności dyplomacyi pana de Vitry, 
z insynuacyj trafiających się tu i owdzie w jego depeszach, z upo- 
śledzonego wreszcie stanowiska zajmowanego przezeń na polskim 
dworze, wnieść możemy łatwo iż kierunek ten odpowiadał w zu- 
pełności jego osobistym przekonaniom i chęciom. Od razu też i ener- 
gicznie wchodzi on na nowy tór wskazany przez Ludwika XIV: 



» Dans la connoissance certaine (odpisuje pod datą 1 1 grudnia) que j'ay du 
peu qu'il y a ^ compter sur cette cour icy, ii est certain qu'il nV a pas de meil- 
leur party k prendre que celuy que Yostre Majestć m'ordonne de tascher, par 
touttes sortes de moyens, de traverser, en toutes choses, ses desseins dans la 
Diette prochaine. Cest k quoy, Sirę, je songe depuis longtemps, en mesnageant, 
du mieux qu'il m'est possible, les esprits de ceux qui, jusqu'icy, ont toujours 
paru les plus affectionnez, k la France, mais tous les Polonois sont sy attachez 
a leurs interestz particuliers et ont sy peu de fond de probitć que Ton ne peut 
seurement compter sur leur parolle ny se fier k eux des desseins que. Ton pour- 
roit avoir de s'opposer k ceux de Leurs Majestez Polonoises, sans crainte que 
dans raviditć d*obtenir d'Elles la premierę charge ou la prcmićrc starostie vacante 
ils ne soient capables d'aller leur declarer tout ce qu^on leur auroit confić, de 
manićre, Sire, que je suis persuade, suivant les ordres de Yostre Majestć, qu'il 
n'y a rien de mieux k faire prćsentement que de tascher adroitement d'insinuer 
aux principaux sćnateurs et aux nonces que Ton verra avoir plus de crćdit dans 
la Diette , que les desseins du Roy de Pologne ne tendent ąu'k attacher la Pologne 
aux intćrestz de TEmpereur et procurer les avantages particuliers de sa maison 
par Tappuy de la cour de Yienne, (et) qu'en travaillant k la dćlłvrer de rinquić- 



') Późniejsza depesza królewska z 26 listopada zawiera wzmiankę o wręcz przeciwnej in- 
strukćyi udzielonej panu du Yernay, który w samej rzeczy nie wrócił jui do Siedmiogrodu. 



V 
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tude que luy donnent en Hongrie Ics armes ottomanes, c'est les attirer en mesme 
tcmps en Polognc. « 



Nie należy też, zdaniem pana de Vitry, udzielać żadnych graty- 
fikacyj przed sejmem , Polacy bowiem mają w tym względzie tak 
krótką pamięć iż w trzy dni po wzięciu pieniędzy zapominają o tern 
że wzięli. Z panami de Rebenac i de Cracau (sic) obiecuje ma się 
rozumieć ambasador działać w zupełnem porozumieniu. Co się tyczy 
złotego runa jakoby żądanego przez Jana III dla syna, de Vitry 
uważa tę w Polsce także szerzącą się pogłoskę za mało uzasadnioną: 
nie mniej jednak uznaje potrzebę zdobywania dla niej jak najwię- 
kszego rozgłosu, dla podniecenia mass przeciwko ambicyi królewskiej 
zaprzedającej się, w widokacli osobistych, polityce austryjackiej , — 
której to polityki ostatecznym wypadkiem musi być sprowadzenie 
potęgi otomańskiej na Polskę: 

» Cest ce que je me tue icy de leur faire comprendre, autant qu'il m'esti 
possible, et dont ceux qui ont du bon sens ne sauroient s^empescher de convenir^ 
mais ils sont icy en fort petit nombre. « 



Względem pana du Yernay nakoniec, nie sądzi de Vitry aby 
Jan HI drożył się z udzieleniem mu paszportu do powrotu do Sie- 
dmiogrodu, ani nawet aby chciał, po przybyciu tamże tego agenta, 
tamować jego korespondencyę z panem de Yitry; tak jedno bowiem 
jak i drugie sprzeciwiałoby się prawu narodów. 

Końcowy ustęp swej depeszy poświęca ambasador sprawie po- 
średnictwa , odnośnie do którego Jan III wyszedł nareszcie z zacho- 
wanego przez długi czas milczenia: 

n II est de mon devoir Sire, de faire scavoir k Yostre. Majestć que le Roy 
de Pologne, en me parlant ii y a quelques jours au subjet de la mćdiation qui 
luy a estć ofFerte de la part de TEmpereur, touchant raccommodemcnt des diffć- 
rens qui sont entre Yostre Majestć et luy, me fit assez connoistre par son discours 
le peu de penchant qu'il avoit d*entrer dans la proposition qui luy en avoit estć 
faite, en me disant que si Ton avoit eu dessein qu'il eust pu s^employer dans 
cette mćdiation avec quelque espfcce d'apparence qu'il y pust travaillcr avec succez. 
Ton auroit deu la luy avoir proposće ii y a quatre mois et n'avoir pas attendu 
k le faire k point nommć k rexpiration du termę que Yostre Majestć avoit fait 
dćdarcr par ses Plćnipotentiers k Francfort pour avoir une rćponse dćcisive de 
TEmpereur et des Estąts de TEmpire sur Tacceptation ou le refus de ses offres. 
Je respondis sur cela au Roy de Pologne que je le croyois trop ćclairć pour ne 
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pas voir que c'estoit un fort foible et mauvois artifice de la cour de Yienne afin 
de tascher d*insinuer partout, qu*Elle employe toutes sortes de moyens pour pro- 
curer raffermissement de la paix de TEmpire, mais la conduite qu'elle tient^ au 
iieu d'employer toutes ses forces k s'opposer aux progrez des Turcs, qui ne tend 
qu'^ rallumer la guerre en Allemagne , marque assez qu'elle ne parle pas sincćre- 
ment lorsqu^elle tćmoigne rechercher avec empressement le restablissement de la 
paix avec la France, mais que je croyois que si elle venoit une fois k se rompre, 
TEmpereur ne seroit pas longtemps sans avoir subjet de se repentir d'avoir re- 
commencć la guerre. 

Sur cela, le Roy de Pologne me dit que, pour le bien de la chrestiennetć, 
ii espćroit encore beaucoup de la modćration de Yostre Majestć. 

A quoy je luy repliquay qu*Elle Tayoit jusqu'icy poussće sy loin, sans que 
Ton en eust voulu profiter que je craignois qu'Elle ne s'en lassast k la fin. 

Je ne scay sy cette response fit un bon ou mauvais effet dans Tesprit du 
Roy de Pologne, mais ii me quitta sur cela pour passer k Tappartement de la 
Reyne sa femme. « 



Jednocześnie pisze de Vitry do biskupa marsylijskiego: 



Lwów, H grudnia i682. (Minuta, lxxi, i 5 i.; 



... » Je suis persuade. . . que cette dernióre dćmarche du Rćsident de TEm- 
pereur ne produira icy aucun effet , car je remarque que le Roy de Pologne ne 
tćmoigne aucun empsessement de vouloir entrer dans cette proposition. « 



Więcej światła do tej sprawy dostarcza nam przysłany przez 
pana Rebenac wyciąg z otrzymanego przezeń listu od Andrzeja 
Morsztyna. 



» La cour de Pologne (pisze podskarbi w. pod datą 19 grudnia z Warszawy 
(LXXI, 1 55) a bien acceptć la mediation que TEpereur lui demandait, mais en 
suitę d'une dćliberation, on a dćclarć au Rćsident qu*il fallait que le Roi fQt 
assurć que ćette mćdiation serait agrćable k la France, et que le Roi d'Angleterre 
en fQt contenty et que c'ćtait^ TEmpereur de le savoir de ces deux Rois. JV 
prĆYois encore la difficulte des rangs entre les Rois mćdiateurs, que le Papę mem^ 
n'a pas p(!i surmonter au Traitć de Nimćgue. Mais, en considćrant le peu de dis- 
position de la France k venir aux nouveaux congrós, je crois que nous ne serons 
pas en peine de vider tous ces differends; aussi la cour de Yienne n'a propose 
cette mediation k autre usage que pour augmenter les froideurs entre la France 
et la Pologne sur quelque refus. u 
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I do ogólnego obrotu wypadków znajdujemy w tym liście wię- 
cej wskazówek niż w całej korespondencyi pana de Vitry z drugiej 
połowy grudnia. Tak o węgierskich jak o wewnętrznych polskich spra- 
wach Morsztyn lepiej jest powiadomiony: 

» On envoie de nouveau des trouppes en Scepuze ^ Toccasion des demandes 
que fait Thokoly de la restitution des Eglises. Mr. le Grand-Marćchal a ćcrit k la 
cour pour remontrer que cinq cents hommes, car k peine en aura -t- ii tant, ne 
dćfendront pas un pays ouvert, et quMl n'a qu'un chSteau de dćfense, et qu'on 
pourrait venir aux ruptures et k ruiner son revenu , dont il jouit k prćsent sous 
les sauve-gardes de Thokoly. 

On envoie aussi des trouppes k Zyvetz, ') bien du chancelier, k la sollicita- 
tłon du Rósident, pour empecher les Hongrois de passer par Ik en Silćsie^ comme 
avait fait Petrozzi depuis peu. Le Rćsident a demandć au Grand-Marćchal de 
pouYoir acheter et disposer des vivres en Scepuze pour les troupes de TEmpe- 
reur, qui y pourraient venir apr^s Tarmistice; mais le marechal s'en est excuse 
en remettant k en parler k la Dićtte. 

Dans les petites Dićttes les plus proches d^ici, on a ćlu des nonces, capables 
et bien intentionnós , entre autres mon gendre*) et Mr. le Rćferendaire, *) qui 
pourrait etre Marćchal de la grandę ^ puisqu'ii y a apparence que Ton rompra la 
Diette de Posnanie , et par \k , Mr. le Grand-Tranchant, *) autre gendre de Mr. le 
Palatin de Russie , ne le pourra pas etre. La cour est fort mai avec le Palatin 
de Russie. EUe est entićrement dans le dessein de la ligue avec TEmpereur et je 
crois fermement Taffaire faite dans le cabinet au prix du mariage du fils du Roi 
de Pologne k Yienne et ensuite de la succession en Pologne. Notre parti ici est 
autant faible et abattu qu'il est nćglige en France. On ne sait pas memę s'il y a 
ici un ambassadeur de France, mais ce n'est pas assurćment sa faute: cependant 
il est assurć que les Polonais sont plus Suisses k cet ćgard que ceux de Berne. 
Comme tout se dćbande ici, j'ay cru mieux de tourner le dćbris du cótó de TElec- 
teur de Brandebourg que de l^Empereur, quand ce ne serait que pour vous en 
rendre Tarbitre. Vous en verrez bientót les effets dans Berlin d'oCi il faut songer 
d'envoyer un habile homme k la Diette. Vous pourrez, Monsieur, donner k Son 
Altesse Electorale des sOretćs de ma ńdelitć tant qu'il sera k la France. II est 
indubitable que le Roi de Pologne lui fera des affaires de tous cótćs. Priemsky 
va k Berlin de la part du Grand-Marćchal et autres. II y a mille chimćres dans 
la t8te des Polonais. II est bon de les souffrir usque ad messem , pourvu qu'elles 



') Żywiec nad rzeką Sołą wpadającą do Wisły; pośrodku ważkiego cypla ziemi polskie- 
wsuniętego między Węgry, Morawy i Szląsk. 

^) Zapewne Bieliński Kazimierz, póinrejśzy podkomorzy koronny, podkomorzy nadworny^ 
a w końcu marszałek w. k. , w b. r. z córką Morsztyna Ludwiką -Maryą oieniony. Druga cóiks 
Morsztyna, Izabella, później dopiero, jak się zdaje, wyszła za Kazimierza, księcia Czartoryskieg<i, 
Trzecia w panieństwie umarła podobno. 

') Krasiński Jan Bonawentura , referendarz koronny. 

*) Leszczyński Rafał, późniejszy podskarbi w. k., oieniony z Anną, córką Stanisława Jabło- 
nowskiego; druga córka tegoi była za wspomnionym wyiej Janem Krasińskim. 
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soient contrę le Roi de Pologne. Tous les chiffres de Mr. de Vitry sońt dans la 
cassette du Roi de Pologne et ii y a longtems que j'ay brCilć le sień pour cette 
raison. Je vous supplie mSme, Monsieur, de lui ćcrire fort sobrement sur tout ce 
qui peut concerner le Grand-Trćsorier. 



Depesza pana de Vitry z 18 grudnia (Lwów, LXXIV, 23; ory-^ 
ginął) odpowiada na depeszę Ludwika XIV z 19 Listopada, w któ- 
rej komentując instrukcyę przesłaną ambasadorowi pod datą i3 li-* 
siopada, król pisze: 

Wersal. (Minuta LXXIV, 6.) 

» 11 y a bien de Tapparence que ce Prince (Jan III) commencera de faire 
tout ce qu'il croira etre avantageux k la maison d^Autriche et que, s'il n'a pas 
cncore pris d^ćngagemens avec elle, ii ne retarde que pour les faire agrćer dans 
la prochaine Diette. Cest ce que vous devez tascher d'empecher par tous les 
moyens que vous devez croire praticables et commencer k prendre les mesures 
nćcessaires avec ceux que vous croyez etre les plus attachćs aux anciennes ma- 
ximes de la Pologne et par consćquent contraires aux desseins de TEmpereur. « 



De Vitry nie wątpi również o gotowści Jana III do działaniś, 
według możności, na korzyść Austryi: 

» II est cependant certain (dodaje) que jusqu'i prósent ce Prince n'a pris 
aucun engagement formel avec TEmpereur; mais mon opinion est qu'afin de le 
faire dans les formes et d'une manierę, plus agrćable et qui paraisse plus sOre k la 
cour de Yienne, ii veut faire agreer par la Dietę gćnćrale de Pologne les liaisons 
qu'il a dessein de prendre avec la maison d^Autriche^ laquelle sans cela n^ en- 
trerait pas volontiers. « 



Polityka ta atoli spotka się, podług obliczeń pana de Vitry, 
z bardzo poważną opozycyą na sejmie; ambasador zaś ze swej strony 
nie zaniecha żadnego środka do wzmocnienia tej opozycyi. Do tej 
pory rachować można na Morsztyna i na biskupa krakowskiego, 
człowieka honoru , który » fera son depoir « na sejmie. Wojewoda 
ruski nie przestaje zapewniać o swej przyjaźni, ale uniżoność jego 
obecna względem królowej nie pozwala brać tych zapewnień za 
dobrą monetę. Nie mniej udaje de Vitry że im wierzy gdyż, stra- 
ciwszy raz nadzieję wyzyskania czegoś od Francyi^ wojewoda rzu- 
ciłby się otwarcie w objęcia Austryi. Kawaler Lubomirski, aczkol- 

AcU biBturicA Pol. T. VII. ~ Acta Begit JobanniB III. (Wal. T. ni.) 3$ 
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wiek trwający w zamiarze przyjęcia służby u cesarza przeciwko 
Turkom, nie cofnął jeszcze słowem łionoru popartych dwa tygo- 
dnie temu zaręczeń niezmiennej wierności dla interesów francuzkicli. 
Światły nakoniec rozum kanclerza w. k. daje ambasadorowi ufność, 
iż nie pozwoli się on pociągnąć nieszczędzonym dlań pieszczotom 
królowej. 

W końcu depeszy wspomina ambasador, dla zaprzeczenia jej, 
o rozcłiodzącej się teraz i pośród Rpltej pogłosce o polsko-szwedzkiem 
przymierzu. Przypuszcza wszakże iż na sejmie kwestya tego przy- 
mierza może być postawioną. 

Następną pocztą (24 grudnia, Lwów; LXX1V, 25; oryginał) 
daje znać de Vitry Ludwikowi XIV o niepomyślnym wypadku sej- 
miku ruskiego, który przyznał Janowi III prawo wypowiedzenia 
wojny. Rezultat to jednak pojedynczy — natracą ambasador — tłó- 
maczący się sympatyami wywołanemi przez ruskie pochodzenie króla 
i ustawiczne przebywanie dworu w tej części kraju, a także obecno- 
ścią na sejmiku królewskiej kreatury, marszałka nadwornego, a Lwow- 
skiego starosty, ') w tym ostatnim charakterze wysłanego na sejmik 
przez króla. Sejm — dodaje de Vitry, — z samych kreatur królew- 
skich składać się nie będzie. Nie mniej Sobieski z tryumfem, w obec- 
ności pana de Vitry, wspomniał o wypadku sejmiku, na co tenże 
wyraził dyplomatyczną radość z tego powodzenia królewskiej polityki : 
» qui est de bonne augure pour la Diette generalle. « 

Z Węgier otrzymał w tym czasie ambasador świeże wiadomo- 
mości w liście od Tókóli'ego pisanym z Munkaczu (w Węgrzech nad 
rzeką Latorczą, w komitacie Beregskim) a doszłym do rąk jego \% 
samą drogą, którą przy końcu listopada (ob. str. 286) doszedł ga 
był list od pana Faigla. Przypuszcza nawet de Vitry iż droga ta po- 
służyć może, z niewielkim wydatkiem , do zaprowadzenia stałej wy- 
miany listów z Tókóli'm i Faiglem, przy boku króla polskiego, który 
pragnie widocznie utrzymywać korespondencyę z Węgrami. Wie na- 
wet de Vitry z pewnego źródła, że zamierza Jan III odesłać Tóko- 
li'emu schwytanych w drodze do pana du Yernay kurjerów jego 
i widzi w tym kroku początek do zawiązania przyjaźniejszych sto- 
sunków z naczelnikiem węgierskiego powstania. Wiadomości z Wę- 
gier są zresztą małej dla nas wagi. 



') Mikołaja Hieronima Sieniawskiego. 
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Dzieje francusko-polskiej dyplomacyi w i683 roku otwierają się 
dwoma depeszami z Wersalu otrzymanemi przez margrabiego de 
Vitry, w pierwszych dniach stycznia, a zawierającemi instrukcye kró- 
lewskie względem przyszłego sejmu. Podajemy obydwa dokumenty 
in extenso: 



Ludwik XIV do p. de Vitry^ Wersal , 26 listopada. 

(Minuta, LXXIV, 8). 

» J'apprens par vostre lettre du 22 octobre la continuation des entreprises 
du Rćsident de TEmpereur et Tappuy qu'il trouve k la Cour 0(1 vous estes. Je 
vois bien aussy que le Sieur Du Yernay-Boucault ne peut plus espćrer aucune 
protection et que le Roy de Pologne s'estant dćciarć si ouvertement contrę luy, 
le meiUeur party qu'il puisse prendre pour ne me point engager i tesmoigner 
^ ce Prince mon ressentiment de sa trop grandę partialitć pour la maison d'Aus- 
triche, c'est de se retirer k Dantzik pour y attendre mes ordres. 

Je luy confirme aussy par cet ordinaire ceux que je luy ay cy-devąnt don- 
nćs dV faire son sćjour, ne jugeant pas k propos qu'il aille en Transylvanic , oCi 
j'ay de nouveanx sujets de croire que sa presence seroit entićrement inutile ^ mon 
service. ') 

Quoyque vous me tesmoigniez estre' persuadć de la nćcessite de rembourscr 
les villes de Prusse des dćpenses qu'elles pretendent avoir faites pour Tentretien 
des troupes destinćes k mon service qui montent , par le mćmoire que vous m'avez 
cy-devant envoyć, k vingt-sept mil tant de livres; nćantmoins comme vous savez 
que Je n'ay pris la r^solution de vous donner moyen de faire ce payement que 
pour obliger le Roy de Pologne et que la conduite que cc Prince tient k prćsent, 
me doit inspirer d'autres sentimens, vous ne devez plus vous attendre k ce fonds, 
mais bien k celuy qui sera nćcessaire pour le payement des pensions les plus 
pressantes. 

Celle du Palatin de Russie seroit sans difficultć la premićre, sy les nouvclles 
grSces qu'il a receues du Roy et de la Reyne de Pologne ne Tengagent pas assez 
fortement dans leurs intórestz pour lempescher de rien faire qui soit conforme 
aux miens et k ceux de cette couronne, et c'est ce que vous devriez avoir exa- 
minć ou par vos propres connoissances , ou par le moyen du Grand - Trćsorier, 
sans nćantmoins vous abandonner k celuy-cy que vous savez avoir plus d'esprit 
que de bonne foy ąt que vous devez exciter k bien agir, en luy faisant connoistre 
que, selon la bonne conduitte qu'il tiendra, dans cette Diette, ii doit attendre 
des efifets de ma protection dans toutes les affaires quMl a dans mon Royaume. 
La seconde pension est celle du chevalier Lubomirski; mais^ comme j'apprens 
qu'au lieu de tesmoigner de la reconnoissanae des gr^ces que je luy fais, ii se 



') Do wytlomaczenia sprzeczności tej instrukcyi, odnośnie do pana du Yernay, z tą którą za- 
mieściliśmy wyiej pod datą i3 listopada (ob. str. agS), nie posiadamy żadnej wskazówki. 
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fcrme des prćteztes de pUintes ąui n'ont aucun fondement, et que, d'ailleurs, l« 
grflces qu'il a recEues desdits Roy et Reyne de Pologne pourroient bien ravcw 
entićrement esioignć de mes intćrestz, jaurois bien encore d^sirć que vous emsiei 
• approfondi ce qui en est, et, quoyque je vous fasse remettrc le fonds dc cetle 
pension, vous n'en devez point disposer en faveur dudit chevalier, que vou5 ne 
soyez bien assSurć qu'elle sera utillement employće pour mon service. 

Toutes les autres pensious que vous ave2 proposćes par vostre mesmoire du 
[5 may ') sont pour des personnes douteuses et qui ne feront que ce qi]e le Roy 
et la Reyne de Pologne desireront d'eux. 

Ouant aux gratiffications ći faire aux nonces du pays et qui ont monte, 
Tannće dernićre , k [,256 t> vous pourrez faire encore la distributión d'une pareillc 
somme et mcitme d'une plus forte s'il est nćcessatre , en la maniśrc que vous ju- 
gerez la plus convenable au bien de mon service. Je vous fais remettre pour toutes 
ees dćpenses unc somme de quarante mille livres, soit pour en payer les mesmes 
pensions que Tannće dernićre, sy vous croyez en tirer un grand ayantage pour 
Tezćcution de mes ordres, soit pour en faire d'autre gratiffication h ccui quc 
vou3 croyez pouvoir rendre des services plus effectifs et cnłin pour n'en disposer 
que trez k propos et m'en rendre compte aprćs que la Diette sera finie. 

Quant au but que vous devez avoir pendant cette Diette vou8 jugez bien 
que je ne puis avoir d'intćrest dans ses ddiberations qu'en trois cas seulement: ic 
premier regarde les propositions de ligue avec la maison d'Austriche et mesme sy 
elles sont ofFensives contrę les Turcs, vous ne dcvez faire aucune d^marche pu- 
blique qui tende k Tempescher. 11 est bon nćantmoins de traverser sous main, 
autant qu'il vous sera possible,- en cela' et en toutes autres choses, tout ce quc 
les mi ni stres impćriauz poursuiyront et tesmoigneront dćsirer. Cette alltance 
me paroit estre plus prćjudiciable sy elle estoit purement de(fensive, mais elle le 
seroit encore bien davantage k lą couronne de Pologne parce qu'elle attireroit in- 
dubitablement les armes ottomanes et en deschargeroit la Hongrie, Ainsy je m*as- 
siiure que vous trouverez tous ccux qui aiment leur patrie fort esloignez de eon- 
sentir k cette alliance et que vous n'aurez qa'k fortiftier leur zćle. Le sccond seroit 
la proposition d'cmpescher toute communication et tout commerce avec les mes- 
contens d'Hongne, et ii n'est pas de ma dignitć que vous fasslez aucune ddmarche 
pour prćventr cetie rćsolution, d'autant plus que je trouveray toujours assez 
d'autres moyens pour secourir le comte Tekeli, lorsque je le jugeray k propos. 

La troisićme regarde les intćrestz de 1'Electeur de Brandebourg et par cod- 
sćquent les miens indirectement, mais comme ce Prince a desj^ un party assez 
puissant en Pologne pour empescher qu'tl ne s'y prenne aucune rćsolution qui luy 
puisse porter prćjudice , vous n'aurez ą\i'k agir de concert av«c ses ministres cl 
appuyer autant qu'il vous sera possible tout ce qui pourra estre avantageuz k ses 
intćrestz. Ainsy, toutes choses bien considćrćes, ii y a bien de Tapparence que 
comme la cour de Pologne ne fera rJen qui me puisse estre agr^able , la Diette 
n« prendra aussy aucune rćsolution qui prive ce Royaume dans ses besoins des 
secours qu'il pourroit attendre de moy. 

Comme vous estes bien informć que les premićres instances qui seront faites 



au Roy dc Pologne aussytost quc la Diette sera assemblće seront de rcmplir Ics 
vacańces et qu'elles ne seront pas plustost accordćes que ceux qui les ont obtcnues 
rentreront dans leurs premi^res sentimens sans se croire redevables des graces qu'ils 
ont receuesy vous jugez hien quHl est de vostre prudence de differer adroitement 
le payement des pensions jusqu*^ la fin de la Diette s'il est possible, ou lorsqu'elle 
sera bien avancće, en sorte que vous puissiez estre bien asseurć de ceux ąuxqucls 
vous en donnerez , et vous devez estre d'autant plus retenu sur ce point qu*il nV 

3 gućre d'apparenee, ainsy que je viens de vous dirc, qu'il se prenne aucunc rć- 
^olution qui puisse estre contraire k mes intćrestz, qui s'accordent presque en 

routes choses aux veritables maximes de ce Royaume. « 



Ten sam do tego samego^ Wersal y i O grudnia i682 r. 

(Minuta, LXX1V, 12). 

» Conime la conduitte que tient la Reyne de Pologne et la com- 

siisance que vous reconnoissez qu'^ pour elle le Roy son mary, donnę assez de 

jets de croirę que cette cour est capable de prendre dorenavant les partis 

l^s plus opposćz k ses intćrests , vous devez redoubler vos soins k estre bien 

in formę de tout ce qui s*y traitte, et, comme je vous fais remettre un fonds 

de quarante mil livres pour les gratiffications que vous jugerez absolument nćces- 

S2iire de faire pour le bien de mon service pendant la Diette prochaine et que 

\* SLy bien voulu aussy vous accorder 1 2,000 tt pour vous donner moyen d'y sous- 

tenir vostre caractćre avec dignitć, mon intention est qu'^ Tesgard de cette pre- 

rr^i^re somme, vous ne Temployiez qu'a ce que vous croirez estre le plus util au 

t>ieii des affaires que je vous ay confiees, et, comme le Grand - Tresorier qui est 

^sscz engagć par les biens qu'il possede dans mon Royaume k ne rien faire qui 

n^e puisse estre desagrćable, connoist parfaitement les intćrestz et les inclinations 

de ceux qui sont les plus considćrables dans cette assemblee, vous pouvez non- 

s^ialement prendre ses conseils et ses avis , sans neantmoins vous y trop abandon- 

', sur la pluspart des dćpenses que vous aurez k faire, mais mesme vous servir 

luy pour insinuer adroitement au Roy de Pologne, sans que la Reyne sa 

ime en puisse avoir connoissance les propositions que je vous ay donnć pouvoir 

*^e faire. 

Enfin je laisse k vostre prudence de vous servir de Tentremise. dudit comte 
*^^ Morstein dans toutes les choses oCi vous la croirez propre, en luy faisant con- 
^oistre que j'auray esgard aux services qu'il me rendra en cette occasion. 

Je desire aussy que vous vous serviez de la gratificatłon que je vous donnę 

P^Ur attirer k vostre table les personnes les plus considerables de la Diette et ceux 

*lvii vous peuvent faciliter le succez de ce que vous aurez k y mesnager, en sorte 

S^J^cstant bien satisfaits de vostre accueil et de vostre bonne chere, ils soient 

^ Mutant plus portez k s'opposer aux engagemens qui ne sont pas moins contraires 

^^x intćrestz de la Pologne qu'aux miens propres. « 

W odpowiedzi swej, (Lwów i i 8 stycznia; LXXIV, 27 i 29; 
minuty) obok gotowości zastosowania się do tych instrukcyj, których 
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właściwość uznaje w zupełności, wyraża jeszcze de Vitry dobrą 
otuchę względem ostatecznego wypadku opartej na nich polityki. 
Z udzieleniem wojewodzie ruskiemu przeznaczonej dlań gratyfikacyi 
uważa za stosowne wstrzymać się aż do rozpoczęcia sejmu. Co się 
tyczy kawalera Lubomirskiego , ufność ambasadora do jego osoby, 
i tak już zachwiana wiadomemi nam konszachtami z rezydentem 
cesarskim, doznała obecnie nowego szwanku na sejmiku krakowskim 
na którym kawaler marszałkował. 

Odezwano się tam mianowicie nader głośno przeciwko poby- 
towi pana du Yernay nad węgierską granicą i przeciwko jego ko- 
respondencyi z Tókóli'm , a nadto postanowiono prosić krdla o zmu- 
szenie wszystkich ministrów zagranicznych do opuszczenia Warszawy 
na czas sejmu — co dotąd jedynie na sejmach elekcyjnych prakty- 
kowane czasem bvwalo. 

Doniósłszy o tem niemiłem zajściu pod datą i stycznia, pisze 
ambasador ośm dni później : 

« Le chevalier Lubomirsky, qui est de retour icy depuis quelques jours, me 
vint voir dćs le lendemain pour me tesmoigner le sensible regret qu'il avoit eu de 
ce qui s'estoit passć k la Diette de Cracovie touchant le sćjour de Mr. Du Yernay 
en Russie et son commerce avec le comte Tekely, mais que, quoyque mareschal 
de cette Diette , ii n'avoit pas estć en son pouvoir d'empescher deux ou trois opi- 
niastres qui prolestoient de la rompre s'il leur en ostoit la liberte. « 

Je luy dis qu'il auroit mieux valu les laisser faire que de souffrir qu'ils 
parlassent mai ^ propos. 

II me respondit qu'il y alloit de son honneur que la Diette oCi ii estoit mares- 
chal se conclust, mais que dans les articles, ii avoit fait tourner Taffaire de 
Mr. Du Yernay, de manierę que Ton passeroit legerement dessus ^ la Diette gć- 
nćralle, et que s'estant luy-mesme fait nommer un des quatre prćsidents du Pa- 
latinat de Cracovie, ii feroit sur cela son devoir. Ledit chevalier me renouvela 
ses protestations de ne se jamais destacher des interestz de Yostre Majestć, mais 
comme les raisons qu'il m'a allegućes pour s'excuser m'ont paru assez foibles, je 
luy respondis que la conduite qu'il tiendroit a la Diette sur ce qui regarde le ser- 
vice de Yostre Majeste regleroit ce que j^aurois ^ croire de la sincćritć de son 
ancien attachement a son service, dont je rendrois un fidel compte ^ Yostre Ma- 
jeste. Mais je ne me suis engagć en nulle manierę avec ledit Chevalier, et luy 
laisse esperer la gratiffication qu'Elle luy avoit accordće cy-devant, sans la luy 
promettre, jusqu'źi ce que je voye sur quel pied ii agira ^ la Diette et ce que 
Ton s'en peut promettre. u 



W pomocy Morsztyna pokłada dotąd ambasador wielkie na 
dzieje : 
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» J'espćre tirer par son moyen des avantages considćrables au servicc de 
Vostre Majeste, sans neantmoins m'abandonner entierement k ses conseilz. Car 
j'ay assez de connoissance de la subtilitć de son esprit pour ne m'y confier qu'au- 
tant qu'il sera k propos de le faire, le jugeant nćantmoins assez propre pour iń- 
sinuer au Roy de Pologne de certaines choses qui rćussiront mieux par son canal 
que sy ellcs venoient de moy directement k ce Prince qui gouste extremement 
l'esprit du Grand-Trćsorier , encore que la Reyne sa femme soit son ennemie dć- 
clarće de tout temps. u 



Posłem cesarskim na przyszłym sejmie ma być tir. Walstein : 

» Cest un homme d'une tr6s-belle et tr6s-agreable reprćsentation, tres-propre 
k soustenir avec ćclat le caract^re de Tambassade par les grands biens dont ii 
jouity estant sans contredit un des premiers seigneurs de Bohemę et des plus puis- 
sants. Małs, d'ailleurs, je n*ay pas vu, du temps que j^estais h Yienne, qu'il y pas- 
sast pour un fort habile negociateur. On disoit mesme qu'il n'avoit pas trop bien 
rćussy dans Temploy qu'il ayoit eu prez le Roy d*Angleterre , dont ii y avoit peu 
qu'il estoit de retour lorsque j'arrivay ^ Prague. « 



Zresztą będzie de Vitry także w stanie » reprezentować « jako 
tako swojego pana na sejmie, dzięki udzielonej gratyfikacyi 12 ty- 
sięcy liwrów, które : 

...» seront employez jusqu'eu dernier sol k tenii la meilleure table qu*il 
sera possible , affin d'y attirer par la bonne chore et la profusion de vin de Hon- 
grie tout ce qu'il y aura de personnes plus considćrables k la Diette. « 



Tymczasem jednak dyplomacya austryacka przygotowywała drogi 
sw^ojemu rzecznikowi na sejmie, krokami przeznaczonemi do uspra- 
wiedliwienia przed Rzplitą tak Cesarskiej jak wiążącej się z Cesarską 
Jana III polityki. Sprawa pośrednictwa, którą de Vitry za umorzoną 
uważał, występowała znowu na stół: 

» J'avais eu lieu de juger (pisze ambasador) que luy ayant estć proposće 
dans le temps de la sćparation de Tassemblće de Francfort, voyant si peu d'ap- 
parence de pouvoir rćussir dans une affaire de cette importance, ce Prince (So- 
bieski) n'avoit pas eu dessein d'y vouloir entręr. Cependant, depuis le retour d'un 
courrier que le Rćsident de TEmpereur avoit dćpesche k Yienne qui arriva icy 
ii y ą trois jours, le Roy de Pologne m'a fait declarer, avant-hier, par le Vice- 
Chancelier de la Couronne, et le Mareschal de la cour, qui vinrent exprez chez 
moy pour cela, que voyant le peril ćvident de la pertę de toute la Hongrie, ne 
pouvant quksy plus douter que le Turc ne fust rćsolu de tourner toutes ses forces 
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de ce coste-U et que , par consequent , la Pologne , se trouvant menacće par \^ | & ^ 
d'un danger presque inćvitable, toute la Haute-Hongrie estant desja occupee presąue 
jusqu'aux portes de Cracovie, par un Prince que la Porte avoit fait et qui en 
estoit absolument dependant , qu'afin de prevenir tant de malheurs qu'il prćvoyo\t | .j^ 
que cette guerre des Infidelles alloit attirer infailliblement sur son RoyauK^Cf 
qu'afin d'en empescher les suites fascheuses et qui pouvoient estre si prćjudidat>lw 
k toute la chrestiennete , que son zćle pour la religion et Tintćrest du salut i^ 
son royaume avoient oblige le Roy de Pologne de prendre le dessein d^accep'*^^ 
roffre de mćdiation qui luy avoit estć faite de la part de TEmpereur; que n'ay^^^ 
pour but que Tunion entre les Princes chrestiens et de voir la paix solidement es-^^' 
blie de Yostre Majeste avec TEmpereur, qui estoit runique moyen asseurć pc^^^ 
oster k ce Prince toutes sortes de prćtextes de tenir des troupes dans TEmpire ^ 
robliger ensuitte d^employer toutes ses forces pour s'opposer aux armes ottoman 



qu'il travailleroit avec plaisir k Taffermissement d'une paix qu'il croyoit sy nćcessa-^- *^ 



au bien gćnćral de la chrestiente et si utile en particulier au salut de la Polog 

Ces Messieurs ajoust^rent k cela que le Roy de Pologne, voyant le pe 
pressant et se deffiant des lenteurs de la Diette de Ratisbonne oCi les moindr 
affaires duroient des annóes entićres, que ce Prince auroit fort dćsirć que Vost 
Majeste, au lieu dV renvoyer, comme EUe a fait, les affaires, Elle eust eu agr 
able de nommer un autre lieu que Ratisbonne, auquel on eCit traitte uniqueme 
de ce qui regarde rafTermissement de la Paix. lis finirent sur cela leurs discou 
en me disant que le Roy leur maistre leur avoit ordonne de me prier d'inform 
Yostre Majestć de tout ce qu'ils venoient de me dire de sa part. Je leur respo 
dis que je ne manquerois pas de me donner Thonneur de rendre comptc k Yostr 
Majestć de tout ce qu*ils m'avoient fait scavoir de la part du Roy de Pologne 
que je pouvois Tasseurer par avance qu'Elle seroit toujours disposće de concouri 
en tout ce que Ton pouvoit espćrer d'Elle avec justice, pour le maintien de 1 
paix, ayant donnć, jusqu'^ prćsent, autant de marques que Ton en pouvoit at 
tendre de sa moderation, que cependant FafTaire dont ii s'agissoit me paroissoi 
assez importante au Roy de Pologne pour qu*il ne perdist point de temps, d 
dćpescher auprez de Yostre Majestć, pour luy en donner part luy-mesme e 
scavoir sur cela ses intentions. Quk Tesgard du renvoy de toutes les affaire 
k Ratisbonne, Yostre Majestć n'avoit pas cru qu'elles pussent estre traittćes dan^ 
un lieu plus propre k les terminer que celuy-1^, ou se trouvoient naturellemani:: 
les ministres de TEmpereur et de tous les Estatz de TEmpire qui estoient les prin- 
cipalles parties intćressćes au solide ćtablissement de la paix; qu'ainsy ii estoir 
seur que Yostre Majestć ne changeroit point sur cela la rćsolution qu'Ene 
avoit prise. 

Sur quoy le Yice-Chancelier me demanda si Ton ne pouvoit espćrer que 
Yostre Majestć voulust accorder encore une prolongation de temps k celuy qu'EUe 
avoit donnć pour la conclusion des affaires k Ratisbonne. 

Je luy dis 1^ dessus que je ne scavois pas les intentions de Yostre Majest«, 
mais que je n'avois gardę de me charger de cette proposition et que c^estoit au 
Roy de Pologne luy-mesme de faire les demarches qu'il jugeroit k propos auprez 
de Yostre Majeste pour scavoir ce qu'Elle voudroit faire k sa considćration. 

Le Mareschal de la Cour prenant sur cela la paroUe, me dit qu'il n'y avoit 
point de prolongation de temps k espćrer de la part de Yostre Majeste; q.u'afin 
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que celuy qui avoit de$jd estć donnć fust utillemnet employć qu'il estoit au moins 
źt desirer que tant qu'il dureroit. Ton ne traitast d'aucune autre afFaire que de 
celles qui pouvoient regarder directement raffermissement de la Paix. A quoy je 
luy respondis que cela ne dćpendoit pas absolument de Yostre Majestć, mais que 
pourv6u que les ministres impćriaux et ceux des autres Princes y voulussent tra- 
Yailler avec autant de sincćrite et de bonne foy que ceux de Yostre Majestć, las 
affaires ne pouvoient manquer de se conclure heureusement. 

En suitte de cela, ces deux sćnateurs me quitt^rent me paroissant assez sa- 
tisfaits de ce que je leur avois dlt^ m*assgurant qu'ils s^en alloieńt deż ce pas -lii 
feiidre compte au Roy leur maistre. « 



W kilka dni później podkanclerzy uwiadomił pana de Vitry 
o powziętem przez Jana III postanowieniu urzędowego oznajmienia 
królowi francuzkiemu o gotowości swojej do przyjęcia ofiarowanego 
u pośrednictwa ; w którym to celu jeden z synów podkanclerzego '), 
Paryżu obecnie bawiący, mianowany został posłem nadzwyczaj- 
nym. Donosząc o tem pod datą 8 stycznia, de Vitry pisze: 



» Je suis d'opinion, Sire, que cette dćmarche du Roy de Pologne auprez 

de Yostre Majestć ne scauroit jamais tourner qu'd sa gloire, puisqu'il est facile de 

]uger de 1^ que TEmpereur, par le mauvais estat de ses afFaires, se trouve nć- 

cessitć de la faire rechercher par toutes sortes de moyens, ce quł fait assez voir 

que le conseil de Yienne commence de craindre d'en manquer pour renouveller la 

guerre en Allemagne avec espćrance de succez. Je remarque cependant qu'źi cette 

caur icy, Ton apprćhende fort que la dćclaration du Roy de Pologne k Yostre 

Majeste touchant la mćdiation offerte n'arrive un peu trop tard, puisque, selon 

toutes les apparences, elle ne scauroit plus luy estre faite avant rexpiration du 

termę qu'elle a hien voulu donner encore k Ritisbonne pour Tacceptation de ses 

offres. Mais enfin le Roy de Pologne dit qu'il ne veut rien avoir k se reprocher 

sur cela. Mais la vćritć est, Sire, qu'il ne se prendra aucune rćsolution dans la 

Diette touchant la ligue avec TEmpereur de quelque manierę qu'on la puisse pro- 

poser, que Ton ne voye auparavant s'il aura la paix ou la guerre avec Yostre 

Majestć, et en cas que le dernier arrive, ii se trouvera sans doute beaucoup de 

gens de bon sens qui suivant les anciennes maximes de la Pologne, s'opposeront 

au dessein que Ton pourroit avoir de s'engager dans une alliance avec la cour de 

Vienne, qui ne pourroit estre que prćjudiciable k ce Royaume icy, qui s'attireroit 

infailliblement par 1^ la guerre du Turc sans apparence d'aucun secours estranger, 

sans lequel je tiens qu'il est comme impossible que la Pologne la puisse soustenir 

sans beaucoup hazardcr. « 



*) Jan Gniński ^ (syn) naówczas Czernichowski a następnie Bracławski i Pomorski wojewoda. 
Ojciec jego wyświęci! się na księdza, dla otrzymania pieczęci mniejszej, dopiero w 1681 r. 

^eU hiitorica Pol. T. VII. — AcU JElegii Johannia III. (Wal. T. ni.) ^9 
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W minucie listu pisanego w tymże czasie przez ambasadora do 
p. de Rebenac (Lwów, i stycznia, i683; LXXI, iSy) znajdujemy 
raz jeszcze powtórzone zaprzeczenie snąć i w Berlinie rozchodzących 
się pogłosek o jakoby zawartem już polsko-austryackićm przy- 
mierzu. 



» Pour ce qui regarde la Sućde (dodaje ambasador) ii me paroit que le Roy 
de Pologne auroit assez de dłspositon d^y pouvoir entrer, croyant en pouvoir tirer 
de ravantage dans la confusion et le dćsordre des afTaires de Moscovie. « 



Ludwikowi XIV jednak inne z innych źródeł nadchodziły wia- 
domości. 



» Q.uoyque vous soyez persuade (pisze pod datą 17 grudnia odpowiadając na 
depeszę z 12 listopada, Wersal; LXXIV, 14; minuta) qu'il n'y a encore aucun 
traittć de fait entre TEmpereur et ledil Roy, ny entre ce Prince et la Sućde et 
que toutes les circonstances dont vous me rendez compte par cet ordinaire appuyent 
fort Yostre opinion, n^antnioins les avis que je vous ay cy-devant escrit m'avoir 
estć donnez de la conclusion de ces traiiez m'ont encore este confirmćz de plusieurs 
endroits et vous ne devez rien nćgliger pour en scavoir la veritć. 

Je vous recommande encore de faire tout le bon accueil qu'il vous sera 
possible aux prineipaux de la Diette et de tascher de les obliger par de bons 
traitemens et par des. manićres honnestes ^ prendre confiance en vous et entrer 
plus facilement dans les propositions que vous aurez k leur faire. 

Employez-vous sur toutes choses de concert avec le ministre de TElecteur dc 
Brandebourg k dćtourner toutes les rćsolutions qui peuvent estre contraires aux 
intćrests de ce Prince et faites en sorte qu'il en puisse estre informć et qu'il en 
soit content. « 

II est de mon devoir (odpowiada de Vitry pod datą 18 stycznia (Pielasko- 
wice; LXXIV, 3i, oryginał) pour justifier ma conduite auprez de Yostre Majestć 
et pour qu'elle connoisse que je ne manque ny de z^le , ny d'application poutr son 
service que je luy confirme encore la vćrite de ce que j'ay eu Thonneur desji de 
luy marquer dans plusieurs de mes lettres que jusqu'^ cette heure ii est certain 
que le Roy de Pologne n'est entrć dans aucun engament formel ny avec TEmpereur 
ny avec la Sudde. « 



Gdy to pisał de Vitry, królowa była już w drodze do War- 
szawy ; i on sam też , zatrzymawszy się z królem w Pielaskowi- 
cach, wyruszył niebawem w tę slronę; a 22, wyprzedzając obojga 
małżonków królewskich, dla zyskania więcej czasu do rozpatrzenia 
się w. położeniu, stanął w stolicy. Znalazł tam wysłaną z gabinetu 
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t 

wersalskiego nową instrukcyę sejmową w formie membryału, którego 
treść in extenso zamieszczamy: 



Memoryał dla pana de Vitry 24 listopada i682. 

Oryginał, LXXII, 49.) 

» La Reyne de Pologne ayant donnć des preuves ćvidentes de sa mauvaise 
Yolontć contrę la France et disposant le Roy son mary ń entrer dans des intćrestz 
contraires k ceux de Sa Majestć par de nouvelles ligues avec TEmpereur et la 
Su6de, ił s'agit d'examiner les moyens d'en empescher Teffet. 

Comme le but principal de la ligue proposee est d^opposer la Pologne 
k Mr. TElecteur de Brandebourg en faveur de la Sućde et afin de le rendre inu- 
tile k Sa Majestć, Mgr. de Vitry doit faire connoistre au Roy de Pologne que 
Testime particulićre que Sa Majestć a toujours fait de sa personne et de son alliance 
ravołt engagće ^ luy en donner de nouvelles marąues, et k Tasseurer de la dis- 
position entićre 011 Sa Majeste sęroit de la maintenir et de la resserrer niesme par 
des liaisons plus estroites que par le passe. Apres ces complimens gćneraux, ii 
pourra, dans les audiences suivantes, entrer avec ce Prince dans le dćtail des 
choses qu'il peut raisonnablement dćsirer de Sa Majeste et luy faire comprendre 
la diflfćrence qu'il y a de la soliditć de son amitić aux promesses dangereuses de 
a maison d'Austriche; que nonobstant toutes les dćmonstrations d'affection que 
TEmpereur luy peut faire, ii n'oubliera jamais que la Reyne Elćonore sa sceur 
a este chassće de Pologne par son ćlection, qu'il n'a pas perdu Tesperance de Ty 
faire rentrer aprez luy par Tćlection du Prince Charles de Lorraine son beau- 
frfere, et qu'ils conservent tous des intelligences dans son Royaume pour y par- 
venir. Qu'ainsy toutes les espćrances qu'ils pourroient luy donner de favoriser 
Tćlection du Prince son fils sont des esperances trompeuses, contraires k leurs in- 
tćrestz et k leurs maximes qui sont de ne se fier jamais k des ennemis rćconcilićs; 
que luy, Roy de Pologne, ayant toujours estć, avant et aprćs son ćlection , dans 
les intćrestz de la France, Sa Majeste ne peut s*imaginer qu'il ayt pris le dessein 
de changer de conduite et d'inclination , et qu'elle a regardć jusque icy les bruits 
qui en ont estć semćs comme un artifice de leurs ennemis communs, jaloux de 
leur union et de leur solide et parfaite amitić; qu'il est trop esclairć pour ne pas 
connoistre la difference qu'il y a des promesses sincćres d'un ancien amy aussy 
puissant et aussy exact observateur de ses parolles que Test Sa Majestć aux pro- 
messes artificieuses de deux voisins jaloux de son ćlćvation et de Testablissement 
de sa maison sur le tróne de Pologne et que TEmpereur ne cherche k Tengager 
dans la guerre du Turc qu'^ dessein de s'en decharger sur luy. 

En suitte de ces raisons gćnćralles et des autres qu'il y pourra adjouster 
pour le destourner de ces ligues, ii pourra Tasscfurer, de la part de Sa Majestć, 
de son affection pour le Prince son fils et cela par des expressions obligeantes en 
luy faisant comprendre que sy Dieu venoit k disposer de luy et k priver la Po- 
logne d'un aussy grand Prince que luy, Sa Majestć serviroit de Pćre au Prince 
son fils et Tappuyeroil de toutes ses forces pour luy assćfurer sa succession et luy 
procurer un mariage convenable k son rang. 
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L'on pourróit cncore adjouster que sy la Pologne estoit attaąuće par le Turc, 
elle pourróit faire fonds sur un secours considćrable de Sa Majestć en centinuant 
avec Elle la bonne correspondance qui a estć jusqu'icy entre ces deux Royaumes. 

Sy, apr^s ces dćmonstrations , le Roy et la Reyne de Pologne n'entroient 
pas effectivement dans les propositions qu'on leur feroit de la part de Sa Majestć, 
ii faudroit travailler tout de bon k rendrę leurs mauvaises intentions inutiles en 
s^asseurant d^un Palatin considćrable dans la Republiąue. 

Les principaux auxquels ii faudroit particulićrement s'attacher sont: 

Le Palatin de Russie qui a toujours eu envie de s'eslever un jour sur le 
trosne. On pourróit luy laisser esperer la protection de Sa Majestć et cela, joint 
au payement exact de la pension que Sa Majestć luy donnę, Tasseurera k Sa Ma- 
jestć, luy et ses amis. 

Mr. le Grand-Trćsorier est sy attachć aux intćrestz de Sa Majestć de par sy 
Ipngtemps qu^on n'aura pas de peine k Tengager de les embrasser avec le 
mesme z^le. 

L*ćvesque de Cracovie , homme accrćditć dans le pays par ses grands biens 
et par la qualitć de premier sćnateur, apr^s rarchevesque de Gnesne, a toujours 
paru assez bien intentionnć. Mr. Gromaltowski ^) , Palatin de Posnanie, est encore 
d'un tr^s- Grand credit, hardy et fort zćlć pour Sa Majestć, dont ii a estć gra- 
tifić en qualitć de son pensionnaire et qui mćrite la continuation de ses gr^ces. 

Mr. le Prince Lubomirski Grand-Mareschal de la Couronne, a estć nouvellc- 
ment attirć par le Grand-Trćsorier dans le party de Sa Majestć. II a plusieurs 
nonces dans les Diettes sous sa dćpendance et plusieurs villes en Hongrie, dans 
le comtć de Scepuse, prez des montagues qui sćparent ce Royaume de celuy 
dc Pologne. 

Mr. Bidumski ') , strażnik dc la Couronne et Tun des principaux chefs de 
Tarmće, homme hardy et de grand crćdit parmy les trouppes, a toujours paru 
attachć k Sa Majestć. 

Mr. Biliński , k prćsent Palatin de Marienbourg , est bien disposć pour les 
intćrestz de Sa Majestć, par les soins du Grand-Trćsorier. 

Sy on sassgure de ces chefs qui en attireront plusieurs autres, on peut rc- 
pondre k Sa Majestć qu'Elle fera refuser par la Diette les ligues proposćes par 
TEmpereur et la Sućde, et que, sy le Roy de Pologne s'opiniastroit k les faire 
passer malgrć eux, ils feront seurement rompre la Diette en appuyant par un 
party considćrable les protestations de quelques nonces. 

Ce party estant ainsy formć durant la Diette, peut contribuer, plus quc 
toute autre chose k faire revenir le Roy de Pologne dans les intćrests de Sa Ma- 
jestć, luy faisant connoistre qu'il ne montreroit qu'une bonne volontć inutile. 

Ce party estant bien asseurć k Sa Majestć, Elle pourra, en cas d^interrćgne ex- 
clure le Prince Charles de Lorraine de la couronne de Pologne qui pourra s'y faire 
ćlire, aprćs le Roy d'aujourd'huy, par les amis que la Rcyne sa femme conserve en 
Pologne, et Sa Majestć pourra mettre sur le trosne une personne attachće k ses intćrestz. 

Mais sy ce moyens sont nćgligćs, ii y a lieu de craindre que le crćdit du 



') Grzymuhowski Krzysatof. 
') Bidzieński Stefan. 
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Roy de Pologne et Tanimositć de la Reyne sa femmc contrę la France n'cntrais- 
nent la Diette ^ suivre leurs sentimens particuliers et quc le party de Sa Majestć 
en ce pays n^estant pas cultivć ne prenne pas soin de s'y opposer. « 



Do tego memoryału nie opatrzonego żadnym podpisem , ale 
w redakcyi którego dość blizka znajomość rzeczy polskich domyślać 
się pozwala , jeśli nie każe, uczestnictwa biskupa marsylijskiego, Lu- 
dwik XIV dołączał w depeszy przez siebie podpisanej następującą 
przestrogę : 



Wersal, 24 grudnia y i 682 r. (Minuta, lxxiv, i 6). 

» Je suis bien aise encore de vous dire, pour vostre instruction particulićrc, 
que le Roy de Daneniark, TElecteur de Brandebourg, mesme quelques-uns des 
principaux de la Pologne qui sont dans mes intćrestz, m'oht fait representer qu'ils 
appróhendoient que, corame vous ne vous communiquez point assez avec ceux 
qui ont le plus de part k la conduite des affaires qui se traitent dans les Diettes 
et que vous n'y avez pas les connoissances et habitudes qu'il seroit ś dćsirer, 
vous ne puissiez pas empescher qu'on n'y prenne des resolutions trćs-prćjudiciables 
k mes intćrestz et k ceux de TElecteur de Brandebourg. Cest ce qui vous doit 
obliger ^ vous donner, dans la Diette prochaine , tout le mouvement necessaire 
pour porter ceux qui sont bien intentionnez ^ bien agir et ^ les engager par la 
bonne chćre et par le bon accueil ^ prendre une enti^re confiance en vous et 
i faire, en cas de besoin, tout ce qui est porte par le susdit mćmoire. « 



Nie zdążył jeszcze de Yitry odpowiedzieć na powyższą depeszę, 
gdy raz po razie otrzymał dwie inne, z którycli pierwsza z Berlina 
kuryerem za kupca przebranym wysłana przez pana de Rebenac 
z rozkazu Ludwika XIV, przyniosła ambasadorowi nową cyfrę, wy- 
łącznie nadal do korespondencyi z Wersalem służyć mającą. 

n Ne le confiez (le chiffre) (^pisał Ludwik XIV, Wersal, 3i grudnia; LXXIV, 
i8; minuta) qu'źi un secrćtaire qui soit seur, estant averty qu'il y en a un auprez 
de vous qui donnę connoissance k la cour oCi vous estes de tout ce que vous 
escrivez ou que vous recevez de moy. « 



Wiedział także Ludwik XIV iż wszystkie depesze tak wysyłane 
przez ambasadora do Wersalu jak z tamtąd otrzymywane przez 
niego, przejmowano dotąd stale i odcyfrowywano w Polsce. 

Gdy kuryer pana de Rebenac, zawsze z polecenia Ludwika XIX, 
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wolnemi etapami, dla uniknięcia podejrzenia, podróż swą odbywał, 
tygodniem później a zwyczajną drogą wystana depesza Ludwika XIV, 
nową już pisana cyfrą, jednocześnie prawie z kuryerem, jak wspo- 
mnieliśmy, dostała się do Warszawy. Zamieszczamy ją w całości: 

Wersal, S stycznia. (Minuta, lxxiv, 20). 

» Monsieur le nwrquis de Vitry. Le compte que vous me rendez par vostrc 
lettre du 4 dćcembre de tout ce qui s'esl passe dans l'audience quc Ic Roy de 
Pologne vous a donnee et dans celle qu'a eue ensuitte le Rćsident de TEmpereur 
me confirme les avis que j'ay de toutes parts des engagemens que ce Prince 
a desjźi pris avec la cour de Yienne, et, quoyque vous ne luy ayez rien repre- 
sentć qui ne soit conłorme aux ordres que je vous ay cy-devant donnez, nćant- 
moins ii a depuis, par djs preuves sy esclatantes fait veoir ses mauvaises inten- 
tions ^ Toccasion dc raudience particuliere que vous aviez demandee pour le sieur 
Du Yernay-Boucault, qu'il aiiroit este de vostre prudence de differer au moins 
k luy faire de nouvellcs instances pour Tobliger a faciliter les secours que je ju- 
jugerois i propos dc donner au comte Tekely et aux mecontents d*Hongrie , et 
ii sera bon k Tayenir, que lorsqu*il sera arrivć quelque incident que je n'ay pu 
prĆYoir et que yous jugerez capable de me faire changer les ordres que vous 
aurez receus de moy, que vous en differiez TcNecution jusqu'źi ce que j'ay receu 
vos a vis. 

Yous jugez bien aussy que la mediation de ce Prince ne convient ny a mes 
interestz ny ^ Testat oa se trouvcnt a present les diffćrens que j'ay avec TEmpire 
qui peuvent estre facilement tcrminez en peu de jours par le concours du College 
des Princes et celuy des Electeurs, et comme les uns et les autres scavent k quelles 
conditions la Paix peut estre faite, les propositions de mćdiation ne peuvent plus 
estre considerćes que comme des moyens d'esloigner Taffermissement de la paix 
et d'engagcr Tempire dans une nouvelle guerre. Cest ce que vous pourrez dire 
au cas qu'on vous parle de la mediation du Roy de Pologne, et, au surplus, 
vous devez employer tous vos soins et toute vostre adresse k empescher qu'il ne 
se prenne dans la Diette aucune rćsolution qui soit contraire k mes interestz et 
k ceux de TElecteur de Brandebourg et sy vous voyez qu'elle se porte k pręndrc 
des mesures contraires k mes interestz, vous devez vous employer sous main k la 
faire rompre. «t 

Odpowiedź pana de Vitry, z 3o stycznia datowana (Warszawa; 
LXXIV, 33; oryginał) jest, tak jak wszystkie jego depesze z tej 
epoki , przeglądem sił rozporządzalnycłi do walki ze stronnictwem 
austryackiem. Andrzej Morsztyn występuje tu w roli szefa sztabu- 
Z konferencyi odbytej z nim zaraz po przybyciu do Warszawy wy- 
niósł de Vitry przekonanie iż można rachować na biskupa krakow- 
skiego. I w samej rzeczy odwiedziwszy nazajutrz tego dygnitarza, 
usłyszał od niego ambasador najgorętsze oświadczenia przycłiyl- 
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ności. Drugą wskazaną przez podskarbiego w. k. podporą francuz- 
kiego stronnictwa jest marszałek w. k. Ten ostatni uwiadomiony 
o przybyciu ambasadora przez posłanego z pozdrowieniem sługę, 
pierwszy przybył w odwiedziny i oświadczył gotowość opierania się 
wszelkim zamiarom ligi tak z Cesarzem jak ze Szwecyą, za jedna- 
kowo sprzeczne z interesem Rzpltej je poczytując. Wypadło nawet 
ambasadorowi powściągnąć gorliwość marszałka, przedstawiając mu, 
iż aczkolwiek niezadowolony z dworu polskiego, Ludwik XIV pra- 
gnie »garder des mesures « z nim. Andrzej Morsztyn podjął się kie- 
rować tą gorliwością » afin de Tempesclier d'en faire trop. « Odpo- 
wiada również Morsztyn za nowego zięcia swojego, starostę ') mal- 
borskiego (Bielińskiego Kazimierza), któremu jednak prawdopodobnie 
będzie trzeba udzielić jakąś gratyfikacyę , człowiek to bowiem inte- 
resowany. Również potrzebną jest gratyfikacya dla wojewody po- 
znańskiego, który z pomocą tego argumentu da się przekonać do 
wszystkiego ; że jednak występuje on jako otwarty przeciwnik króla 
i królowej, zmuszony jest de Vitry zachowywać pewną oględność 
w swoich z nim stosunkach i tylko za pośrednictwem Morsztyna 
porozumieć z nim się może. Co się tyczy wojewod}^ ruskiego , po- 
stępowanie jego, chęcią otrzymania buławy wielkiej kierowane, po- 
zostaje podejrzanem; niemniej jednak jest to człowiek » a mćnager, « 
zważywszy iż prawdopodobnie dwór obruszył go przeciwko sobie 
sprzeciwiając się wszelkiemi siłami powołaniu do laski marszałkow- 
skiej zięcia jego, krajczego koronnego. 

Po dokonaniu tego przeglądu i akuratnem zbadaniu stanu umy- 
słów, dochodzi de Vitry do przekonania , iż przymierze z Austryą 
spotka się z dostatecznie silną opozycyą, której hasłem zdaje się być 
obawa, aby przymierze to nie stało się dla Jana III podstawą do 
wzmocnienia królewskiej władzy i przytłumienia wolności. 

W przedmiocie przejmowania depesz ogranicza się ambasador 
na oświadczeniu iż niepodobna zapobiedz temu nadużyciu. Król pol- 
ski przyrzekł wprawdzie, na przedstawienie ambasadora, wydać 
rozporządzenia całość przesyłek zabezpieczające ; de Vitry atoli prze- 
konany, jest iż otwieranie tychże przesyłek dzieje się na mocy taje- 
mnych poleceń z samego dworu wychodzących. 

Następna depesza ambasadora (do Ludwika XIV ; Warszawa, 
5 lutego; LXXIV, 35; oryginał) odsłania nam już pierwsze sejmowe 



') De Vitry robi morsziy nowego zięcia wojewodą malborskim. Być więc moie iź zaręczenia 
Morsztyna odnosiły się. do ojca starosty, Jana Franciszka Bielińskiego, który województwo malbor- 
ikie piastował. 



3l2 



i683 



stanowczą walkę poprzedzające, podjazdy stron wojujących. Nasam- 
przód w dwa dni po otwarciu sejmu, kanclerz w. k. oświadczył 
senatowi, w imieniu Jana III, iż do tej pory żadne przymierze bądź 
z Cesarzem, bądź ze Szwecyą nie zostało zawarte i postanowienie 
w tej mierze sejmowi w zupełności jest zostawionem. Następnie, król 
złożywszy radę prywatną, do której powołał biskupów krakowskiego, 
łuckiego i kamienieckiego, kanclerza w. k.. podkanclerzego i nakoniec 
podskarbiego w. k. przedstawił jej otwarcie swoje plany. Pozwalamy 
mówić margrabiemu de Vitry : 

» Ce Pritice exposa k ces Messieurs que^ dans les pćrils pressans dont ii 
Yoyoit le Royaume menacć et la nćcessitć indispensable de songer aux moyens de 
pourvoir k son salut contrę un aussy redoutable ennemy que le Turc, qu'il luy 
avoit semblć qu'il pouvoit estre de Tayantage de la Pologne de s^unir, dans la 
conjoncture prćsente, avec TEmpereur par une Iłgue offensive pour attaquer con- 
jointement k forces ouvertes cet ennemy commun ; que cependant comme ii y avoit 
une serieuse considćratiou k faire sur la France, qu'il estoit trćs-important de 
scavoir de quelle manićre Yostre Majcstć recevroit cette alliance contrę le Turc 
avant que de prendre la rćsolution de s'y engager; qu'afin de s'en ćclaircir avant 
que d'entrer en mati^re sur cela avec Tanibassadeur de TEmpereur qui n'avoit point 
encore paru ny demande aucune audience, le Roy de Pologne jugeoit k propos 
de dćputer vers moy pour avoir une dćclaration des sentimens de Yostre Majestć 
touchant cette llgue offensive avec TEmpereur. Enfin, Sire, la conclusion de cette 
confćrence fut que le Roy de Pologne, nomma rEvesque de Cracovie, le Chan- 
celier et le Grand-Trćsorier pour me venir trouver le lendemain de sa part et 
me demander une explication au sujet de la ligue offensive contrę le Turc. Je fus 
aussytost averty par le Grand-Tresorier de ce qui venoit de se passer chez le Roy 
de Pologne, dont 11 me rendit compte et me dit en mesme temps que ces autres 
sćnateurs Tayoient charge de prendre Theure de moy pour se rendre le lendemain 
ensemble a mon logis qui fut le 2 de cć mois k quatre heures aprćs-midy. Aprez 
avoir estć recevoir ces quatre senateurs selon la coustume ordinaire et les avoir 
conduits i la chambre d'audience, chacun d'eux ayant pris leurs places selon leur 
rang, ils furent assez longtemps ćn contestation entre eux k qui porteroit la pa- 
rolle; mais enfin ce fut l'Evesque de Cracovie qui me parła de la part du Roy 
de Pologne. II commenca par me dire que ce Prince ayant este de tout temps 
attache aux łnterestz de Yostre Majeste, en ayant donnę des preuves aussy bien 
apres son Election que devant que d'avoir estć esleve au trosne, que faisant tou- 
jours le cas qu'il doit de Thonneur, de Testime et des bonnes grSces de Yostre 
Majestć, se voyant dans une necessitć pressante de travailler utillement et sans 
perdre de temps au salut et k la conservation de la Pologne qui se trouvoit ń prć- 
sent environnće de tous costez des Turcs, ayant mesme tout k craindre pour Cra- 
covie dont ils n'estoient qu'^ deux journćes et qui estoit la capitalle du Royaume 
qu'encore qu*il eust paru k ce Prince que dans un pćril aussy ćvident que celuy 
dont ce Royaume estoit menacć, qu'une ligue offensive avec TEmpereur unique- 
ment contrę les infidels pouYoit estre avantageuse k la Pologne et au bien de la 
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chrestiennetć en gćnćral en s'opposant avec des forces considćrables aux progrez 
des armes ottomanes, que le Roy de Pologne avant que d*avoir escoutć aucunes 
propositions de Tambassadeur de TEmpereur touchant cette alliance dćsiroit de 
scavoir de moy si Yostre Majestć TapprouYeroit , mais qu'au cas qu'elle ne luy 
fust pas agrćable, et qu'en refusant d'y entrer, l'on vinst k perdre une conjoncture 
favorable k la Pologne, TEmpereur, se voyant par ce refus, comme forcć de 
s^abandonner k faire une paix honteuse avec la Porte, tout le faix des armes otto- 
manes venant infailliblement k retomber sur la Pologne, en ce cas quel fonde- 
ment ii y avoit k faire de la part de Yostre Majestć pour le soutien de cette 
guerre contrę les Infidels ; que c'estoit sur ce point-l^ que le Roy de Pologne me 
prioit de Youloir esclaircir ces sćnateurs qu'il avoit envoyez auprez de moy pour 
ce sujet, afin qu'ils en pussent rendre compte ensuitte k Sa Majestć Polonnoise. 
Le Grand-Chancelier ąjouta seulement au discours de rEvesque de Cracovie, aprez 
qu'il eust achevć de parler, que, comme la France n'avoit paru jusqu'icy se you- 
loir opposer qu'^ la ligue deffensive, qui ne convenoit plus en nuUe manierę aux 
intćrestz de la Pologne dans la situation prćsente des afFaires de TEmpereur, qu'il 
avoit ordre du Roy de Pologne de m'asseurer qu'il n'en seroit plus fait aucune 
mention. 

Aprez avoir ćcoutć fort attentivemcnt tout le discours de rEvesque de Cra- 
covie et ce que le Grand-Chancelier y avoit ajoute , je compris fort bien que cela 
ne tendoit qu'^ tirer de moy une dćclaration que le Roy de Pologne pust rendre 
publique; jugeant aussy que les asseurances positives que ce Prince demandoit 
d'un secours rćel de la France, en cas de guerre avec les Turcs causć par le refus 
de Talliance de TEmpereur estoit k dessein de rejetter ensuitte sur elle tous les 
ćvesnemens qu'elle pourroit avoir, ou que la Pologne deviendroit extremement 
^ charge k Yostre Majestć sy elle avoit une esp^ce de prćtexte spćcieux de la 
presser sur les besoins continuels qu'elle auroit de ses assistances, pour soutenir 
une guerre qu'elle se seroit attirće par la complaisance qu'elle auroit eue, en fa- 
veur de Yostre Majestć. Ces rćflexions, Sire, m'ont fait juger k propos de faire 
^ ces quatre senateurs une declaration qui fust spćcieuse en apparence et qui 
n^engageast Yostre Majestć dans aucune dćmarche contrąire k ses intentions et 
^ ses intćrestz. 

Pour cela, Sire, je crus que je ne hazardois rien et que sans dćplaire 

^ Yostre Majeste, je pouvois respondre en conformitć des ordres que j'avois receus 

d'Elle par sa lettre du 26 novembre de ne faire aucunes dćmarches publiques au 

cas que Ton proposast une ligue purement offensive pour Tempescher; ainsy je 

)e respondis k ces Messieurs que Yostre Majestć avoit toujours eu une estime par- 

ttculićre pour la personne du Roy de Pologne et une sincćre affection pour la 

Rćpublique qui porteroient toujours Yostre Majestć k concourir k la conservation 

du Royaume de Pologne plutost que de s'opposer k la ligue ofFensive que Ton 

proposoit contrę les Infidels; mais qu'elle estoit en mesme temps persuadće qu'il 

estoit de la prudence du Roy de Pologne et de la Rćpublique de bien peser toutes 

les suites que cette alliance pourroit avoir qui engageroient la Pologne dans une 

grandę guerre od Ton ne devoit pas , ce me semble , entrer sans avoir bien songć 

aux moyens de la pouvoir soutenir, Que si elle venoit nćantmoins k TaYoir avec 

les Turcs Yostre Majestć Tassisteroit plus qu aucun autre Prince de la chrestiennetć 

ainsy que nous Tayions dćclarć par son ordre , ii y a deux ans, Mr. rEvesque de 

Acta historica Pol. T. Yn. ~ AcU Begia JohanniB III. (Wal. T. IH). 40 
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Beauvais et moy conjointement , mals que jusqu'^ ce que Yostre Majestć fust 
asseurće d'une paix fermę et stable avec l'Empereur et TEmpirey quelque bien in- 
tentionnće qu'Elle fust pour le bien de la Pologne, outre quTlle ne seroit pas 
en estat de luy accorder de grands secours, Yostre Majestć estant toujours k la 
veille d'avoir une grandę guerre śl soutenir en AUemagne^ ii luy resteroit encore 
quelque rćpugnance k secourir la Pologne estant unie d^intćrestz avec TEmpereur, 
tant que Yostre Majestć auroit sujet de le regarder comme son ennemy. 

Sur quoy ces Messieurs me dirent qu'encore que la Pologne entrast dans la 
ligue ofFensive avec TEmpereur elle feroit toujours la guerre k part contrę le 
Turc; qu'ainsy les secours que Yostre Majestć pourroit donner k la Pologne se- 
roient uniquement pour elle sans aucun mćlange avec le party de TEmpereur. 
A quoy je rćpliquay que Yostre Majestć avoit trop d'inclination de contribuer en 
tout ce qui dćpendroit d'elle au salut de ce Royaume pour Tabandonner jamais 
dans ses pressans besoins ; qu^une marque infaillible de son affection envers la Po- 
logne estoit Tordre qu^Elle avoit donnć k son ambassadeur k Constańtinople de 
dćclarer au vizir que si la Porte prenoit la rćsolution d'attaquer la Pologne , Yostre 
Majestć la secourroit de toute sa puissance. Je conclus par la dćclaration que ces 
quatre sćnateurs avoient dćsirć tirer de moy dont ils me parurent trćs-satisfaits 
et sortirent en mesme temps de chez moy pour en aller rendre compte au Roy 
de Pologne. 

J'ay sceu depuis de rEvesque de Cracovie et du Grand-Trćsorier que ce 
Prince avoit estć embarrassć de cette dćclaration, leur ayant dit qu'elle luy pa- 
roissoit trćs-bonne pour estre tout-ś-fait sincćre, et quMl auroit mieux aimć que 
la France se fust opposće ouvertement k la ligue offensive avec TEmpereur, en 
accordant des subsides considćrables k la Pologne, afin de rompre cette alliance 
et oCi sans doute ce Prince auroit trouvć son intćrest particulier. II dit de plus 
k ces quatre sćnateurs qu'afin que la chose fust plus dans les formes, ii jugeoit 
k propos qu'ils me donnassent un mćmoire par escrit de ce qu^ils avoient eu ordre 
de me dćclarer de sa part, auquel ii me prioit de vouloir respondre conformćment 
k la dćclaration que je leur avois faite, lequel mćmoire m'a estć apportć au- 
jourd'huy par le secrćtaire de l'Evesque de Cracovie, signć de luy et de trois 
autres sćnateurs. Je Tay receu en faisant dire audit Evesque que je Teiaminerois 
pour voir ensuitte ce que j'aurois k y respondre. 

Je concerteray sur cela avec le Grand-Trćsorier et tireray la chose en lon- 
gueur le plus qu'il me sera possible, et Yostre Majestć peut s'asseurer que, de 
quelque manićre que ce soit, je ne feray rien qui puisse prćjudicier k son service^ 
que je connois dćj^ que la dćclaration que j'ay faite produit de trćs-bons effets et 
que les partisans de la maison d'Austriche en sont dans de. grands chagrins. « 



Ale, jak słusznie uważał sam de Yitry, żądane przez Sobie- 
skiego, udzielane przez ambasadora » deklaracye « były tylko pro- 
stemi demonstracyami. Węzeł między przymierzem austryackiem 
a francuskiem postawionej kwestyi tkwił już teraz jedynie we wzglę- 
dnej sile dwóch przeciwnych stronnictw. Nie zaniedbuje też amba- 
sador i w obecnej depeszy troskliwego przeglądu zaciągniętych pod 
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francuski sztandar szeregów. O kawalerze Lubomirskim wspomind, 
że przez osoby trzecie zagadywał o swoje) pensyi, wezwany atoli 
został aby pierwej zasłużył na nią. Z wojewodą ruskim porozumiał 
się osobiście de Vitry; zamieszczone zaś w niniejszej depeszy spra- 
wozdanie z odbytej w tym celu konferencyi zasługuje na szczególną 
uwagę z tego względu iż stało się ono, łącznie z przejętemi jedno- 
cześnie listami Morsztyna, podstawą głośnego oskarżenia które oba- 
liło fortunę podskarbiego w., zachwiało stanowiskiem wojewody ru- 
skiego i samego ambasadora francuskiego wydaliło z Polski: 

» Au sujet de Mr. łe Palatin de Russie je dois rendre compte k Yostre Ma- 
jestć que dans une visite que je luy rendis ii y a trois jóurs, en suitę des assiu- 
rances qu'il avoit desjd donnees an Grand-Trisorier de ne se detacher jamais 
des interests de Yostre Majestćy j'eus un fort long entretien particulier avec ce 
Palatin dans lequel je commencay par luy confirmer ce que je luy ayois plusieurs 
fois assłiurć da la continuation de Testime que Yostre Majestć faisoit de sa per- 
sonne et de Thonneur de ses bonnes graces, aprez quoy je luy fis connoistre les 
solides arantages qu^il tireroit toujours dans toute sorte de conjoncture de sd 
protection qui est un endroit que je ne puis douter qu'il ne luy soit tris sensible 
dans les vSues qn*il a conc^ues depuis longtemps pour le trosne^ en cas de 
changement. Je cr^us qu'il estoit k propos de luy faire envisager d^abord ce qui 
pouYoit luy plaire le plus, afin de descouvrir par 1^ ses YĆritables sentiments. 
Je connus aisćment que ce Palatin estoit agrćablement touschć de mes discours et 
qu'il recevoit avec beaucoup de plaisir les nouvelles asseurances que je luy donnoi^ 
de raffection et de Testime de Yostre Majestć, pour laquelle ii me protesta qu'il 
auroit jusqu'^ la mort le plus fort et le plus respectueux attachement du monde^ 
qu'il ne se consoleroit jamais s'il estoit assez malheureux que Yostre Majestć ert 
pust douter un moment; que dans la crainte oCi ii estoit que les complaisanceś 
dans lesquelles ii a estć obligć d'entrer depuis six mois k Tesgard de Leurs Ma- 
lestć Polonnoises n'altćrassent en quelque facon Testime et TafFectión dont Yostre 
Majestć Ta cy-devant honorć, ii vouloit en homme d'honneur m'ouvrir son coeur 
m'asseurant que la conduite qu'il avoit tenu avec Leurs Majestez Polonoises n'a- 
voit uniquemeut pour but que de s'asseurer le baston de Grand-Gćnćral afin 
d'estre aprez , par Tautoritć que luy donnę cette charge en Pologne, plus en estat 
de rendre service k Yostre Majestć , bien esloignć d'avoir jamais eu la moindre 
pensee de s^en dćpartir; qu'au surplus ii connoissoit, par une longue expćrience, 
que quelques belles dćmonstrations d'amitie que la Reyne de Pologne list paroistre 
pour luy, ii ne pouroit y faire aucun fondement certain, n'ayant quc trop ćprouvć 
les artificieuses dissimulations dont elle est capable póur s'y pouvoir jamais laisser 
tromper. En suitte de cette dćclaration qui me pąrut trds-sincdrc nóus tombasm^^ 
sur les ligues que Ton avoit dessein de proposer k la Diette. Sur quoy ii mć dit 
qu'^ Tesgard de celle de la Pologne avec la Suóde, ii ne vóyoit nulle apparenc^ 
qu'elle pust estre rec(!ue par les justes sujets d'ombrages qu'elle causćroit aux 
Princes voisins de la Pologne; outre que les Sućdois estoient regardćs comme les 
ennemys naturels de ce Royaume icy avec lesquełs on ne pouvoit trouver de ^a- 
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retć de s'allier, et, pour luy, ii s'y opposeroit ouvertement , ne croyąnt pas ccttc 
alliance convenabIe aux vćritables intćrestz de la Pologne. « 

Quant k la ligue avec TEmpereur, qu'Elle ne pouvoit se proposer qu'en 
deux manićres, deffensiYe ou offensiye. Q,u'^ Tesgard de la premierę, ii n'en estoit 
plus question dans la conjoncture presente des afTaires de TEmpereur, qui avoient 
entićrement changć de face depuis le temps qu'elle avoit estć proposee , mais que 
pour l'offensive, qui alloit k s'unir avec TEmpereur pour entrer en guerre contrę 
Tennemy commun de la chrestiennete , qu'il ne falloit pas douter que ce ne fust 
une matićre bien discutće k la Diette, mąis qu'il me prioit de luy vouloir faire 
connoistre les intentions de Yostre Majestć afin de s'y pouvoir conformer. 

Je crus sur cela luy pouvoir dire, suivant les ordres de Yostre Majestć par 
sa lettre du 20 Novembre qu'Elle ne s'opposeroit jamais ouvertement k une ligue 
offensive directement contrę le Turc ; que cependant , avant que de former cette 
sorte de liaison et d^entrer dans une guerre de cette naturę, la Pologne de- 
voit bien peser s'il est de son intćrest et sy elle seroit en estat de la pouvoir 
soustenir. 

Ce Palatin me respondit qu*il entendoit fort* bien ce que je disois par cette 
rćflexion , qu'il estoit persuadć que Talliance que cette cour icy recherchoit de faire 
avec TEmpcreur, estoit plustost en vue de ses intćrests particuliers que de celuy 
de la Rćpublique et afin d'asseurer par Tappuy de la cour de Yienne, la succes- 
sion au Prince de Pologne, en faisant le mariage dont elle se veut toujours flatter 
^vec Tarchiduchesse , mais que cette raison seule qui pouvoit donner aux Polo- 
nois une juste apprćhension que Ton ne voulust trouver le moyen d'eslcver un 
peu trop Tautoritć royalle et d'attenter k leur libertć , estoit seule capable de faire 
naistre dans la Diette de grands obstacles k la conclusion de cette ligue et aux 
desseins de la Diette. 

Enfin, Sire, ii m'a donnć lieu de croire par ce discours qu'il parloit pour 
luy-mesme , et qu'il craignoit plus que personne MćYation de la maison royale et 
dans les dispositions oii ii me paroist , je ne puis quasy plus douter qu'il n'agisse 
de bonne foy dans tout ce qui pourroit regarder le service de Yostre Majestć, 
m'ayant rćpćtć plusieurs fois, qu*en cela, comme en autres choses, ii ne voyoit 
rien qui ne fust conforme k Tayantage de la Pologne. « 



Z tćm większą teraz pewnością rokuje ambasador tryumf fran- 
cuskiemu stronnictwu. Sejm zresztą nie przystąpił dotąd do spraw 
zagranicznych, ani też nie wystąpili jeszcze zagraniczni ministrowie: 

» Uambassadeur de TEmpereur est arrivć depuis six jours en cette villei 
mais ii y est encore incognito , n'ayant , jusqu*4 prćsent , point paru icy ny donnć 
part k personne dc son arrivće k cause que son ćquipage n'est pas encore prest ny 
son train habillć. Je scay que ce Ministre fut nćantmoins avant-hier au soir, plus 
d'une heure chez le Nonce du Papę, lequel, suivant les maximes de la cour de 
Romę, et les ordres de Sa Saintetć, presse toujours icy pour la jonction de la 
Rćpublique avec TEmpereur contrę le Turc, sans se soucier de suittes des cette 
guerre ny des moyens de la soustenir, pourveu qu'elle se fasse. 
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Mais j selon toutes les apparencps , ii y aura de terribles contestations k la 
Diette sur Taugmentation de Tarmće de Pologne, sur la fixation des contributions 
qu'il faudra establir pour cela et la manierę de les lever. 

Uambassadeur de Brandebourg n'est pas encore arrivć , mais j en attendant 
qu*il soit icy, ne jugeant pas qu'il y ait rien de plus important pour les intćrestz 
de son maistre que de rompre le dessein de Talliance de la Pologne avec la Su^de 
j*ay desj^ prćvenu sur cela, Słre, tous ceux qui sont dans les intćrestz de Yostrc 
Majestć, et, dans le peu de dispositions oCi je vois la pluspart des Polonois d'ap- 
prouver cette alliance, j'espćre qu'il ne sera pas bien difficile de Tempescher. « 



Następna atoli depesza ambasadora (Warszawa, i5 lutego; 
LXXIV, 37; oryginał) zdradza pewien niepokój spowodowany opóź- 
nianem ciągle przybyciem elektorskiego posła. Stara się ambasador 
zastąpić go według możności: 

n Je n^oublie rien pour faire connoistre aux personnes principalles qui sont 
attachćes aux intćrestz de Yostre Majestć que les siens et ceux dudit Electeur ne 

se peuvent sćparer Le Grand Mareschal entre fort dans ces veues 1^. Le 

Grand-Trćsorier est tres affectionnć k TElecteur. « 



Starania zresztą swoje około utrzymywania i skarbienia przy- 
jaznycłi usposobień dla zjednoczonycli w ten sposób interesów, ogra- 
nicza na teraz ambasador na perswazyacli i codziennycłi bankietach, 
zachowując energiczniejsze środki, t. j. gratyfikacye, do chwili w któ- 
rej kwestya ligi postawiona zostanie na sejmie. Sejm zaś w tej chwili 
zaprzątnięty cały sprawą wakansów. Dziewiątego b. m. powinszował 
de Vitry wojewodzie ruskiemu przyznanej mu nareszcie buławy 
wielkiej i otrzymał od niego potwierdzenie dawnych życzliwych 
oświadczeń. W przekonaniu że interes polski zgadza się z interesem 
francuzkim w przedmiocie odwrócenia Rzpltej od przymierza bądź 
z cesarstwem bądź ze Szwecyą i niebezpiecznej wojny, głosować 
będzie nowy hetman w. k. jedynie za aukcyą wojska w widokach 
li tylko obrony granic Rzpltej. Dwór atoli nie .przestaje krzątać się 
około pozyskania względów hetmana i tym końcem chorąstwo ko- 
ronne, po kawalerze Lubomirskim który postąpił na marszałkowstwo 
nadworne , dostało się zięciowi hetmana , marszałkowi obecnego sej- 
mu (Rafałowi Leszczyńskiemu). Inne wakanse stały się udziałem figur 
mniej dla francuzkiej polityki zjednanych. I tak, buławę polną po 
wojewodzie ruskim wziął ex-marszałek nadworny Sieniawski, otrzy- 
mawszy nadto, dla zachowania miejsca w senacie, województwo 
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wołyńskie. Biskup kijowski, Prażmowski, niezadowolony ze szczupłych 
dzisiaj intrat swej posady, zamienił ją na piastowane już dawniej 
sekretarstwo koronne, którego, znacznemi skądinąd beneficiami opa- 
trzony, a miejsca w senacie pragnący Załuski odstąpił mu, biorąc 
po nim biskupstwo. Tym sposobem wszystkie wakanse koronne za- 
pełnione zostały; o litewskie zaś trwają dalej spory i zabiegi. 

Początkowano już jednak na sejmie w rozprawacłi nad spra- 
wami zagranicznemi ; ale w niemiły dla margrabiego de Vitry sposób. 
Dwóch mianowicie posłów, idąc za natchnieniem sejmiku krakow- 
skiego, odezwało się przeciwko pobytowi ministrów zagranicznych 
w Warszawie przez czas sejmu. Nieoswojony z tym rodzajem po- 
wtarzających się za każdym niemal sejmem i zawsze upadających 
interpellacyj , de Vitry udał się natychmiast z wymówkami do głó- 
wnych swych przyjaciół, hetmana w. k., marszałka w. k., biskupa 
krakowskiego i wojewody malborskiego , którzy usprawiedliwiając się 
niemożnością zapobiegnięcia takim wybrykom wolności sejmowej, 
usiłowali uspokoić go zapewnieniem iż w senacie, wśród ludzi oświe- 
conych , żądania półgłówków dążące do narażenia Rzpltej ościennym 
państwom , pomoc zagrożonej Rzpltej przynieść mogącym, nie znajdą 
nigdy echa. 

Ostatecznie, trwa i nadal ambasador w dobrej myśli względem 
wypadku sejmu; a w każdym razie: 



» Dans rextrómitć, plutost que de souffrir qu'il se cónclust quelque chóse 
contrę Tintćrest de Yostre Majestó je ne balanceray point de mc śervir d€ toutc 
sorte de moyens pour faire rompre la Diette, sans qu'il puissc nćantmOinś paroi^tre 
quc la France y ait trempć. 



Depeszę tę posyła de Vitry przez swego sekretarza, pana Deul, 
na wyraźny rozkaz Ludwika XIV otrzymany w depeszy królewskiej 
datowanej z 14 stycznia. (Wersal; LXXIV, 22; minuta). Potwier- 
dzające się zewsząd jJoniesienia upewniły bowiem francuskiego mo- 
narchę iż cyfra w korespondencyi z panem de Vitry używana znaj- 
duje się w ręku Jana III, za sprawą pana Deul, który nadto udzielać 
miał całej tej korespondencyi królowi polskiemu. Stosując się do woli 
swego pana, de Vitry stara się jednak usprawiedliwić swego sekre- 
tarza, przedstawiając iż wielka ilość depesz przetrzymanych przez 
króla polskiego, mogła z pomocą biegłych w tem rzemiośle ludzi, 
doprowadzić go , bez zdrady niczyjej , do odgadnięcia klucza cyfry, 
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jak to miało miejsce z cyfrą pana du Yernay ictóry klucza swojego 
z własnych rąk nigdy nie wypuścił. 

Pomieniona depesza Ludwika XIVj zawiera zresztą jedynie po- 
twierdzenie poprzednich instrukcyj, z naciskiem co do zerwania sejmu, 
^w razie koniecznej potrzeby. 

» Tous vos soins (pisze król) doivent dorćnavant estre employez k mesnager 
les principaux de la Diette et empescher qu'il ne s'y prenne de rćsolution qui 
^oit contraire k mes intćrestz, ou k ceux de TEl. de Brandebourg. u 



O Sobieskim, jak widzimy, nic już nie wspomina Ludwik XIV. 

Vitry atoli uznawał za stosowne próbować jeszcze szczęścia 
z królem polskim. Nadarzyła się do tego sposobność w ciągu pry- 
w^atnego posłuchania którego między 14 a i5 lutego zażądał amba- 
sador, wskutek wznowionych na sejmie głosów o wydalenie mini- 
strów. Zamieszczamy sprawozdanie ambasadora z tego posłuchania 
przesłane Ludwikowi XIV pod datą 19 lutego, i863 r. (Warszawa; 
LXXIV; 40; oryginał). 

... » Le Roy de Pologne , aprez avoir escoutć attentivement tout ce que je 
luy avois reprćsentć, me dit que je ne devois point me formaliser de ce qui se 
disoit dans la chambre des Nonces; qu'il y avoit efTectirement une constitution 
ordinaire depuis fort longtemps dans la Diette que les ambassadeurs estrangers 
devoient se retirer du lieu oCi se tenoit la Diette; qu'il s'estoit toujours fait des 
propositions de cette naturę qui n'avoient jamais eu aucun effet; que d'ailleurs, 
Ton n'avoit parlć qu'en genćral de tous les ambassadeurs qui estoient icy sans 
particulariser la France en aucune manierę ; qu'au surplus ii avoit trop de respect 
et de considćration pour Yostre Majestć et qu'il scavoit aussy trop bicn de quelle 
importance estoit pour luy et pour Tinterest de la Rćpublique de se conserver 
Tappuy et les bonnes graces de Yostre Majeste pour permettre que dans la Diette 
on en reprist la moindre chose qui pust dćplaire k Yostre Majestć et choquer en 
rien le caractćre de son ambassadeur; mais qu'il y avoit un caractćre de libertć 
aux Nonces de parler dans les Diettes qu'il estoit impossible d^empescher, puisque 
contrę luy-mesme ii estoit quelquefois contraint d'escouter des choses fascheuses. 

Co Roy me voulut assez laisser entendre qu'en parlant des ambassadeurs. 
Ton avoit eu principalement en vue celuy de Brandebourg, dont je remarque bien 
que cette cour icy apprćhende extremement Tarriyee, ne doutant point que sy 
Ton proposoit quelque chose k la Diette contraire aux intćrests de ce Prince, son 
mihistre ne la troublast peut-estre jusqu'źi la faire rompre. Le Roy de Pologne 
acheva de respondre au discours que je luy avois fait en me disant que ma dćcla- 
ration k Tesgard de la ligue offensive de la Pologne avec TEmpereur contrę le 
Turc estoit aussy favorable que Ton le pouvoit dćsirer; qu^il croyoit qu'elle estoit 
sinc^re,^ et qu'il souhaitoit que tout le corps de la Rćpublique en fust de mesme 
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persuadć. A quoy je respondis k ce Prince que j*avo]s peine k m^imaginer qu'il y 
eust en Pologne des esprits assez mai tournćs pour vouIoir donner une sy fausse 
explication aux bonnes intentions de Yostre Majestć pour ce Royaume icy, ne 
pouYant avoir d'autre intćrestz dans tout ce qui le regarde que celuy de la gloire 
de Sa Majestć Polonnoise, et de la conservation entićre de la Pologne. 

Je pensay, Sire, que je devois profiter de cette audience particuli^re du Roy 
de Pologne, qui fut deux jours aprez celle que ce Prince avoit donnće publique- 
ment k TAmbassadeur de TEmpereur, pour tascher de luy persuader le peu de 
seuretć qu'il rencontreroit dans la suitte k prendre des engagemens avec la maison 
d'Austriche. Je ne manquay pas de luy reprćsenter les sujets de deffiance qu'ii 
devoit toujours avoir ąue^ sous les apparences trompeuses d'afFection de la part de 
TEmpereur, ce Prince ne conservast toujours dans le coeur le dessein de remettre 
le Prince de Lorraine, son beau-frćre, sur le trosne de Pologne, en cas de change- 
mens, au prćjudice de la familie royalle de Pologne, et j'essayay enńn, k faire 
bien connoistre au Roy de Pologne la difference qu'il y avoit entre Tancienne et 
solide amitić de Yostre Majestć, les assistaces rćelles qu'il s'en pouvoit promettre 
dans les suittes pour Tćleyation du Prince son fils k la couronne et les fausses 
dćmonstrations peu sincćres de la cour de Yienne k son ćgard, sur lesquelles je 
le croyois trop )udicieux pour faire aucun fondement dessus. Ce Prince me res- 
pondit qu'il ne seroit jamais trompć sur ce qu'il devoit attendre de la part de 
TEmpereur; qu^aussy ii n'estoit rćsolu qu'^ prendre des liaisons avec luy que 
directement contrę les Turcs et autant qu'il jugeroit qu'elles seroient convenables 
pour le salut de la Rćpublique, qu'il n'y avoit encore rien de plus incertain que 
la conclusion de la ligue proposee entre TEmpereur et la Pologne, puisque TĆYesne- 
ment dćpendoit des risolutions de la Diette, mais qu'enfin ii me prioit d^asseurer 
Yostre Majestć qu'il faisoit trop d'estat de Thonneur de ses bonnes grSces pour 
prendre des engagemens avec la maison d'Austriche contraires aux intćrests de 
Yostre Majeste. 

Ces belles parolles ne m^asseurent pas tant contrę le penchąnt que je vois 
que cette cour icy a depuis longtemps , k favoriser en touttes choses ce qui 
peut estre avantageux ou agrćable a celle de Yienne, que j'ose rćpondre k Yostre 
Majestć de ses bonnes intentions; de sorte qu'afin de me prćcautionner contrę ce 
qui pourroit estre. propose dans la Chambre des Nonces en faveur de TEmpereur, 
je travaille sous main, par le moyen du Grand-Tresorier, k m^asseurer de quelques- 
uns des Nonces, afin de m'en pouYoir servir utilement dans Toccasion. II me res- 
pond desj^ de deux ou trois qui feront leur devoir, mais afin de les mieux en- 
courager, ii sera besoin de leur faire quelques gratiffications de la part de Yostre 
Majestć, et je verray, Sire, k mesnager le plus utilement qu'il me sera possible 
pour le bien de son service. Cependant , je ne laisse pas de m'attacher avec appli- 
cation k engager toujours de plus en plus les principaux dans le party de la 
France k ne se point relascher sur ce qui peut regarder les intćrestz de Yostre 
Majestć et de ses alliez par Tespćrance certaine des grśices qu*ils peuvent espćrer, 
et en leur faisant voir qu'Elle ne dćsire rien d'eux qui ne soit pour le bien et 
Tarantage de la Rćpublique , oCi je voy qu'ils prennent toujours beaucoup de part. 
Comme ii m'a paru, Sire, que, jusqu'^ present, Yostre Majestć n'avoit aucun 
party asseure en Lithuanie et qu'il estoit temps de songer k prendre des mesures 
de ce coste-k, j'ay cru que la familie Sapieha estant k prćsent la plus puissante 



en ce pays-1^ , ii estoit k propos de tScher k s'en pouvoir asseurer. J*ay fait agir 

pour cela, comme de tnoy-mesme, le Grand-Trćsorier de la Couronne aupr^s de 

de celuy de Lithuanie, qui est de ses amis pour sonder ses intentions en faveur 

de la France et voir s'il y avoit quelque fondement asseure. II a trouvć ledit 

Grand-Tr^sorier de Lithuanie parfaitement bien dispose k entrer en tout ce que 

l'on pourroit desirer de luy pour le service de Yostre Majestć, Tasseurant qu'il 

£ivoit toujours un parfait artachement pour la France; qu'il avoit enti^rement 

cłćsapprouYĆ le procćde de son frćre, le Palatin de Yilna, sur ce qu'il m'escrivit 

ii y a six mois; que s'il TaYoit consultć sur cela, ii Tauroit bien empeschć de le 

"faire; qu'enfin les fautes estoient personnelles ; et pria instamment le comte de 

de Morstein de m'asseurer du profond respect qu'il avoit pour la personne de 

A^ostre Majeste et du dćsir qu'il avoit de mćritcr par ses services quelque part 

dans rhonneur de son estime. 

Le Grand-Trćsorier de Pologne m'ayant aussytost informć des sentimens de 
celuy de Lithuanie je ne perdis point le temps de luy rendre visite d^s le lendemain 
et de luy temoigner la joye que j'avois eue d^apprendre du comte de Morstein qu'il 
conservoit toujours son ancien attachement pour la France dont je ne manquerois 
pas de rendre un fidel compte k Yostre Majestć, ce qui luy feroit asseurćment 
plaisir. II me confirma ensuite luy-mesme tout ce. que le Grand-Trćsorier m'avoit 
dit de sa part, adjoustant seulenient que je n'avois ąu'k luy marquer en quoy ii 
pouYoit rendre service k Yostre Majestć, et qu'il s'y employeroit d*une manićre 
^ ne pouYoir me laisser douter de la sincćritć de son attachement aux intćrestz 
de Yostre Majestć. 

Je Tass^uray positivement de la continuation de son estime et qu'elle luy en 
donneroit toujours des marques efTectiYes en toute sorte d'occasions. Estant ensuite 
enrrć en matićre avec ledit Grand-Trćsorier de Lithuanie sur la situation prćsente 
des affaires de Pologne, ii ne balanca point k me dire que rien ne leur estoit 
plus suspect que Talliance que Ton proposoit de la Pologne avec TEmpereur; 
qu'elle ne pouYoit estre que nuisible k la Rćpublique; que la cour seule y pou- 
voit trouYer ses intćrestz particuliers en Tappuy de celle de Yienne pour tascher 
destablir la succession dans la familie royalle , ce qui ne pouYoit estre agrćć de 
la Rćpublique qui estoit resolue de se maintenir dans ses anciens priYilćges de la 
libertć de TElection , et que la simple proposition du mariage de Tarchiduchesse 
d'Austrische estoit capable de donner d'assez grands embarras k la Republique 
pour Tempescher de consentir k la ligue proposće. Je fus ravy, Sire, de trouver 
le Trćsorier de Lithuanie dans de sy bons sentimens. Yostre Majestć peut bien 
croire que je n'oubliay rien afin de Tanimer encore davantage. Mais comme c^est 
la meilleure teste de ce party et qui gouYerne tout le reste, je tiens qu'il est 
tout-a-fait important au serYice de Yostre Majeste de s'asseurer dudit Tresorier de 
Lithuanie et que la gratification de deux mille escus que Yostre Majeste luy aYoit 
destinee peut estre utilement employee dans la conjoncture prźsente de la Diette, 
estant certain que lorsque Ton sera asseurć de ce sćnateur, on pourra compter 
sur toute la m^ison de Sapieha par le pouYoir qu'il a sur tous ceux qui la 
composent. 

... Je menage autant que je puis le Grand-Chancelier (kanclerza w. k.) avec 
peu d'apparence n^antmoins de pouYoir beaucoup compter sur luy. Car la Reyne 
de Pologne Ta sceu tellement empaumer, et ii est dans une sy estroite union pre- 

AcU historica Pol. T. VII. — Acta Rcgis Johanuis III. (Wal. T. III.) 4' 
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sentement avec elle qu'il entre entićrement dans les sentimens de cette Princesse. 
Je scay mesme qu'il s'attache fort k prosner k tout le monde les raisons qu elle 
a de se plaindre de la France au sujet de son pćre et de la marquise de Be- 
thune sa soeur. 

Le restc des serviteurs de Yostre Majeste en ce pays-cy me paroist fort bien 
disposć k faire son devoir oii ii s'agira de son service et de sa satisfaction, surtout 
le Grand-Mareschal et le Palatin de Russie. 

J'attens avec impatience celuy de Posnanie qui n'est point encore arrive. Car 
c'est un homme hardy^ entreprenant , qui ne gardera aucun esgard pour cette 
cour et qui s'opposera k touttes les liaisons qu'elle aura dessein de prendre avec 
la maison d'Austriche. « 



W sprawie wspomnianych wyżej projektów matrymonialnych 
dworu polskiego znajdujemy jeszcze w tej depeszy następujące 
wskazówki : 

» Depuis que l'on a sceu la rupture du mariage de Tinfante de Portugal 
avec le Duc de Savoye, cette cour $'est avisće de rćpandre le bruit pendant la 
Diette que Leurs Majestez Polonnoises pensoient k proposer le mariage du Prince 
leur fils avec cette Infante , et qu'il n'estoit pas hors d'apparence que cette afTaire 
ne rćussist. II est aisć de juger^ Sire, que c'est un pur artifice de cette cour icy, 
afin de cacher le dessein qu'elle a toujours de tascher k parvenir k celuy de Tar- 
chiduchesse, qui commence desj^ de donner de trop grands ombrages k la Rćpu- 
blique de Pologne, et j'ay fait ouvrir les yeux k tous ceux qui m'ont parlć dece 
prćtendu mariage de Portugal, leur faisant voir que ce n'est qu'une chimerę et 
une invention que la Reyne de Pologne a trouvće pour amuser et couvrir le 
YĆritable dessein qu'elle a pour le mariage dć ra.rchiduchesse. 

Je scay cependant que le comte Yalste (sicjy depuis qu'il est icy, a laisse 
entendre k quelques personnes quey sans la certitude de la succession du Prince 
de Pologne k la Couronne, ii n'y auroit rien k espćrer pour ce mariage , ce qui 
ą fort dćplu k la Reyne de Pologne k laquelle ce discours est revenu. Je doute- 
rois par Iky Sire, que cet ambassadeur ayt pouYoir de faire ou d^escouter la pro- 
position de ce prćtendu mariage , sans lequel je suis d'opinion que le Roy de Po- 
logne aura peine k se resoudre d'entrer dans Talliance avec TEmpereur, et si Ton 
le propose , ce sera un moyen pour empescher la Rćpublique de consentir k cette 
ligue par la crainte d'une trop estroite liaison de cette cour icy avec TEmpereur 
qui seroit tres-prćjudiciable k la libcrtó. « 



Do historyi następnego tygodnia, od 19 do 26 lutego, nie po- 
siadamy żadnego źródła. Wysłana zwyczajną pocztą, pod datą 26 lu- 
tego, depesza ambasadora du Ludwika XIV nie doszła nigdy do 
Wersalu. Jest tylko z tej daty, w archivum, depesza pana de Vitry do 
pana de Croissy (Warszawa ; LXXI V, 42 ; własnoręcznie) która , inną 
zapewne drogą od tamtej wysłana, uniknęła jej losu; w niej atoli znaj- 
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dujemy jedynie wzmiankę o przesłanym łącznie dokumencie, którym jest 
wspomniany w depeszy ambasadora z 5 lutego (ob. str. 314) me- 
moryał przez sekretarza biskupa krakowskiego przyniesiony. Zamie- 
szczony tutaj ten dokument : 



Be{ miejsca i daty; (lxxi V, 43; prżcWad « łacińskiego). 

ł» L'amitić que le Roi de Pologne a toujours pris soin d*entretenir avcc Sa 
Nfajestć Trćs-Chretienne est si grandę et si connue de tout ce royaume que ce 
Prince n'a jamais voulu souffrir qu'elle ait 6x6 rompue et meme a toujours 6x6 
au-devant de ce qui pouvait TaUćrer, connaissant bien de quelle importance ii 
ćtait pour le bien de la chrćtiente que cette bonne intelligence subsistUt toujours 
de part et d'autre. 

Cest dans cette vue que TEmpereur ayant fait proposer une ligue ofFensive 

contrę le Turc, Sa Majeste Polonaise n'a rien voulu conclure sans en donner 

part au Roi pour savoir 1^-dessus ses intentions dans un temps et dans une con- 

joncture aussi importante que celle oCi se trouve le Royaume de Pologne. Les 

limites de la Lucraine qui ne sont point encore arretćes , la prćtention des Turcs 

sur Bialocerkvia et la prise de Czarcovie marquent assez qu'il n'y a point de temps 

k perdre. Toutes les provinces sont menacćes de la guerre, et ne se peuvent re- 

poser sur la bonne foi de gens qui font gloire de n'en avoir point. Sa Majeste 

Polonaise se ressouvient encore de la rćponse qu'on fit en France k son envoyć 

au sujet d^une ligue dćfTensiYe qu'il proposait, par laquelle on lui fit connattre 

qu'elle ćtait inutile k ce Royaume, qu'une ligue ofFensive serait bien plus avanta- 

geuse et qu'on donnerait avec plaisir dans cette vue des subsides k la Pologne. 

Cest ce qui oblige aujourd^hui Sa Majeste Polonaise de savoir k quoi elle doit 

s'en tenir et ce qu'elle peut espćrer dans un temps aussi important, et si cette 

alliance ne plaisait pas k Sa Majestć tr^s-chrćtienne , quelle suretć elle veut que 

Ton prenne icł pour emp8cher ce Royaume d'etre enveloppe dans les ruines dont 

la Hongrie est menacće. « 



Do przekładu tego dołączona jest wzmianka, że na oryginale 
znajdują się podpisy Jana Małachowskiego (biskupa krakowskiego), 
Wielopolskiego (kanclerza w. k., Gnińskiego (podkanclerzego), oraz 
Andrzeja Morsztyna. 

W depeszy swej z 26 lutego pod adresem Ludwika XIV żądał 
zapewne de Vitry instrukcyi względem żądanej odeń odpowiedzi na 
ten memoryał, z udzieleniem której wstrzymał się w samej rzeczy aż 
do chwili, w której otrzymał z Wersalu zredagowany tamże tekst 
takowej (ob. niżej). Zapewne też odpowiadał on jednocześnie na na- 
stępujący artykuł otrzymanej w tym czasie depeszy Ludwika XIV, która 
zresztą zawiera tylko potwierdzenie poprzednio wydanych poleceń : 



324 l6&3 



Wersal, 28 słyc{nia. Minuta. - lxxiv, 36). 

» Yostre lettre du 24 dćcembre *) m'informe de ce que vous a escrit le 
comte Tekeli et du secret commerce qu'il .pretend entretenir avec vous. Mais 
comme les choses que vous avez creues les plus cachćes ont toujours este decou- 
vertes au Roy et k la Reyne de Pologne et que vos domestiques et secrćtaires en 
sont soupconnez, ainsy que je vous Tay desj^ escrit, vous ne devez pas perdre de 
temps k remćdier au desordre et k prendre les precautions nćcessaires pour empescher 
que la cour oCi vous estes n^ayt aucunes connoissances dont elle se puisse prćvaloir 
pour porter quelque prćjudice ^ mes interestz, et ii vaut encore mieux n'avoir 
aucune correspondance avec le comte Tekeli que de donner au public des scenes 
semblables k celle qui s'est passće ii y a quelquc temps k Toccasion de Taudience 
que le Sieur Du Yernay-Boucault avoit demandee. « 



Depesza ambasadora z 5 marca wprowadza już nas w pełny 
wir zawiązanej między dwoma przeciwnemi stronnictwami walki: 



Do Ludmka XIV, Wars:{an>a, {duplikat). (lxxiv, 46). 

» Depuis la derniere lettre que je me donnay Thonneur d'escrire k Yostre 
Majeste le 26 du mois passć, les senateurs qui ont estć deputes au nombrc de 
de dix pour entendre et examiner les propositions que Tambassadeur de FEmpe- 
reur est chargć de faire k la Diette, et les nonces qui ont estć nommes pour 
assister avec lesdits sćnatcurs aux conferences qui se doivent tenir sur ce sujet-I^, 
en ont dćj^ eu une avec cet ambassadeur, dans laquelle ii a declarć k ces Messieurs 
que TEmpereur, son maistre, suiyapt ce qu'il avoit estć requis par la Pologne 
depuis plusieurs annćes d^entrer avec elle dans une ligue offensive contrę le Turc, 
estoit tout disposć k faire cette alliance; quey pour leur faire voir Tarantage que 
la Pologne en pourroit tirer en reprenant sur les Turcs les nouvelles conquestes 
qu'ils ont faites sur ce Royaume icy, qu'il asseuroit que TEmpereur auroit pour 
cette campagne soixante. mille homme effectifs pour agir contrę les forces otto- 
manes en Hongrie, qui seroient sans doutte une puissance capable de les occuper 
entićrement et d'arrester les progrez que les Infidelles auroient dessein de faire de 
ce coste-1^. Cet ambassadeur adjousta de plus que Tintention de TEmpereur, son 
maistre, seroit de conclure cette ligue avec la Pologne pour quatre ans. 

Mais lorsque les deputez pressćrent ce ministre de se declarer sur la garantie 
de ce pretendu secours, ii leur respondit qu'il ne voyoit pas qu'il y en eust une 
meilleure que le danger commun dont TEmpereur et la Pologne se voyoient presque 
ćgalement menaces de la part du Turc. Et sur ce que ledit ambassadeur avoit 
avancć des soixante mille hommes que TEmpereur devoit avoir prests k agir au 



*) Ob. *tr. 298. 
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commencement de la campagne prochaine, la chose paroissant peu yraysemblable 
aux dćputćs, ils prićrent ce ministre de s'expliquer sy, dans ce nombre trouppes, 
celles des garnisons qu'il faut tenir dans les places de Hongrie nY estoient pas 
aussy comprises, ce qui doit aller loin. Ce ministre rcspondit assez ambigument 
et d'une manierę qui monstre que les forces de TEmpereur en Hongrie ne sont 
pas telles qu'il le publie. 

Je scay que ces responses du comte Yalstein n'ont pas extresniement pleu au 
Roy de Pologne lequel ayant quasy perdu Tespćrance du mariage du Prince son 
lils avec Tarchiduchessc dont ii n'a pas cste fait la moindre mention de la part de 
cet ambasssadeur depuis qu'il est icy, pourroit ne desirer pas avec tant dempręs- 
sement la conclusion de cette ligue qui Tengageroit infailliblement k soustenir une 
grosse giierre dont j'ay toujours peine k croire que ce Prince ayt une forte et 
sincere envie , quelque demonstration exterieure qu'il en fasse paroistre. Car ii est 
tellement accoustumć au repos qu'il luy seroit, je crois, difficile de quitter la ma- 
nićre de vie qu'il mene. « 



Tyle o pośle cesarskim. Co się tyczy posła Elektora brande- 
burgskiego pana v. Krockow (inaczej Cracau, lub Kracaw, jak go 
2wie de Vitry) ten przybył nareszcie, a nawet bawi już w Warsza- 
Avie od 12 dni, ale z przerażeniem postrzegł de Vitry iż przybył 
2 próżnemi rękoma : 

» Je ne pus m'empescher de luy faire connoistre que ce n*estoit pas la cous- 
tume de venir aux Diettes de Pologne les mains vidcs. « 



Jednakże : 

» Ce ministre est homme d'esprit, trez capable, k ce qui paroist, et fort zćlć 
pour le seryice de son maistre. II seroit sculement k desirer qu'il eust un peu plus 

dc pratique des Diettes Cependant, comme ii est homme vif et qu'il a dc 

bonnes instructions , je tiens qu'il ne laissera pas de servir icy utilement. « 



Pierwszern zadaniem tego ministra było zwalczenie rozpuszczo- 
nej przez cesarskiego posła pogłoski, podług której Elektor brande- 
burski wysłać miał w tym samym czasie do Wiednia niejakiego pana 
Schwerin, dla ułożenia warunków austryacko-brandeburgskiego przy- 
mierza. Starał si«j tedy poseł Elektorski objaśnić, iż jedynym celem 
podróży pana Schwerin było zachęcenie Cesarza do przyjęcia wa- 
runków przez Ludwika XIV podawanych, dla zapewnienia pokoju 
w cesarstwie. 

De Vitry tymczasem krzątał się jak mógł około podtrzymywa- 
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nia i wzmagania sił francuskiego stronnictwa. Dzielną w tym wzglę- 
dzie pomoc znajdował w Andrzeju Morsztynie. Świeżo teraz przy- 
niósł mu ten ostatni warunki, na których kolega jego podskarbi 
w. i. gotowym się oświadczył powrócić do obozu francuzkiego ra- 
zem z dwoma braćmi swemi hetmanem i koniuszym w. w. 1. I. 



w Ces trois freres ont prić le comte de Morstein de me faire entendre dc 
leur part qu'aHn de pouvoir agir librement et avec seuretć, dans tout ce qui se- 
roit de Tintćrest et du service de Yostre Majeste, ils dćsireroient scavoir, en s'at- 
tachant au service de Yostre Majestć, ce qu'ils se pourront promettre de sa ge- 
nerositć et de son appuy. Sur quoy ces Messieurs ont prić le comte de Morstein 
de me proposer plusieurs points de leur part dont on feroit un traittć par escrit 
entre eux et moy, si je le jugeois i propos. 

Le premier est quc le Palatin de Yilna, comme Grand-Gćnćral de Lithua- 
nie, demanderoit d^estre traitte, k Tesgard des gratiffications de Yostre Majestć, 
sur le mesme pied que le Palatin de Russie, c'est-ń-dire de quatre mille escus 
par chaque annće, que celle de deux mille escus qu'Elle veut bien accorder au 
Grand-Trćsorier son frćre, luy sera continuće et mesme qu'on donnera aussy 
quelque chose au Grand-Escuyer. 

En second lieu, ces Messieurs desirent, en cas qu^il leur survinst quelque 
traverse , et que cette cour icy les voulust pousser k cause de Tattacheroent quMls 
auroient aux interestz de Yostre Majestć, ils pussent avoir des asseurances posi- 
tives de sa protection dans toutes sortes d'evesnemens. 

En troisićme lieu, comme ii est tr^s important pour ces Messieurs Sapieha, 
ii cause de la proximitć de la Lithuanie avec la Prusse, d'estre ass&*urez de Ta- 
mitić et de Tappuy de TElecteur de Brandebourg, ils me prioient, en vertu des 
liaisons estroittes qui sont k present entre Yostre Majestó et ce Princc , de tra- 
vailler auprez de son ambassadeur, qui est icy, pour Tobliger de prendre des me- 
sures avec eux pour Tayenir. 

Finalemcnt , Sire , ces trois frćres conjoinctement ont prić le Grand-Trćsorier 
de m^asseurer et donner leur parolle, que moycnnant que ces conditions soient 
agrćables k Yostre Majeste , Elle pouvoit compter absolument pour Tayenir ; qu'ils 
auroient assez de crćdit dans la Lithuanie et assez d'amis et de crćatures pour en 
respondre dans tout ce qui regardoit le service de Yostre Majeste; qu*au surplus 
ces Messieurs ne demandoient qu'^ scavoir les intentions de Yostre Majeste tant 
k Tesgard des conjonctures prćsentes que des changemens qui peuvent arriver 
dans la suitte en Pologne. 

» Je ne balancay point de dire au comte de Morstein que j'estois asscurć 
que Yostre Majestć apprendroit avec satisfaction les bons sentimens de Mrs. Sapieha 
de s'attacher fortement aux intćrestz de la France, que j'en rendrois un fidel 
compte ^ Yostre Majestć, qu'^ Tesgard de la gratiffication que le Palatin de Yilna 
demandoit sur le mesme pied que le Grand-Gćneral de Pologne, |'espćrois que 
Yostre Majeste ne Ic traiteroit pas moins bien et qu'elle seroit bien aise de luy 
donner en cela de marques de son estime particulićre. Sur quoy je dois dire 
k Yostre Majestć que, sans augmenter sa depense en Pologne , Elle peut accorder 



dans cette conioncture icy au Palatin de Yiina ce qu'elle avoit accordć cy devant 
au chevalier Lubomirski^ qui seroit selon mon opinion beaucoup plus utilement 
employee audit Palatin par les raisons que je marąueray cy aprós k Yostre Ma- 
jeste. EUe pourroit dans la suitte luy continuer cette mesme grSce en formę de 
pension sy elle le jugeoit k propos . . . Quant k celle de deux mille escus qu'il 
a plu k Yostre Majestć d'accorder au trćsorier de Lithuanie, je dis'au comte de 
Morstein quMl pouvoit Tasseurer qu'elle luy seroit rćgulierement continuee et qu'^ 
i'ćgard de son frćre, le Grand-Escuyer je reprćsanterois k Yostre Majestć ce qu'ils 
avoient dćsire de moy sur cela qu'au surplus je priois ledit comte de Mor- 
stein d'asseurer Mrs. Sapieha que j'employerois tous mes offices auprćs de Tambas- 
sadeur de Brandebourg pour Tengager de prendre avec eux toutes les mesures 
C|u*ils peuvent dćsirer et qu'en cela je crois rendre service k cet Electeur aussy bien 
<qu'il eux, ą\x'k Tesgard des services que Yostre Majeste se pouvoit promettre de leur at- 
rachement k ses intćrestz , c'estoit prćsentement d'empescher qu'il ne se prist dans 
la Diette des rćsolutions qui y soient contraires, tant par eux que par leurs amis et 
ide s^opposer fortement aux engagements que cette cour icy voudroit faire prendre 

avec celle de Yienne « A Tesgard du chevalier Lubomirski je ne puis cćler 

^ Yostre Majestć qu^au lieu de rentrer, ainsy qu*il m'en avoit ass6'urć au com- 
mencement de la Diette, dans son premier attachement au service de Yostre Ma- 
jestćy je remarque qu'il s'attache plus que jamais au party de cette cour icy et 
cju'!! suit aveuglćment les sentimens de la Reyne de Pologne. L'endroit sensible 
par oD elle Ta entićrement charmć, a este de le flatter dans le dessein qu'il s'est 
xxiis dans la teste pour la Princesse Dimitre, veuve du Grand-Gćnćral et filie de la 
princesse Radziville et nićce par consćquent du Roy de Pologne, jeune, bien 
faite et unique de la maison d'Ostrok, dont les biens montent k plus de quatre 
cent mille livres de rentę. *) 

La Reyne de Pologne, voyant Tentestement du chevaUer Lubomirsky, a pris 
soin, pour Tattirer k tout ce qu'elle voudroit de luy dans la Diette oCi ii est nonce, 
de luy faire esperer de faire rćussir son mariage avec cette Princesse , nonobstant 
les grands engagemens qu'elle a pris , depuis trois mois, avec le jeune Prince Lu- 
bomirsky, son cousin, qui avoient estć sy avant que le courrier qui avoit estć dć- 
pesche k Romę pour la dispense du mariage, k cause du degre de parentć , est de 
retour icy depuis huit jours avec la dispense. Cependant, malgrć tout cela, le che- 
valier, appuyć de la Reyne et de la Princesse de Radziville qui est dans ses inte- 
rests auprćs de sa filie, pousse toujours ses affaires au prćjudice de son cousin, et 
la jeune veuve tient encore ces deux rivaux en balance, sans avoir, jusqu'icy, osć 
se dćciarer en faveur de Tun ou de Tautre. II y a nćantmoins un obstacle invin- 
cible k Tesgard du chevalier Lubomirsky, touchant le mariage, qui sont les voeux 
qu'il a faitSy dont ii prćtend se pouvoir faire relever. Mais ii est certain qu'^ 
Romę, sous ce Pontificat icy, ii n'en obtiendra jamais la dispense. Le Nonce 
mesme luy a fkit dire qu'il n'y devoit pas penser et qu'il ne s'en mesleroit en 
aucune manierę. Le chevalier ne se rebute pas pour cela. II poursuit toujours 



') Katarzyna Sobieska, siostra Jana III, zaślubiona obecnie Michałowi Radziwiłłowi, była 
pierwej ioną Dominika księcia Ostrogskiego i Zasławskiego. Po tym ostatnim została się jedna 
córka Teofila, wdowa obecnie po Dymitrze Wiśniowieckim hetmanie w. k. a zaślubiona później 
Józefowi Lubomirskiemu marszałkowi w. k., o którym mowa w dalszym ciągu tego ustępu. 
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opiniastrement 1'afFaire qui en produira dans la suitę infailliblement une tr^s fa- 
scheuse dans la familie de Lubomirsky entre les deux cousins ^ dans laąuelle le 
Grand-Mareschal est entićrement contrę son frere, le chevalier, qui n'est unique- 
ment occupć que de są passion et de tascher par toutes sortes de moyens, de 
faire rćussir son mariage. 

Ainsy t^ostre Majeste peut juger s*il y a prćsentement aucun fondement 
k faire sur ledit chevalier Lubomirsky, et je crains que, dans la suitte, ii nV ait 
gułres plus d^apparence ^ s^ass^urer sur luy par les liaisons qu'il tasche de prendre 
dans la familie du Roy de Pologne. « 

Bądź co bądź, za sprawą głównie Andrzeja Morsztyna, stron- 
nictwo francuzkie groziło podniesieniem się do niebezpiecznej prze- 
wagi. Ale właśnie dla tego dni politycznej działalności podskarbiego 
w. k^ były już policzone. W dalszym ciągu depeszy czytamy: 

■ 

» II est, ce me scmble, extresmement important, Sire, que j'aye rhonncur 
d'informer prćsentement Yostre Majeste d'une fascheuse affaire que l'on a suscitee, 
depuis quelque jours, au Grand-Trćsorier de la couronne, sur ce que Leurs Ma- 
jestez Polonnoises ont vgu qne le party de la France se fortiffioit chaque jour et 
qu'il se mettoit en estat d'empescher tous les desseins qu*ils avoient pu former 
dans la Diette. Estant persuadće que le Grand-Trćsorier ayoit extremement con- 
tribuć k ramener beaucoup de Nonces dans les intćrestz de Yostre Majestć , qu'il 
travailloit incessamment k les y maintenir et k les animer mesme, la Reyne de 
Pologne, qui est son ennemie, ne cherchant qu'a le perdre, espćrant par 1^ 
d'esbranler le party de la France en Pologne en le rendant odieux k la Republique 
par un crime supposć, cette Reyne en a trouvć le moyen par ł'enlevement de 
trois courriers de suitte de TElecteur de Brandebourg, auxquels on a pris tous les 
paquets dont ils estoient chargez afin d'en avoir quelques-uns du Grand-Trćsorier, 
parmy lesquels on a trouvć une de ses lettres escritte en chifTre au sieur de Ca- 
li^ret, son agent k Paris. 

Le Roy de Pologne ayant cette lettre entre les mains, fit appeler un parent 
proche du Grand-Trćsorier, auquel ii dit d'un ton de colćre qu'il n'avoit point dc 
plus cruel enncmy au monde que le comte de Morstein, qui, aprćs toutes les 
bontćs qu'il avoit eues pour luy, et les graces qu'il en avoit receues, avoit (sic) 
entre les mains des preuves plus claires que le soleil en plein midy des noires 
trahisons qu'il tramoit k son prejudice, jusqu'd songer k disposer de sa couronne 
de son vivant {sic). Q.ue cependant ii avoit encore assez de bonte et de cl^mence 
poor ledit Tresorier de ne vouloir pas faire esclater son infSme action en plein 
sćnat, et qu*il se contenteroit seulement de luy reprocher, en presence de quatre 
senąteurs de ses amis et de ses parens. 

Le Grand-Trćsoricr , estonne au dernier point d'une declaration du Roy de 
Pologne de cette naturę, se sentant la conscience bien nette, pressa extresme 
ment ce Prince de luy vouloir accorder une audience en presence des sćnateurs 
qu'il Youdroit pour se justiffier. 

Au bout de deux jours on luy en marqua un auquel le Roy de Pologne' (luy) 
ordonna de se rendre chez le Grand-Chancelier, qui estoit incommodć de la goutte, 



oCi ii trouva le Roy et la Reyne de Pologne qui y avoient fait assembler douze 
sćnateurs, comme pour luy fałre son procez. 

D'abord le Roy de Pologne luy fit d'un air de col^re tous les mesmes re- 
proches qu*il avoit deja faits k son parent, et, tirant ensuitte de sa prochc cette 
lettre en chiffre, ii dit au comte de Morstein : Voicy vostre condamnation. Qu'avez- 
vous d dire contrę cela? Je veux que vous envoyiez ąućrir vostre chiffre, prć- 
sentement, pour dćchiffrer cette lettre en prćsence de tout ce qui est icy. 

Le Grand-Trćsorier respondit hardiment au Roy de Pologne qu'il n'y avoit 
rien dans cette lettre qui le peust rendre criminel ny envers luy, ny envers la 
Rćpublique , qu'il s'offroit de la dćchiffrer k la prćsence (sic) seule de Sa Majestć, 
ou hien en prćsence de rEvesque de Cracovie et de celuy de Virma, (sic) mais 
que pour produire son chiffre k tout ce qui estoit 1^ assemblć, ii ne le feroit jamais. 

Le Roy de Pologne ne voulut accepter aucun party des deux que le comte 
de Morstein avoit proposez, lequel tint toujours fermę. Cependant ce Prince luy 
reprocha publiquement devant cette assemblće qu'il songeoit de son vivant k le 
dćtrosner et k mettre le Palatin de Russie k sa place, que j'entrois avec luy dans 
ce beau projet, et que j*allois ofTrir la couronne de Pologne de la part de la 
France, tantost k ce Palatin et tantost ąu Grand - Mareschal , selon que je le ju- 
geois k propos. 

Ce sont des faussetćs qui partent de la malignitć de Tesprit de la Reyne de 
Pologne, afin d'y rendre ma conduite odieuse, qui me font pitić. Car j'ose m'as- 
seurer que Yostre Majeste me rend assez de justice pour croire que je ne suis 
pas assez ćvaporć ny assez imprudent pour avoir jamais fait des pas de cette na- 
turę, sy contraires aux ordres que )'en recois tous les jours et qui mćriteroient 
qu'Elle m'en punist. Mais Yostre Majeste peut voir par 1^ jusqu'o(i peut aller la 
mauYaise volont^ de la Reyne contrę la France, puisquc son venin se rćpand 
jusques sur moy, en m'imputant des projets chimćriques auxquels ii n'y a nuUe 
apparcnce que j'aye pu penser, non plus que le Grand-Trćsorier que Ton con- 
tinue de pousser toujours plus vivement. Car sur ce que le Roy de Pologne Ta 
fait presser par rEvesque de Yarmie de luy- apporter son chiffre, ayant dćclarć 
(comme ii est vray) que la GrandeTrćsorićre, sa femme, Tayoit bruslć k son insceu 
et sur ce qu'il refusa de le produire, ii faut qu'il y ayt de nćcessitć des choses 
bien criminelles dans sa lettre. 

Mais enfin le comte de Morstein a de trop puissans ennemis pour n'avoir 
pas lieu de craindre que Ton veuille pousser son affaire k la dernićre extr6mitć. 

Mais s'il est assez malheureux pour cela , comme le premier et le principal 
motif qui fait que Ton travaille k sa pertę, c'est parce qu'on le croit trop fidelle- 
ment attachć au service de Yostre Majestć, ii espćre aussy que Yostre Majestć 
luy continuera Thonneur de śa protection et luy donnera une retraite seure et 
agrćable en Franee et en sa cour. 

En YĆritć, Sire, Ton peut dire que le Grand-Trćsorier se voit dans un ter- 
rible estat, oCi ii a ń apprćhender que ses meilleurs amis mesmes n^ayent pas la 
force de le soustenir, le Roy de Pologne Taccusant luy-mesme d'un attentat, dans 
la crainte d^en paroistre en quelque manićre complices. Je tascheray d'asseurer, 
autant qu'il me sera possible les partisans de la France et je supplie Yostre Ma- 
jestć d'estre bien persuadće que je seray alerte autant que le mćritte la conjoncture 
prćsente des a£faires. « 

▲eU biitorica Pol. T. YH. — AcU Begii Johannii. m. (WaI. T. IH). 4^ 
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Oryginał depeszy niniejszej , której treść podług duplikatu poda- 
liśmy, wyprawił de Vitry przez niejakiego Grottau, jadącego z dru- 
gim » s[lachcicem^ « we własnym, jak się zdaje, interesie do Berlina. 
Niewiadomi atoli złoczyńcy napadli dwóch podróżników, ubili je- 
dnego z ich sług, zranili ich samych i zabrali wszystkie rzeczy. Do- 
nosząc o tym wypadku następną pocztą (do Ludwika XIV; War- 
szawa, i3 marca i683 r. ; LXXIV, 48; oryginał) de Vitry dodaje: 

« Une circonstance, Sire, qui est fort remarąuable c'est que ces yoleurs 
eurent grand soin de chercher, en les dćpouillanty les paąuets et les lettres dont 
ils estoient chargćsy les menacant de les tuer s^ils leur en cachoient la moindre, 
en sorte qu^ils ont eu tous les paquets dont ils estoient chargćs soit sur eux ou 
dans leurs valises. Cet acharnement k vouloir avoir touttes les lettres dont ils 
estoient chargez fait voir clairement que ces gens agissoient pac quelque ordre 
supćrieur et cette action est sy noire qu*elle fait horreur icy k tous les gens de 
bien. Cependant, comme elle s*est passće sur un grand cheminy qu'elle a tout- 
&-fait Tair d'un yoI, elle sera sSurement dćsavouće et abhorrće par ceux mesme 
qui y ont le plus de part, auquels on pourroit en demander justice. « 

Tymczasem sprawa Morsztyna przybierała coraz drażliwszy dla 
ambasadora i francuzkiego stronnictwa obrót. Czytamy w depeszy 
z i3 marca: 

w Apr^s le grand esclat que le Roy de Pologne avoit fait de la pretendue 
conspiration du comte de Morstein , ii fit parler k ce prince par plusieurs sćnateurs 
de ses amis pour tascher k se justiffier. Yoyant que cela ne produisoit pas grand 
effet, ii escrivit luy-mesme au Roy de Pologne pour le supplier de luy vouloir 
accorder une audience particulićre oh ii lui plust de Tćcouter dans ses justifications. 
Ce prince la lui accorda le lendemain, et comme le Grand-Trćsorier luy eut pro- 
testć son innocence et la faussetć du crime prćtendu dont on raccusoit|, le Roy de 
Pologne luy avoua franchement qu'il n'avoit point d'autres preuves contrę luy que 
cette lettre en chiffre qu'il luy avoit produite chez le Chancelier en prćsence des se- 
nateurs qui y estoient assemblez, que la principalle raison qu'il avoit pour qu'elle fust 
dćchiffrće estoit pour estre esclaircy sy Mr. de Morstein n'estoit point entrć avec 
moy dans le dessein qu'il scavoit que j'avois formć de mettre le Palatin de Russie 
sur le trosne en sa place et de le dćpossćder de la couronne de son yivant; que 
j'en avois eńvoyć le projet k Yostre Majestć dont ii avoit des preuves par escrit 
capables de me convaincre, qu'il les remettroit entre les mains de deux ćvesques 
tels que ję les voudrois nommer pour me les communiquer, k condition nćantmoins 
qu'ils ne me diroient pas par qui cet escrit estoit tombć entre ses mains, et que, 
de plus, ce Roy souhaitoit qu'en prćsence de ces trois mesmes ćvesques, le Pa- 
latin de Russie et moy fussions confrontez Tun k Tautre, afin d^estre esclaircy de 
la veritć du fait. Le Roy de Pologne chargea le Grand-Trćsoricr de me rapporter 
tout cecy de sa part dont ii s'acquitta fidellement en sortant d'auprćs de ce Roy. 
J'avoue k Yostre Majestć qu'une imposture aussy faussement invent^e que celle-U, 
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sortie de la bouche du Roy de Pologne, m'eschauffa d'abord extresinement le 
sang. Je respondis nćantmoins au Grand-Trćsorier que je le priois de dire au Roy 
que j^estois incapable d'avoir jamais conceu des desseins de cette naturę contrę 
sa personne; que Yostre Majestć avoit trop de discernement pour se servir de. 
ministres capables de troubler les Estats des Princes auprez desąuels ils estoient 
employezy que j'estois bien malheureui, qu'il me connust peu, et qu'il me rendist 
sy peu de justice; qu'au surplus, comme j^estois fort seur de n'avoir jamais rien 
escrit d'approchant de ce que Ton m'imputoit sy faussement, qu'il me seroit tr^s- 
facile de me justifiier sy le Roy de Pologne me vouloit accorder une audience 
pąrticulićre y que je priois le comte de Morstein de luy demander instamment de 
ma part; et qu'en cas qu'il me la refusast, je voulois bien accepter ce que ce 
Prince me proposoit de me faire communiquer par trois ćvesques ce projet, mais 
que comme c'estoit une pure calomnie, je suppliois Sa Majestć Polonoise que je 
puisse scavoir d'oCi elle partoit, afin quey pour Thonneur de mon caractćre et 
celuy que j'ay de servir Yostre Majestć, j'en puisse avoir rćparation. Quelques ins- 
tances qu'ayt pu faire le Grand-Trćsorier de ma part depuis trois jours auprćs 
du Roy de Pologne, ii n'a pu encore obtenir Taudience que je luy ay fait de- 
mander ny de rćponse positive, ce Prince s'excusant toujours sur Taccablement 
des afTaires de la Diette; mais enfin, Sire, dans rextr6mitć oCi cette cour icy 
pousse les, afTaires sans garder aucunes mesures k mon esgard , ii paroist visible- 
ment qu'il ne cherche que des prćtextes spćcieux de rompre avec la France pour 
sattacher entićrement au party de la maison d'Austriche. Je serois, Sire, incon- 
solable si je me sentois coupable d'avoir contribuć par ma mauvaise conduite k in- 
spirer ces sentimens k Leurs Majestez Polonoises, mais je me flatte que Yostre 
Majestć me rendra justice, n'ayant eu d'autre application, depuis que je suis en 
Pologne, que d'exćcuter ponctuellement ses ordres. Je la supplie trćs-humblement 
encore dans ces fascheuses conjonctures , de me faire Thonneur de me prescrire 
de quelle manićre Elle veut que j'agisse, et d'estre persuadće qu'^ quelque prix 
que ce soit , tant que je seray en Pologne, 'fy soutiendray dignement le caractćre 
dont ii a plu k Yostre Majestć de m'honorer. « 



Załączamy do poprzedzającego sprawozdania dokument przesła- 
ny do Wersalu, w depeszy datowanej z 8 Maja i683 r. , przez 
przyszłego rzecznika interesów Ludwika XIV w Polsce, bawiącego 
na ten czas w Berlinie, (?) pana de Gravel: 



Copia Literarum quas Dominus Marchio Vitry^ Legatus Regis Gal- 
liae ad Regent Suum scripseraty in Polonia interceptaSj usąue ad nu- 
merum 9 incluusipe. Reliąuae a Supremo Regni Thesaurario Mor- 
stein ad eumdem Regent exaratae. (lxxi, 174). 

I. Promittit Regi Christianissimo quod curabit comitiola privata semper futura 
contraria intentioni Suae Majestatis Regiae Polonae. 
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2. Promittit omnibus mediis conjunctionem ac confaederationem cum Imperatore 
impedire. 

3. Obligat se omnibus mediis omnes Regis intentiones impedire; Poloniam de- 
scribit et Polonas cum dedecore nationes. Obligat se in iisdem litteris con- 
junctionem impedire. 

4. Asseveranter afńrmat magnum Thesaurarium Regni magnum rebus suis ad^ 
diturum momentum. 

5. Scribit se dedisse declarationem , requisitus a Regę Poloniae, non velle im- 
pedire conjunctionem eamdem, tamen pro viribus impediet. 

6. Scribit in iisdem ąualiter habuerit cum Palatino Russie conferentiam , et 
quod Palatinus (qui insuper est generalis Regni) ipśi declaraverit contrarium 
se fore huic conjunctioni. Conferentias describit cum Dominis Sapieha (quo- 
rum unus est generalis , secundus Thesaurarius Lithuaniae, tertius non scio 
quale officium habeat) qui promiserunt ipsi suam et nuntiorum assistentiam, 
modo detur ipsis pecunia. 

7. Dicit se habuisse praemonitionem a Domino Thesaurario quid in privato 
Conclavi fuerit, se praesente, conclusum, et quod super his cum ipso eon- 
feret. Nuntiat Regi Christianissimo gallicam factionem tam fortem esse ut 
nunquam contrariae paterę possit resolutioni. Quod Dominus Thesaurarius 
securum eumdem reddiderit affectijs et assistentiae Domini Palatini Russiae. 
Quod Dominus Legatus eidem Coronam adpromiserit quam et ille grato 
animo acceptavity et semper se Galliae adhaerere promisit. In iisdem fatetur 
se recipisse 40 m. talerorum pro distribuendis pensionibus. 

8. Ouomodo Dominus Thesaurarius perverterit Dominos Sapieha ad vota Regis 
Christianissimi. Discursus cum D. Thesaurario Lithuaniae (pariter ex familii 
Sapieha) ubi ipsi et fratri pensionem declaravit. *) 

9. Duae authenticae Regis Christianissimi hiterae cui et quantim debeat Lega- 
tus dare ad impediendas Regis intentiones. In iis dem literis Regis dicit quo- 
modo Thesaurarius magnum (forsan legendum Mareschallum) Thesaurarium 
pertraxerit. Tekelio Rebelii Hungariae se misisse pecunias nuntiat. Respon- 
sum D. Palatino Russiae pro praemonitione literas omnes in manus Regias 
deyenire, ut cauticis agatur, et cifra mutetur, quae est mutata). 



Litterae interceptae a Thesaurario Regni Poloniae. 

I. Quod nostra Aula se declarabit contra Galliam in iisdem dicit et justitia 
distributivd multos se Regem inimicos habiturum. 



') Wszystkie powyższe punkta zdają się wyjęte z depesz ambasadora pisanych pod datami 
5 lutego i 5 marca (str. 3i2 i 324). Ustęp depeszy z 5 lutego, do którego odnoszą się cztery pier- 
wsze punkta, pominięty przez nas zostat jako powtarzający treść poprzednich depesz. Pominęliśmy 
takie w tej samej depeszy wiadomość o uskutecznionej przez bankierów Formont wypłacie summy 
40,000 liwrów (nie talarów) przeznaczonej na gratyfikacye, na którą to summę weksel otrzymał był 
ambasador w pierwszych dniach stycznia. Pod numerem 9 zamieszczone punkta zdają się odnosić 
częścią do depesz ambasadora z 19 lutego (str. 319) i 5 marca (str. 325) częścią — w przedmiocie 
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2. Solatur se ek łn interccptione Literarum spe Coronae (sic), Q.uomodó Prziemski 
(qui ultima Comitia antć duos annos fregit) sit ipsius amicus, maximus ruptor 
Comitiorum. Q.uod Comitia sint determinata, scd contra Legem, et non sine 
mysterio; Q.uod conjunctio cum Imperatore jam conclusa sit in Conclavi, sed 
idipsum Comitia abrumpet. 

3. Q.uod Domini Sapieha malćcontenti ab Autó discesserińt. Q.uod Dominus Sa- 
pieha generalatum non adibit ; quod nihil sit ipsi magis taediosius quam non 
adire. Mon ronge ajoutć k la cifre (sic). De successione, electione, interregno. 

4. Rogat Regem Christianissimum ut ipsi permittat filiam suam elocare filio 
D. Palatini Marienburgensis , in quibus dicit magnum rebus Galliae hanc 
conjunctionem addituram momentum. Subditum se dicit. 

5. Dat informationem quo modo sit in Polonia negotiandum. 

6. Asseverat se subditum esse duorum Regum. Quod septem Comitiola sint ab- 
rupta; et quod Polonia sit plena malevolorum contra Regis intentionem. 

7. Relatio ejusdem secretae confcrentiae cum Legato Galliae. 

8. Significat quod imperator velit per Poloniam Brandeburgium oppugnare : hoc 
addito, et vos dormitis?Y^/c) Quod nunquam divisio inter ipsum Legatum 
et Palatinnm Russiae erit. 

9. Scribit ad D. Rebenac ąuk arte conjunctionem impediet. 

10. Copias literarum Regis ąd se scriptarum in Galliam mittit. 

11. In iisdem scribit quod Comitia velint omnes Legatos relegare praeter Cac- 
sareum. 

12. Ouomodo in Comitiolis omnia sint Regi contraria. 

1 3. Praemonet correspondentiam ut quam cautissimć scribat et cuncta in cifris. 

14. Conjunctionem cum Suecis describit, et quomodo impedienda et quod abju- 
rare aliquam gratiam a Ręge cogatur. Accipit a GalliS additamenta ad 
cifram: 

1 5. Q.uod Comitiola Varsaviensia sint finita, et quod ejus oper4 duo Regis ini- 
mici facti sint Nuntii. In iisdem cifris de matrimonio Principis cum Archi- 
ducissS scribit. 

16. Quod nullus Legatus melius Regi Christianissimo servire possit ut ipse. 

T7. De mediatione scribit acceptat^ a Regę Poloniae, ad intentionem ut major 
occasio ipsi detur disgustQs contra Regem Christianissimum. 

18. Ojuibus mediis conjunctio fiat cum Imperatore. Addit adhuc ad cifram. 

19. Significat quod Rex in commissis dederit Abbati Denoff ut Romae de eon- 
junctione Regis cum Imperatore nuntiet Pontifici. De futuro nuntio ad futura 
Comitia. Quod dedaratio D. Legati impediet Comitia. Et multa ałia. 



(W tern miejscu bez żadnej przerwy, niby w dalszym ciągu 
poprzedzającego streszczenia, znajdujemy tą samą ręką pisany wyciąg 
listu datowanego z Warszawy, 25 marca i683 r., względem którego, 



rnianowłcie Tókólego i Jabłonowskiego — do nieznanego nam dokumentu. Dokumentem tym mogta 
być depesza kt<Srą de Vitry wystał do króla pod datą 36 lutego — jak o tem czyni wzmiankę pod 
datą 5 marca — a której brakuje w arcliiwum. 
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mianowicie co do pytania przez kogo i do kogo był adresowany, nie 
posiadamy żadnej wskazówki, treść bowiem jego nie pozwala przypusz- 
czać, aby adresantem był p. de Gravel. Aczkolwiek odnosi się on do 
późniejszycli nieco wypadków, zamieszczamy go tutaj aby nie roz- 
rywać całość w arcliiwum stanowiącego i jednakową też wartość 
mającego dokumentu:) 

Turcicus Legatus, 17 hujus, citrd spem omnium ad suburbia Residentiae 
Regiae immissus, nec tantis ut prius rumor sparserat vigiliis pressus est. 

Expedit instantcr audientiam apud Regiam Majestatem ipsam, quia tamen ei 
insolitum a multis temporibus hoc fuisse remonstratur, eam apud Palatinum Rus- 
siae, Exercituum Ducem et generałem habere debuit, ubi expressć fastuosissimo 
et superbo animo : i ) transitum Tartaris per Poloniam ad Silesiam et reliquas Ger- 
maniae partes postulavit, 2) Tartaris vi compactorum solvendas pensiones annuas, 
cum additamento. Si his consentire nequierent Imperatorem suum mediam partem 
potentiae Suae, Duce Tekelio (in specie), in terminos Poloniae, alteram trita via 
Yiennam missurum. Non curare eum unam Cassoviam, Yillekium, aut alias ci- 
vitateSy sed nimirum pressam religionem eum deplorare asseverans. 

Yidebatur Duci ad audientiam sedenti ridiculum quod Turca unquam bel- 
lum Reljgionis sueverit allegare , ad suos adstantes dicens se inde bene pracsu- 
mere modum hunc eis a Regę Gallie datum , ut quod antę iniquissimo etiam ti- 
tulo rupere non dubitaverint , subducto colore aliquo suavitatis jam quaesituros. 
Plurima pars credit Thesaurarium qui suam infidelitatem jam in tertium Serenis- 
simum Regem exercuit; eum infaillibiliter e fenestram ejecissent. 

Si liberabitur, una causa principalis erit Regina ; hic in AuU quoque moran- 
tes patrocinantes habet; dum judicium super eiim formabatur, Reginn incognito 
in ambitu cubiculi seremissimae Reipublicae aderat, magnam condolentiam ne- 
quam hominis hujus actionibus associans. 

Sunt praeterquam adhuic alii, maximć Palatinus Marienburgensis, cujus filius 
Thesaurarii filiam habet, qui eum saWare omni modo conatur. Nominatus ruptor 
Cpmitiorum, ipsissimus est qui praeterita rupit, et de novo rumpenda ista eon- 
stitutus est, nomen ejus Prziemski. « 



Zachwiane stanowisko Morsztyna nie przeszkadzało bynajmniej 
Sapiehom dobijać rozpoczętego pod jego natchnieniem targu. Tylko 
ohyda rzucona przez tę sprawę na stronnictwo francuzkie skłaniała 
ich do podwyższenia cokolwiek ceny. Morsztyn przedstawiał w ich 
imieniu ambasadorowi, (w dalszym ciągu depeszy pana de Vitry 
z 1 3 marca) : 



» Que comme tous les frćres estoient parfaitement unis entre eux et insć- 
parables dans les intćrestz de la France qu'ils estoient sincćrement resolus d'em- 
brasser, ils ont prić le Grand-Trćsorier de me dire, au nom de toutte la familie 
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quc sans spćciffier ce que Yostre Majestć Youdrolt accorder de gratiffication k cha- 
cun en particulier, ils dćsireroient de Sa gćnćrositć ąu^EIle leur Youlust faire prć- 
sent de dix mille escus chaque annće qu'ils partageroient entre eus, ainsy qu'ils 
le jugeroient k propos et que moyennant cette somme qu'ils employeroient 
utilementy chacun de leur coste, k maintenir en Lithuanie leur party et leurs 
crćaturesy ils s'engageoient de les faire agir utilement et aveuglćment suivant 
les ordres de Tambassadeur de Yostre Majestć ęn tout ce qui seroit de son in- 
tćrest et en toutte sorte d'ćvesnemens. A la vćrite, Sire, cette proposition de dix 
mille escus me paroist un peu exorbitante. Je n'ay pas jugć cependant k pro- 
pos , Sire, de la devoir rejetter entiórement dans une conjoncture aussy de- 
licate que celle de la crise de la Diette, oCi Ton est sur le point de prendre les 
dernićres rćsolutions sur le sujet de la ligue avec TEmpereur, et je n'ay pas voulu 
rebuter Messieurs Sapieha. 

Je les amuseray au surplus en attendant les ordres (de Yostre Majeste) et, 
affin qu'ils commencent k ressentir les marques de Festime et de la considćration 
que Yostre Majestć a pour leurs personnes, (j'ai promis) ąue^ pourv£u qu41s me 
donnassent leur parolle d'empescher par leur crćdit sur les nonces de Lithuanie 
la conclusion de la ligue avec FEmpereur, je ferois payer au Palatin de Yilna, 
Grand-Gćnćral de Lithuanie, la mesme gratiffication qu'au Palatin de Russie, et 
ii son frćre le Grand-Trćsorier les deux mille escus dont Yostre Majestć avoit 
destinć de le gratiffier en cas que ces Messieurs fassent sur cela leur devoir comme 
ils m'en assSurent. 

Je me flatte que Yostre Majestć ne dćsapprouvera pas que je leur tienne ce 
^ue je leur ay promis, estant certain que la Lithuanie, qui fait un grand corps 
dans la Diette, peut faire pencher la balance selon le party qu'elle prendra qui 
dćpend fort des sentimens oCi Ton verra Messieurs Sapieha. 



Jednocześnie uznawał de Vitry za stosowne wypłacić, bez dłuż- 
szej zwłoki , przeznaczoną wojewodzie poznańskiemu gratyfikacyę, 
w summie 2,000 talarów, aby wynagrodzić energiczne jego wystą- 
pienie w senacie przeciwko lidze z Austryą i zachęcić do dalszych, 
większych jeszcze usług: 

» Car dans cette fin de Diette qui n'a estć prolongće que de dix jours, sans 
aucune apparence qu'elle puisse durer davantage, ii est d'une extresme importance 
de faire les derniers efTorts pour tascher d^empescher les rćsoiutions qui pour- 
roient se prendre pour la conclusion de la ligue, k laquelle je ne puis me 
dispenser de dire k Yostre Majestć que la plus grandę partie des sćnateurs 
penchent. « 



Tak więc, mimo targujących się już tylko o cenę Sapiehów, mimo 
stargowanej pomocy wojewody poznańskiego, mimo zapewnionego 
zda się, poparcia hetmana w. k. który, jak tego znajdujemy ślad 
W depeszy Ludwika XIV z 4 lutego (do pana de Vitry; Wersal; 
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LXXIV, 28; minuta) przesyłał do samego Wersalu » des assurances 
positives « swojej życzliwości , mimo tych wszystkich atutów w kar- 
tach pana de Vitry, gra rozpoczęta przezeń z pełna otuchą, była 
już teraz , o ile chodziło o zwerbowanie większości wpływowych 
głosów, stanowczo przegraną po stronie francuskiej. Pozostawała 
francuskiemu ministrowi do wygrania jedna karta : zerwanie sejmu. 
Dla czego nie wygrał jej de Vitry? Dla tego że, jeśli mamy wierzyć 
jego zapewnieniom, nie odkrycie wspólnych z Morsztynem intryg 
i zręczne wyzyskanie przez Sobieskiego tego odkrycia, było jakby 
z tego co poprzedza wnosić można i jak ze znanych dotąd źródeł 
wniósł ogół historyków, głównym czynnikiem porażki francuskiego 
stronnictwa. I w samej rzeczy cios zadany w ten sposób francus- 
kiemu stronnictwu mógłby tłomaczyć, dajmy na to, zjednaną pla- 
nom Sobieskiego większość głosów w senacie i poselskiej izbie, ale 
nie tłomaczy zjednanej jednomyślności na sejmie na którym zasiadali 
tacy ludzie jak wojewoda poznański; nie tłomaczy jakim sposobem, 
wśród nie szczupłego zaiste potomstwa posła z Upity, niemogły du- 
katy francuskie kupić ani jednego veto! Do wytłomaczenia tego faktu 
znajdujemy w korespondencyi margrabiego de Vitry inny czynnik, 
czynnik który zdawał się dotąd zupełnie obcy polityce Sobieskiego, 
a nawet polityce wszystkich królów polskich z epoki popiastowskiej 
z wyjątkiem jednego, może Batorego: terroryim! Fakt to, jeśli 
prawdziwy, wielkiej doniosłości, bo wytykający wśród rozchodzą- 
cych się wprawdzie w dwie przeciwne strony, ale zarówno ubitych 
ścieżek pewnej części naszej historyozofii, nowy, pośredni, kierunek 
poglądów ; bo wykazujący że nawet po Janie Kazimierzu i po Wi- 
śniowieckim nie było za późno do podjęcia przerwanego dzieła Ba- 
torego; że więc wśród ciążących na całej naszej przeszłości fataliz- 
mów wyznaczyć należy miejsce dla tego fatalizmu gwoli któremu, 
nawet wtedy kiedy, środkiem elekcyjnych hazardów, szczerbiec Chro- 
brego dostawał się w dość silne do dzierżenia go ręce , opadały one 
bezwładnie i nigdy — albo raz tylko i na chwilę — porwały się do 
jednego z tych wysiłków, których potrzeba było do ocalenia szczątków 
władzy monarchicznej i szczątków ojczyzny! 

» Un moyen (pisze de Vitry w dalszym ciągu przywiedzionej wyżej depeszy) 
que le Roy de Pologne a trouvć pour estonner ceux qui voudroient s'opposer 
k cette ligue ; c'a estć de dćclarer hautement que , comme ii croyoit que la Diette 
se pourroit rompre, ii ne falloit pas que ceux qui y auroient eu part peussent 
espćrer en estre quittćs; que sy cela arrivoity ii estoit rćsolu de convoquer Tar- 
ri^re-ban, et, ^ la teste de toutte la noblesse de Pologne, faire juger et eon- 



damner ceux que Ton scauroit estre coupables de la rupture de la Diette et d'a- 
voir empeschć par un sy pernicieux moyen les bonnes rćsolutions que Ton auroit 
pu prendre pour le salut de la Pologne contrę Tennemy commun de la chres- 
tientć. 

Je m'apercois que cette dćclaration produit icy d'assez grands effets, que 
plusieurs personnes de consideration en sont alarmćes, apprćhendant de n'estre 
pas ^ couvert de la f ureur de cette petite noblesse assemblće , sy Ton venoit 5 les 
accuser d*avoir fait quelque chose contrę le salut de la Rćpublique. Enfin y Sire, 
Vostre Majest^ doit estre persuadee qu'il n'y a sorte de moyens dont cette cour 
icy ne se serve pour faire rćussir la ligue avec TEmpereur. « 



Załącza też de Vitry w streszczeniu punkta podpisanego w dwa 

• 

tygodnie później przymierza. Wspomina wprawdzie jednocześnie 
o otrzymanych świeżo listach z Węgier, w których Tókólyi i pan 
Fajgel donoszą mu iż pierw^szy, pod naciskiem dwóch wysłanników 
cesarskich, wyprawia do Konstantynopola poselstwo z ofiarow^aniem 
pośrednictwa swojego między Porta a Cesarzem. Sam p. Fajgel na- 
leży do poselstwa. De Vitry atoli wątpi, aby ono na seryo wywiązało 
się ze swej missyi, -ile że porozumienie między Konstantynopolem 
^ Wiedniem nie może być dla malkontentów pożądanem. Obok do- 
niesienia tego zawierają rzeczone listy zapytanie czy Ludwik XIV 
2amierza dalej wspierać sprawę węgierską. 

Zajmuje się jeszcze de Vitry w swej depeszy innem pośrednic- 
twem, a to wskutek otrzymanej w tym czasie depeszy od Lu- 
dwika XIV, z której ustęp przytaczamy: 



Wersal y iS lutego. (Minuta, lxxiv, 32). 



» Vous scavez que rinterposition de ce Prince (Sobieskiego) desj^ engagć 
ou par inclination ou mesme par traitte dans les intćrestz de TEmpereur ne peut 
estre, en quelque manićre que ce soit avantageuse aux miens, et que, d'ailleurs, 
Taccommodement peut estre fait d'un jour k Tautre k la Diette de Ratisbonne ; en 
sorte que la proposition de convenir d'un mćdiateur tel que ce puisse estre, et 
principalement d'un Prince aussy esloignć qu'est le Roy de Pologne, ne peut plus 
estre considćr^e que comme un artifice dont se sert la maison d'Austriche pour 
temporiser et empescher que le college des Princes n'accepte aussy bien que celuy 
des Electeurs les offres que j'ay cy-devant faites. Vous pouviez bien faire entendre, 
comme de vous-mesme, ces dernićres raisons au lieu oCi vous estes et empescher 
plustost cette cour que de rinviter k me faire des instances inutiles par un en- 
voye que vous jugez bien ne devoir obtenir de moy aucune autre response qu'un 
refus qui , bien qu'appuyć de bonnes raisons et des expressions les plus honnestes. 

Acta historica Pol. T. VII. — Acta Regis Johannis III. (Wal. T. III). 4^ 
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ne peut pas estre fort agreable au Roy de Pologne. II est b!en cependanl quc 
vou5 Ty prćpariez dez i. prćsent en luy faisant connoistre que son Intćrest, aussr 
bien que le mień, demandent que les ditFćrens que j'ay avec TEmpire soieni in- 
cessamment terminez. « 



Z następną depeszą pana de Vitry wracamy znowu do sprawy 
Morsztyna i wiążących się z nią odkryć w depeszach samego am- 
basadora : 



Do Ludwika XIV, Warsiawa, i9 marca. (Oryginar, lxxiv, 5o). 

» J'espćre que Yostre Majestć aura desj^ esie pleinement informće, par la 
lettre que je me suis donnć l'honneur de luy escrire, du i3 de ce mois, dont le 
courrier que je luy ay dćpesche estoit charge, de l'estat vioIent des atfaires i]ue 
cette cour icy tne veut si faussement imputer, sur quoy ii est de mon devoir de 
faire scavoir d Yostre Majestć ce qui s'cst passe depuis ma derntćre lettre. 

J'ay continue, Sire, de presser le Roy de Pologne par le comte de Morstein 
qui est celuy par lequel ce Prince m'avoit fait declarer qu'il avoit des preuves par 
escrit suffisantes pour me convaincre d'avoir fait dessein de mettre le Palatln de 
Russie sur le trosne de son vivant, de vouloir me donner une audience particu- 
li^re pour me justiffier auprćs de Sa Majestć Polonoise d'une sy noire imposture. 

Aprźs plusieurs instances reitćrćes, ce Prince dit enfin au Grand-Trćsorier 
de me deciarer de sa part que ne jugeant pas ^ propos d'entrer avec moy per- 
sonnellement dans une affairc qui le touchoit de sy prez et sy sensiblement , ii 
avoit, ainsy qu'il me TaYoit fait proposer quelques jours auparavant par leJii 
comie de Morstein, dessein de laire vcoir h que!ques evesques tout ce qu'il avoit 
decouvert., Iesquels, aprćs bien avoir examine toutes choses, feroient rappori de 
ce qu'ils auroient pG descouvrir. • Apres cette dćclaration, rćvesque de Yarmie 
m'envoya un gentilhome pour me prier de me rendre au couvent des recolets oQ 
celuy de Luccovie et de Caminiek m'attendoient, ayant ordre du Roy de Pologne 
de me parler d'une affaire de consequence. 

Jugeant bien de quoy ii estoit question, je ne fis point de difficulte d'al1er 
trouver ces Messieurs; mais je fus fort surpris ne croyant y rencontrer que ca 
trois premiers, d'y voir une assemblee de lo ou i3 sćnateurs, parmy lesquels k 
Palatln de Russie et le Grand -Trćsorier me parurent comme des gens que Ton 
auroit appelez la pour une confrontation. L'evesque de Yarmie prenant la 
paroUe, dit que le Roy de Pologne luy avoit fait voir, conjointement avec 
deux autres temoins qui estoient li presens, des preuves par escrit qui 
ne laissoient aucun lieu de douter que j'eusse escrit d Yostre, Majestć en 
faveur du Palatin de Russie pour relever S la couronne, tirtJes de mes 
propres lettres; que de plus, Ton y voit encore que i'avois marqui! ^ Yostre 
Majestć plusieurs choses qui regardoient la personne du Roy de Pologne, 
fort otfensantes et tr^s-prćjudiciables ii sa reputation. Je ne laissay pas pour- 
suivre rEvesque de Yarmie plus longtemps son discours, et en Tinterrompant 
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je dćclaray hautement k toute cette assemblće que je ri*estois pas venu comme 
k un tribunal pour rendre compte de mes actions et de ma conduitte ; que ce 
n'estoit qu'a Yostre Majestć seule que j'avois k en rendre ; que la seule chose jie- 
antmoins qui pouvoit exceder la fonction d'un ambassadeur comme d'avoir fait un 
projet de dćtrosncr le Roy de Pologne pour establir le Palatin de Russie en sa 
place, je voulois bien les asseurer en sa presence que jamais une telle pensee ne 
m'estoit entr^e dans Tesprit, et quc ny luy ny moy n'avions jamais tenu le moin- 
dre propos qui pust tendre a une pareille entreprise, bien esloignez de TaYoir 
fait k Yostre Majeste ; que du reste , je n'avois jamais rien fait ny entrepris qui 
ne fust du devoir d^un ambassadeur envers son maistre; que sy ma conduitte ce- 
pendant estoit desagr^able au Roy de Pologne ii luy estoit librę de s'en plaindre 
k Yostre Majestć, dont j'attendrois icy tranquillement les ordres sur les informa- 
tions que je luy donnerois de la manićre surprenante dont on en agissoit k mon 
esgard. 

Je sortis sur cela de cette assemblee, 011 ensuitte Ton poussa un terrible 
ejtamen contrę le Grand-Tresorier sur une grandę quantite de chefs criminels 
contrę la personne du Roy de Pologne et de la Republique mesme, que Ton prć- 
tend avoir tirez de plusieurs lettres qu'il a escrites en France desquelles, depuis 
plus de trois mois, on prenoit fort grand soin de tirer des copies. Sur quoy Ton 
ne parle pas moins que de luy faire son procez. 

Je ne puis douter, Sire, que Ton n'ayt, depuis fort longtemps, la mesme 
application k tirer des copies de toutes mes lettres k Yostre Majeste, rEvesque de 
Alarmie m^ayant jurć en particulier sur sa conscience qu'il en avoit veu plus de 
20 entre les mains du Roy de Pologne trćs-bien dćchiffrees. 

Je luy ay soustenu qu'il les a fait faire, selon Tintention de cette cour icy 
et non pas vćritablement selon le sens qu'elles contiennent. 

Je ne puis cependant, Sire, m'empcscher de croire, par de certaincs parti- 
cularitez que Icdit Evesque m'a dites, qu*ils n^aient icy quelques lumićres du nou- 
A-eau chiffre qui m'a estć envoye, dont je ne puis justement soupconner que le 
secretaire qui cst party dicy, Tayant eu plus de i 5 jours k śa disposition lorsqu'il 
falloit chiffrer avant son depart, et s'il a este assez infidel pour me trahir sur le 
premier chiffre, ii y a lieu de soupconner qu'il aura bien pu le faire sur le se- 
cond. Car, pour le secrćtaire qui m'est reste icy, c'est- un garcon qui m'a toujours 
paru avoir de Thonneur et que je ne tiens pas capable d'une sy noire et sy in- 
fame action. 

J'avoue cependant a Yostre Majeste que je suis inconsolable du cruel malheur 
ou je suis tombe, que cette cour icy ayt pu avoir connoissance des choses parti- 
culićres que j'ay eu Thonneur d'escrire k Yostre Majeste, et, comme je n'ay plus 
nulle seurete de le pouvoir faire par la voye de la poste ordinaire, je hazarde 
celle-cy par une voye extraordinaire , *) par laquelle j^espćre nćantmoins qu'elle 
parviendra heureusement jusqu'a Yostre Majeste. 

Comme je ne doute point, Sire, apres Tesclat public que le Roy de Pologne 
a fait contrę moy, et le ressentiment qu'il a tesmoigne avoir de ma conduite k son 



*) Mamy wskazówkę \ź depesra ta doszła do Wersalu przez kuryera wystanego z Berlina 
przez pana de Rebenac. 
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esgard, qu'il ne demande k Yostre Majestć de me rappeler, s'il ne Ta desji fait, 
j^ose me flatter qu'Elle aura la bontć de me rendre justice, n'ayant rien fait que 
pour le bien de son service et que tout le mai que cette cour icy me veut, ne 
vient que d*avoir trop vćritablement pćnćtre ses vćritables sentimens, et j'aurois 
enfin cru trahir mon devoir sy j'avois laissć eschapper k Yóstre Majeste la moindre 
des choses qui sont venues k ma connoissance. 

Je n'ay pas balancć, Sire de me plaindre hautement k plusieurs sćnateurs 
de rinfraction au droit des gens en ouvrant mes paquets depuis sy longtemps, et 
en dernier lieu, d'en avoir intercepte un par Tassassinat et le vol de deux gen- 
tilshommes francois qui en estoient chargez. Tous ceux auxquels J'en ay parle 
haussent les espaules, disant que jamais on n'avoit ouy parler en ces pays-cy de 
ces sortes de violences, et que ce seroit une honte et un reproche ćternel k la 
Pologne; mais enfin que ce n'estoit pas k Ja Rćpublique qu'il falloit s'en prendre, 
laquelle n'avoit nulle part k ces sortes d'actioris qui tiennent de la barbarie. L*af- 
faire du Grand-Trćsorie que Ton poursuit contrę luy dans la dernićre rigueur, 
joint k tout ce que Ton produit par les copies de ses lettres qu'il a escrites en 
France des mesures qu41 avoit prises avec le Palatin de Russie, le Grand-Mares- 
chal, le Palatin de Posnanie, Messieurs Sapiha, de s'opposer, en toutes choses, 
aux desseins du Roy de Pologne et d'empescher par toutes sortes de moyens, la 
ligue avec TEmpereur, jusqu'^ rompre* la Diette, et cet esclat public que le Roy 
de Pologne en a fait dans la Diette, a tellement estonnć tous ceux qui sont 
citez dans les lettres du Grand-Trćsorier qu'ils songent prćsentement beaucoup 
plus k se justifier auprez du Roy de Pologne qu'^ travaillcr k empescher la con- 
clusion de la ligue, n'osant plus agir ouvertement, estant intimidez par rexemple 
du comte de Morstein qui court grand risque d'estre jugć criminellement par la 
Diette. II y parut avant-hier oCi ii plaida assez bien sa cause , malgrć tout ce que 
Ton y produisoit contrę luy de ses propres escritures. 

Cest aujourd'huy que cette terrible affaire sera decidee en plein Sćnat, et 
qu'il sera declarć innocent ou convaincu de ce qu'on luy impute. La persecution 
est sy grandę de la trahison dont on Taccuse envers le Roy de Pologne et la re- 
publique, que ceux mesmes qu'il avoit lieu de croire ses plus veritables amis 
n'ont pas la force de le soustenir iey, et ii n'y a que le Palatin de Posnanie et 
le Grand-Mareschal seuls qui fassent hautement leur devoir. Ce que Ton fait de 
violent contrę le Grand-Tr^sorier est directement opposć aux lois de TEstat et 
aux droits des officiers de la couronne qui doivent avoir six semaines de temps 
aprćs avoir estć cit^s pour comparoistre au S^nat, devant lequel temps Ton ne 
peut proceder en aucune manićre contrę eux. 

Cependant, en ce rencontre icy, on n'a nullement gardę cette formalitć, ce 
qui fait voir clairement Tautoritć du Roy de Pologne et qu'il se met assez au- 
dessus des loix. J'espćre , Sire , qu'avant que de fermer cette lettre , je pourray 
faire scavoir k Yostre Majestć Tćyesnement de Taffaire du Grand- Trćsorier. 

Je viens d'apprendre prćsentement que le Roy de Pologne s*est plaint haute- 
ment k la Diette de ma conduitte; qu'il estoit resolu d'en pofter ses plaintes 
k Yostre Majestć. Mais comme toutes les preuves qui Ty peuvent obliger ne scau- 
roient estre tirćes que de ce que j'ay eu Thonneur de luy escrire pour le bien et 
Tayantage de son service, je me flatte aussy que Yostre Majeste voudra bien me 
rendre en ceja justice, con^ioissant visiblement comme ii luy paroistra quc tout 
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le dćchaisnement de Sa Majestć Polonoise contrę moy ne vient uniąuement que 
de ce que je travaille avcc application k fortifier le party de la France en Pologne, 
atin de s'opposer fortement aux desseins qu'il auroit pu avoir de s*unir estroite- 
ment avec la maison d^Austriche et d'y engager la R^publiąue. 

La Dićtte n'ayant este occupće, depuis trois jours qu'^ la discussion de Taf- 
faire du Grand-Trćsorier, ce qui a empesche que Ton y ayt pressć encore aucunes 
dćlibćrations ny sur la ligue ny sur Taugmentation de Tarmće de Pologne, le 
temps estant trop court jusqu*au 21 de ce mois qu*elle avoit est«§ prolongće pour 
qu'elle puisse conclure dans les formes, ii y a beaucoup d'apparence que Ton 
proposera une nouvelle prolongation et qu'elle sera accordće. II est fort k craindre 
que Tambassadeur de TEmpereur n*en profite et qu'il ne se serve utilement de 
ces fascheuses conjonctures que Ton a fait naistre contrę le Grand-Trćsorier sy 
nuisibles aux intćrestz de Yostre Majestć pour faire rćussir ses desseins. Je tra- 
vailleray sous main k les traverser, autant que je pourray dans la situation oQ je 
me trouve. Je puis asseurer Yostre Majestć que je suis fortement appuyć en cela 
par Mr. de Cracaw qui met tout en usage avec habiletć pour servir icy utilement 
son maistre, jusques-l^ qu'il s'en est fait des affaires avec Tambassadeur de TEm- 
pereur, qui se plaint publiquement que ce ministre traverse toutte sa negociation. w 



Przy końcu depeszy znajdujemy wiadomość że Morsztyn złożył 
swój urząd w ręce Jana 111, który oświadczył iż zwalnia go z dal- 
szej odpowiedzialności; posłowie atoli zaprotestowali w imieniu 
Rzpltej przeciwko tej wspaniałomyślności królewskiej. 



» Le mieux qui lui puisse arriver (dodaje de Yitry) c'est de perdre une charge 
de cent soixante mille livreś de rentę. II espćre que Yostre Majestć aura compas - 
sion de Testat dćplorable oCi ii se voit rćduit et qu*elle considćrera que toutte sa 
disgr^ce ne vient que' du zćle et de Taffection qu41 a tousjours eu pour le service, 
de Yostre Majestć. « 



Zaznaczamy także wiadomość o przybyciu do nieoznaczonej 
miejscowości pod Warszaw- tureckiego posła z Kamieńca, z prośbą 
o wolne przejście przez ziemie Rzpltej dla oddziału tatarskiego ma- 
jącego się połączyć z wojskami tureckiemi konsystującemi w Wę- 
grzech. Nie dozwolono dotąd temu posłowi wstępu do stolicy ; 
przedmiot atoli jego poselstwa może, zdaniem pana de Yitry, przy- 
spieszyć dojście do skutku przymierza z Cesarzem. 

Cennego komentarza do powyższej depeszy dostarczają nam, 
jeśli dokument z którego je wyjmujemy jest autentyczny, ustępy 
listu posła Brandeburgskiego, którego to listu kopija z niewiadomego 
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nam źródła dostała się do francuzkiego arcliivum. Część tego listu 
poświęconą opisowi sprawy iMorsztyna jako zgadzającą się we wszy- 
stkicli szczegółacli z opisem margrabiego de Vitry, opuszczamy, wy- 
szczególniając tylko kilkanaście linii odnoszących się do kwestyi przy- 
mierza z Cesarstwem. Zaczyna poseł od oświadczenia, iż przymierze 
z Cesarzem poczytuje za zapewnione. Następnie pisze: 

Do Elektora BrandebiirskiegOy Warsiawa, 19 marca. /6S3 r. 

(LXXI, 162.) 

win der Schrift welche ad Archivum, dem Gebrauch nach, gegeben wird 
praecawitur dass diese Armće (powiększone wojsko polskie) bloss allein wieder 
den TiJrken, und sonst wieder niemand solle gebraucht werden. Ich errathe aber 
wohl 'dass doch einige vor die Sicherkeit der Nachbaren furchten. 

Von anfang des Reichstages hat man nicht geglaubt dass dazu kommen wurde ; 
die Ursache der Yeranderung habe ich, in meiner letzten unthertanigsten Relation 
gemeldet: es ist einse so grosse Furcht unter den Senatoren dass es nicht zu be- 
schreiben. Wenn sie nicht bei dem Konige sind, so sind sie sehr dreist, aber bei 
dem Konige diirsten die wenigsten sprechen. 

Die franzosische Partei ist jetzt ganz herunter. Einige haben dem Gesandten 
schon sagen lassen dass sie kein Geld mehr von Frankreich annehmen wollen . . . 
Den KaufleQten allein ist bei Lebens-straffe verboten dem franzosichen ambassa- 
deur ohne expresse Erlaubniss des Koniges kein Geld zu zahlen. « 



Wracając do korespondencyi margrabiego de Vitry, miał on 
zupełną słuszność przewidując iż król polski domagać się będzie 
w Wersalu jego odwołania. Pod datą 20 marca, i683 r. znajduje- 
my (w kopjach tylko, oryginały bowiem nie zostały, jak zobaczymy, 
nigdy doręczone), dwa następujące dokumenta : 



Jan III do Ludwika XIV^ Wars{awa. (lxxi, ibó). 

» Ab ipsis statim primordiis regiminis nostri ivimus semper in eas partes et 
studia quibus Majestati Yestrac animum, amicitiam et mutuam benevolentiam 
testatam exhiberemus; quin et recentissime amore augendi affectus suscipiendas 
inter Caesaream et Regiam Ycstram Majestates mediatoris partes a memoratS Cae- 
sarea Majestate nobis ultró oblatas non prius acccptavimus , donec Majestatis 
Yestrae mentem in eo exploratam haberemus, et acceptationem hanc ore lUustris 
Marchionis de Yitry, Legati ejusdem Majestatis Yestrae laudatam probatamve vi- 
deremus. Interes, non sinć gravi animi nostri sensu, comperimus quod idem Le- 
gatus , nescitur quo spiritu stimulove agitatus , non modo personąm et Majestatem 
Nostram Regiąm acriori calamo litterisque perquam injuriosis ad quasvis personas 
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exaratis iniąuissime contr§i jus aggredi et lacessere praestum sit, (sic, może: prae- 
sumpsit) vćrum etiam comitiis praesentibus, eorumąue piis ac saluberrimis consilis 
ac conatibus contra omne fas et aequum rupturam intentare, contro nos et Do- 
minationem nostram regiam non solum semina difBdentiarum inter status et ordi- 
nes excitare; sed etiam pollicitatione coronae nostrae animos civium sollicitare, in 
spes novas erigere, ausu piane inaudito, non dubitavit, atque sic contravenire 
omnibus nostris intentionibus pro hocce Regno, imó christianitate , non alio fine 
susceptis, nisi ut liberos populos, quorum suffragiis accepimus diadema ab immi- 
nenti eximeremus discrimine et orbis christiani conceptae de nobis responderemus 
aestimationi. Jamąue non segni nisu suscepta caeperat exsequi proposita, cum non 
sinć divinae providentiae ope , ea nos postei et eos quos ad hoc opus delegavi- 
mus legere, videre, attrectare contigit documenta, quae sole meridiano clariora 
esse consulimus. Hos itaque profundissimos doloris nostri sensus in amicum Ma- 
jestatis Yestrae offerimus sinum, minimć ambigenfes ut superis salutem ita Regi- 
bus communis dignitatis securitatem praesertim veró Mjestati Yestrae opus esse 
et fore curae ut non patiatur illum qui, Regiae Majestatis Yestrae insignitus ca- 
ractere cum omni fraterni candoris contestatione ad nos missus est/ in tam atroci 
contro Majestatem Nostram Regiam deprehensum machinatione sine exemplari 
relinquere reprehcnsione , neque permissuram ut diutiDs in aula et regno nostro 
moretur qui utrumque gravissimo laeserat ausu , et hoc est quod per mutuae be- 
nevolentiae jura et sacrosancta a tot saeculis culta Galliam inter et Poloniam ami- 
citiae fąedera a Majestate YestrS fraterne contendimus, maxime veró etiam in co- 
mitiis praesentibus inter alias haec quoque renovetur sanctio ut omnes externorum 
Principum Legati intri praefixum tempus' suis defuncti commissis ad propria se 
recipiant, quod dum Majestatem Yestram impulsu innatae ejus bonitatis et justitiae 
certo certiCis facturam esse consulimus, eidem optimam valetudinem prospero re- 
rum successu apprecamur. « 



Arcybiskup Lwowskie w imieniu senatu Korony i Litwy 
do Ludipika XIVy Warszawa, (lxxi, 168). 

» Saeculorum jam pridem constitit experimento Galliam et Poloniam non 
indole nec moribus, sed solo dialecto, remotione discriminari et climate, adeó ut 
continue inter utramque gentem immo laetae amicitiae numeraverimus documenta; 
hinc est ut non exuamus ea quae a majoribus nostris et teneris accepimus omnia, 
augeamus semper in gentem gallicam reciproco studio, et ne antiquiora repeta- 
mus, recentiora sub felici regimine S. M. R. Domini nostri securrunt testimonia, 
quod ei intimis studiis, litatum sit. Nihil certę unquam a nobis utile et prof^num 
ac pro re Christiana magnificum suscipere voluimus quin priCis Majestati Yestrae 
communicaretur et ąmicus ejusdem expectaretur concursus. Idem in praesentibus 
comitiis servatum, dum oblatam a S. Caesarea Majestate sacri contra communes 
hostes faederis occasiónem, atque per Magnum Ejus oratorem ultro insinuatam 
Rcipublicae, Illustrissimo Marchioni de Yitry, extraordinario Majestatis Yestrae 
legato partłcipaverimus , securi Majestatem Yestram hanc societatem armorum non 
solum optimo suscepturam animo, verium etiam poUicitis toties adstituram Rei- 
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publicae nostrae subsidiis. Ad quae responso iirmati dCim publicae et christianae 
rei opportuna praesentium comitiorum consilia acriQs et fortiter urgemus, prae- 
dictus Legatus juris gentium et liliati (sic) candoris immenior, quae magnificć in 
publicum obtulit, in privatum evertendi abrumpendorumąue comitiorum et cum 
illis praecipitandorum fatorum nostrorum induit mentem. Nec his contentus, 
S. M. R. Dominum Nostrum Clementissimum cujus dignitati conservandae san- 
guis et vita nostra sacra sunt, injuriosi obtrectatione impetiit, ambitum regni'le- 
gibus vetitum et Republicae nostrae aequaliter praejuditiosum magnis ac bene me- 
ritis ejusąue rei innocentibus ciyibus, nihil tale cogitantibus, obtrudere contro jus 
regni cardinale ausus est, prout litterae ejus ad ąuasdam personas scriptae testantur. 
Insuper gentem nostram sibi omnibus hospitalitatis experimentis notam, Majestati 
Yestrae semper devotam, belli triumphis insignem, candore acuto, servandorum 
faedorum constantia praeclaram, adeó indignć tractare praesumpsit ut eam sinć 
fide et procomparem expressissime assereret. Subsit itaąue altissimo judicio Maje- 
statis Yestrae an ab amicli manu talia quae prae dolore vix exprimi possunt spe- 
randa erant; indeque petimus ut Majestas Yestra discernere et serio animadvertere 
dignetur debueritne, cum a senatu amicć et confidenter super eis compellaretur, 
excusationis loco , ad Majestatem Yestram provocasse et gloriam Majestatis Yestrae 
nobis semper carąm , nobis supparem et in duki memoria permansuram sequiori- 
bus judiciis objecisse. Quod Majestati Yestrae Christianissimae firmis et nulli er- 
rori obnoxiis documentis sufFulti deferimus, quam efńcacissime precantes ut mi- 
nistrum talem honoris Yestrae Majestatis reum, rebus nostris salvandis obliquum, 
S. R. M. Domino nostro clementissimo per omnia injurium revocatum volit, quod 
et antiquae regni sanctiones et praesens earum reassumptio ardentissime flagitat, 
diim se obstrinxit ne ultr^ definitum in legibus tempus externi ministri intr^ nos 
morentur. Erit id non leve benevolentiae Majestatis Yestrae erg^ nos atque Rem- 
publicam documentum, si co tam justa desideria prosequentur affectu, quem dQm 
speramus pronissimć officia et studia nostra Majestati Yestrae cum optimae vale- 
tudinis et prosperrimi rerum successfis voto deferimus. Dabant Yarsavia in comi- 
tiis regni generalibus die 20 Martis, anno i683. Majestatis Yestrae Christianissimae 
devotissimi et ad officia paratissimi. 

Constantinus comes in Lipie arch. Leopoldis, meo et senatus regni Poloniae 
nomine et M. D. L. subscribo. « 



Listy te nie zostały wysłane bez wiedzy margrabiego de Vitry. 
Następną też pocztą pisze on do Ludwika XIV : 



Warszawa , 28 marca. (Własnoręcznie). LXXIV 52). 

» Je ne puis me dispenser, Sire, de faire encore scavoir k Yostrę Majeste que 
le Roy de Pologne continue de faire esclatter son ressentiment contrę moy avec 
plus d'aigreur et d'emportement que jamais, ayant depuis peu dćclamć en pleine 
Diette sur ma conduite me faisant passer pour un homme qui, depuis un an, 
n'a travaille avec le comte de Morstein qu'^ fomenter des divisions en Pologne et 
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k former des factions contrę luy dans TEstat trćs-nuisibles au bien de la 
Rćpubliąue. 

Quoyque la pluspart des Senateurs et des principaux de la Diette connoissent 

bien que je n'ay jamais rien fait qui ne fust de mon devoir, cependant, comme 

cette assemblće est composće de ąuantitć d^esprits dćrćglez et capables de rece- 

voir touttes sortes d'impressions, cela ne laisse pas d'y produire tousjours quelques 

mauvais effets qui retombent sur ma personne , le Roy de Pologne n'oubliant rien 

de tout ce qui me peut rendre odieux de tous costez. Je n*en scaurois avoir de 

preuve plus ćvidente que la lettre que je scay que ce Prince a eu Thonneur d'escrire 

A Yostre Majestć, signće de rarchevesque de Leopol, comme premier senateur, et 

du Mareschal de la Diette, dans laquelle je ne doute pas que Ton n*ayt employć 

tous les moyens imaginables afin de me noircir dans Tesprit de Yostre Majestć, 

mais j'ose la supplier tr^s - humblement de vouloir considćrer que tout le cruel 

dćchaisnement du Roy et de la Reyne de Pblogne contrę moy ne vient enfin 

jjurement, ainsy que j'ay desji eu la libertć de le reprćsenter ^ Yostre Majestć 

<iue de ce que je luy ay donnć une connoissance trop parfaite de leurs mauvaises 

^ntentions pour ses intćrestz, mais, Sire, quelque malheur qui me puisse arriver, 

3e ne me repentiray jamais d*avoir fait sur cela mon devoir, en servant fidellement 

"Yostre Majestć. 

Depuis Tćsclat de mon affaire et de celle du comte de Morstćin sur ce que 

■.'on prćtand que les intrigues et les cabales des ministres estrangers en Pologne 

e peuvent y apporter que du dćsordre et du trouble par le long sćjour qu'ils 

' font, Ton a propose une constitution dans la Diette, laquelle a passe tout d'une 

^oix que tout ambassadeur ou ministre estranger hors des Diettes ne pourra estre 

ue six semaines en Pologne pour y faire les propositions dont ii sera chargć 

our negotier sur cela et en avoir response ; que , dans le temps des Diettes , ii 

^era permis ^ tous les ambassadeurs et ministres estrangers de demeurer aux lieux 

D elles se tiendront trois semaines avant qu'elles commencent, le temps qu*elles 

ureront et trois semaines apres, passo lequel termę ils seront obligćs de. se retirer. 

'on Youloit encore adjouter k cette constitution qu*aucun senateur ne pouvoit 

EtYoir commerce en nulle manierę avec des princes estrangers, mais comme c'estoit 

T^estreindre un peu trop la liberte polonoise, cet article a este rayć. Le Roy de 

I^ologne avoit eu dessein de proposer encore une autre constitution k la Diette, 

par laquelle tous les Piastes gćnerallement seroient exclus de la couronne , exceptć 

son fils, comme estant de la maison royalle, mais comme ce seroit un pas qui 

le porteroit quasy tout droit k la succession; que dans un Royaume ćlectif, ce 

Prince n'est regarde que comme un autre Piastę, et qu'enfin ii seroit honteux 

^ la Pologne de faire voir par une constitution de cette naturę qu'elle n'a aucun 

subjet digne de la couronne, les obstacles invincibles que Ton a jugć que Ton 

rencontreroit de la faire passer k la Diette font que Ton n'a encore ose avancer 

cette proposition, quoyque les conjonctures prćsentes ou la pluspart de ceux qui 

pourroient le plus se lever sont intimidez par rexemple du Grand-Trćsorier, soient 

fort favorables aux desseins du Roy de Pologne. « 

» Messieurs Sapieha, le Grand-Mareschal et le Palatin de Posnanie ne lais- 
sent pas, malgrć cela, de me paroistre trez affectionnez aux interests de Yostre 
Majestć. Je les mesnage sous main le mieux qu'il m'est possible, bien que, depuis 

AeU hlttoric4 Pol. T. YJI. -- Acta R«giB JokanniB. III. (Wal. T. III). 44 
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ces grands esc!ats du Roy de Pologne contrę moy, iis sont contraints k garder 
plus de mesures et k ne se pas communiąuer ouvertement avec moy. *» 



Co się tyczy Morsztyna, sprawa jego przeszła w tej chwili 
z kryzysu gwałtownego w łagodniejszą cokolwiek fazę : 

» Depuis que le Grand-Trćsorier s*est demis de sa charge entre les mains 
du Roy de Pologne , Ton a sursis , en quelque facon, la poursuite violente de son 
afiaire k la Diette , mais comme ii ne luy a pas estć permis de se justifier et 
et qu'il n'est nullement absous des crimes prćtendus dont on Taccuse, ii est 
k croyre que, afin de ne pas interrompre le cours de la Diette par le proces du 
Grand-Trćsorier qui la pourroit troubler, Ton attendra qu'elle soit finie de manierę 
ou dautre. Aprćs quoy, cette cour icy ne manquera pas de moyens pour le perdre. 

L'on dit mesme que le dessein du Roy de Pologne n'est pas d'espargner le 
Palatin de Russie , quoyque Ton luy fasse bonne minę en apparence , mais ii csi 
seur qu'il ne luy pardonnera jamais le dessein qu41 croit qu*il a formę pour la 
couronne. Mais sy ce Palatin, dans cette conjoncture icy, au lieu d^agir en trem- 
blant et avec timidite , avoit montrć de la vigueur et de Taudace, comme plusieurs 
de ses. amis luy avoient conseille qu*il le devoit faire , ii auroit fort embarrassć Ic 
Roy de Pologne qui a tirć avantage de sa moUesse pour accabler le comte de 
Morstein estime de'tout le party de France. « 



1 teraz zresztą, w obec tak jasno przez pruskiego ministra ob- 
jętego położenia, dawne złudzenia i ufność dawna nie odstępują je- 
szcze francuzkiego posła : 

» II paroist , Sire depuis quelques jours, beaucoup moins de chaleur dans la 
Diette touchant la conclusion de la ligue avec TEmpereur, et qu'un grand nombre 
de ceux qui la composent commencent d'ouvrir les yeux et de prevoir les suites 
dangereuses k la Pologne d^entrer dans une alliance qui les engage infailliblcment 
i une guerre que Ton aura beaucoup de difficultć ł\ soutenir. L'on n*a pas laisse 
de faire le projet de Taugmentation de Tarmee de Pologne sur le pied de la faire 
monter jusques k trente huit mille hommes et celle de Lithuanie i douze. 

L'on en est encore sur Testablissement des contributions par chaque Palatinat, 
et les moyens, apres les levees faitcs, de pouvoir faire subsister un sy grand corps 
de trouppes aux dćpens d'un Royaume aussy despourveu d^argent que celuy-cy, 
qui sont deux points sur lesquels ii sera presque impossible de se pouvoir 
accorder. 

L'on avoit cru que le Roy de Pologne, afin de faciliter Taugmentation de 
Tarmement, auroit propose d'avancer de son argent a la Rópublique pour les 
levees, mais, jusques k present, ce Prince n'a encore fait aucune offre sur cela; 
mais ce qui est de certain, Sire, c'est que, quand on seroit convenu k la Diette 
de ce qui regarde Taugmentatión de Tarmće, de la contribution et de tout le 
fonds qui est necessaire pour les nouvelles levees, cette armće icy, de raveu 
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mesme de ceux qui ont le plus d^intćrest qu'elle soit sur pied, ne scauroit estre 
formie, ny preste d*agir devant le mois d'octobre, de sorte qu'entre cy et ce 
temps-lźl, Turc aura tout loisir de faire en Hongrie tout ce que bon luy semblera, 
sans que TEmpereur puisse tirer le moindre avantage des secours de la Pologne. w 



Kawaler Lubomirski wprawdzie, dostawszy pieniędzy od posła 
cesarskiego, zaczął już sztyftować oddział 2,000 koni i 1,000 drago- 
nów liczyć mający, a do służby w Węgrzecli przeznaczony ; ale przy- 
gotowania te wywołały wielki krzyk na sejmie: 

» Ce sentiment (przeciwko Lubomirskiemu) fust appuyć d'un grand nombre 
dc gens, quoy qu'il ne fut pas trop agreable au Roy de Pologne, et je crois, 
Sire, avec beaucoup d^apparence que le chevalier Lubomirsky ne viendra pas fa- 
cilement k bout de son entreprise, d moins que la ligue ne rćussisse ce qui est 
cncore assez incertain. . . Bień des gens assez esclaires jugent mesme que le Roy 
de Pologne ne la souhaite pas trop au fond ; ce n*est pas mon opinion, parcequ'il 
me paroist qu'il a trop d*interest a Taugmentation de Tarmement. « 



Cokolwiekbądź, przewiduje de Vitry nowe przedłużenie sejmu. 
W samej rzeczy przybyli i zatrzymali się o pół mili od Warszawy 
posłowie moskiewscy, którym wypadnie aby sejm dał posłuchanie. 
Co się tyczy posła tureckiego, o którego przybyciu donosił poprze- 
dnio ambasador, jest to prosty oficer z Kamieńca, wysłany przez 
tamtejszego baszę, pozornie dla otrzymania wymiany jeńców, w rze- 
czywistości zaś dla śledzenia wypadku obrad sejmowych. 

Depeszę niniejszą pisze de Vitry nową cyfrą, świeżo otrzymaną 
w depeszy pana de Croissy z 25 lutego, *) (Wersal; LXXI, iSg; 
oryginał) wraz z rozkazem cyfrowania i odcyfrowania nadal depesz 
osobiście j aż do chwili w której Ludwik XIV przyśle mu nowego 
sekretarza.. Jednocześnie depeszą samego króla z tejże daty (Wersal; 
LXX1V, 34; minuta) miał sobie zalecone wyprawianie większej 
ostrożności wymagających korespondencyj kuryerem aż do granic 
Rzpltej, ustanowienie w Warszawie, Gdańsku lub innej miejsco- 
wości stałego korespondenta pod którego imieniem mogłyby być wy- 
syłane depesze z Francyi, nakoniec obmyślenie i zakomunikowanie 
jakichkolwiek środków dla ustrzeżenia obustronnej korespondencyi 



') Kuryer wiozący te depeszę został nie wiemy przez jaką okoliczność zatrzymany 12 dni 
we Wrocławiu. 
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przed ciekawością dworską. Instrukcye te w porę przybyły amba- 
sadorowi , wielce zakłopotanemu przesyłką swycli depesz : 

... » Ne pouvant en nulle manierę les confier k la poste de Pologne oii 
touttes mes lettres gćnerallement sont visitźes par Tordre expres de la cour d( 
Pologne. « 






na: 



Ale i posługiwanie się kuryerami nie zdaje się bezpieczniejszem 

w Depuis que le dćpart du courrier que j'ai depeschć k Yostre Majestć a est^ 
descouvert, le Roy de Pologne a poste des cavaliers de sa gardę sur tous les^ 
chemins de Breslaw, Berlin , et Dantzik, en sorte que je ne puis plus envoye^ 
d'exprez pour porter mes paąuets jusąues hors des frontićres de Pologne qu'il 
ne soient exposez au mesme pćril de la vie que Ta estć le jeune Grottau, le Roy 
de Pologne ne gardant plus sur cela aucunes mesures, s'estant mis au-dessus d 
tout ce que Ton peut dire de luy sur Tinfraction qu*il a faite depuis six mois e 
ouvrant tous mes paquets k Yostre Majćst^ et les siens mesmes, ce qui est un 
proc^dć inouy et qui crie vengeance. Je n'ay trouvć qu'un seul expódient qui me 
paroisse en quelque facon seur de pouvoir informer k Tayenir Yostre Majeste de 
Testat prćsent de ses affaires icy, et des suittes qu'elles pourront avoir, qui est 
de mettre mes paquets dans celuy de Tambassadeur de Brandebourg, et Mr. dc 
Rebenac les fera passer en France en diligence et seurement k Yostre Majeste, 

Je me suis servy de cette voye-l^ la semaine passće; j'espere que la chose 
aura rćussy, car depuis que Mr. de Cracaw est arrive en cette ville, Ton a eu 
plus d'ćgard et Fon a gardź plus de mesures qu'auparavant k Tćgard des cour- 
riers de Brandebourg 

Je dois faire scavoir k Yostre Majeste que j'ay trćs bien remarque que son 
dernier paquet qui est venu par la poste en datę du 4 mars a este ouvert k la 
cour de Pologne avant que de m'avoir estć rendu (et) , que Ton aura sans doute 
tirć copie de la lettre de Yostre Majestć laquelle est encore chiffrće du vieux 
chiffre. Je me sers dans celle-cy du dernier qui m'a estć rendu en main propre 
par le courrier. II n'a pas sorty de ma cassette depuis que je Tay et je puis as- 
seurer Yostre Majestć qu'il n'y a que moy qui en a connoissance. « 




;e 
u 



Depesza Ludwika XIV z 4 marca o której wspomina de Vitry, 
odpowiadająca na depeszę ambasadora z 5 lutego (ob. str. 3 12) 
brzmi in extenso jak następuje: 



Wersale (Minuta, LXXIV, 36). 

ł> Je m^asseure qu'aprez Tesclaircissement que vous avez donnć de mes in- 
teritions touchant la ligue offensive de la Pologne avec TEmpereur, on ne vous 
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pressera plus de vous en expliquer par escrit et que, quelques instances qu'on 
vous en ayt pu faire, vous Tarez refusć ainsy que je vous Tay ordonne, tant par 
Yostre instruction que par quelques-unes de mes depesches. Aussy ccux qui n*au- 
ront d'autre but que le bien et Tayantage du Royaume de Pologne dćsireront 
d'autant moins cet escrit qu'ils jugeront bien qu'il n'est sollicite sous main par la 
cour de Yienne quc parce qu'elle espćreroit s'en pouvoir servir utilement auprez 
des Turcs pour en obtenir une paix honteuse en leur offrant , comme elle a desji 
fait, d'abandonner la Pologne et leur faisant voir beaucoup plus de facilitć dy 
faire des conquestes que vers la Hongrie. 

Enfin , vous pouvez toujours tćmoigner ^ ceux qui s*interessent vćritablement 
k la conserYation de la Pologne qu'il n'y auroit point de Prince dans la chrestientć 
qui y contribueroit plus que moy, sy elle estoit attaquće ; que mon ambassadeur 
s*en est mesme expliquć dans ce sens au Grand-Vizir et que je seray tousjours 
bien aise d'apprendre que le Roy et le Royaume de Pologne prennent toutes les 
mesures les plus convenables pour en assurer les frontićres; qu'au surplus vous 
n'avez point de conseil k leur donner de ma part sur ce sujet et que vous estes 
assez persuadć de leur prudence et sagesse pour ne pas douter qu'ils ne prennent 
bien gardę de ne pas faire de ligue qui ne serve qu'źi leur attirer la guerre et en 
soulager leurs voisins sans estre assure d*en tirer des sccours suffisans pour la pou- 
voir bien soustenir. 

Continuez cependant d'employer vos soins k menager le party qui est le plus 
opposć aux interestz de la cour 011 vous estes et assurez le Palatin de Russie du 
grć que je luy scay des bons scntimens qu'il vous temoigne pour tout ce qui 
rcgarde mes interestz, mais observez bien quelles peUvent estre les vćritables in- 
tentions du chevalier Lubomirski avant que de luy faire payer sa pension et de 
prendre confiance en luy. « 



Zgodnie z wyrażoną przez Ludwika XIV nadzieją , de Vitry za- 
pewnia iż nie miał ani na chwilę zamiaru udzielenia jakiejkolwiek 
piśmiennej deklaracyi. 

Jak widzimy Ludwik XIV zdaje się w powyższej depeszy dzielić 
w pewnej mierze zaufanie swojego ambasadora w siłę zorganizo- 
wanego przezeń stronnictwa ; w tern zaufaniu też we wspomnianej 
wyżej depeszy z 25 lutego przeznacza on kwotę 2,000 talarów wo- 
jewodzie malborskiemu dla którego de Vitry pod datą 3o stycznia 
(ob. str. 3 11) żądał gratyfikacyi. Wiemy że w trzy dni po dacie 
ostatniej korespondencyi pana de Vitry sejm jednomyślnem postano- 
wieniem zadał stanowczy cios illuzyom pana i sługi. Z zarozumia- 
łością atoli połączona nieudolność tego ostatniego tak mało zdawała 
sobie sprawę z rzeczywistego stanu rzeczy i tak niedostatecznie po- 
wiadomionym go czyniła o obrocie wypadków, iż pod datą 1 kwie- 
tnia, dopisując postscriptum do depeszy z 28 marca, dla doniesie- 



sienią o kilku s/czególach podrzędnej wagi, o przyjściu do skutku 
przymierza z Cesarzem znać jeszcze nie daje. 

Kuryera który, z powrotem do Wersalu — zkąd przywiózł byl 
ambasadorowi ostatnie rozkazy z dnia 25 lutego, — zabrać miat 
ową depeszę z 28 marca, wstrzymał de Vitry dni kilka w skutek 
wypadku jakiego padł ofiarą jeden ze -sług jego. Wracającego mia- 
nowicie z W'roclawia napadł oddział Tatarów i Kozaków do straży 
króla polskiego należący: 

. . . "croyant qu'il estoit chargi! de quelques paquets de consćquence. • 



Wdanie się dopiero koniuszego w. k. wyswobodziło go z rąk 
tycłi ludzi. Zatem umyślił ambnsador prosić o pas/port dla królew- 
skiego kuryera, za pośrednictwem Nuncyusza. 

..." Lcquct, sintercssant, commc ii doit en gćnćral, ^ ce qui regarde \t 
caractfere dc Tambassade est scaiidalise au dernier poini du procidć irr^gulier dt 
cette cour icy sur mon sujel. » 



Ale interwencya nuncyusza nic odniosła spodziewanego skutku. 
Odwlekłszy odpowiedź przez kilka dni, Jan III 'oświadczył w końcu 
przez Załuskiego iż powinien byl ambasador udać się wprost ze 
swem żądaniem do sekretarza nadwornego (chancelier de la cour) "■ 
co też , za zgodą nuncyusza uczyniwszy, otrzymał de Vitry czego 
pragnął. 

Końcowy ustęp wspomnianego postscriptum podajemy: 

•tj'jy sceu qu'un cnvoyć du comie Tekely qui est icy dcpuis peu, dont ł 
n'avois point ouy parler, a eu une audicncc secrete du Roy de Pologne; quc 
comte de Walstein en ayant cu avis, en a este fort scandalise; qu'il a fait *^ 
mander sur cela ii cc Prince une audicnce pour s'en plaindre, qiie l'on remet a 1*-* 
accorder, s'excusant sur les continuelles oecupations que donnent icy Ics mou'*'^ 
mens de la Diette. 

La Diette, qui n'avoit esre prolongee que jusques ^ hler, Ta encore e^* 
pour trois jours. Selon le train qu'elle prend, Ton juge qu'elle pourroit biendur^ 
iusques ^ Pasque5, et commc tout change en ce pays-cy d'un moment & Taulf"* 
les dispositions qui estoient, ces jours passez, contraires d la conclusion de ■* 
ligue, ne sont plus de mesme aujourd'huy. Les plus opiniastres sur cela se so*^ 
relaschez, en sorte que toutes les apparcnces sonf que le Roy de Pologne tro «-^ 
vera le moyen de faire finir la Diette selon ses desseins, n'y ayant personne ass- ^ 
hardy pour s'y opposer. « 
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Przypadek jedynie zrządził iż wyprawiony ostatecznie dopiero 
2 kwietnia kuryer powiózł Ludwikowi XIV niepożądaną wiadomość 
o tryumfie planów Sobieskiego. Obok pust-scriptum z d. i kwietnia 
znajdujemy z tejże daty list ambasadora do pana de Croissy na- 
stępującej treści : 

WarS{aWa^ (Własnoręcznie). LXXIV, 5 o 

» Depuis mon paąuet ferme , le courrier prest k monter k cheval , la Reyne 
de Pologne m'a envoye prier de vouloir retarder son despart de deux heures 
jusąues k ce qu'elle luy eust envoye un paquet dont elle. le veut charger pour 
Madame la Marquise de Bćthune. Bień que toutes les deuretćs que Ton a icy 
pour moy me deussent asses dispenser d'avoir cette complaisance-1^ , j'ay bien 
Youlu cependant ne la pas refuser k cette princesse , ne doutant pas toutefois qu'il 
nV ayt dans ce paquet beaucoup de vers k ma louange; mais j'ay trop de con- 
fiance k la justice du Roy et k vos bontes obligeantes pour en apprćhender les 
mauvais effects. 

Comme ii est fort tard, que le paquet de la Reine de Pologne n'est point 
encore venu , le courier ne pourra partir que demain matin dont ii est assćs mor- 
tifić, mais ce retardement me donnę lieu d'ajouter icy, Monsieur, ce que je ne 
scaYois pas k deux heures aprós-midy lorsque j'ay fermć la dćpesche du Roy, 
c'est que , depuis ce temps-la , Ton a resolu k la Diette d'un consentement uni- 
versel d'accepter les offres de TEmpereur et de conclure la ligue contrę le Turc ; 
en sorte que le peu de difficultes qui reste sur Testablissement des contributions 
pour la levće de Tarme et pour sa subsistance dans la suitę pouvant se regler en 
peu de temps, Ton croit que la Diette pourroit bien finir aprćs-demain au soir; 
k moins qu'il n'arrivast quelque nouvel incident que Ton ne peut pas nrevoir. Je 
joins k cette lettre Testat de Tarmee de Pologne et de Lithuanie ') sur le pied oti 
Ton prćtend qu'elles doivent estre qui sera assurement un grand corps s'il peut 
estre une fois ensemble, «* 



Treść polsko-austryackiego przymierza doszła do Wersalu do- 
piero w depeszy z lo maja, niewiadomo od kogo do kogo i zkąd 
wysłanej. Dla wyczerpania będących w naszem ręku źródeł poda- 
jemy i ten, niepewnej wartości dokument: 



(LXXI, 179). 

» In nomine Sanctissimae et individuae Trinitatis, Sit inter Serenissimos et 
Potentissimos Principes, Dominum Leopoldum, divina favente ClementiS Impera- 



') Dokumentu tego nie znajdujemy. 
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torem semper Augustum, ejusąue regna Hungariae et Bohemiae necnon Archi- 
ducatum Austriae et caeteras Suae Majestatis provincias hereditarias ab unS, et 
Dominum Johannem III, Dei gratia Poloniae regem, Magnum Ducem Lithuaniae, 
regnum Poloniae, magnum Ducatum Lithuaniae parte ab alterd, illa animorum et 
armorum societas, quae utriusque Majestatis regna et provincias, ut vicinitate 
mutua itźi communione periculorum belli ottomanici conjunctas et in eis sacro- 
sanctae fidei cultum, tot populorum salutem, non solum ab ulteriori immanissimi 
hostis aggressione in tuto conservare, verum etiam recuperatis ab utrinque ablatis 
firmS et stabili valeat pace regere. Et haec vera erant motiva quae Sacram Regiam 
Poloniae Majestatem et Rempublicam ad faederis hujus necessitatem induxere, 
utpote eam, quae vicina ut propria considerans pericula, conclusam antę aliquoc 
annos cum Turcis pacem multis infractionibus laesam, nec diCl duraturam ben 
praeviderat, maxime veró dum paterna pastoris universalis Innocentii XI Sollici 
tudo aliquot ab annis Regiae Majestatis magnanimitatem, Statuumque regni pie 
tatem ad sacrum hoc bellum ferventissimis , ardentissimis et creberrimis adhorta 
tionibus et favoribus subsidiorum promissis sollicitare non destiterit. Sit ergo inte 
altć memoratas Mejestates earumque in throno successores, regna et provincias 
offensiri et defensivi belli societas, prima ad gloriosam et stabilem cum host 
communi utriusque partis pacificationem duratura: altera, ad ejusdem pacis pe- 
rennem couservationem in perpetuum permansura. 

Quo autem majori robore et indissolubili vinculo solidetur tam sacrum pium- 
que opus, utraąue pars communem patrem Pontificem Maximum sacrae hujus 
societatis protectorem, manutentorem ac in virtute guarantiae evictorem suis cum 
successoribus Maximis Pontińcibus venerabunda adsumit, minime dubia Sanctitatem 
Suam id facturam ut neutram partem paeniteat paternis ardentissimisque Suae 
Sanctitatis adhortationibus dedisse aures et filialem submisisse promptitudinem. 

Obligant se itemdidem tam Sua Caesarea Regiaque Majestas, quam Sacra 
Regia Majestas Poloniae una cum Regni et Magni DucatDs Lithuaniae ordinibus 
sub onere juramenti, propriarum manuum prąesentis Tractatfis subscriptione, 
omnique alio vinculo, quod firma et indissolubilia Principum et Populorum solet 
faedera, initum ad prąesentis belli societatem (sic) sacrosanctć inviolabiliter in 
in omnibus punctis, clausuhs, articulis per se et successores suos conservaturos 
quod ut majorem habent vigorem ac religionem ipsum juramenti sacramentum 
Eminentissimi Cardinales , nominative Eminentissimus Pio et Eminentissimus Bar- 
berini , uti earumdem gentium protectores et repraesentantes , intri decursum bi- 
norum mensium in manibus Suae Sanctitatis in eam juramenti formam quae se- 
parato articulo pacta est, et in hoc tractatu ab utrinque subscripto habetur, no- 
mine Suarum Majestatum tanquam principalium suorum corporaliter praestabunt. 

Itidem Suae Caesarea Majestatas praetentiones ex Tractatu, tempore belli 
suecici, occasione subsidiorum facto resultantes annihilat de hisque Suam Regiam 
Majestatem et Rempublicam totaliter quitat, nominatim vero Diploma de electione 
nullum declarat eidem renuntiat regnoque Poloniae et liberis ejus sufFragiis resti- 
tuit, et hypothecam, si quae est, inscriptiones et praetentiones ad Salis fondinas 
Wilicenses integre remittit in perpetuum et annihilat. Yicissim Sacra Regia Ma- 
jestas et Respublica Poloniae ex supra dieto Tractatu resultantes obligationes om- 
nes vel praetentiones in perpetuum solvit et annihilat, ut his ab utrinque sublatis 
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in perpetuum praetentionibus omnes praesens conjunctio excindat scrupulos et 
confidentiae obices. 

In societate itaąue belli ofFensivi permanentes partes nullo modo et prae- 
textu seorsim, si optima, votiva et maximć favorabilis alterutri illarum esset oblata, 
acceptabunt pacem, nisi simul et semel in eamdem utraąue pars consenserit, eam- 
demque acceptavent. 

Haec belli societas erit inter serenissimum et Potentissimum Imperatorem, 
qua ut Hungariae et Bohemiae Rex , Archidux Austrlae , tum aliarum provincia- 
rum Dominus et Haeres, ita et Suae Majestatis in haereditaria regna et provin- 
cias successores teneantur ad hoc faedus , et iisdem punctis , clausulis , ligamentis 
obligentur, ad quod Sacra Regia Majestas Poloniae ejusąue in throno successores 
regnum Poloniae, magnusąue Ducatus Lithuaniae, vice versli obligantur. Eadem 
belli societas limitatur solius belli turcici necessitate , nec ad quodvis aliud bellum 
uUo prorsus colore et praetextu extendi nunąuam poterit. Declarąt itaąue Sua 
Caesarea Majestas vigore praesentis societatis sexaginta millia hominum ad bellum 
in Hungaria gerondum, quo numero comprehenduntur viginti millia subsidiorum 
Caesareae Majestatis amicorum Principum et Legiones in praesidiis fortalitiorum 
in Hungaria permanentes. 

Declarat vicissim Sua Regia Majestas , regnum Poloniae et Magnus Ducatus 
Lithuaniae, bello gerendo competentes, quadraginta millium exe.rcitus viros du- 
rante eodem bello alituros. Casu veró quo Yiennensi vel Cracoviensi urbi obsidio 
immineret, eo tempore utraque Cesarea et Regia Majestas actualem armorum su- 
orum conjunctionem mutuó et ad invicem sibi promitunt exercitibusque integris 
pars partem pro liberanda illS urbe quae caput et metropolis est, juvabit, et pro- 
pulsandam obsidionem curabit. 

Idem utraque pars factura quoties bellico eonsilio assistendi sibi mutuó integris 
viribus vel earum parte necessitas postulaverit , quo fine intimiorisque communi- 
cationis ergo, Residentes ab utrimque ofńciales belli gnari specialiter et ad id de- 
lecti circa partes ad invicem manebunt. 

Alias per diversionem bellum geri debet, videlicet. Sacra Caesarea Majestas 
regna Hungariae fortaliisque ejus vindicandis ; Sacra veró Majestas Regia Poloniae 
Camineco et PodoliS et Ukrani^ vindicandis incumbent; bello acquisita, sive re- 
habita ex ablatis, pro jurę quibus antea pertinebant partibus cedent. 

Q.uoniam vero bellum prae foribus jąm adest, executio autem Comitiorum 
in Contributionibus praestąndis tam cito haberi nequit, tum Sacra Caesarea Ma- 
jestas duodecim centenis millibus florenorum polonicorum currentis in regno mo- 
netae, regno Poloniae et Magno Ducatui Lithuaniae succurrit, pro primis et prae- 
sentaneis belli expensis, idque in continenti post subscriptionem praesentis Trac- 
tatQs, cujus summae refusionem nunquam in Republice praetendent, a Sanctis- 
simo tamen Pontifice ejusdem ominandam sibi fieri compensationem curare liberum 
erit. Promittit insuper Sacra Caesarea Majestas, praesentis Tractatus vigore quam 
efficacissima apud Regem Catholicum sinć mora interponenda ofńcia pro extra- 
dendis decimis per ditiones Suae Majestatis italicas, videlicet tam in regno Nea- 
politano quam in Statu Mediolan :nsi, quam primum eas Sanctitas Sua imposuerit 
quarum decimarum subsidium usque ad honestam pacem duraturam soli Regno 
Poloniae aplicabitur, nullatenus Sacra RegiS Majestate pro suis impensis eadem 
dividi praetendente vel impediente. 

Act» hiatorica Pol. T. VII. — Acta Kegla Johannia. Ul. (Wal. T. III.) 4^ 
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Cum ad hanc Societatem non solum invitandi sint Christian! Principes, sed 
et ultro se ofFerentes admictendi , itaąue utraąue pars se obligat pro posse invita- I jypl 
turam ad eam amicos et faederatos Principes, ita tamen ut utriusąue partis eon- I ^^ ' 
sonus accedat consensus, quoties aliquis Principum admittendus erit; nominatim I ^^ 
utraąue pars Serenissimos Moschorum Czarros ad hanc Societatem invitabunt et 
flectent. 

In ąuantum vero utriusąue partis consensu contingeret alterutram Majestatem \^"^ 
in castris fore praesentem, eo casu generalis gubernatio penes praesentem foret. 

Q.uandoquidem faedus antiąuis inter eosdem Serenissimos Principes regnaąu^. 
ac Dominia eorum cum pactatis et limitaneis graniziorum Commissionibus nuUunsL 
praejudicum adferre debet, imo perpetuum illis robur addit et praestat. 

Juramenti vero supr^ nominati ab utrdąue parte in manibus Summi Ponti— - 

ficis per Eminentissimos Cardinales Protectores repraesentantes , talis esse de 

bet tenor: 

Ego N. N., Serenissimi ac Potentissimi Principis Leopoldi, Imperatoris sempe^ -t 
augusti, ąui est Hungariae et Bohemiae Rex, et Archidux Austriae aliarumąu^^* -^e 
provinciarum haeres , uti principalis mei speciali mandato ad id instructus , ejus- ^ss- 
que Majestatis in regna et provincias hereditarias successorum nomine juro: Vel -B- 
Ego, N. N., Serenissimi et Potentissimi Principis Domini Johannis III , Regis Po- ^z^' 
loniae et Magni Ducis Lithuaniae, principalis mei ejusąue in throno SuccessorunuŁ -*^ 
Regum Poloniae et Magnorum Ducum Lithuaniae, ąuorum spćcialibus mandati^^-^^ 
ad id instructus, suo nomine sanctć juro: Quia faedus ofFensivum et defiFensivunE-*--*^ 
contra immanissimum christiani nominis hostem inter altć memoratas Majestates 
initiatum est. u 

Warsaviae die 3i mensis Martii anni currentis i683, per earumdem Maje- 
statum Plenipotentiarios conclusum et manuum subscriptione munitum, et ab 
iisdem altć memoratis Majestatibus ratum, gratum, acceptatum et propriarum ma- 
nuum subscriptione firmatum, in omnibus ejus punctis, pactis, clausulis, articulis 
et ligamentis bonil fide juxta tenorem verborum et genuinam eorum significatio- 
nem Serenissimus et Potentissimus Princeps Leopoldus, imperator semper Augu- 
stus, ut Hungariae et Bohemiae Rex, et Archidux Austriae observabit, tenebit et 
adimplebit, ejusąue Majestatis Successores, Hungariae et Bohemiae Reges, Archi- 
duces Austriae observabunt, tenebunt et adimplebunt. Vel Serenissimus et Poten- 
tissimus Princeps Johannes III Poloniae Rex, Magnus Dux Lithaaniae, Status et 
Ordines observabunt tenebunt et adimplebunt, neąue ad hoc absoiutionem petent 
nec oblatam suscipient: Sic me Deus adjuvet, et haec Sancta Dei Evangelia. 

In ąuorum fidem nomine Serenissimorum Suorum Principum, eorumdem 
literis Plenipotentiariorum mediantibus, nos infra scripti, Legatus et Ablegatus 
Augustissimae Caesarae Majestatis Extraordinarii et Suae Regiae Majestatis, regni 
et Magni DucatOs Lithuaniae, ex senatorum et Eąuestri ordinae Deputati Com- 
missarii manibus nostris subscribimus et sigillis munimur. Quod et Sacrae et Se- 
renissimae Majestates, Domini nostri Clementissimi uti principales in spatio unius 
mensis praestabunt. Actum Warsoviae sub celebratione generalium regni Comi- 
tiorum die 3i mensis Martii i683. 



l683 355 

Od chwili na której, stanęliśmy aż do końca sejmu, historya 
dyplomacyi francuzkiej jest historya usiłowań podjętych przez pana 
de Vitry w celu zerwania wrogich francuzkim interesom obrad. I tu 
» środek « ów z pomocą którego, według podania ambasadora, 
Jan III obronił przywiedzione do skutku plany swoje przeciwko tym 
usiłowaniom, terroryzm ^ w pełnem występuje świetle. 

Podajemy in extenso najbliższą depeszę pana de Vitry: 



Do Ludwika XIVj Warszawa 6 kwietnia. (Własnoręcznie lxxiv, 56). 

v> Je me sers de roccasion favorable et qui me paroist seure du dćpart d'un 
zourrier que Tambassadeur de Brandebourg dćpesche exprez k ce Prince pour luy 
Faire scavoir une rćsolution que le Roy de Pologne prit hier, dont ii est tres- 
important que Yostre Majestć soit promptement łnformće aussy bien que cet Elec- 
teur, qui est que, comme toutes les apparences sont que la Diettc, depuis quelques 
iours^.a consenty ^ la ligue avec TEmpereur, cependant les difficultez paroissent 
plus grandes que jamais de se pouvoir mettre en estat d'avoir sy tost une bonne 
irmće sur pled, de trouver les moyens de la lever et de la faire subsister, le Roy 
de Pologne, jugeant bien que ces embarras pourront estre d'un grand obstacle 
^ la conclusion de la ligue, qui pourroit bien aussy en mesme temps fournir un 
jujet de rompre la Diette, dont on croit que ce Prince seroit bien aise prćsente- 
ment prćvoyant tous les inconvćniens d'une forte guerre oCi la Pologne se voit 
preste k s'engager qu'elle soustiendroit difficilement , mais quelque intention que 
pust avoir le Roy de Pologne touchant la rupture de la Diette, ce qui est certain 
z'est qu'il en veut tousjours rejetter tout le blasme sur la France et sur TElecteur 
de Brandebourg. Cest pourquoy, Sire, afin de se disculper k l^esgard de TEm- 
pereur, sy la Diette venoit ^ estre rompue et Talliance par 1^ nulle, et pour 
Faire voir au public qu'il fait tout ce qui depend de luy pour le salut de la Po- 
logne et le bien de la chrestientć en gćnćral, ii a enfin rćsolu de convoquer Tar- 
ri^re-ban i5 jours aprós la rupture de la Diette en cas qu^elle arrive, et, comme 
i'il n'y avoit lieu d'en douter, ce Prince fit appeler hier au soir dans son cabinet 
!e Vice-Chancelier de la couronne et luy ordonna de dresser les universaux et de 
les tenir tous prests pour les envoyer en toute diligence k toute la noblesse.dans 
:haque pays. Cette rćsolution soudaine dont Tambassadeur de Brandebourg et moy 
ivons estć avertis ce matin par les amis communs, les allarme terriblement. Car 
unsy que j'ay desjźi eu Thonneur de le marquer i Yostre Majestć, rien n'est plus 
"cdoutable pour des gens que le Roy de Pologne auroit dessein de perdre, et de 
rendre criminels envers sa personne et la Rćpublique mesme qu'avant la fin de 
:ette Diette, on vist le Roy de Pologne, k la teste de ces gens de Tarri^re-ban, 
rien n'estant capable de rćsister k la fureur de cette mesme noblesse animće par 
la prćsencę de leur Roy et par ses ordres. Cest Iźi, Sire ce que les principaux 
partisans, de Yostre Majestć et de Brandebourg nous ont fait reprćsenter, k Tam- 
bassadeur de Brandebourg et k moy, me priant de faire scavoir k Yostre Majestć 
Feitresme danger auquel ils se trouveront exposez en ce fascheux rencontre, sy le 
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Roy de Pologne est rćsolu de les pousser , comme ils n'en doutent pas , et dt 
supplier trós-humblement Vostre Majestć de leur vouloir accorder quelques effeu 
rćeU de Thonncur de sa protection , afin de se pouvoir soustenir contrę une sy 
injuste oppression que celle dont ils se voient i la veille d'estre accablez. Je fais 
de mon costć toutmon possible ańn de fortilier tous ceux que je vois estre bien 
intentionnez au 5ervice de Yostre Majestć, en )es rassSurant qu'elle les soustiendra 
puissamment en toutes sortes d'ćvesnemens ; mais que, n'ayant pO pr^voir que les 
atTaires en Yinssent dans rextr£initć oCl elles sont auiourd'huy, Yostre Majestć 
n'avoit po sur cela prendre de mesures convenables aux conjonctures prćsenles 
pour les appuycr; qu'aprcz qu'Elle seroit informće du vćritable estat des choses, 
que je ne doutois pas que je ne receusse des ordres de Yostre Majestć desquels 
ils seroient salisfaits et qui leur feroient connoistre jusqu'o(l peut aller sa gćnćro- 
sitć d Tesgard de ceux qui s'attachoiem i son service. Par les asseurances que je 
donnę li ceux qui me paroissent toujours attachez d'inclination aux intćrestz de 
Yostre Majestć de sa puissante protection (j'essaye de) les empescher pour leur 
ntćrest particulier de songer k prendre des liaisons avec cette cour icy. Mais ii 
est de mon devoir de dire k Yostre Majestć que je tiens comme impossible que 
dans la suitte Elle puisse maintenir un party assez fort en Pologne pour s'oppo$er 
aui desseins de la cour, i moins qu'Elle ne se rćsolve, sy Elle le juge k propos 
pour le bien de ses seryices, de faire icy quelque despense considerable pour se 
servir des principaui du party de France et leur donner les moyens d'entretemr 
des crćatures dans les Palalinatz et dans Tarmće, afin de se metire k couvert des 
persćcutions que Ton leur suscitera toujours sous prćtexte qu'ils forment des partjs 
en Pologne contrę le Roy et les intćrestz de la Rćpubliqiie de concert avec les 
puissances estrangćres. 

L'ambas5adeur de Brandeburg, de son costć, promet assez aux amis de son 
maistre qui sont les mesmes qui demeurent attachez au party de la France, car 
je n'en connois point d'autre$ en particulier que ceux-U. Ccpendant ce ministre 
ne donnę pas un sol icy et renvoie sur moy touttes les despenses comme sy c'es- 
t(Ht ii Yostre Majestć k faire tous les frais qui se trouvent nćcessaires. ■ 



Zwyczajną pocztą, 9 kwietnia wychodzącą, pisze znowu de Yitry 
do Ludwika XIV, (Warszawa, LXX1V, 58; oryginał) ale dla tego 
tylko aby dać znać o szczęśHwem przybyciu nowego, przysłanego 
mu z Wersalu sekretarza, pana Noblet. Jeżeli mamy wierzyć am- 
basadorowi, sekretarz, ten przedostając się bez szwanku do Warsza- 
wy, cudu dokazał. W samej rzeczy : 



« Tous les chemins qui conduisent A Varsovie sont occupez par des trouppes 
de cavalliers qui ont ordre du Roy de Pologne d'arrester et de visiter tout ce i)ui 
passe et qui a minę de francois qui peut estre chargć de quelques lettres ou 
paquets pour moy ou de ma part. « 
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Przywiózł jednak pan Noblet nietkniętą depeszę Ludwika XIV, 
z której dwa ustępy przytoczymy. Pierwszy odpowiada na jeden 
z punktów depeszy pana de Vitry z i5 lutego (ob. str. 3 17). 



Compiegne // marca. *) (Minuta, lxxiv, 39). 

» La proposition des Nonces de faire retirer les ministres estrangers estant 
d'un usage assez ordinaire, mćritoit d'autant moins d'estre relevće avec esclat et 
des plaintes ofTensantes pour eux que vous scavez assez que le crćdit de ces sortes 
de deputćz dans les assemblćes de Pologne n^est pas ^ nićpriser, et ii est bon de 
les mesnager k Tayenir, autant qu'il vous sera possible. 

II est trćs-constant, ainsy que je vous Tay escrit , que Tun de nos secrćtaires 
a remis vos chiffres entre les mains du Roy ou de la Reyne de Pologne, et 
comme le soupcon tombe entre Deux (sic) que vous m'avez dćpeschć et celuy qui 
Yous reste, que mesme ce dernier a des habitudes chez la Reyne de Pologne qui 
le rendent encore plus suspect que Tautre, ii est de mon service que vous le con- 
gćdiez aussy au plus tost et que vous ne vous serviez doresnavant que de celuy 
que je vous envoie, auquel vous deffendrez expressement d'avoir aucune commu- 
nication avec les ministres, officiers ou telles autres personnes que ce puisse estre 
de la cour oCi vous estes ; et, lorsqu'il se voudra bien appliquer et se borner k ce 
qui regarde cette fonction, ii aura plus de temps qu'il ne luy en faut pour rex- 
pedition des lettres sans avoir besoin d'aucun secours. « 



De Vitry w odpowiedzi swojej obstaje przy oskarżeniu raczej 
pana Deul. Zresztą donosi tylko o nowem po wielkich sporach po- 
stanowionem przedłużeniu sejmu od dnia wczorajszego na 3 dni 
i o Uroczystcm wjeździe do stolicy odprawionem przez posła mo- 
skiewskiego. 

Nie wiele więcej ma do doniesienia pod datą i3 kwietnia w de- 
peszy którą posyła, stosownie do woli Ludwika XIVj przez dru- 
giego sekretarza swego pana Pelissier (Warszawa, LXX1V, Sg; ory- 
ginał). 

Sejm znowu przedłużony został na parę dni i przeciągnie się 
prawdopodobnie do Wielkiejnocy. Morsztyna poszukują o sprawowa- 
nie skarbu od lat i5, aczkolwiek przedstawia poświadczone regu- 
larnie rachunki. Oskarżają go także o przywłaszczenie sobie klejno- 
tów koronnych. Dwór wszelkich usiłowań dokłada, aby go zgubić 



') De Yitry w swojej depeszy naznacza depeszy przywiezionej przez pana Noblet datą i5 lu- 
tego; wyraźna to jednak pomyłka, pochodząca ztąd zapewne iź depesza ta odpowiada na depeszę 
ambasadora 2 i5 lutego. Depeszy z i5 lutego niema między minutami gabinetowemi. 
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i cała nadzieja podskarbiego w opiece Ludwika XIV. Przybyli po- 
słowie od Tókóii'ego, z prośbą do króla i Rzpltej aby zaniechała 
ligi z Austryą. 

Ma się rozumieć zażądali poparcia od pana de Vitry, którego 
też nie odmówił im ambasador, z tern zastrzeżeniem aby otwartego 
odeń wystąpienia w ich sprawie nie wymagali , a nawet sekretnie 
tylko, bez urzędowych wizyt, z nim komunikowali; a to aby nie 
obruszyć sejmu i dworu na przedstawiciela Francyi. W samej rzeczy 
wszystkie kroki posłów węgierskich pilnie są strzeżone; wpływ zaś 
posła cesarskiego tak przemagający na dworze, iż do tej pory nie- 
zdołali oni otrzymać posłuchania od króla. 

Następną korespondencyę pod datą 17 kwietnia (do Ludwi- 
ka XIV; Warszawa; LXXXIV, 61) wyprawia znowu de Vitry przez 
jednego z kuryerów, których regularnie wysyła poseł Elektora Bran- 
deburskiego. Jedyna to pewna obecnie droga, ostatnią bowiem de- 
peszę Ludwika XIV otrzymał ambasador otworzoną i niezgrabnie 
napowrót zapieczętowaną. Podajemy najpierw tę depeszę: 



Wersale iS marca. (Minuta, lxxiv, 41). 

» J'apprens par vostre lettre du 19 fóvrier que vous avez portć vos plaintes 
au Roy de Pologne de la proposition qu'ont fait quelques nonces d'obliger les 
ambassadeurs et ministres estrangers de se retirer pendant le temps de la Diette; 
mais outre que le sejour que vous avez fait k la cour od vous estes vous a deu 
faire connoistre que ces sortes de tentatives ne produisent presque jamais aucun 
effet, que d'ailleurs Tambassadeur de TEmpereur y estant aussy intćressć que 
vous et plus favorisć prćsentement du Roy et de la Reyne de Pologne, ii valait 
encore mieux luy laisser Tembarras de ces sortes de plaintes que de vous charger 
vous-mesme du ressentiment qu'en peuvent avoir ces nonces ou dćputez dont vous 
pouvez avoir besoin pour l*exćcution de mes ordres. 

Yous vous estes aussy engagć sans nćcessitć par les asseurances que vous 
avez donnćes au Roy de Pologne touchant la ligue offensive avec TEmpereur un 
peu plus avant qu'il ne conviendroit peut-estre au bien de mes affaires. Yous ne 
scauriez estre trop rćservć sur les dćclarations de mes intentions, et ii suffit de 
dire qu'Elles seront toujours favorables k la Pologne tant qu'elle n'aura en vłśue 
que ses propres avantages et sa conservation, mais que quand elle s'abandonnera 
aux intćrestz de la cour de Yienne, je prendray aussy des rćsolutions convenables 
k ceux de ma couronne. 

J'approuve fort tous les soins que vous apportez k mćnager ceux qui vous 
paroissent bien intentionnez pour le maintien d'une bonne correspondance entre 
moy et la Pologne, et, comme vous devez connoistre quel fondement vous pouvez 
faire sur les asseurances que vous donnent ceux qui ont le plus de crćdit dans 
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la Diette, JQ laisse aussy k vostre discernement la distribution du fonds que je 
vous ay fąit remettre pour les gratifications , et je m'ass^*ure que vous en ferez 
tout le bon usage que je puis dćsirer. « 



Załączamy do tej depeszy drugą, o tydzień później wysłaną, 
która treścią swą wiąże się z poprzednią i dopełnia ją choć do hi- 
storyi ambasady pana de Vitry nie należy właściwie, gdyż nie zna- 
leźliśmy w korespondencyi ambasadora żadnej wskazówki, aby ją 
otrzymał. Zawiera ona rezolucyą królewską w przedmiocie me- 
moryału przesłanego przez pana de Vitry pod datą 25 lutego , pod 
adresem pana de Croissy (ob. str. 323). Król pisze: 



Wersale 25 marca. (Minuta, lxxi v, 44). 

» Quoy que je vous aye fait connoistre par mes prćcćdentes dćpesches que 
vous devez esviter d'y faire aucune response par escrit, parce qu'il vous seroit dif- 
iicile d'expliquer nettement mes intentions, quelques avantageuses qu^elles soient 
k la Pologne, sans que les ministres Impćriaux trouvassent moyen de s'en prć- 
valoir ; nćantmoins, comme je ne doute pas que vous ne soyez pressamment solli- 
citć pendant la Diette de faire connoistre mes intentions par escrit , je vous en- 
voye la response que vous pouvez donner, lorsque vous croirez que le bien de 
mon service ne vous pourra plus permettre de vous dispenser de le faire. « 



Odpowiedź ta brzmi jak następuje : 



(Minuta, LXXIV, 45). 

» L'ambassadeur de France ayant estć informć des sentimens du Roy son 
maistre sur ce que contient le mćmoire qui luy a estć prćsentć par Mr. rEvesque 
de Cracovie, et par Messieurs les Chancelier, Vice-Chancelier et Grand-Trćsorier 
du Royaume de Pologne, est bien fondć h les asseurer de la part de Sa Majestć 
qu'elle dćsire tousjours , trds-sincćrement d^entretenir une bonne amitić et une 
parfaite intelligence avec le Roy et le Royaume de Pologne; qu'Elle n'a rien de 
plus k coeur que la conservation de tout ce qui en dćpend et qu'elle voira avec 
plaisir qu'on y prenne toutes les mesures necessaires pour empeschei* qu'il ne 
puisse recevoir aucun dommage; que vćritablement Elle n^a que trop de sujets 
de croire que toute la nćgociation des ministres impćriaux auprćs des Turcs ne 
tend qu'^ leur faire veoir beaucoup plus de facilitć k faire des conquestes sur la 
Pologne qu'en Hongrie et qu'il n'y a rien que la cour de Yienne ne sacrifie pour 
n'avoir point k soustenir une guerre contrę les forces ottomanes et la pouYoir 
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renouveller dans TEmpire oCi ii ne dćpend plus d'elle de faire finir en un seul 
jour tous les diffćrens qui la pourroient faire renaistre. 

Maisy comme Sa Majestć est assez persuadće de sa sagesse des conseils du 
Roy et du Royaume de Pologne pour ne pas douter qu'ils ne prennent ie part)' 
qui leur sera le plus avantageuxy Elle ne prćtend point aussy les destourner des 
rćsolutions qu'ils croiront leur estre les plus convenables, et Elle persiste tous- 
jours dans celle dont Elle s'est assćs expliquće au Roy de Pologne et qu'Elle n'a 
pas fait difficultć de faire dćdarer k Constantinople par son ambassadeur pour 
y faire veoir combien Elle s^intćresse au maintien du Royaume de Pologne dans 
son entier^ Tayant toujours considćrć comme le plus solide boulevart de la 
Chrestientć. « 



Wracamy obecnie do korespondencyi pana de Vitry, a miano- 
wicie do depeszy jego z 17 kwietnia. Zapewniwszy Ludwika XIV, iż 
ambasador cesarski pierwszy protestował przeciwko owym wybry- 
kom sejmowym na pobyt ministrów zagranicznych w stolicy godzą- 
cym , poświęca ambasador resztę depeszy sprawozdaniu z zabiegów 
swoich około zerwania sejmu: 

» J'ayois espćrć, Sire, jusque$ k prćsent, que je serois assez heureux dy 
rćussir en suitte de ce qui est arrivć icy sy contraire au service de Yostre Ma- 
jestć f par le moyen d'un sćnateur de considćration , ^) qui s'estoit engagć de faire 
casser la^Diette, moyennant mille ducats que j^ay promis et que j'aurois donnez 
avec plaisir, mais ayant pressć TeKĆcution de la chosse sur la prolongation de la 
Diette qui estoit un prćtexte spćcieux pour^ en proffiter, ce senateur, dans la 
crainte de la convocation de Tarridre-ban dont le Roy de Pologne les menace 
tousjours sy la Diette se rompt, ou esblouy peut-estre par quelques espćrances 
d^intćrest considćrable dont cette cour le peut flatter^ m'a manquć de paroUe, 
disant que le Nonce qu'il avoit voulu employer pour cela ne pouvoit se charger 
d'un ćvesnement pour luy aussy pćrilleux que celuy de la rupture de la Diette. 

Je tente plusieurs autres endroits k mesme fin aussy bien que Tambassadeur 
de Brandebourg qui n'a rien oublić de son costć, auquel j'avois promis de fournir 
Targent dont ii seroit convenu en cas qu'il trouvast quelque nonce assez affectionne 
aux intćrestz de Monsieur TElecteur son maistre pour rompre la Diette. Mais ii 
n'a pu y parvenir, et comme ii n'y a plus d'autres moyens k tenter que celuy 
dont je m'estois desj^ servy, j'ay fait encore une nouvelle tentative auprez de 
ce meme Sćnateur et de nouvelles offres d'argent pour tascher de Tencoura- 
ger^ luy reprćsentant le grand merite qu'il se feroit auprez de Yostre Majeste 
en luy rendant un service sy important que celuy-l^^ qui seroit toujours sous- 
tenu de sa puissante protection. Mais tout cela n'a pu Tengager positivement de 
se charger de la rupture de la Diette , mais seulement de m'asseurer qu'il la fe. 
roit prolonger jusques aprez les iestes de Pasques, et que cependant ii auroit 



') Nazwiska ani urzędu tego senatora nie wymienia nigdzie de Yitry. 
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le loisir de concerter avec tous les amis de la France et tous ceux qui sont 
comme eux dans les intćrestz de Yostre Majestć. afin de voir ąuelles mesures ii 
y a ^ prendre pour le bien de son service. Cette prolongation ne peut qu'e$tre 
avantageuse, parce que dans ce temps-ld, je ne doute pas que je ne recoive des 
ordres positifs de Yostre Majestć sur tous les ćve$nemens icy par le retour de mon 
courrier. a 



Ale i w tym ostatnim względzie zawiódł przedajny senator ocze- 
kiwania pana de Vitry. Pod datą 22 kwietnia (Warszawa; LXX1V, 
63; oryginał) donosi ambasador swojemu panu, przez wy$łancgo 
umyślnie sekretarza, pana Noblet, a zakończenia sejmu w wilję 
.Wielkiejnocy : 

» Tous mes efforts (pisze) ont estć inutiles et le Roy de Pologne ayant trouvć 
le moyen d'intimider tellement les plus rćsolus des Senateurs et des Nonces par 
les menaces de la convocation de la Pospolite , qui est tout le corps de la no- 
blesse assemblće, qu'il m'a estć impossible, quelques offres que j'aye pu faire 
d'argent, de trouver un seul homme dans tpute la Diette qui se soit voulu char- 
ger de la rompre. « 



Stara się wszakże de Vitry osłabić donio$łość wypadku, któremu 
zapobiedz nie potrafił. Sejm przedsięwziął wprawdzie energiczne 
środki w celu postawienia wojska na stopie odpowiedniej : 

» Mais avec tous ces beaux expćdiens , et toute la diligence que Ton y peut 
apporter, je puls asseurer Yostre Majestć que Tarmće de Pologne ne peut estre 
en estat d'agir ny de faire aucun mouvement capable de donner de rinquićtude 
aux Turcs avant la fin de la campagne. De sorte que je ne vois pas que TEm- 
pereur puisse tirer beaucoup d'utilitć cette annće de la diversion des Polonois , et 
avec le peu de moyens que Ton aura icy dans la suitte h pourvoir k la subsis- 
tance d'une aussy grosse armće que celle que Ton prćtend avoir en Pologne, ii 
e$t h croire qu'ell« ne durera pas longtemps. « 



Chodziło, zdaje się, głównie ambasadorowi o przekonanie Lu- 
dwika XIV, że polityka francuzka ma jeszcze na przyszłość widoki, 
a więc i ambasada francuzka racyę bytu w Polsce. Zatem zabiera 
się do kreślenia planów dalszego działania: 

>» Depuis que la Diette est finie, tous les sćnateurs et les principaux de ceux 
qui sont afTectionnćz aux int^rests de Yostre Majestć m'ont fait connoistre qu*ils 

Acta hittorica Pol. T. YU. ~ Acta Begit Johannit III. (Wal. T. Ul). 4^ 
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dćsiroient scavoir ąuelle rćsolution Elle prendroit pour le soutien des afEaires de 
ce pays-cy. II y en a encore beaucoup qui me paroissent bien intentionnćz. Mais 
comme ils sont la pluspart esbranlćs depuis tout ce qui s'est passć et qu'il ap- 
prćhendent le Roy de Pologne plus qu'ils ne devroient, je dois redire encore 
k Yostre Majestć, ainsy que j'ay dej^ eu Thonneur de luy niarquer, qu'il sen 
comme impossible de maintenir un party pour la France en Pologne sur lequel 
on puisse seurement compter, k moins que Yostre Majestć ne se rćsolve k y faire 
quelque dćpense un peu considćrable , principalement k Tesgard des Grands-Genć- 
raux de Pologne et de Lithuanie, afin quey par des gratiffications de Yostre Ma- 
jestć, ils se puissent accrćditer dans Tarmće. 

II faudroit aussy faire quelque dćpense extraordinaire dans la Grande-Po- 
logne pour donner moyen au Palatin de, Posnanie et i Mr. Priemsky d'y cntre- 
nir des amis pour estre maistres de touttes le petites Diettes, ce qui est fort de 
rintćrest de TElecteur de Brandebourg. 

Je reprćsente tout cecy k Yostre Majestć , comme de moy - mesme , affin 
qu'Elle voie si cela convient au bien de son service. Car je n'ay gardę sur tout 
cela de faire icy aucunes dćmarches sans les ordres positifs de Yostre Majeste 
que j*attens par le retour du Sieur Noblet. Je me contenteray seulement, en Tat- 
tendant, afin de maintenir toujours dans leurs bonnes intentions ceux que je 
veois affectionnćz au service de Yostre Majestć de les assłfurer en gćnćral de sa 
puissąnte protection et du grć qu'Elle leur scaura des services qu'Elle en aura 
receus. 

Je prevoisy Sire, que suivant la Constitution qui a estć passće k la Diette, 
trois semaines aprćz qu'elle sera finie, tous les ambassadeurs et ministres estran- 
gers seront obligćz de se retirer. Ceux de TEmpereur et de Brandebourg estant 
partis comme ils s'y disposent dans peu, on pourra aussy me dire de me retirer. 
J'y rćsisteray tout autant qu^il sera en mon pouvoir jusques k ce que j'en ay 
receu les ordres. Mais plustost que d'attendre Teitrćmitć, je crois qu'Elle ne dć- 
sapprouveroit pas qu*en cas que je fusse trop vivemeht pressć, je prisse le part}' 
de me retirer k Dantzik pour attendre les derniers ordres de Yostre Majestć; mais 
c'est un party, Sire, que je ne prendray seurement ąv!k la derni^re extremitć et 
quand je ne pourray plus m'en dćffendre. « 



Posiadamy jeszcze z 25 i 29 kwietnia cztery listy pana de Vitry 
(LXXI, 194, 195, 196, 197; minuty) do pana de Rcbenac, do pana 
de Sebville, do pana d'Arcy, posła francuzkiego przy księciu Zell 
i do biskupa Belowaceńskiego , z których ustępy dopełnią obrazu 
dyplomacyi francuzkiej na sejmie i683 roku. 

Panu de Rebenac donosi ambasador o dojściu do skutku przy- 
mierza z cesarzem: 



» Personne n'ayant eu la force de s'y opposer, dans la crainte de la 

convocation de la Pospolite , dont ce Prince les menacoit en cas de la rupture de 
la Diette, oCi Ton ne parloit pas moins que de tailler en pidces ceux qui en au- 
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roient estć les auteurs, fussent-ils les principauz sćnateurs et officiers de la cou- 
ronne. Yoili le moyen que Ton a trouvć pour faire finir la Diene. ■ 



Do pana de Sebville , którego przypuszcza już powiadomionym 
o wypadku sejmu przez powrót hr. Walstein, pisze: 

• Je n*ay rićn de nouveau k vou5 dire sur cela , sy ce n'est que cette nom- 
breuse et belle armće que la Pologne a rćsolu de mettre sur pied contrę le Turc 
ne sera sSurement pas en estat d'agir avant te mois d'octobre, quoyque Ton vous 
en puisse dire, et qu'amsy ii sera difficile que TEmpereur puisse tirer grandę uti- 
litć de la divcrsion des Polonois cette campagne. ■ 



To samo zapewnienie powtarza w Uście do pana d'Arcy. Zwłoka 
do października nieunikniona: 

. . . ■Par la difficultć qu'il y a de lever, k moins de trois ou quatre mois, 
les deniers imposćs aux Palatinats. * 



Dalej zaś, opisawszy prześladowanie którego Morsztyn i on sam 
jest przedmiotem z tytułu rzekomego spisku na rzecz wojewody 
ruskiego dodaje : 

■ L'ćclat que le Roy de Pologne en a fait dans la Diette n'a pas laissć de 
produire de fascheui effets et la cruelle persćcution que souffre le Grand-Trćsorier 
pour ce crime supposć, a tellement ćtonnć tous les principaux partisans de la 
France qu'il est certain que cela a beaucoup contribuć au succis de la nćgociarion 
de Tambassadeur de Yienne. ■ 



W tej samej materyi pisze do biskupa Belowaceńskiego : 

■ Je dois aussy vous dire que tout le dćcbainement et le venin de cette 
cour icy ne retombe uniquement que sur moy, sans qu'il en rejaillisse rien de 
Yostre costć. L'on se loue mesme de vou5, croyant peut-estre me faire par U un 
grand ddpit. Mais Dieu scait sy c'en est un pour moy qui suis plus sensible i vos 
intćrestz qu'aux miens propres. Enfin, Monsieur, vous pouvez dormir en repos 
sur ce qui regarde vos afTaires. • 



W sprawacli tych, to jest w jednej i tej samej wiecznie trwa- 
jącej sprawie kapelusza, ma biskup Belowaceński, według zapewnie- 
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nia ambasadora, gorliwego orędownika w Załuskim, aczkolwiek de 
Vitry nie zalicza tego ostatniego ani do swoich , ani do Francyi 
przyjaciół. 

Z listem tym zestawić wypada odpowiedź biskupa Belowaceń- 
skiego na wcześniejszy o dwa miejsca blizko list pana de Vitry któ- 
rym zapewne, list ten bowiem nie doszedł do nas, ambasador da- 
wał znać swojemu niegdyś koledze o przypisywanych mu przez 
króla polskiego zamysłach detronizacyi : 



Pary\^ 2 kwietnia. (Oryginar, lxxi, 160). 

» J'ay receu, Monsieur, la lettre que vous m'avez fait Thonneur de m'escrirc 
pif Móntplaisir et j^ay cstć extraordinairement surpris de će que vous me mandćs^ 
ne pouvant concevoir que le Roy de Pologne soit capable de croire que vous 
soyćs entrć da.ns les soupcons qu'on luy a voulu inspirer. Ce dont ii vous accuse 
est sy esloignć de toute vraysemblance et sy contraire aux intentions et aux intć- 
restz du Roy et un projet de vision sy opposć k la raison qu'il faut croire qu'iL 
se sera dissipć en mesme temps. Je vis sur cela hier Mr. de Croissy en cette ville^ 
qui en a estć autant surpris que moy. Vous n'avćs pas besoin d^apologie auprćs^ 
du Roy sur cela, qui en scait mieux que personne la faussetć et qui voit bien. 
que c'est une querelle d'allemand qu'on veut vous faire. Comme Mr. de Croissy 
ni'a dit qu'il vous escrit amplement les sentimens du Roy sur cela, je n'ay rien. 
de particulier k vous mandąr, et je suis asseurć que le Roy de Pologne ne peut: 
pas TaYoir creu, et que, s'il Ta jamais dit, c'a estć pour faire parler, et je suis?> 
pćrsuadć que vóus luy aurćs demandć justice 1^-dessus, et ii devroit assSurement:: 
faire punir les calomniateurs. « 



Do historyi sejmu należy jeszcze ustęp depeszy pana de Vitrjr 
z 1 maja : 



Do Ludwika XIV, Warsiawa. (Oryginał, lxxiv, 64). 

» Je n'ay rien oublić pour le bien du service de Yostre Majestć afin d*ou- 
vrir les yeux aux personnes principalles de ce Royaume k cc qui estoit de leur 
Yćritable inlćrest, mais tout ce que j^ay pu leur reprćsenter de fort n'a pas este 
capable d'empescher la ligue avec TEmpereur, car d'un costć les mieux intention- 
nćz qui y estoient le plus contraires estant intimidćs par rexemple du comte de 
Morstein et les menaces du Roy de Pologne de la convocation de la noblesse en 
cas que la Diette fust rompue et de Tautre la pluspart des sćnateurs et des nonces 
ayant estć gagnćz par les grandes sommes d'argent que Tambassadeur de TEm- 
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pereur a rćpandus icy, car ii est constant, Sire, qu'il y a touchć cent ąuarente 
mille escus dont ii n'a pas raportć dixy tout cela joint ensemble, quelques efforts 
que j'aye pcu faire d'ailleurs, aussy bien que Tambassadeur de Brandebourg, m'a 
mis dans Timpossibilitć d^empescher que la Diette ne s'achevast suivant les inten- 
tions du Roy de Pologne, « 



W oczekiwaniu na instrukcye wskazać mu drogę mające wśród 
nowego położenia stworzonego przez ostatnie wypadki, dyploma- 
tyczna działalność krótki zresztą już zawód przed sobą mającej am- 
basady pana de Vitry schodzi, z chwilą zakończenia sejmu do roli 
prostego kronikarstwa. Nie kusi się nawet ambasador o utrzymanie 
w jakiejkolwiek spójni szczątków rozbitego stronnictwa francuzkiego ; 
co najwyżej stara się podtrzymywać nieokreślonemi obietnicami kilku 
rozbitków usiłujących wyratować z rozbicia, bodaj okruch jakiś spo- 
dziewanych dawniej korzyści. Ale instrukcye wyglądane z niecierpli- 
wością nie nadeszły nigdy. Jedyna depesza Ludwika XIV którą od 
połowy kwietnia do połowy maja otrzymał de Vitry, (wnosić nam 
bowiem wypada iż depesza z 25 marca, mało zresztą ważna, nie 
doszła rąk jego) jedyna ta depesza, aczkolwiek pozwalała przypusz- 
czać u francuzkiego monarchy intencyę zachowania bądź co bądź 
w Polsce urzędowego przedstawiciela swych interesów i najemnych 
przyjaciół swej polityki, nie wskazywała przecież dostatecznych środ- 
ków do osiągnięcia tego celu. Ludwik XIV pisał: 



Wersale i kwietnia. (Minuta lxxiv, 49). 

• 

» Le courier que. vous m'avez dćpeschć m'a rendu vos lettres du 5 et 1 3 
mars (ob. str. 325 i 33o) avec la coppie d'un traitć d'alliance offensive entre 
TEmpcreur et la Pologne , et je veois, par tout ce que vous m'escrivez que la 
cour oCi vous estes ne gardę plus de mesure avec vous et n'a mesme aucun esgard 
aux droits des gens dans le dessein qu*elle a de m^obliger k vous rappeler et 
d'oster par ce moyen k tous ceux qui prćfćrent le bien gćnćral de ce royaume 
aux.intćrestz de la maison d^Austriche Tespćrance qu'ils ont tousjours fondee dans 
mon assistance et dans ma protection. Mais comme ii est de mon service que 
vous continuiez de les encourager k ne pas entrer dans des engagemens capables 
d'attirer k la Pologne des pertes considćrables ; vous devez seulement ćviter de 
donner aucune prise contrę vous, et, au surplus, sy, contrę mon opinion le 
Roy de Pologne vouloit encore prester Toreille k de fausses accusations, vous 
vous contenteriez de luy reprćsenter avec fermetć que le droit des gens vous 
ezempte de toute autre jurisdiction que de la mienne et que nćanmoins vous 
le Youlez bien dćsabuser dans une audience particulićre des mauvaises impres- 
sions qu*on tasche de luy donner de vostre conduitte dans la confiance que 
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vous'avez qu'il voudra bien faire une punition exemplaire de ceux qui osent 
noircir vostre rćputation par des calomnies sy esloignćes de toute vraysemblance. 
Mais enfin vous ne devez vous esloigner pour quelque. raison que ce puisse 
estre, de la cour ou vous estes, jusqu^^ ce que vous m'ayez informć des raisons 
que vous en aurez et que je vous aye fait scavoir mes intentions. Je m'a$- 
surę cependant que la Diette sera finie avant que ce courrier vous ayt rejoint, 
et que le Roy de Pologne ne trouvant pas du costć de TEmpereur, tous les avan- 
tages qu'il en espćroit sera rentrć dans ses premiers sentimens. 

L'envoyć de ce Prince m'a fait demander, depuis deux jours, une rćponse 
prćcise tant sur TofTre qu*il a faite de la mćdiation dudit Roy son maistre que 
sur la ligue offensiye avec TEmpereur et sur les secours que je voudrois donner, 
en ce cas, au Roy et au Royaume de Pologne. 

Sur le premier point, je luy ay fait dire que non-seulement , ii n'y avoit 
point de guerre entre moy et TEmpereur, mais mesme aucun ditTćrend qui y 
puisse donner lieu ; que ceux mesme que j'avois ave.c quelques Princes de TEm- 
pire sont presque terminez de leur consentement et par Tacceptation de mes 
offres; en sorte que la Paix peut estre affermie pour tousjours par un simple 
acquiescement de TEmpereur et des Princes de TEmpire qui sont attachez k ses 
intćrests; qu^ainsy ii n'y a aucun sujet de mćdiation et que les propositions qui 
en sont faites par la cour de Yienne ne peuvent servir qu'^ esloigner Taccom- 
modement. 

Pour ce qui regarde la ligue ofTensiYe, on luy a parlć dans le mesme sens 
que Yous aurez veu par Tescrit qui estoit joint k ma dernićre depesche, et quant 
aux secours d'argcnt, ii luy a estć, dit que, selon la conduite que le Roy de 
Pologne tiendroit k mon endroit, je rćglerois mes rćsolutions sur ce point. Yous 
en pourrez parler de la mesme manićre au lieu oCi yous estes en ćvitant autant 
qu'il YOUS sera possible de rien donner par escrit, et, sy yous ne. pouvez 
pas YOUS en dispenser, yous yous renfermerez dans ce que je Yiens de yous 
expliquer. 

Yous pouYez donner au gćnćral Sapiha les quatre mille escus qui estoient 
destinez pour le cheYalier Lubomirsky et laisser au Grand-Trćsorier de Lithuanie 
son frere, les deux mil escus de gratiffication que je luy ay accordez. Pour les 
quatre mil escus restants, de dix mil qui yous ont estć demandez, ii est bon de 
gagner le plus de temps qu'il yous sera possible. Sy nćantmoins yous croyez que 
cette augmentation de dćpense soit absolument nćcessaire pour empescher qu'il 
ne se prenne dans cette Diette des resolutions contraires k mon service, je yous 
permets, en ce cas de la faire et d'emprunter, pour cet effet, du Grand-Trćsoricr 
le fonds qui yous manquera, mais yous deYez CYiter de m^engager k faire payer 
tous les ans cette somme par formę de pension, et yous pouYez seulement asseurer 
ceux qui yous en parleront que, comme yous estes persuade que cette maison 
exćcutera tousjours de bonne foy ce qu'elle promet, elle ne doit pas aussy douter 
que je ne luy donnę toujours, sans aucune stipulation, de YĆritables marques de 
mon estime. 

Je crois que le plus grand office que yous puissiez rendre au comte de Mor- 
Stein c'est de ne parler de luy au Roy de Pologne ny en bien ny en mai. Si 
nćantmoins ii dćsiroit que yous fissiez quelques dćmarches en sa faYeur, comme 
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ii en peut connoistre les inconvćniens mieux que qui que ce soit, vous ferez ce 
qu'il souhaitera et vous Tasseurerez de la continuation dc ma protection. 

Vous jugez bien par tous ce qui vous est arrivć de quelle consćquence ii 
est que vos lettres soient chiffrćes avec exactitude et que vous preniez de plus 
grandes prćcautions que jamais pour empescher qu'elles ne soient interceptćes et 
que le dernier chiffre que je vous ay envoyć par Mr. Noblet ne puisse estre 
pćnestrć. « 



De Vitry, w przytoczonej już depeszy z i maja , odpowiada : 



» Quelque deschainement que cette cour ait fait paroistre contrę moy, dont 
j'ay donnć une entićre connoissance k Yostre Majestć et quoi que le Roy de Po* 
logne par ses emportements m*a mis hors d'estat de pouvoir rien traiter avec luy 
personnellementy je n*ay gardę , Sire, d'avoir peu penser de m^esloigner de cette 
cour sans les ordres prćcis de Yostre Majestć, quoique la constitution qui a estć 
passće k la Diette contrę le sćjour des ambassadeurs et ministres ćtrangers en Po- 
logne soit assez pressante. 

Je veoiSy Sire, par ce que Yostre Majestć me fait Thonneur de me marquery 
que TEnYoyć de Pologne avoit demandć une response prćcise tant sur la mćdia- 
tion qu'ii avoit offerte de la part du Roy son maistre que sur la ligue offensive 
avec TEmpereur et sur le secours que Yostre Majestć voudroit donner en ce cas 
au Roy et au Royaume de Pologne. Je ne doute pas que ce quc Yostre Majestć 
luy a fait dire que non-seulement ii n'y auroit point de guerre entre EUe et 
TEmpereur, mais aucun diffćrend qui y pusse donner lieu, ne soit une chose 
fort agrćable ^ cette cour icy. Car ii est certain que par Tintćrest qu'elle prend 
prćsentement k ceux de TEmperer, elle craignoit extremement, dans la con- 
joncture prćsente, quelque rupture de paix du costć du Rhin qui obligeast TEm- 
pereur k une diversion de ses troupes en Allemagne, qui auroit peu donner moyen 
au Turc d'en faire une d'une partie de ses forces en Pologne avant que Tarmće 
qu'elle a rćsolu de former fust sur pied et en estat de s'y opposer. II est certain, 
Sire^ que par la difficultć qui se rencontre k la levće des sommes que chaque 
Palatinat doit fournir, ii est impossible que cette armće puisse estre en estat 
d'agir avant la fin de la campagne. 

Pour ce qui regarde le point des secours pour la Pologne, sur lequel leur 
Envoyć avoit demandć aussy une response prćcise, en cas que Ton en parlast 
je rćpondres conformement aux ordres que j'en ay rec^us de Yostre Majestć. 
Mais jusques k prćsent Ton ne m'a pas pressć de m'expliquer sur cela, et je 
doute mesme qu'on le fasse prćsentement. Ainsy, de quelque manićre que ce soit, 
j'asseure Yostre Majeste que je ne donneray rien par escrit. 

Je veois avec satisfaction que Yostre Majestć avoit approuvć le dessein que 
j'avois de donner au Grand-Gćnćral de Lithuanie les quatre mille escus destinez 
au chevalier Lubomirsky. Mais je ne me suis pas vgu, Sire, en obligation de le 
faire y tant parce que ledit Grand-Gćnćral, homme glorieux et qui le porte d'une 
granda hauteur, a regardć cette somme comme un prćsent trop Ićger pour luy 
et ąue, quand ii auroit este d'humeur k Taccepter, j'aurois tousjours estć d'avis 
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d^attendre k luy donner k la fin de la Diette et qu'il Teust mćritće par quelques 
services importans, afin que Targent de Yostre Majestć fust plus utilement employe 
de ce costć-1^ que de plusieurs autres gens auxquels je n^ay pas p@u refuser d'en 
donner dans de certains temps , qui m'avoient promis merveilles k la modę de 
Pologne, mais qui n'ont pas fait grandę chose. 

Si j'avois este obligć, Sire, pour quelque occasion importante, ou ii auroit 
fallu une somme considerable, d'avoir recours au -comte de Morstein, i'aurois estć 
trompć d'y faire fonds. Car Yostre Majestć ne scauroit croire Targent qu'il luy 
a coustć pour ses propres intćrestz depuis son retour en Pologne, quoyqu'inutile- 
ment. Mais cette dernidre affaire Ta tellement espuisć ąue^ dans le prćsent besoin 
oCi ii est et qu*il m'a reprźsentć, je n'ay pas creu que Yostre Majestć deust de- 
saprouyer une gratiffication de deux mille escus qu*il m'a instamment demandće 
sur Targent qui me reste, puisque ce qui cause sa ruinę est Tattachement qu'il 
a au service Yostre Majestć. 

Quant k ce qui regarde Messieurs Sapiha , k prćsent que la Diette est finie, 
qu'ils sont sur le point de s'en retourner en Lithuanie, s^ils me pressent de leur 
dire ce qu'ils peuvent se promettre de la protection de Yostre Majestć, je crois, 
Sire, que suivant les ordres, je n'ay autre chose k leur dire sinon que lorsqu'ib 
executeront de bonne foy ce qui sera de leur pouvoir pour le service de Yostre 
Majeste^ ils ne doivent pas douter qu'Elle ne leur donnę des marques vćritables 
et rćelles de son estime sans stipulation. 

Le Palatin de Posnanie et quelques autres me pressent fort de m'expliquer 
k eux sur ce que Yostre Majestć a rćsolu pour maintenir le party de France. 
Mais comme tout cela ne tend qu'^ Targent, je ne leur responds qu'en termes 
genćraux en les asseurant de Testime de Yostre Majeste, et que, lorsque, dans 
les occasions oCi ii s^agira de son service , ils donneront des marques de leur yć- 
ritable attachement, Yostre Majestć leur en scaura grć et leur donnera des marques 
de sa gćnćrositć, ne voulant pas m'engager plus avant avec ces gens icy que je 
n'en aye receu les ordres positifs de Yostre Majestć. L^ambassadeur de TEmpe- 
reur partit d'icy le 26 de ce mois et me vint dire adieu chez moy le jour dc 
son dćpart. II me dit que ce qui Tobligeoit de se rendre en diligence k Yienne 
estoit pour commencer d'executer un des principaux poincts de. la ligue entre 
TEmpereur et la Pologne qui estoit de faire passer icy incessamment les deux cent 
mille escus de Targent du Papę que TEmpereur s'est engagć de donner k la Po- 
logne pour commencer les nouvelles levćes et que cette somme seroit icy dans 
quinze jours. On Tattend icy avec une extresme impatience, car sans ce secours, 
les levćes iroient fort mal^ et, avec cela, elles iront encore lentement. Car les 
soldats f principalement pour Tinfanterie , sont assei rares dans ce Royaume. Outre 
les deux cent mil escus de Targent du Papę, je scais positivement que TEmpereur 
s'est encore engagć de donner un prćsent au Roy de Pologne de vingt-cinq mille 
ducatz d*or en espćce qui doivent estre rendus icy avec la premićre somme et qui 
seront agrćablement rec6'us. 

Dans les conseils qui se sont tenus icy depuis la Diette, Ton y a rćsolu, 
touchant les dćputćs du comte Tekely, qu'ils seront expćdiez cette sepmaine et 
reoYoyćs avec une response honneste qui est que la Pologne, par Talliance qu'eUe 
vient de faire avec TEmpereur contrę le Turc, ne prćtend point pour cela rompre 
Tancienne correspondance de ce Royaume icy avec luy ny entrer dans aucun acte 
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d'hostilitć directement contrę luy, non plus que contrę les Hongrois, mais seule- 
ment contrę ceux qui se trouveront joints k Tarmće des Turcs, lorsąue celle de 
Pologne se trouvera en estat de les combattre. Qu!k Tegard du comte Tekely, le 
Roy de Pologne , pour luy marąuer Taffection qu'il a pour luy, offre sa mćdiation 
auprez de TEmpereur pour travailler ^ son accommodement , en cas qu'il le sou- 
haitte. Cette proposition , selon touttes les apparences , ne sera pas acceptće dudit 
comte Tekely dans la pleine possession oCi ii est de toutte la Haute-Hongrie, dont 
ii a obligation ^ la Porte. 

Le Roy de Pologne s'est declare hautement k tous les sćnateurs et aux 
nonces qui ont assistć aux derniers conseils, vouloir mener son fils aisnć avec luy 
k Tarmće cette campagne. Cest k dessein de leur faire voir qu'il le veut former 
de bonne heure au mestier de la guerre, et qu'il commence dez sa plus tendre 
jeunesse k mćriter par les services qu'il rendra k la Rćpubiique , de succćder k la 
couronne de son Pdre. Ce jeune Prince me paroist encore bien dćlicat pour les 
fatigues de la guerre de Pologne qui sont beaucoup plus rudes k supporter que 
partout ailleurs, et ii y a encore bien du chemin k faire jusqu*au trosne. 

L'on a pris soin de dćvaliser, la semaine passće, un courier de Brandebourg 
qui estoit chargć de pacquets pour Mr. de Cracau et de le maltraitter extreme- 
ment, dont ce ministre, comme de raison, est fort scandalisć. II s'en est plaint 
hautement. Mais, quelques instances qu'il ait pQ faire depuis ce temps-1^ et pour 
redemąnder ses pacquets, ii n'a peu en avoir raison, la cour soutenant toujours 
qu'elle n'a nuUe connoissance de ce fait, et que ce sont asseurćment des voleurs 
de grand chemin qui ont fait ce coup, quoyque Tambassadeur de Brandebourg 
ayt de bonnes preuves que ce sont des gens du Roy de Pologne qui ont fait ce 
coup par ses ordres. 

L'on parle icy fort d*un voyage du Roy de Pologne k Cracovie dans peu 
de temps, sur la rćsolution qui a estć prise de fortiffier cette ville-l^ qui est 
k prćsent plus exposće, k cause de la facilitć qu'auroient les Turcs de la venir 
attaquer par la Haute-Hongrie, dont ils sont les maistres. Selon ce que j'entends 
dire du mauvais estat de Cracovie, ce seroit asseurement une ville trćs-facile 
k emporter et qu'il n'est pas aisć de rendre bonne sans une despense considćrable 
d'argent qui est une chose rare icy. Ainsy, quelque beau dessein que le Roy de 
Pologne ayt de faire fortiffier Cracovie, je puis asseurer Yostre Majestć qu'il ne 
sera pas achevć de longtemps. « • 



Następną pocztą pisze: 



Warsiawa , 8 maja. (Oryginał, lxx iv, 65). 

» Depuis la derni^re depesche que je me donnay Thonneur d'escrire k Yostre 
Majeste le premier de ce mois, ii ne s'est rien passć de fort considerable, dont je 
Luy puisse rendre compte aujourd'huy. 

Tous les conseils qui se sont tenus icy depuis la conclusion de la Diette 
touchant les moyens d'executer ce qui y a este rćsolu estant finis dez le deux de 

AcU hifltoricA Pol. T. VII. ~ Acta Regis Johannis III. (Wal. T. III.) 47 
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ce mois, la pluspart des s^nateurs en sont desjA partis pour retourner dans leurs 
Palatinats , affin de s'y trouver au temps des petites Diettes qui se tiendront U 
seize de ce mois. Eiitr'autres le Palatin de Posnanie s'en ęst altć d'icy ii y a 
quatre jours mescontent de Leurs Majesić Polonoises, sur ce qu'aprez ravoir 
amusć, pendant tout le temps de la Diette, dans Tespćrance de luy donner le 
party des Douanes du Royaume qu'il avoit demand^ avec des offres avantageuses 
qu'il avoit faites, ańn de Pempescher par ce moyen de ne rien faire dans cette 
Diette qui pust traverser leurs desseins ; mais , voyant qu'elle s'estoit heureusement 
finie et qu'il n'y avoit plus rien k craindre de ce coslć-lA de la part dudit Palatin, 
le Roy et la Reyne de Pologne, contrę la parotle qu'ils luy avoient donnnće se 
sont moquez dc luy, de sorte qu'il en est outr^ de dśpit, et qu'il est party d'icj 
protestant hautement qu'il fera rompre toutes les petites Diettes dc la G^a^d^ 
Pologne oii ii est certain qu'il a beaucoup de pouvoir. 

Mr. de Cracau et moy n'avons Hen omis pour le fortiffier dans ce dessein, 
ne jugeant pas qu'il y ait rien de mieux tt faire prćsentement pour les intćrests 
de Mr. TEIecteur de Brandebourg que d'empescher le succez des Diettes de U 
Grande-Pologne , lesquelles venant k estre cassćes , les contributions de ces pays-l4 
pour la levće des nouvelles trouppes manqueront, ce qui seroit tr&s-prćjudiciable 
ii Taugmentation de I'armće polonnoise et qui donnera un grand chagrin a cette 
cour icy. Le Palatin de Vilna, Grand-Gźneral de Lithuanie, partii d'icy, ii y a 
quelques jours, peu satisfait de la manićre haute dont le Roy Ta traitć. II dit 
qu'il s'en va donner les ordres nćcessaire k l'armće de ce pays-U, mais qu'il oe 
faut pas compter qu'elle puisse estre en estal d'agir avant la fin de la campagne. 
Avant le dćpart de ce Grand-Gćnćral, je n'ay pas manquć, Sire de luy confinner 
les asseurances de Testime et de la protection de Yostre Majestć lorsqu'il luy 
donnera des marque5 efiectives de son attachement k ses intćrestz. L'on s'en pour- 
roit promettre quelque chose de considćrable par le credit qu'il a s'il estoit un 
esprit solide. Mais ii m'a parfl tant de Iźgłretć dans sa conduite que je crains 
toujours qii'il n'y ayt peu de fondement k faire sur luy. Cependant ii me paroisl 
que ce Grand-Gćnćral compte beaucoup sur Tappuy de TEIecteur de Brandebourg, 
ce qui l'engagera tousjours k soutenir les intćrestz qui se trouveront unis ii ceui 
de ce Prince. Le Roy et la Reyne de Pologne continuent de donner, en toutes 
choses, au Palatin de Russie des marques de Icur ressentiment et toutes sortes 
de mortiffications sur ce qui regarde sa charge de Grand - GćnĆra). L'on luy 
a mesme refusć, depuis trois jours, un rćgiment qu'il avoit demandć pour son 
gendre qui a estd mareschal de la Diette, le Roy de Pologne luy ayant fait dire 
sur cela qu'il ne pouvoit confier aucun employ de guerre i. pas un de sa familie. 

De plus, ce Prince semble donner toute sa confiance au Palatin de VoIhy- 
nie, Petit-Gćnćral , au prćjudice de celuy de Russie, qui est au dćsespoir dans 
le fonds de son coeur, mais qui n'ose esclater contrę la Cour parce qu'il ne se 
sent pas assez fort pour rien entreprendre. Ce Palatin, qui craint, en me Yoyant 
d'augmenter les ombrages de cette cour icy et de s'attirer par la de nouveaux 
effets de la haine du Roy et de la Reyne de Pologne me fait assSurer tous les 
jours par une personne de confiance que rien n'est capable de te destourner de 
Tancien engagement qu'il a aux intćrestz de Yostre Majestć ; que, dans Testal fas- 
cheux oCi ii se voit rćduit, ii est hors de son pouvoir d'en donner des marąues, 
mais que sy, dans la suilte, U estoit assez heureux pour se pouvoir asseurer de 
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Tentićre protection de Yostre Majestć, ii les portera partout dans Tarmće et 
mesme dans les Palatinatz, et que Ton verroit avec combien de chaleur ii agiroit 
pour le service de Yostre Majestć. Je croy effectiveinent , Sire que le Palatin de 
Russie a de bonnes intentions, mais ii nianque de moyens, et c'e5t par cette 
raison que le Roy de Pologne dit qu'il ne le cratnt point, queiqiie dessein qu'il 
putsse former contrę luy. Bięn que je connoisse Timpuissance de ce Palatin je ne 
laisse pas de Tencourager et de Tengager autant qu'il ni'est possible, en Tasseurant 
que Yostre Majestć luy scaura toujours trćs-bon grć de lout ce qu'il fera icy pour 
son service, et que daus toutes sortes d'occasions, ii recevra tousjours toutes soites 
de marque$ de son estime et de sa gćnćrositć. 

Quelque rćsolution que Ton ait prise de renvoyer les deputez du comte 
Tekely avec une response honneste, de la manićre que j'ay eu Thonneur de le 
marquer a Yostre Majestć, dans ma demićre dćpesche, ii ne sont pas encorc ex- 
pćdiez. Je ne comprends pas pourquoy on les retient encore $y tongtetnps icy, 
oń ils peuvent facilement estre informśs de la lenteur avec laąuelle on travaiUe 
k la levće des nouvelles troupes. Car hors celle de quatrc mille chevaux ou Dra- 
gons qu'a faite Ic chevalier de Lubomirsky, qui est qua5t complette , ii ne s'est 
pas encore fait un soldat pour Tarmće de Pologne, et l'on remet, de jour k autre, 
les officiers qui doivent lever sur les deus cent mil escus qui doivent venir in- 
cessamment de Yienne que Ton atrend fort impatiemment. 

L'atnba5sadeur de Brandebourg n'ayant quasi plus rien k faire icy qu*d tas- 
cłier de rćgler une alfaire d'intćrest qut est entre la Princesse de Radziwiłł, soeur 
du Roy de Pologne et la jeune princesse de Brandebourg, ii travailte avec em- 
pressement i la terminer au plus tost et h se mettre en estat de partir dans la 
fin de la semaine prochaine. 

Je n'ay rien receu, cet ordinaire, de la part de Yostre Majestć. J'attends 
avec une eitresme impatience Thonneur de ses commandemens , que j'exćcuteray 
toujours avec la dernićre ponctualitć. u 



Następna poczta także nie przyniosła nic ambasadorowi z Wer- 
salu; senatorowie jeden po drugim, niczego doczekać się nie mogąc, 
wyjeżdżali każdy w swoje stronę; tak że w połowie maja znalazł 
się de Vitry sam, w opustoszałej stolicy, bo i dwór do Willanowa 
się przeniósł. 



I Tout ce que j'ay pu faire (pisze pod datą 14 maja do Ludwika XIV; 
Warszawa, LXXIY, 66, oryginał) a estć d'asseurer ceux qui me paroissent plus 
affectionnez a la France et & TEI. de Brandebourg que Yostre Majeste leur scau- 
roit bon grć sy, dans les petites Diettes, ils travaiIIoient utilement & empescher 
t'exćcution de ce qui a estć rćsolu pendant U Diette gćnćralle touchant la levće 
des contributions, affin de reculer par \k Taugmentation de Tarmće, ce qui tombe 
asscz dans le sens de ces gens icy, qui ne donnent de Targent que le plus tard 
qu'ils peuvent, voyanl bien que le Turc s'est trop fixć sur la guerre d'Hongrie 
cette campagne pour avoir quelque ehosc k craindre de leur part en Pologne cette 
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annee. De sorte, Sire, qu'il y a beaucoup d^apparence que plusieurs des petites 
Diettes finiront mai en faveur des contributions , surtout celles de ia Grande- 
Pologne qui donnę de Tinąićtude k cette cour icy qui n'a rien oublle par des 
lettrcs et des instructions que le Roy de Pologne a envoyees dans tous les 
PalatinatSy afin de renouveler aux Diettes tout ce qu'il a publie dans la gć- 
neralle de Tattentat pretendu du Grand-Trćsorier en faveur du Palatin de Rus- 
sie pour la couronne, dans lequel ii est constant que j'estois entrć avec luy 
k ce qu'il prćtend, ainsy qu'il paroist par ce qu'on a dćcouvert dans mes 
lettres. Bień qu'il n'y ait rien de si faussement invente ny avec plus grand fonds 
d'artifice que cette imposture; cependant, comme c'est le Roy de Pologne qui 
ravance et qui le soutient, ii est k craindre que cela ne vinst k donner de 
mauvaiscs impressions parmi le corps de toute cette menue noblesse de Po- 
logne , assemblće partout , fort peu esclairće et trćs • ignorante des puissances 
etrangeres. Cest pourquoy, Sire, j'ay taschć de prćvenir, autant qu'il m'a este 
possible, quelques gens des plus accreditez dans ces petites Diettes pour y dćsa- 
buser les esprits des faussetćs qu'on rćpand icy sy opposćes aux bons sentimens 
que Yostre Majestć a toujours eus pour le bien du Royaume et de la Rćpublique 
de Pologne. Sur cela Sire plusieurs personnes considerables, qui sont parties d^icy, 
m'ont promis de faire leur devoir. 

L'on parle desj^ du rendez-vous gćnćral de Tarmće de Pologne dans deux 
mois. Mais ii est impossible que cela puisse estre: pas un seul officier de ceux 
qui doivent lever pour la Republique n'ayant touche un sol, et Ton les remet 
tousjours sur les deux cent mil escus du Papę que TEmpereur a promis, qui ne 
viennent point. De sorte que Ton n'a pas encore commencć k lever un seul homme 
k la reserve des trois mil chevaux ou dragons que le chevalier de Lubomirsky 
a levez de Targent qu'il a touchć de TEmpereur, qui sont prćsentement complets 
et qui se doivent joindre dans peu k un corps de quatre mille hommes des troupes 
impćriales que commande le gćnćral Schaplt, pour couvrir les frontićres de Silćsie 
et de Moravie des courses des Turcs ou des mćcontens de Hongrie, qui ont desja 
fait parler d'eux pai la prise d^un assez bon chasteau sur les Impćriaux qui n'est 
qu^^ une demi-lieue des confins de la Pologne. « 



Co do wyjazdu Jana 111 do Krakowa, o którym poprzednia 
pisał de Vitry, ten odłożony do niebawem mającego nastąpić roz- 
wiązania królowej. 

Wstawia się raz jeszcze ambasador w tej depeszy za Morszty- 
nem. Dwór który obiecywał temu ostatniemu zaniechać dalszych 
przeciwko niemu kroków w razie szczęśliwego dojścia do skutku 
sejmu, teraz nie dotrzymuje obietnicy. Radby on przynajmniej wy- 
nieść się do Francy i, gdyby mu dozwolono spieniężyć swe posia- 
dłości; ale i w tym względzie stawiają przeszkody jego zamiarom, 
a nawet zamyślają odebrać mu nader intratne starostwo. Nie obja- 
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śnią zresztą de Vjtry czego właściwie ex - podskarbi spodziewa się 
po protekcyi króla francuzkiego. 



W kilka dni po wyprawieniu tej depeszy kuryer wysłany przez 
jr>ana de Rebenac przyniósł panu de Yitry rozkaz opuszczenia dworu 
jz>olskiego. Depesza zawierająca ten rozkaz składa się z dwóch części. 

Część pierwsza odpowiada na depeszę ambasadora z 28 marca — 
X kwietnia dającą znać o podpisanem przymierzu z Austryą. Część 
t:s brzmi jak następuje: 



Wersal, 22 kwietnia. (Minuta, lxxiv, 55). 



« Je veois bien que ce qui a determinć le Roy de Pologne k entrer dans un 

Tigagement sy contraire k ses vćritables intćrestz et k ceux de ce Koyaume, cest 

l*impression qu'a faite sur son esprit la supposition des ministres impćriaux que 

ous Youliez entreprendre , conjoinctement avec le Grand-Trćsorier et tous ceux 

ui dćsirent le maintien d'une bonne intelligence avec moy, d'oster la couronne 

i ce Prince pour la faire passer k quelque autre, et je ne vois pas mesme que 

'^ous et le Grand-Trćsorier ayez rien dit qui soit capable de dćsabuser ledit Roy 

la creance qu'il a donnće k une calomnie sy esloignće de toute vraysemblance. 

II seroit bon cependant, si vous trouviez encore occasion de le faire, de luy 

citire de ma part que je ne suis pas surpris que les ministres austrichiens inven- 

ti^nt toutes sortes d*impostures pour vous dćcrier auprez de luy et rendre suspects 

T;c>us ceux qui, suivant les anciennes maximes de la Pologne, sont encore persu- 

^^iiez qu'elle ne scauroit assez se dćfier des desseins de la maison d'Austriche ny 

J> rendre trop de confiance en mes bonnes intentions; mais que j'ay sujet de m'es- 

tionner qu*aprez luy avoir donnć, depuis son eslection, tous les tesmoignages pos- 

^ibles de mon estime et de mon amitić, ii ayt donnć quelque crćance et mesme 

^ppuy et protection k toutes les suppositions et faussetez que les ministres de la 

N^aison d'Austriche ont voulu dćbiter; qu'on ayt violć k main armće le droit des 

Sens, pris et interceptć les lettres que vous m'avez escrites ou que vous avez re- 

ceues de moy et qu'enfin ii ayt fait passer pour criminels ceux qui considćrent 

le maintien d'une bonne intelligence avec moy comme le party le plus avanta- 

geux au Royaume de Pologne. 

Que je m'asseure encore que, quand ii aura fait ses rćflexions sur toutes les 

d^marches que sa trop grandę compłaisance pour la cour de Yienne luy a fait 

faire, ii rentrera dans ses premiers sentimens et demeurera bien persuadć qu'il ne 

peut jamais trouver de plus solides avantages, ny pour sa personne, ny pour sa 

maison que dans la continuation de mon amitić. 

L'envoye de ce Prince m'a demande audience et m'a fait entendre qu'il avoit 
des lettres du Roy son maistre k me rendre et des choses k me dire dont ii ne 
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pouYoit s'ouvrir qu'i moy mesme. Vos en serez informe par le premier ordinaire 
aussy bien que de la rćponse que j'y auray faite. « 



Już po zredagowaniu tych instrukcyj, wysłany przez pana de 
Rebenac kuryer przywieźć miał depeszę pana de Vitry z 19 mar- 
ca , której treść skłoniła Ludwika XIV do więcej stanowczycli 
postanowień. Atoli podług wskazówki z samego gabinetu wer- 
salskiego pochodzącej — daty bowiem pod któremi odbierano de- 
pesze zapisane znajdujemy zwykle na marginesie tychże depesz — 
depesza z 19 marca już 20 kwietnia była w ręku Ludwika XIV. 
Aczkolwiek więc depesza z 28 marca — 1 kwietnia w samej rzeczy- 
przed depeszą z 19 marca, bo pod datą 17 kwietnia, zdążyła do 
Wersalu, nie mniej przypuszczać należy, iż pod datą 22 kwietnia. 
Ludwik XIV miał je obydwie w ręku. Ztąd wniosek, iż rozdzielenie 
instrukcyj pod tą ostatnią datą zredagowanych na dwie połowy, 
spowodowane zostało raczej wymaganiami optyki dyplomatycznej^ 
a mianowicie potrzebę wykazania — na przypadek przejęcia i od- 
cyfrowania depeszy przez dwór polski — iż przyczyną odwołania- 
pana de Vitry, było nie wstąpienie dworu polskiego w przymierze 
przeciwko wspólnemu wrogowi chrześcijaństwa skierowane, ale nie 
dość względne obejście się jego z posłem króla Francyi. Być może 
także, iż na postanowienie Ludwika XIV w tej mierze wpłynęła 
przeniknięta już wtedy zapewne treść listów, o których doręczenie 
królowi dopraszał się poseł Jana III (ob. str. SyS). 

Jakkolwiekbądź w drugiej połowie minuty z 22 kwietnia czy- 
tamy: 



Addition. 



» Depuis que cette depesche vous a estć escrite, j'ay receu vostre lettre du 
19 mars par laquelle j'apprens que le Roy de Pologne a refusć de vous donner 
Taudience particulidre que vous luy aviez fait demander et qu'il vous a renvoyć 
par-devant quelques ćvesques qui nont pas mesme eu pour vous tous les esgards 
qui sont deus au caract^re d'ambassadeur. Cest ce qui m'a fait prendre la rćso 
lution de faire dćclarer k rEnvoyć de Pologne que je ne pouvois plus luy accor- 
der Taudience qu'il m'avoit demandźe jusqu'i ce que vous ayez obtenu du Roy 
son maistre celle qui vous est deue, et comme ii n'est pas de ma dignite de 
vous laisser plus longtemps dans une cour qui gardę si peu de mesures avec 
moy, mon intention est que vous prcssiez le Roy de Pologne de vous donner 
une audience de congć soit en pleinć Diette si elle est encore assemblće, soit 
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en plein sćnat ou en telle autre manierę la plus publique qu41 se pourra, et 
que vous luy dćclariez hautement qu'encore que vous ne devez rendre compte 
de vos actions qu'^ moy seul, nćantmoins que comme on yeult noircir vostre 
rćputation par des suppositions et des calomnies esloignćes de toute vraysem- 
blance, vous estes obligć de dćclarer au Roy et au Royaume de Pologne qu41 
n'y a rien de sy faux que ce qu'on vous Impute d'avoir fait des propositions qui 
tendent H faire passer la couronne de Pologne en d'autres mains; que ceux mesme 
qui ont violć le droit des gens en faisant attaquer vos courriers en prenant et 
interceptant toutes vos lettres et celles que je vous ay escrłtes n'y pourroient rien 
trouver qui puisse donner couleur k cćtte accusation si indigne du caractćre dont 
je vous ay honorć et encore plus esloignće des v^ritables sentimens que j'ay tous- 
iours eus pour le Royaume de Pologne. Apres cette dćclaration, vous vous dis- 
poserez k partir, et vous vous mettrez effectłvement en chemin pour vous rendre 
luprez de moy. Mais avant que de partir, vous ne manquerez point de faire en- 
rendre k tous ceux qui ont tćmoignć le plus d^attachement k mes intćrestz que je 
»eray hien aise de leur donner des marques du grć que je leur en scay et qu'ils 
3euvent continuer leurs correspondances avec le comte de Rebenąc par la voye 
Ju Sieur Crakaw, que vous prierez aussy d'agir de concert avec ceux que vous 
:onnoissez estre bien intentionnez pour le maintieu d'une bonne intelligence ąvec 
Tioy et mes alliez. 

Vous donnerez aussy, avant vostre dćpart les gratiffications que vous avez 
Dromises en mon nom k ceux qui auront bien fait leur devoir. « 



Pod datą 20 maja (Warszawa ; LXXIV, 67 ; oryginał) de Vitry 
odpisuje iż w dniu jutrzejszym zażąda przez marszałka w. k. au- 
diencyi pożegnalnej. 

» Avant mon dćpart (dodaje) suivant les ordres de Yostre Majeste, i'essaye- 
*ay d'engager tous ceux qui me paroissent les mieux intentionnez k son service 
ie demeurer fermes dans tout ce qui peut estre icy des intćrestz de Yostre Ma- 
estć et de ceux de TElecteur de Brandebourg, en leur donnant des asseurances 
lu grć que Yostre Majestć leur en scaura et des marques quHls en recevront dans 
:ous les rencontres oCi EUe leur pourra tćmoigner. Je ne manqueray pas aussy, 
5ire, de payer les gratiffications que j'ay promises de la part de Yostre Majestć 
^ ceux que je jugeray qui Tauront mieux mćritee et desquels on peut k Tayenir 
rirer quelque service utile pour Tintćrest de Yostre Majestć ou de ses alliez. Pes- 
Łayeray mesme de faire en sorte que les principaux qui conserveront de Tattache- 
nent pour son service prennent confiance k Mr. le comte de Rebenac et qu'ils 
ient une correspondance un peu reglće avec luy, ce qui me paroist facile k esta- 
ilłr dans la Grande-Pologne avec le Palatin de Posnanie k cause du voisinage, et 
tn Lithuanie, avec Messieurs Sapiha, k cause des biens que la jeune Princesse de 
Brandebourg poss^de en ce pays-la, qui peuvent aisement fournir des prćtextes 
pour y maintenir un commerce de la part de la cour de Berlin , joint k cela que 
les sieurs Sapiha se fondent fort sur Tamitić et sur Tappuy de TElecteur de 
Brandebourg. « 
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Tego samego dnia pisze do pana de Rebenac; 

(l.XXl, 204. Minuw). 



i> Je prendray inimanquablement la route de Berlin, car outre le plaisir ()uc 
je me fais, monsieur, d'avoir Ihonneur de vous voir, ii est tr£s tmportanl au 
bjen de service du roy en ce pays icy et suivant scs intentions, que je vous in- 
struise d fond de ceux avec lesąueU Jl est bon que vous entreteniez commerce, 
leur caractćre et ce qu'on s'en peut promettre. « 



Po Morsztynie — zapewnia ambasador — niczego się już spo- 
dziewać nie można, człowiek lo bowiem zgubiony. Co się tyczy wo- 
jewody ruskiego, ostatnie wypadki pognębiły go bardzo; być jednak 
może iż, stanąwszy na czele wojska, odzyska jako hetman wielki 
więcej powagi. 

Z rzeczy bieżącycli donosi tylko depesza z 20 maja o uczy- 
nionej posłom moskiewskim propozycyi przystąpienia do ligi prze- 
ciwko Turcyi , względem której to propozycyi czekają oni w War- 
szawie na odpowiedź z Moskwy. Zaburzenia atoli trwające w pań- 
stwie moskiewskiem nie pozwalają Polakom spodziewać się »niczego 
dobrego* z tej strony. 

W ślad za depeszą z 22 kwietnia, pan de Croissy wysłał pod 
datą 2 maja, na ręce pana de Vitry, następujący list, mający shiyt 
ambasadorowi do łatwiejszego otrzymania audiencyi pożegnalnej: 



Ludwik XIV, do Jana III, Wersal 29 kmetnia. (Oryginał lxxi, 18;.) 



» Trez haut, trez excellent et trez puissant Prince, nostre trez cher et irei 
aimć bon frćre , cousin et allie. Le peu d'esgard qu'on a eu en vostre cour au 
caract6re de nostre ambassadeur ordinaire auprez de vous, dont nous avons hon- 
norć le Marquis de Vitry, nous faisant assez voir qu'il n'est pas de nostre dignii^ 
de Ty laisser plus longtemps. Nous luy ordonnons de prendre incessamment son 
audiance de congć et de se mettre en chemin pour revenir auprez de nostre pcr- 
sonne. Et comme nous nous asseurons que vous ne ferez aucune difficultć de 1» 
luy accorder, Nous ne ferons aussy la prćsente plus longue que pour prier Dieu 
qu'il vous ayt, trez-haut, trez-excellent et trez-puissant Prince, nostre trei-ctier 
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et trez-aime bon fr^re , cousin et allie , en sa sainte et digne gardę. Escrit k Ver- 
sailles, le 29 jour d'avril, i683. 



Yostre bon fr^re ami et allić 



Louis 

H^olhert 



Załączona wszakże do listu depesza pana de Croissy (Wersal, 
2 maja; LXXI, 199; oryginał) zostawiła uznaniu ambasadora użycie 
lub odłożenie na bok oddanego w jego ręce instrumentu dyploma- 
tycznego » quł ne plaira pas beaucoup a la cour ou vous estes. « 

» Je dois aussy vous avertir (pisał dalej p. de Croissy) que Sa Majeste n'a 
pas Youlu recevoir les lettres du Roy et de la Rćpubliąue de Pologne et qu'elle 
iTi'a ordonnć de les remettre toutes cachetćes entre les mains de renvove de cette 
crouronne pour les garder jusqu'^ ce qu'elle ayt este informće par vous de ce qui 
se sera passe dans Yotre audiance de conge et sy on aura eu tout Tesgard qu'on 
doit ^ YOstre caractćre. « 

» Je Yous avoue, Monsieur (odpisuje de Vitry pod datą 29 maja Warszawa, 
X.XXIV, 69 ; oryginał) que j'apprends avec plaisir que le Roy n'a pas voulu rece- 
>roir les lettres du Roy et de la Rćpublique et Tordre que vous avez eu de Sa 
^ajestć de les remettre entre les mains de TenYoyć de cette couronne est une 
i-ude mortification pour cette cour icy qui le merite bien par le peu d'esgards 
c)u'elle a pour mon caractere. u 



Co się tyczy atoli listu przeznaczonego dla króla polskiego, po- 
'trzeba doręczenia takowego usuniętą została przez uprzednie udzie- 
lenie żądanej audiencyi. 

Znajdujemy pod tą samą datą, ale pod adresem Ludwika XIV, 
relacyę z tej audiencyi, która to relacya stanowiła jednak tylko, o ile 
^vy rozumieć możemy, postscriptum do obszerniejszej, nie wiemy ja- 
kim sposobem zagubionej depeszy. Brzmi ona jak następuje: 



Warszawa , 29 maja. (Oryginał, lxxiv, G8). 

» Hier , aprez ma lettre escritte , le Grand-Mareschal me fit scaYoir sur le 
midy par un gentilhomme que le Roy de Pologne avoit enfin rćsolu de me don- 
ner Taudience publique que je luy avois fait demańder, k six heures du soir 
^ Villanova; que, pour cela, le carrosse du Roy seroit ^ quatre heures k mon 

AcU historica Pul. T. VII. — Acta Regla Johannla III. (Wal. T. III). 48 
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logis avec un officier de la couronne pour me venir prendre. et me conduire 
k ViIlanova. En effet, le gćneral major Baukon ^) Stolnic de Lithuanie, se rendit 
chez moy k Fheure marąuee, k la place du Refćrendaire de la couronne qui 
estoit absent, et me dit de la part du Roy son maistre me prendre dans ses ca- 
rosses pour me mener k Taudience que je devois avoir k Villanova. Ce gćneral 
monta seul dans le carosse avec moy, un escuyer du Roy de Pologne marchant 
k cheval k la portićre pour donner les ordres k toute la livree de ce Prince qui 
m^escortoit, mes carosses marchant immediatement devant celuy o£i j'estois. J'ar- 
rivay de cette manićre k Villanova, oCi, ^ la descente du carosse, le Tresorier 
de la cour accompagnć de huict gentllshommes de la maison du Roy de Pologne 
me vint recevoir et me conduisit jusąues k la premi^ie antichambre ou le 
Grand - Mareschal de la couronne et le Petit - Mareschal de Lithuanie vinrent 
au-devant de moy et me conduisirent dans la chambre d'audience, oCi je trou- 
vay le Roy de Pologne tout debout, environne de tout ce qu'il y a icy de se- 
nateurs, d'officiers de la couronne et de plus grands seigneurs. Et je puis as- 
seurer Yostre Majeste, que, hors la Diette, Tassemblće ne pouvoit estre ny plus 
nombreuse ny plus cćlóbre. 

M'estant approchć du Roy de Pologne, apres luy avoir fait une profonde 
r^YĆrence, je declaray hautement, suivant les ordres de Yostre Majestć, qu*encore 
que je n'eusse k rendre compte de mes actions qu'^ Elle scule , cependant, comme 
Ton Youloit noircir ma rćputation par des suppositions et des calomnies esloignćes 
^e toute yraysemblance , j'estois obligć de dćclarer publiquement , en presence de 
tout ce qu'il y avoit Ik de senateurs qui reprćsentoient le corps de la Rćpublique 
de Pologne, qu'il n'y avoit rien de sy faux que ce que Ton m'imputoit d'avoir 
fait des propositions qui tendissent k faire passer la couronne de Pologne en 
d^autres mains; que ceux mesmes qui, contrę le droit des gens, en faisant atta- 
quer mes courriers, en prenant et interceptant toutes mes lettres et celles que 
Yostre Majestć me faisoit Thonneur de m'escrire nV pourroient (sic) rien trouver 
qui peust donner couleur k une accusation sy indigne du caract^re dont Yostre 
Majeste m'avoit honore et encore plus esloignć des veritables sentimens qu'Elle 
avoit toujours eus pour le Royaume de Pologne. 

J^adjoustay seulement, k la pressante sollicitation du Palatin de Russie et 
des principaux partisans de la France que Yostre Majestć voyoit avec deplaisir 
qu'ils souffroient pour'avoir tesmoignć Taffection qu'ils avoient pour ses interestz 
qui estoient fort compatibles avec ceux de la Pologne. Ces Messieurs ayant sou- 
haitć cela de moy, affin qu'il parust au public que Yostre Majeste ne les aban- 
donnoit pas, j*ay cru, Sire, qu'il estoit k propos de ne leur pas refuser, affin de 
leur marquer qu'Elle leur accorderoit toujours sa protection dans la suitę. 

Je finis par la dćclaration que j'avois k faire. Aprćs quoy, je dis au Roy de 
Pologne qu'il ne me restoit plus qu'^ prendre conge de luy et k Tasseurer de 
mes trćs-humbles respects. J'observay fort attentivement ce Prince pendant que je 
parlois, et quoyqu'il escoutast avec application ce que je disois, je remarquay 
neantmoins que mon discours luy donnoit de rinquićtude. Et, aprćs que je Teus 
fini, le Roy de Pologne, se tournant du cost^ du Chancelier de la couronne qui 



*) Bokun (Jan-Hcnryk ab Alten). 
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estoit proche de luy, luy donna ordre de repondre, ce qu'il fit par un discours 
latin assez embrcuillć, dans lequel ii vouIoit faire veoir que le Roy de Pologne, 
quelque respect et quelque amitić qu'il eust tousjours conservez pour U personne 
de Yostre Majestć, ii avoit estć forcć, par de forles raisons d'Eslat, d'agir comme 
ii avott tait h mon egard, qiie Tcnroyć de Potogne qui estoit en France expli- 
queroit amplement k Yostre Majestć, en Tass^urant en mesme temps du dśsir 
que le Roy son maistre avoit toujours d'cntretenir avec Elle une parfaite et bonne 
correspondance. Dez que le chancelJer eust achevć de parler, n'ayant rien k res- 
pondre 4 ce qu'il venoit de dire, je fis une profonde revercnce au Roy de Po- 
logne, je saluay ensuitte les sćnateurs et me retiray. 

Je fus reconduit par le Grand- Mareschal de la couronne et le Petit-Mares- 
chal de Lithuanie jusqu'd la porte de Tantichambre, oti je trouvay le Trźsorier 
de la cour avec les gentilshommes du Roy de Pologne lesąuels me reconduisirent 
au carosse de la mesme manierę qu'ils m'estoient venus recevoir, et le gćnćral- 
major Baukon en fist de mesme jusques dans mon logis. 

YoiU , Sire , la manićre dom la cźrćmonie dc mon audience de congć s'est 
passće, dont j'ay creu qu'il estoit de mon devoir de marquer toutes les circon- 
stances k Yostre Majestć. Cela estant finy et n'ayant plus rien k faire icy qa'A 
dire adieu k quclques uns des princtpaux scrviteurs de Yostre Majeste, je la puis 
asseurer que, dans quatre jours au plus tard, je partiray d'icy pour me rendre 
le plus diligemment qu'il me sera posstble auprez de sa personne. •> 



Jak wiadomo wyjazd ambasadora przyspieszony jeszcze został 

op/akanym , aczkolwiek słusznie lub niesłusznie, za objaw opinii pu- 

Wicznej poczytywanym wybrykiem swawoli szlacheckiej. Nowa, pod 

<Jatą 6 maja z Wersalu wyprawiona depesza nie nagliła zbytecznie 

pana dc Vitry do opuszczenia stanowiska; owszem dawała mu pe- 

^'ne zlecenia, których wykonanie zmusić go mogło do pozostania na 

niem bodaj przez dni kilka. Oto jej treść im extenso: 



Wersal. (Minuta, LXXIV, S;). 

" J'apprends par vostre lettre du 6 avril qu'encore que la Diette ayt 

consenty k la Hguc offensive avec TEmpereur, nćantmoins les difficultez qui se 
rencontrent k trouver les moyens de lever une armće et de la faire subsister 
pourroient bien encorc faire rompre cette assemblće et qu'il y a lieu de croire 
que le Roy de Pologne en seroit d'autant moins fasche qu'il prćvoit assez tous 
les inconYćniens d'une forte guerre. 

Je m'asseure en effet'que pour peu qu'il y ayt fait de refłexion, ii n'ayt pas 
k se repentir (sic) de s'estre sy fort engagć avec TEmpereur et d'avoir sy mai 
respondu k toutes les marques d'estime et d'alTeclion que je luy ay donnćes avant 
et depuis son Eslection. Mais, comme le peu d'esgard qu'il a eu 4 Yostre ca- 
ractire ne me permet pas de vous laisser plus longtemps k sa cour, ainsy que je 
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vous Tay desjk escrit, vous dcvez vous disposer k en partir et cependant faire 
asseurer sous main tous ceux qui vous ont paru jusqu'^ present les mieux inten- 
tionnez qu'aprez que vous m'aurez fait rapport, a vostre retour, de ce qu'ils 
croyent pouvoiz faire k Tayenir, pour empescher que la Pologne, s*esloignant de 
de scs veritables maximes, ne s'attache trop fortement aux interestz de la maison 
d'Austriche, je seray bien aise de Icur faciliter les moyens dV reussir et de res- 
tablir par leur iiioyen, avec le Royaume de Pologne, toute la bonne intelligence 
que la conduite de cette cour envers vous a si fort altćrće, mais quant aux de- 
penses considćrables que vous et le Sieur de Cracaw proposez pour conserver un 
party dans la Pologne, je ne vois pas presentement de quelle utilite elles pour- 
roient estre, et, autant que Temploy des deniers que je vous ay tait remettre au 
commencement de la Diette auroit pu produire de bons offices sy, au lieu d'cstre 
distribuez par formę de pension entre trois ou quatre des principaux, ii eust este 
repandu , de concet avec eux entre les Nonces et tous autres qui auroient pu em- 
pescher que la Diette ne se fust precipitće dans des resolutions capables de ruyner 
la Pologne, autant seroit-il inutil k prćsent d'envoyer de nouveaux fonds qui ne 
pourroient arriver qu'aprez la fin de la Diette et mesme aprez que le Roy de 
Pologne aura fait par le moyen de Tarrićre-ban tout ce qui luy aura plu contrę 
le sćnat. 

Vous devez mesme conserver le fonds que vous avez pour une meilleure 
occasion et le remettre ou k Dantzik entre les mains du Sieur Du Yernay ou 
k Berlin au comte de Rebenac et leur dire de ne le point employer sans mes 
ordres. 

J'approuve cependant que vous ayez donnć* de bonnes espćrances aux prin- 
cipaux, de la continuation de ma protection, et je seray bien aise aussy de leur 
en faire ressentir les effets lorsque Toccasion m'en paroistra sSure. 

Je viens dc recevoir vos deux lettres des 9 et i3 du mesme mois par le 
retour du Sieur Pelissier vostre secretaire dont la premierę ne regarde que la 
bonne opinion que vous avez de sa fidelitć, mais comme ii est trćs-difficil de 
de pouYoir discerner lequel des deux est coupable de celuy-cy ou du premier que 
vous avez congćdić par mes ordres, Tun et Tautre pourra bien eviter la punition 
qu'il merite sy vous n'avez pu pćnetrer avant vostre dćpart auquel d'eux elle doit 
estre imputće. 

Yostre derniere m'informe seulement des obstacles qui se trouvent k la levće 
des contributions pour Taugmentation de Tarmee et du fascheux embarras oCi se 
trouve k present le comte de Morstein. Qiioyqu'il ne me paroisse pas que sa dis- 
grSce soit causće pour avoir voulu porter le Roy de Pologne k garder plus dc. 
mesures avec moy, nćantmoins comme je suis persuadć des bonnes intentions 
dudit comte, je seray bien aise qu'avant vostre dćpart vous luy rendiez tous les 
bons offices qu'il vous sera possible auprez de ceux qui, par leur propre intćrest, 
doivent et peuvent empescher sa ruyne. 

Apr^s avoir fait refuser mon audience k renvoye de Pologne pour les raisons 
dont je vous ay informć par ma prćcWente dćpesche, ii a remis entre les mains 
de Mr. de Croissy les lettres du Roy et de la Diette de Pologne que je n'ay pas 
aussy juge k propos de veoir avant que je scache ce qui se sera passć dans vostre 
audience de congć, et, comme cet envoyć, qui est jeune et fort emportć, a sous- 
tenu que vous aviez voulu oster la couronne au Roy son maistre pour passer en 
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d'autres mains et que le refus quc je faisois d*entendre les plaintes que ce Princc 
et la Diette m'en faisoient par leurs lettres ne laisseroit pas lieu de douter que je 
ne vous en aye donnć Tordne, on luy a dit qu'il ne devoit point avancer une sy 
noire calomnie qu'il n'eust des pi^ces en main pour la prouver, que le droit des 
^ens ne luy doit pas permettre d^accuser faussemcnt un de mes ministrcs du pre- 
mier caractćre et dont la conduite estoit sans reproche. 

Yostre lettre du 22 que le Sieur Noblet m'a apportee m^apprend seulcmcnt 
*que le Roy de Pologne a conclu la Diette k son entićrc satisfaction et que les 
principaux du s^nat sont disposez ^ se reunir pour la conservation de leurs pri- 
%'ileges et des liaisons que la Pologne a toujours eues avec moy. Mais comme 
j'apprens qu'ils doivent envoyer quelqu'un k TElecteur de Brandebourg, j'ordonneray 
sx\i Sieur de Rebenac d'entrer avec les ministres de ce Prince dans la discussion 
de ce qu'ils seront capables de faire et je prendray ensuite les mesures que je 
croiray estre les plus convenables k Testat prgsent de affaires de Pologne et au 
jmaintien de ceux qui ont de bonnes intentions. 

Ne manquez pas cependant de les asseurer avant vostre depart dc la conti- 
nuation de ma protection. Exhortez-les aussy k demeurer bien unis pour conser- 
^'cr les lois et les libertez de la Rćpublique contrę les conseils dangereux de la 
<le la maison d'Austriche. Vous devez mesme leur recommander particuliórement 
les intćrestz'du Grand-Trćsorier, comme le plus exposć aux violences de la Reyne 
de Pologne, et, s'il ne vous est pas permis de les voir, priez le Sieur de Krakau, 
ministre de Brandebourg, de leur expliquer, en vostre nom mes intentions. «« 



Nie wiemy atoli czy depeszę tę otrzymał de Yitry w Warsza- 
Avie, czy już w Gdańsku, zkąd pod datą 12 czerwca (LXXIV, 73 ; 
oryginał) wysyła do Ludwika XIV kuryera z doniesieniem o zama- 
cłiu, którym targnięto się w Warszawie na godność i bezpieczeństwo 
przedstawiciela wielkiego króla. Dom ambasadora napadnięty został 
przez oddział konny, który strzelał do okien. Odparci dzielnie przez 
ludzi pana de Vitry, gwałtownicy pierzchnęli; pistolet wszakże upu- 
szczony przez jednego z nich w skutku otrzymanej rany, pozwolił 
odkryć sprawców zamacłiu. Gdy bowiem właściciel broni posłał, dla 
odszukania jej, kilku sług swoich, jeden z tych ostatnich, pochwy- 
cony przez służbę ambasadora, wyznał iż oddziałem dowodzili 
Tyszkiewicz cześnik litewski i Kryszpin (może Jerzy, podczaszy li- 
tewski, późniejszy kasztelan żmudzki). 

Jan III ofiarował ambasadorowi satysfakcyę jakiej sam zażąda; 
ambasador atoli oświadczył, iż wypada mu odwołać się do swojego 
pana »dans une afFairc d'une sy terrible importance;« tymczasem 
zaś godność nie pozwala mu pozostać dłużej w Polsce. Poczem, 
mimo próśb marszałka w. 1. nuncyusza i innych dygnitarzy, opuścił 
Warszawę. 
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» J'ay creu (pisze we wspomnianej wyżej clepes7y) que Yostre Majestć ap- 
prouveroit la rćsolution que j'ay prise de sortir de Pologne estant persuadć qu'il 
y va de sa gloire que j*en use de cette manierę affin de faire veoir k toute la 
Pologne que cette dernićre action qui s'est passće n'est qu'uTie suitte des violences 
que cette cour icy a pratiquees k mon esgard contrę le droit des gens depuis sy 
longtemps. Et cela est sy vray, Sire, que je ne puis douter que ceux qui ont ose 
entreprendre d'insulter ma maison ne Tayent fait par ordre ou de concert avec la 
Reyne de Pologne, laquelle, enragee de ce que je n*avois pas voulu prendre au- 
diencc de congć d^elle, k voulu s'en venger par une sy noire action sans en en- 
Yisager les consćquences. Ce qui m'a confirmć dans cette croyance avec ce que j'en 
pouYois desjk avoir de connoissance par les insolents discours des ces Lithuanois 
lorsqu'ils vinrent attaquer ma maison, c'est, Sire, que le Mareschal de Lithuanie 
lorsqu'il me vint trouver de la part du Roy de Pologne, me dit, pour tascher 
de rendre leur action un peu moins criminelle, qu'estant premićrement pris de 
vin et animez par le zćle et Taffection qu'ils ont pour leur Reyne, le mespris 
que j'avois tesmoignć pour elle de n'en point prendre congć avoit peu contribuer 
k leurs emportements. Cette raison allćguće par un homme qui me parloit de la 
part du Roy de Pologne pour pallicr Tinjure qui m'avoit cste faite, me parut sy 
impertinente que je ne daignay pas y respondre. Et lorsque je dis cecy au Nonce 
du Papę, ii en fut tellement estonnć qu'il ne sceut comment excuser un discours 
sy imprudent du mareschal de Lithuanie. « 



Z Gdańska udał się de Vilry do Berlina, zkąd pod datą 29 czerwca 
posyła Ludwikowi XIV (LXXIV, 78; oryginał) list Morsztyna pro- 
szącego raz jeszcze o pomoc w rozpaczliwem położeniu, i gdzie 
oczekiwał rozkazów Ludwika XIV. Otrzymał je w depeszy brzmią- 
cej jak następuje: 



Molsheim , 28 c{eripca i 683 r. (Minuta , lxxiv, 77). 

w Pour ce qui regarde Tinsulte qui vous a estć faite , je suis content de la 
fermetć avec laąuelle vous ravez soustenue et du party que vous avez pris de ne 
pas attendrc en Pologne la satisfaction qu'on vous en faisoit esperer, et qui selon 
toutes les apparences, auroit este d'autant moins proportionnee i Tinjure qu'il n'y 
a presque pas lieu de douter qu*elle ne vous ayt estć faite par les ordres de la 
Reyne de Pologne ou de son consentement. Ainsy vous n'avez qu'^ continucr 
Yostre Yoyage pour vous rendre incessamment auprez de moy. «» 



Depesza ta zamyka łiistoryc ambasady pana dc Vitry i całej 
jednej epoki polsko-francuskiej dyplomacyi. Wyjazd pana de Vitry 
położył koniec na dziesiątek lat urzędowym a na rok wsielkim sto- 
sunkom dyplomatycznym między dwoma państwami. Pierwszy nie- 
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urzędowy następca pana de Vitry przybył do Polski w osobie pana 
de Bethune dopiero w polowie lipca 1684 roku; pierwszym urzędo- 
wym ambasadorem, po panu do Vitry, był p. d'Enneval w roku 1693. 
Z depeszą powyższą urywa się tak/e na rok jeden, aż do po- 
wrotu pana de Bethune, wątek wiążących się dotąd w całość źró- 
deł naszych. Szczupła liczba tych które stanowią cały archiwalny 
spadek po tej epoce, składa się z oderwanych zgoła i przyczynkową 
jedynie do innych źródeł wartość przedstawiających okruchów. ') Dla 
tego, nie kusząc się o jakiekolwiek syntetyczne ich opracowanie, 
ograniczemy się na chronologicznem zestawieniu tych, które jaki 
taki szacowny materyał do dziejów naszych przynieść mogą: 

I. 

JabłonowsJii , hetmam w. k. do Lumka XIVy Wars:(awa , i6S3 r. 

(Własnoręcznie LXXl\', 70). 

» Pay receu avec un profond respect et toute la satisfaction imaginable les 
assiJurences que Mr. le marąuis de Yitry, ambassadeur de Yostre Majeste, m*a 
donnees de sa part de la contination de Thonneur de son estime et de son atTec- 
tion. Mais comme je suis persuadć, Sire, que Yostre Majestć est pleinement in- 
formee des persecutions que je souffre et des fausses calomnies dont Ton t^sche de 
noircir icy ma rćputation, ^ cause de Tattachement que j'ay toutjours eu au ser- 
nice de Yostre Majeste, j'ose la supplier instamment de me conserver dans la 
suitę rhonneur de sa protection et d'estre persuadće que je ne me d^tacheray ja- 
mais de ses interestz^ ne souhaittant rien plus ardemment, Sire, que des occasions 
favorabUs de rendre mes services k Yostre Majestć, et de Luy marquer par 1^ 
avec combien de z^le et de respect je veux estre toutjours, 

de Yostre Majeste 

le trćs-houmble et tr^s-obeissant serviteur 

Jabłonowskij 

Pal. de Russie. 



len samy do tego samego^ i tej samej dały. (Własnoręcznie, lxxi v, 71). 

Sire, 

Je suis persuade que Yostre Majestć est plainement informć comment je estć 
pers^cutć k la Diette passe, k Tegard d'un relation quelle fut faitte an plein se- 

') Wolumina austryackiej korespondencyi z r. i683 dostarczają, odnośnie do Polski, jedynie 
szczupłego zbioru wojennycłi wiadomości z drugiej ręki i z niemieckicłi wyłącznie źródeł (sic, 
w przekładach i excerptach z niemieckich gazet), w których zaznaczenia godną jest jedynie obja- 
wiająca się juź wtedy tendencya do usunięcia na drugi plan militarnej roli odegranej przez Króla 
polskiego i jego armję. 
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nat et k la Rćpubliąue, que Mr. le Marquis de Vitry, ambassadeur de Yostre 
Majestź, m'a offert la couronne de Pologne de la part de Yostre Majeste et 
que j'ay Tacceptće en remercyant k Yostre Majestć, trćs-humblement avcc 
beaucoup d'obligations. Et comme je soufTre cela trds-innocemment, je sup- 
plie^ Yostre Majeste me rendre cette justice et donner tesmogne que je n'ay ja- 
mais confćre sour ce point et que Yostre Majestć n'a jamais ordonnć k Mr. le 
marquis de Yitry cette commission. Cette grSce de Yostre Majestć m*est fort ni- 
cessaire pour me garantir de cestes calomnies fort prćjudiciables dans la Repu- 
blique librę, k ma reputation. Yostre Majeste m'obligera de continuer mon ardent 
zćle que j'ay eu toutjours au service de Yostre Majestć, n^ayant aucune plus 
grandę dćsir que celuy d^estre effectivement Sire, 

de Yostre Majeste 

les tr^s-humble et trćs-obćissant serviteur 

Jabłonowski 

Pal. de Russie. 



Stanisław Lubomirski^ marsialek u>. k. do Ludwika XIV. 

Warszawa i StyC^ma , i6S3 r. (Własnoręcznie r.XVlV: 72). 

Oddany Ludwikowi XIV przez pana de Yitry pod datą 17 sier- 
pnia t. r. Zapewnia marszałek w. k. o swem przywiązaniu do in- 
teresów Ludwika XIV: 

» ut nihil magis in votis habeani quam devotum ad servitia Maje- 

statis Yestrae animum meum luculentius semper contestari. 

IV. 

Sapieha, podskarbi w. /. do Ludwika XI Vj Warszawa, 2 c\er)Pca, iSSir* 

(Własnoręcznie, LXXIV, 76). 

Oddany razem z poprzednim. Treść podobna. 

V. 

Ludwik XIVj do wojewody ruskiego, Molsheim. 28 cierwca. 

(Minuta, LXXI, 2o5). 

» J'ay tousjours estć bien esloign^ de croire que le Roy et le Royaume dc 
de Pologne pussent jamais iinputer k crime laffection que les principaux du se- 
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nat et de la noblesse ont de tout temps tesmoignć avoir pour les intćrestz de ma 
Couronne et pour le maintien d'une bonne et sinc^re correspondance avec moy 
et les Roys mes prćd^cesseurs. Mais ce qui m'a encore le plus surpris est qu'on 
vous ayt faussement ' accusć d'avoir pris des mesures avec le marquis de Vitry, 
mon ambassadeur, pour oster la couronne au Roy k present rćgnant et la mettre 
sur Yostre teste. Comme Tindignitć de cette accusation n^est capable de tomber 
que dans Tesprit de ceux qui Tont inventee pour leur intćrest particulier et que 
la grandeur d'ame avec laquelle j'ay tousjours rćglć les principalles maximes de 
mon Estat ne peuvent jamais pcrmettre aux personnes raisonnables de croire que 
je veuille favoriser de semblables entreprises, je m'asseure aussy que le temps et 
le zćle que vous avez tousjours tesmoignć avoir pour le bien de vostre patrie 
vous justifieront suffisamment contrę une sy noire calomhie, et cependant, vous 
pouvez estre asseuró qu'elle n*a rien diminuć de Testime que j'ay tousjours eue 
pour Yous , et dont je seray bien aise de vous donner des marques dans les occa- 
sions qui s'en prćsenteront. u 



Yl. 

Jan III do Papie{a; pod Wiedniem^ i3 wrieśnia i683 r. 

(Kopja niewiadomego pochodzenia, LXXI, 207). 

» Yenimus , vidimus et Deus vicit. Si compiacera la S. Yostra di ricever be- 
^nignamentc per un nuovo testimonio del mio filiale ossegnio, Tawiso delia se- 
^nalatissima viltoria concessa hieri dal Signor Iddio alFarmi christiane sotto Vien- 
na y essendomi riuscito di distruggere la maggior parte del essercito ottomano 
numeroso sopra 180 huomini rendermi padrone di tutte le principali insegne del 
G. visire, di tutto ii cannone, de suoi propri cavalliy armi, adobbi e padiglione 
«d in somma di restar padrone doppo una sanguinosa battaglia di sette in otto 
horę eon la fuga del med visire e del resto de suoi soldati del campo ottomano 
che si stendeva piu d'una lega di Germania. Troppo havrei da rappresentare alla 
Santa Vra se 10 la dovessi rendere appieno informata d'ogni particolarit^ , tanta 
delia nostra marcia che del combattimiento , ma perchć mi preparo a seguitare ii 
resto de barbari fuggitivi si compiaccia permettermi ch'io solo le ricordi che si 
come hebbi honore di servirla da Ratisbona in Slesia, promettendole di trovarmi 
4avanti Yienna prima de i5 di septembre, prima anche del terminć preso, gik mi 
ritroYO nella medesima piazza. 

II mio segretario Talenti, che haYrk honore di presentare questa a V. B., es- 
sendosi ritroYato neir azzione presso la mia persona , haYra campo di raggua- 
^liarla distintamento d'ogni particolare e di assicurare la Sta Vra delia continua- 
^ione del mio deYOto osseguio e del zelo ardentissimo che sempre conserYO per 
]'augmento delia fede cattolica e per Tobligo di contribuire quanto io posso alla 
gloria ed alle sadisfazzioni delia Sta Vra , delia quale supplicandola delia sua Be- 
nedizzione resto DeYOtissimo figlio. 

Giovanni. 

Acta hietorica Pol. T. \U. — Acta Regii Johannis III. (Wal. T. HI.) 49 
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VII. 



Jan III do Elektora Saskiego; i obo^u^ i6 września ^ i683 r. 

(Kopja niewiadomego pochodzenia, LXXI, 210). 

» Serenissime Princeps et arnice charissime, non possumus satis explicare 
amaritudinem nostram non solum ex eo quod rationes malae valetudinis prae- 
sentiam Serenitatis Yestrae nobis substrahent, ulterioriąue ejus comitate frui non 
permittent; verum etiam quod intra dies praesentiae ejusdem tantum non habue- 
rimus temporis, quo pleniora humanitatis et confidentiae cum Serenitate Yestra 
conciperemus officia. Est adhuc in parte doloris quod quum jam praesentes adsint 
legati comitis Tekeli non simus habituri adjutorium pro componendis honeste 
rebus Hungariae^ utique tanquam christianorum. Non enim ćo fine extulimus huc 
arma, ut sanguine christiano tingantur, sed ut gentium quae in su§ feritate eon- 
fidunt deprimerent cervicem. Omnino itaque unitis viribus cum Serenitate Yestra 
peropportunć reconcili^ssemus Ungarorum Statum. Hinc quoniam eam felicitatem 
sortiri non possumus saltem id solatii loco habebimus, si nos Serenitas Yestra 
tali prosequatur afTectu, quali ipsimet erg^ eamd&m ferimur propensione. Optiroam 
interim eidem valetudinem precamur, « 



VIII. 

Wyciąg :[ odpowiedni Elektora na list powy{s:{y. Bei miejsca i daty. 

(Pochodzenie niewiadome. LXXI, a 13). 

» UElecteur de Saxe ecrit au Roi de Pologne qu'il a beaucoup de joie que 
Sa Majeste soit toujours en parfaite sante et toujours occupee ^ poursuivre ses 
victoires contrę les Infidćles, Que sa doulteur a ćte extreme de ne pouvoir accom- 
pagner Sa Majeste dans une si glorieuse expćditiony mais qu*il a 6t6 oblige par 
diverses raisons et par Tćtat prćsent des affaires d'Allemagne, de retirer son ar- 
mee et la reconduire dans ses Etats. Que Sa Majestć a mćrite une gloire im- 
mortelle d'avoir chasse les Turcs du sein de la chrćtientć, mais qu'il n'en aura 
pas moins du soin qu'Elle veut prendre pour Taccommodement des affaires de 
Hongrie; qu'il semble que TEmpereur ne devrait pas faire de difficultć de main- 
tenir les privilćges d'une nation qui, jusqu*i prćsent, a servi de boulevart contrę 
les Infidćles; qu'il n^est pas k propos d'entrer dans toutes les causes du mćcon- 
tentement des Hongrois ; que la principale vient de la suppression de rexercice de 
de leur Religion; qu'il est difficile de deraciner celle qu'on a professće d^s Ten- 
fance, et que, quelque autoritć que TEmpereur puisse recouvrer en Hongrie , ii 
ne la possćdera jamais paisiblement , si le Turc peut se servir encore, comme ii 
a fait, du prćtexte de la religion violentee pour les soulever contrę leur Roi; 
que Sa Majestć jugera bien que TEmpereur doit plutót user de clemence que de 
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forcCy et que le vrai moyen de se rendre maitre des coeurs et des forces des 
HongroiS) est de leur accorder une amnistie et leur permettre rexercice de leur 
religion; qu'il prie Sa Majestć d'empIoyer ses offices pour ce sujet auprćs de 
TEmpereur et qu41 en espere un heureux succes. « 



IX. 

Załuskie biskup kijowski do biskupa Belowaceńskiego ; 

Kraków j 26 grudnia i683 r. 

(Wyciąg niewiadomego pochodzenia, LXXI, 21 5). 

» Si on continue k faire les choses comme on les a faites jusąues k prćsent 
je prĆYois bien des choses. Le ministre de TEmpereur fait toutes choses au monde 
pour nous persuader que le Roi se charge, entićrement du fardeau de la guerre 
avcc le Turc vers la Russie et dans la Hongrie, moyennant de trćs-grosses 
sommes d^argent que TEspagne et la Hollande veulent donner. Yous entendez 
bien leur fin. On n'y est pas encore rćsolu , mais si on , continue k nous traiter 
de la sorte, j'apprćhende que cela ne soit, quoique je vous puisse dire en eon- 
fiance que le Roi en est encore eloignć, et, dans tout le chagrin qu^il peut avoir 
contrć la France, ii ne saurait oublier Tamitić, qu'il avait pour le Roi votre 
maitre. « 



Koniec tomu trzeciego. 



spis Aktów zawartych w Tomie III. 

j[able des documents compris dans le Xomc III. 



-•♦* 



Vol. LXVIII. (Suitę). 

A. 1680, 

79. Mćmoire de rćveque de Beauvais pour Mr. de Croissy; sans datę. Au- 
tographe. 

Insźrź p. i3. 

80. Mćmoire pour servir d'instruction k rćveque de Beauvais et au marąuis 
de Vitry s'en aliant en Pologne; Fontainebleau 6 Juillet. Minutę. 

Insćrć p. I d^aprós l^original du Vol. LXX , 5. 

1—82. Addition au mćmoire 80, ci dessus. 2 minutes conformes. 

Id. 
} — 84. Pi^ce Jntitul^e: Mćmoire des papiers qui sont remis entre les mains de 

Mr. reveque de Beauvais. 2 minutes conformes. 
Id. 
5 — 86. Memoire concernant les prćtentions du Roy et de la Reyne de Pologne; 
^ joindre k Tinstruction des ambassadeurs de Sa Majestć audit pays. 
2 minutes conformes. 

Insćrć p. 10. 

87. Indication de quittances k rćclamer par rćveque de Beauvais k la Reine 
de Pologne. 

Insćrće p. 13. 

88. a) Ordonnance de paiement de 40,000 fr. pour les frais du voyage de Te- 

veque de Beauvais en Pologne; St.-Germain en Laye, 10 Juillet. Copie. 
b) Ordonnance de paiement de 2,5oo pour les frais de voyage du Sr. Gue- 
negaudy s'en aliant en Pologne pour le service du roi. Id. 

89. Addition au mćmoire 80, ci-dessus. 

Insćrće p. 11. 

O — 91. Louis XIV k de Bćthune; 11 Juillet. 2 minutes conformes. 

En reponse aux dćpeches LXVII , 27 et 29. 

Ordonne au marąuis de hMer son retour en France; v. T. II. p. 45 1. 

92. Plein-pouvoir dohnć k rćveque de Beauvais pour n^gocier avec reveque 
d'Osnabruck. St.-Germain, 12 Juillet. Original. 

Sans rapport avec les afTaires de Pologne. 

93. Id. pour nćgocier avec le roi de Pologne; mśme datę, 

Insćrć p. 12. 

\ — 95. Louis XIV k rarcheveque de Gniezno; St.-Germain, 12 Juillet. 2 origi- 

naux conformes. 

En creance pour rćvćque de Beauvais; v. p. 17. 
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96. Le meme au prince Dimitri Wiśniowiecki ; meme datę. Original. 

A Toccasion de renvoi de l'ćvćque de Beauvais en Pologne; avec assurance de sen- 
timents bięnveillants; v. p. 17. 

97. Le meme au prince Stanislas Lubomirski; id. v. ibid. 

98. Le m6me k Jean Wielopolski; id. v. ibid. 

99. Le meme k rćveque de Kamieniec; id.; v. ibid. 

100. Le meme au Grand-Gćnćral de Lithuanie, Pac; id.; v. ibid. 
loi — 102. Le meme k de Bćthune; Abbeville, 17 Juillet. 2 minutes conformes. 

Sans importance. 

io3 — 104. De Croissy au meme; Calais; 22 Juillet. 2 minutes conformes. 

Sans importance. • 

io5, Le Palatin de Russie, Jabłonowski, au meme; camp de Trembowla, 
4 Juillet. Copie. 

Sans importance. 

106. De Bćthune k de Croissy; Varsovie, 5 Juillet. Autographe. 

Affaires privćes. 

107. L'abbć Sarnoski, secretaire du Roi de Pologne k de Bćthune; Pielasko- 
vice; i3 Juillet. Copie de la chancellerie de Mr. de Bćthune. 

Communique ie dćsir du Roi de Pologne de voir Mr. de Bćthune le plus tut possible 
aupr^s de lui; v. T. II, p. 444. 

108. De Croissy ^ rćveque de Beauvais; Avesne, 11 Aoiit. Minutę. 

V. rextrait insćrć p. 3o notę; sans importance quant au reste. 

109. Louis XIV au meme; Sedan, 20 AoQt. Minutę. 

Sans rapport avec les affaires de Pologne. 

no — III. De Croissy au m^me; Sedan, 20 AoGt. 2 minutes conformes. 

Sans importance. 

112. Louis XIV k reveque de Beauvais; Daumartin; 3o Aofit, Minutę. 

Sans rapport avec les afPaires de Pologne. 

1 1 3. Le meme au meme; Versailles, 6 Septembre. Minutę. 

Sans importance; v. cep. p. 3o, notę 

1 1 4. Lettres d'Etat , en faveur du sieur marąuis de Vitrv ; Versailles , 1 3 Se- 
ptembre. Minutę. 

11 5. De Croissy k rćveque de Beauvais; Versailles, 27 Septembre. Minutę^ 

Envoie un duplicata d*une lettre du mi ordonnant a la Mse. de Bethune de revenir 
incessamment en France; donnę avis du dćpart du cardinal d*Estrćes pour Romę 011 
ii veillera aux intćrćts de rćveque; v. p. 39. 

1 1 6. Louis XIV k la Marąuise de Bćthune ; Versailles , 27 Septembre. Minutę. 

Ordonne a la Marąuise de h&ter son retour; v. p. 39. 

1 1 7. Piece intitulee : » Deliberatoriae a Serenissimo Regę Poloniae ad Dominos 
Senatores Regni et M. D. Lithuaniae expeditae; Javorów, 10 Septembre. 
Copie de la chancellerie de Mr. de Bethune. 

Explique son sćjour en Russie par la nćcessitć de surveiller les frontieres, dont les 
općrations de la dćlimitation menacent la suretd; expose les difficultds de la situation; 
Jemande un avis relativement a la datę de la convocation de la dietę et aux propo- 
sitions u faire insćrer dans Tinstruction des nonces; rend compte du rćsultat des dć- 
marches faites aupres des diverses puissanccs pour obtenir des secours pour la gucrre 
avec le Turc; v. p. 24. 

118. Louis XIV k rćveque de Beauvais; Versailles, 4 Octobre. Minutę. 

V. rextrait insćrd p. 39; sans importance quant au reste. 

119. De Croissy k la marąuise de Bćthune; Versailles, 10 Octobre. Minutę. 

Sans importance. 

120. Louis XIV k rćveque de Beauvais; Versailles, 24 Octobre. Minutę. 

Inseree p. 60. 

121. Le meme au meme; Versailles, 3i Octobre. Minutę. 

Insćrće p. 62. 

122. Le meme ó de Vitry; Versailles, 3i Octobre. Minutę. 

Sans importance. 

123. Louis XIV k rćveque de Beauvais; Versailles, 7 Novembre; minutę. 

Con6rme les instructions prćcćdemment envoyćes, notamment en ce qui concerne I^ 
M. d\Arquien ; v. p. 66. 

124. Le meme k de Vitry; Versailles, 7 Novembre. Minutę. 

Sans importance. 
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125. De Croissy i Baluze; Yersailles, 7 Novembre. Minutę. 

Sins im porta net. 

126. Jean III au Papę; [9 Octobre; extrait de provenance inconnue. 

Ins^rće p. 5S. 
137. Pićce intitulće: RćHeiion sur deux propositions faites par le cardinal Pal- 
lavicini , l'une de jurer solennellement le traitć avec les Moscovites, Tautre 
de convoquer incessamment la dićte du royaume; sans datę; source in- 
connue. 

128. De Bćlhune k rćvSque de Beauvais; Paris, 10 Novembre. Original. 

Insfrće p. 70. 

129. Louis XIV au mSme; Yersailles, i3 Novembre. Minutę. 

Inserćc p, 119. 

i3o. Le meme d de Vitry; Yersailles; 14 Novembre, Minutę. 

Sans imponance. 
i3r. Jean III au Cardinal Pallavicini, 3o Octobre; extrait de provenance in- 
connue. 

Insćrće p. 5q. 
i32. Louis XIV a reveque de Beauvais; Yersailles, 21 Novembre. Minutę. 

Eiprime sa SBtUfaciion du sucfes des premiirM n^gocialions de l'jvjqu« de Beauviis; 

V. p. 73 CI Ics e»rniM \nsiri» ibid. 
1 33. Louis XIY au meme; Yersailles, 28 Novembre. Minutę. 

F.n reponie ti la di^pjche LX1X, lo; extrail Insfr^ p. 73. 

■ 34. Le meme aux deux ambassadeurs ; St.-Germain, 5 Decembre. Minutę. 

En rćponse k la dćpfclie LXtX, 21; eilraits inUtU% p. 78. 
ł35. Le meme aux memes; St.-Germain, to Dćcembre. Minutę. 
\niir6c p. Ho. 

■ 36. Le meme k la Mse de Bćthune; -- adjointe ń la minutę prćcćdente. 

Ordre de revenir incessamment - a In cour; ■ v. p. Si , noie. 
137. Projet de traitć entre Sa Majestć T. C. et le Roi de Pologne; sans datę. 
Minutę et ori^^inal envoyćs aux ambassadeurs en Pologne. 
\aa£r€ p. 81. 
i38. Projet de traitć comme ci-dessus; sans datę. Minutę du cabinet de Yer- 
sailles. 

Se rapponant a i'Bnnee 16911 V. au T. V. 

139. a) De Croissy d rćveque de Beauvais; St.-Germain, u Dćcembre. Minutę, 

Sans importance. 
b) Le meme a de Vttrv; id. 
Id. 

140. Le nieme aux deux ambassadeurs; St.-Germain, 12 Dćcembre. Minutę. 

Eilrait ins^rf p. 8J ; sans imporcancc quant au resie. 

141. dl Louis XIY a Jean Wielopolski; St. Germain, 18 Dćcembre. Minutę. 

En rfponse a deux letires en daic du ti Sepicmbre et 1 Oi:tabre. 

F,xprime sa rcconnaissance pour les sentimenis bien inlentionn£« du Grand-Chancelier ; 
demandc qu'il veuille bien asr^ister par sci coaaeih les ambassadeurs cnioyes en Po- 
logne; V. p. 89. 
b) De Croissy au meme; St.-Germain, 18 Decembre. Minutę. 
Sans im porta nce. 

142. Louis XIV aux deux ambassadeurs; St.-Germain, 18 Dćcembre. Minutę. 

En riponse h la dipćche LXIX , 3i ; confirme les insiructions pricedemnieni envoy£ei : 
iitdique comme objectif principal des nĆgoi:iaiions actuelles avec la cour de Pologne, 
une entiere surete ii obtenir pnur les secours qui pourraieni £ire envoy£s en ttongrie ou 
en Transilvanie; v. p. 89. 



143. Le meme aux memes; St.-Germain, 2 Janvier. Minutę. 

En riponse aux d^p*ches LX\X, Sb et 'iCi; donnę Bvi» du prochain depart de Mr. du 
Ycrnay-Boucault desiini k remplaeer M. Aliakia; ordonne a rćvćquc de Beauvais de 
rester ś son poste acluel jusqu i la dicic; v. p. IJ9. 

144, Le meme aux memes; St.-Germain, 2 Janvier. Minutę. 

En eriance pour Mr. du Vernay. 
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145. Le meme aux memes; St.-Germain , 9 Janvier. Minutę. 

En rćponse & la depćche LXIX, 40; conHrme les instructions prćcćdemment envoyćes; 
expnme Passurance que Leurs. Majestćs Polonaises seront amenćes a se contenter des 
conditions auxquelles ii a le moins de rćpugnance;« v. p. 94. 

146. Akakia aux memes; 27 Dćcembre 1680. Original. 

Post-scriptum d'une depSche portant cette dale; insćrć k cette place par erreur; sans 
importance. 

147. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 16 Janvicr. Minutę. 

Fn rćponse au depeches LX[X , 42 et 43 ; autorise les ambassadeurs a se scrvir du 
crćdit offert par le Grand -Trćsorier pour envoyer incessamment ao,ooo ćcus aux in- 
surgćs hongrois; se promet qu*ils trouveront toate facilitć & cet ćgard aupres de U L. 
M. M. polonaises; v. p. 94 et les extraits inserćs ibid. 

148. De Bćthune ^ Louis XIV; sans datę; extrait. 

£xtrait insćrć p. 84; sans importance quant au reste. 

149. Enumćration des ministres de Pologne; sans datę. Minutę du cabinet de 
Versailles. 

Pour servir a Tinstruction des ambassadeurs se rendant en Pologne; insćrće p. i3. 



Vol. LXIX. 

A. r68o. 

1. L*ćvśque de Beauvais ^ Louis XIV; MUnster, 8 AoCit. Originai. ' 

Sans rapport avec les affaires de Pologne. 

2. Le meme au meme; Garstorf sous Hannover, i3 AoQt. Original. 

Id. 

3. Le meme au meme; Berlin, 19 Aout; original. 

Rend compte d*une confćrence avec le ministre Meinders. auquel U a donnę, sur sa 
demande, Tassurance que les ambassadeurs de S. M. T. C. en Pologne serviratent de 
leur mieux les intćrćts de S. A. E. ; id. d*une entrevue avec le chancelier Jćna, auquel 
ii a promis Tappui de S M. T. C dans la nćgociation du mariage du prince ćlectoral 
avec la princesse Radzivill; v. p. 18 et les extraits insćrćs ibid. 

4. Le meme k de Croissy; Kutno, 29 AoQt. Autographe. 

Donnę avis du sejour prolonge de M. et de Mme. de Bćthune en Russie; v. p. 19. 

5. Le meme ^ Louis XIV; Varsovie, 6 Septembre. Original. 

Fait part des bonnes dispositions a Pdgard de la France du GrandChancelier de la 
couronne; donnę avis de la nomination de Pallavicini a la nonciature de Pologne; 
V. p. 19 et les extraits insćrćs ibid. 

6. Le meme k de Croissy; Varsovie, 6 Septembre. Autographe. 

Sans importance; v. cop. p. 20. 

7. Le meme au meme; Tomaszów, i3 Septembre. Autographe. 

Donnę avis de son dii!part pour la Russie ; v. p. 20. 

8. Baluze au meme; Varsovie, i3 Septembre. Original. 

Sans importance. 

9. L'eveque de Beauvais k Louis XIV; Medyka, 18 Septembre. Original. 

Insćrće p. 20. 

10. Le meme k de Croissy; id. 

Sans importance. 

11. Le meme k Louis XIV; Sambor, 26 Septembre. Original. 

Insere p. 24. 

12. Baluze k de Croissi; Varsovie, 27 Septembre. Autographe. 

Extrait insćrć p. 26; sans importance quant au reste. 

1 3. L'eveque de Beauvais k Louis XIV; Drohobycz, 2 Octobre. Original. 

Fait part d*une communication du rćsident impćrial a la cour de Pologne annoncanC 
k cette derniere son arnvće prochaine et cxprimant Passurance que ses propositions 
seront favorablement ćcoutćes; v. p. 28; v. pour le reste Teitrait insćrć p. 26. 



14. De \'inrT aa m^aw; Yai^OTie, 4 Octobre. OriginaL 

Doone tri* Je taa trrisee • V»riOTic 

i3. Le meme 1 de Croissr; id. Auiosraphe. 
S«ai iirrcrtia.-e. 

16. Lćve^ue de BeaaTzis i Louis XIV: Strri. 10 Octobre. OrisinaL 

Atlc%J r«rTTvee Je Jłr. >ie Yitrr pour noir uat o^-ccjBoa dianiOTC riec 1_ L. M. M. 
PuicoaB^ CI cłpen: cniLiiie rc^dir en Fna.:e : tno^ eciieoteot le puLicia Je Raiaie. 
iJGi ii SC proinei na trtr^ ieojurs: ti:t p«rt Jjdc tccsijteiniao; suneauc ectre t 
Roi a t> Reise ie Hv:^->c3e. ei ą-^U ne cn>ti ptts Jevo4f se duHiper ti>:i!e:iiea[ ; 
T. pc^n' Ic refie leuraii iniicre p, iS. 

17. De Yitrr au meme; Var^ovie, 11 Octobre. OriiinaL 

Ancul J'eCTe iascijt par r;veiq-je Je Eei-jriis Je l'en>iro<t ou ii pourTł rKioi:!.in: U 
cour; iriiaiu*, ea tr-aća-St. k aouer Jes reUcoos ivcc le» per«nru£es inirora^ia : 
Elit part Jes seEtiT::eaB Ćlch i:?te=I:OQ:i^ eipriicei pu le >TLir£^hjl Je U oit^Jtme CI 
ta ć-ii,jra» Jc V.;3a et Je Kie*; i. p. 3o. 

■ 8. Leve>que de Beau^ats aa meme; Michałów, i- O^rtobrc. Ori^ajL 

ig. De Vitrv au mćme; \'ar50vic, 18 Octobre, OrigiruL 
Sa-n TSsportiaiiŁ. 

20. LeTŚque de Beaursis au mfme; Jaworów, 25 Octubre. OrigmjL 

[Meree p, 34. 

21. Leve>^ue de Bćauvai5 et Je Mtry au meme; Jaworów, ■ Novembre. 
OriginaL 

Dcasent »ii» Je rjrri-ióe Ai rćii^żeat tmpćr-jl et i^uae lo^cuc «Di:tf3.:e i h;: łcmrJee 
par U Riine Je f*ibj<3e, a b si-tc ie LKi'^;:e iia ea om .'.-r-i -.. -^ « oćt:=u ua* 
CU Rei Je Pr>l-3ęT«-; ool ctti Jevo,r ,:£ia- ■ ct< rerreiencit.30 Je U U IL M. P;!',- 
■uiio. en iiSaiia i'.;ae lemaiae Li remisse Je la lenre i^lreuee par S. M. T. C a U 
mar^-ac Je Bcauae. pna- ^ooner a Mr. ,ic Bc!r!_=c le ten:c» jc Ł» tacceier Je icia 
prcpre mmirereei n : ćoai pad Ju ren^r^i Jei nei^joanoi*. reUcies ■ la .rJo; losp^n J"iiae 
tlue Je la RtpT^l..j;i;t a la iftic proŁhaine; i. p. >*, 

22. Levequc de Beaavais a de Croiasr; Jaworów, 1 Novembre, Ori^nal. 

V. reittiil iascre p. >5, DOte. 

23. De Mirr au meme. Id. 

, Cnraii i^OfBń p. •-^, 

24. Baluze au roeme; Varsovie, i Novćmbre. Ori^iLiL 

Sans ic-.porance:. 
23, Traductioo irancaise du document LXVIII, 117. 

26. L'ćve.que de Beaurais et de \~itry i Louis XIV; Jaworów, i Norembre. 
OriginaL 

Fooi part des nmnedes ro^ues de HoTLCie. poroat i^ue ks b*ur»=i iŁiIiseni 1 tii.-tt 
li pa;i ei j łoat pouuć* par Tl-iiOiii; ^zr^^at mcir que le:i tTt>upes ec-oiżes p.ir 
Mr. Je Bcthune ea Hinzrie oot loc'':i;n eie ir=ł peu notaCTrnraa : oci=ea[ p«tr te 
rapcei Je Hr. Eui.ize, hs. M. T. C Jbioe se ccro.jsr tes b.;c=es gri^a Je U U M. M. 
Pokhcjóes; t, p, +3 ; pcur >e refie CeUTŁC iaaóś p. 40, 

27. Les memcs aa meme; Jaworów, » NoYembre, OriginaL 

Inaeree p. 3',. 

28. Les memes k de Croiisy; Jaworów, 9 Novembre. Origiail. 

S«3a ac-paraiwe. 

29. Les memes au meme. Id. 

30. La Mar^uise de Bćthune i Louis Xr\'; Jaworów, S Novembre. Auto- 
graphe, 

Stiaae &i reurJ por elle ippor^ a reiecutloa ies orires ie 5a Miiene lor le J:- 
&UI ifareent ti&:esMire pcjr liJY la rcuie. 

3 1. La meme i de Croissv. Id. 

[J 

32. Leveque de Beaurais et de \'rtry i Louis XIV; Żtiłkiew, i5 Xovembre. 
OriginaL 

7ćno':znenl Ja d^ir »i::ie-:, i x qi;;t( jroiect. Je L. L. M. H. P.IjzjIses Je Je- 
meurer ittach<=es jui ir.tarit* de S« Maiote T. C Kitit « r=s*:'r d;ctensr q'^el^/j: 
MiJiŁniwi łu łu-et dc Mr. d'A.-;r:ie3; peoseot .fje I- L- Ml M. P;::rJ:ies »er;iii 
bxa jisea Je loir pairir Hme de Bi^=*ane, * racua Jes vi^ces iis:'.:ieuw3 joci :l^ ło^.f- 
^jaserit Kxi mari : t. p. r>;i a le> eiuiiu iasóćs ituJ. 
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33. Les memes k de Croissy; Żółkiew, i5 Novembre. Original. 

Sans importance. 

34. Baluze au meme; Varsovie, i5 Novembre. Autographe. 

Sans importance. 

35. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Żółkiew, 22 Novembre. 
Original. 

Renouvellent les accusations portees dans la dćpćche 26 ci-dessus contrę Mr. de Bć- 
thune; v. p. 61 et TeKtrait insćrć ibid. 

36. Les m€mes au meme; Żółkiew, 29 Novembre. Original. 

Extrait insćrć p. 63; sans importance quant au reste. 

37. Les memes k de Croissy. Id. 

Sans importance. 

38. L'ćveque de Beauvais au meme. Id. 

Extrait insćrć p. 64; sans importance. 

39. Baluze au meme; Varsovie, 29 Novembre. Original. 

Extrait insćrć p. 65; sans importance quant au reste. 

40. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Żółkiew, 6 Decembre. 
Original. 

Donnent avis de Tinterruption absolue de toute correspondacce avec Akakia ; supposent 
que les dćpćches sont interccptćes par Tókólyi; v. p. 66 et rextrait insćrć, ibid; 
V. aussi p. 73. 

41. Baluze k de Croissy; Varsovie, 6 Decembre. Original. 

V. rextrait insćre p. 68; sans importance quant au reste. 

42. L'eveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Żółkiew, 10 Decembre. 
Original. 

Communiquent des dćpćches recues de Mr. Akakia; font part de la proposition faite 
a eux par le Grand -Trćsorier d*un prSt de 5o,ooo ćcus pour les aflaires de Hongrie; 
donnent avis d*une nouvelle confćrence avec le Roi de Pologne, dont le rćsultat a ćtć 
analogue a celui de confćrences antćrieures; v. p. 68 et rextrait insćrć ibid. 

43. Les memes au meme; Żółkiew, i3 Dćcembre. Original. 

Se promettent que les ressources fournies par Sa Majestć T. C. a Akakia lui permet- 
tront de suspendre la conclusion d*un traitć entre les insurgćs hongrois et TKmpereur; 
se croient en mesure de rompre la prochaine dietę, au cas ou ils ne rćussiraient pas 
k ramener L. L. M. M. Polonaises a Talliance francaise ; font part de rćtonnement et 
du mćcontentement soulevć a la cour de Pologne par la nouvelle du mariage du prince 
ćlectoral avec la princesse Radziwiłł; v. p. 71 et les extraits insćrć ibid. 

44. Akakia k rćveque de Beauvais; Alba-Julia, 20 Novembre. Copie de la 
chancellerie de rćv§que de Beauvais. 

Demande des ordres au sujet d'une demande de mćdiation adressće de la part des in- 
surgćs hongrois au Roi de Pologne; donnę avis des dćmarches faites par quelques 
prćtendus amis de la France k Teffet de mćnager un accomodement des insurgćs avec 
I*Empereur; croit savoir que la Reine de Pologne a part k ces dćmarches; v. p. 72. 

45. Le meme k de Vitry; Alba-Julia, 20 Novembre. Copie id. 

Se flatte d*avoir suspendu par son arrivće les nćgociations entamćes par les insurgćs 
avec Yienne, en ćveillant leurs espćrances; croit possible une rupture dćfinitive de ces 
nćgociations au prix d'un secours prompt et rćel; v. p. 71. 

46. d) Baluze k de Croissy; Varsovie, i3 Dćcembre. Original. 

Rend compte d'une querelle entre le prince Stanislas Radziwiłł et le comte de Maligny; 
V. 72 et rextrait insćrć ibid. 

b) Le meme au meme. Id. 

Demande des ordres au sujet de son retour en France, que le Roi de Pologne per- 
siste k demander. 

47. L*eveque de. Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Żółkiew, 20 Dćcembre. 
Original. 

Extraits insćrćs p. 74; affaires de Hongrie. 

48. Les memes k Louis XIV; Żółkiew, 27 Dćcembre. Original. 

Font part de Tordre donnć par eux k Mr. Baluze de quitter Varsovie, pour obćir & la 
Yolontć expresse du Roi de Pologne; expriment Tespoir de mettre fin aux rćclamations 
des villes prussiennes; se plaignent des fćicheux effets du commerce de ' Mr. et d< 
Me de Bdthune avec la cour de Pologne ; v. p. 76 et les extraits insćrćs ibid. 

49. L'eveque de Beauvais k de Croissy; Żółkiew, 20 Dćcembre. Original. 

Fait part de sa rćsolution d*attendre en Pologne la rćunion de la dićte; v. p. 77. 

50. Baluze au meme; Varsovie, 27 Dćcembre. Original. 

Sans importance. 
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5i. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Żółkiew, 1 Janvier. 
Original. 

Donnent avis des demarches multiplićes par les deux nonces du Papę aupr&s des 
sćnateurs prćsents li Żółkiew, a l*effet de les disposer en faveur d^une ligue dćfensive 
avec TEmpereur; se promettent un grand secours du palatin de Russie; s'attendent 
a TarriYĆe du prince ćlectoral de Prusse, qui se propose de rćciamer a la dietę des 
lettres de naturalisation ; v. p. 78 et les extraits insćrćs ibid. 

52. Baluze d de Croissy; Varsovie, 3 Janvier. Original. 

Sans importance. 

53. Le meme au meme; YarsoYie, 10 Janvier. Original. 

Sans importance. 

54. L'ćv^que de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 14 Janvier. 
Original. 

Font part d'une communication de TElecteur de Brandebourg rćclamant leur concours 
au sujet du mariage de son Bis et les chargeant de remettre a u Roi de Polognc une 
lettre ofificielle de faire part sur le mćme sujet; rendent compte de Taccueil fait par 
le Roi de Pologne a cette lettre; v. p. 84 et les extraits insćrćes ibid. 

55. Les memes k de Croissy; Varsovie 14 Janvier. Original. 

Sans importance. 

56. a) L'Electeur de Brandebourg k rćveque de Beauvais; Potsdam 29 No- 
vembre, 1680. Copie de la chancellerie de rćvSque dc Beauvais. 

Fait part de la conclusion prochaine du mariage de son fils avec la Princesse Radzi- 
wiłł; le charge d'une lettre pour le Roi de Pologne; v. p. 85 et rextrait insćrć ibid. 

b) Le m^me k Jean III; Potsdam , 20 Octobre 1680. Copie Id. 

Insćrće p. 85. 

c) L'ćveque de Beauvais k de Croissy; Pielaskowice , 6 Janvier. Original. 

Rend compte de la mauvaise humeur du Roi de Pologne au sujet de la communica- 
tion tardive de TEI. de Brandebourg; prćvoit de grandes contestations k la dićte pro- 
chaine k raison de cette affaire; s*attend mćme & voir la dićte rompue par les amis de 
TElecteur; v. p. 86. et les extraits insćrćs ibid. 

57. L'ćv6que de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 17 Janvier. 
Original. 

Rendent compte d^une audience dans laąuelle ils ont fait part k Leurs Majestćs Polo- 
naises des nouvelles propositions de Sa Majestć T. C. contenues dans la dćpćche LXVIII, 
1 35, ci-dessus; font part des bons sentiments manifestćs par le chevalier Lubomirski, 
ćlu marćchai de la dietę ; croicnt pouvoir affirmer que la Rćpubliąue ne se portera pas 
a dćdarer la guerre k la Turquie; estiment que le Roi de Pologne se contentera dans 
Taffaire du mariage de la Princesse Radziwiłł de quelques avantages particuliers ; don- 
nent a vis de V6\6yat\on de lMvśque de Culm k TćYŚchć de Cracovie et du palatin de 
Culm au petit sceau; se plaignent de la f^cheuse influence exercće par Mme de Bćthune 
sur la reine; donnent avis de la persistance de Mr. Baluze a ne vouloir pas quitter 
Varsovie; v. p. 88 et les extraits insdrćs ibid. 

58. Les memes k de Croissy; Varsovie, 17 Janvier. Original. 

Sans importance. 

59. Baluze au mSme; Varsovie, 17 Janvier. original. 

Demande des ordres au sujet de son dćpart. 

60. L'ćv8que de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 24 Janvier. 
Original. 

Font part d*un avis envoyć k Mr. du Yernay a Dantzic pour le prćvenir d*avoir a garder 
lors de son arrivće k Varsovie le plus grand incognito; esp^rent qu'avant son arrivće 
leurs eCTorts pour ramener L. L. M. M. Polonaises k de meilleurs sentiments seront 
couronnćs de succ^s ; expriment Tespoir qu'en tout cas le service de S. M. T. C. ne 
soufTrira ni k la di&te ni en Hongrie aucune atteinte; se fćlicitent de Tćlćration d*un 
ami de la France, le palatin de Potock, au biiton de gćnćral de camp de Lithuanie; 
communiquent Tassurance a eux donnće par rćvćque de Cracovie qu*il ne soufTrira pas 
la conclusion d^une ligue dćfensive avec TEmpereur; v. p. 90 et les extraits in- 
sćrćs ibid. 

61. L'ćveque de Beauvais k de Croissy; Varsovie, 24 Janvier. Original. 

Affaire du chapeau. 

62. Baluze au meme; Varsovie, 24 Janvier. Original. 

Rend grftces pour la permission de revenir en France qu'il vient de recevoir; s*excuse 
de ne pas en profiter sur le dćfaut de ressources pćcuniaires; v. T. II, p. 4o5. 
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63. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 3i Janvier. 
Original. 

Rendent compte des mauvaises dispositions du Grand-Chancelier de Lithuanie et des 
difńcultćs qui se rencontrent air passage de Mr. du Yernay en Hongrie; v. p. 91. 

64. Baluze k de Croissy; Varsovie, 3i Janvier. Original. 

Sans importance. 

65. L'ćveque de Beąuvais et de Yitry k Louis XIV; Varsovie, 4 Mars'). 
Original. 

Insćrće p. 112. 

66. Les memes k de Croissy. Id. 

Sans importance. 

67. Les memes k Louis XIV; Varsovie. 7 Fevrier. Original. 

Donnent avis d*une attaąue k nriain arm.će dont ils ont 616 Tobjet de la part des gens 
du palatin de PoYock; et de la satisfaction entićre qui leur a 6t6 donnie a ce sujet; 
trouvent toujours les mśmes difficultćs a faire passer Mr. du Yernay en Hongrie; 
V. p. 93 et les extraits insćrćs ibid. 

68. Baluze k de Croissy; Varsovie, 7 Fćvrier. Original. 

Fait part de ses prćparatifs de voyage. 

69. L'ev6que de Beauvais et de Vitry k Louis. XIV; Varsovie, 10 Fćvrier. 
Original. 

Insćrće p. 97. 

70. Les memes au meme; Varsovie, 11 Fćvrier. Original. 

Affaires de Hongrie. 

71. Les memes au meme; Varsovie, 14 Fćvrier. Original. 

Se fólicitent du remplacement du cardinal Yidoni, cardinal protecteur de Pologne, mort 
rćcemment, par le cardinal Rospigliosi, bien disposć pour la France; se louent des 
bonnes dispositions du Grand-Chancelier arrivć dernierement k Yarsovie; v p. loi et 
les extraits insćrćs ibid. 

72 — 73. ArrSt de mort rendu par la juridiction du marćchal contrę les auteurs de 
de Tattentat mentionnć dans la depeche 67 ci-dessus; sans datę. 2 copies 
authentiques. 

74. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k de Rebenac, ministre de France 
k Berlin; Varsovie, 14 Fevrier. Copie de la chancellerie des am- 
bassadeurs. 

Font part de Taccueil fait par le Roi de Pologne k la nouvelIe du mariage du prince 
Electoral; v. p. io3 et TeKtrait insćrć ibid. 

75. Baluze k de Croissy; Varsovie, 14 Fćvrier. Original. 

Donnę avis de son prochain dćpart. 

76. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 21 Fćvrier. 
Original. 

S'engagent k appuyer les intórśts de TEl. de Brandebourg, en s'entendant k cet ćgard 
avec Mrs. Overbeck et de Rebenac; font part des assurances rćitdrćes du Roi de Po- 
logne de faciliter le passage de Mr. du Yernay en Hongrie ; se promettent un secours 
utile de Tinfluence de Mme de Bdthune; se tiattent que la dićte se bornera a mettre 
Tarmće sur pied de guerre, personne n'y voulant une rupture imm^diate avec la Porte ; 
V. p. io5 et les extraits insćrćs ibid. 

77. Baluze k de Croissy; Varsovie, 21 Fćvrier. Original. 

NouvelIes de cour sans importance; v. cep. p. 108. 

78. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 25 Fćvrier. 

Original. 

Rendent compte d'une dćmarche par eux faite aupres du nonce Pallavicini pour le 
dćtoumer de son application actuelle k seconder le rćsident de TEmpereur; v. p. 108 et 
TeKtrait insćrć ibid. 

79. Les memes au m6me; Varsovie, 28 Fćvrier. Original. 

Donnent avis du passage k Yarsovie d'un sieur Absaton, prenant le titre d^envoyć de 
Transilvanie k la cour de France; font part de nouvelles dćciarations de S. M. P. fa- 
Yorables k Mr. du Yernay; v. p. 108. 

80. Baluze k de Croissy; Varsovie, 28 Fćvrier. Original. 

Sans importance. 



*) Datće par erreur du 4 Fćvrier. 
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8i. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 4 Mars. Copie 
du cabinet de Yersailles. 

Mćme dćpćche que le N. 35 ci-dessus. 

8r. Les memes au mśme; Varsovie, 7 Mars. Original. 

Estiment que Tinsucc^s de leurs nćgociations jusqu*a ce jour vient uniąuement de l*ob- 
stination de la Reine de Pologne a maintenir ses exigences, lesquelles ne sont peut- 
ćtre cependant qu*un prćtexte pour masquer des engagements pris avec la cour de 
Yienne; font part de Toffre faite par les ambassadeurs Moscovites d*une ligue offensive 
avec la Pologne contrę la Turquie; croient savoir que le Roi de Pologne ne pense 
point k une guerre contrę cette dernier puissance, mais formę des projets contrę VE\. 
de Brandebourg ; v. p. 1 1 3. 

83. Certificat donnć par les ambassadeurs de Sa Majestć T. C. en Pologne 
k Madame de Bćthune, k TefFet d'ćtablir qu'elle a prolongć son sćjour 
en Pologne pour se conformer k leur dćsir; Varsovie, 7 Mars. Copie de 
la chancellerie des ambassadeurs. 

V. p. ii5. 

84. Baluze k de Croissy; Varsovle, 7 Mars. Original. 

S'excuse de ne pouvoir encore partir, par suitę des intempćries de la saison. 

85. L*ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 14 Mars. Original, 

Donnent avis de Tarriyće d*un c^aus:^ turc portant des assurances pacińques et de- 
mandant la ratification de la dćlimitation rćcente des fronti^res; font part des propo- 
sitions sćduisantcs des ambassadeurs Moscovites au sujet d*une ligue offensive, qu*ils 
ne pensent cependant pas devoir ćtre ćcoutćes; v. p. 116 et les extraits insćrćs ibid. 

86. Baluze k de Croissy; Varsovie, 14 Mars. Original. 

Sans importance. 

87. L'eveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 18 Mars. 
Original. 

Font part des dćpćches recues de Mr. Akakia, portant que les nćgociations de TEmpereur 
avec les Insurgćs ont subi un temps d*arrćt et tendant k dćmontrer Tinopportunitć d*un 
changement dans la reprćsentation de la France; V. p. 119 et les extraits insćrćs ibid. 

88. Les mśmes au m8me; Varsovie, 21 Mars. Original. 

Font part des probabilitćs actuelles pour une ligue offensive de la Moscovie avcc la 
Pologne contrę la Turquie; v. p. 120 et rcxtrait insćrć ibid. 

89. Etat de Tarmće de Pologne; joint k la dćpeche prćcćdente. 

90. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 2 5 Mars. 
Original. 

Affaires de Hongrie: prćdominance de Tinfluence de la Porte dans les conseils des 
insurgćs; affaires de Pologne: continuation des nćgociationavec les Moscovites; v. p. 124. 

91. Les mSmes au meme; Varsovie, 28 Mars. Original. 

Font part du vote de la Dietę en faveur d'une ligue ofTensire avec la Moscovie et de 
la guerre avec la Porte; v. p. i25 et les extraits insćrćs ibid. 

92. Les memes au meme; Varsovie, i Avril. Original. 

Rendent compte d*une entrevue avec une dćputation de 3 sćnateurs venus pour ićcla- 
mer un sccours de la France pour la guerre prochaine avec la Turquie; font part des 
promesses du cardinal Pallavicini et d*Overbeck pour le meme objet; donnent avi5 des 
prćfćrences du rćsident impćrial pour une alliance defensive avec la Pologne; v. p. 127 
et les extraits insćrćs ibid. 

93. Les mSmes au meme; Varsovie, 4 Avril. Original. 

Insćrće p. 128. 

94. De Vitry k de Croissy; Varsovie, 4 Avril. Autographe. 

Sans importance. 

95. L'ćveque de Beauvais et de Vitry k Louis XIV; Varsovie, 8 Avril. 
Original. 

Extrait insćrć p. 129; sans importance d*ailleurs. 

96. Les memes au meme; Varsovie, 12 Avril. Original. 

Font part de la conviction gćnćrale que la prolongation de la Dietę est due aux r6- 
pugnances personnelles du Roi de Pologne pour la guerre; v. i3o et les extraits 
insćrćs ibid. 

97. Les memes au meme; Varsovie, 18 Avril. Original. 

Font part d*un changement de front des nćgociateurs Moscovites, posant comme con- 
dition de la conclusion d'une alliance contrę la Turquie Tadjonction d*un traitć de 
paix perpćtuelle; v. p. i32. 

98. Les m^mes au meme; Varsovie, 25 Avrii. Original. 

Donnent avis que les nćgociateurs Moscovites se sont dćsistćs de leur exigence rela- 
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lative k la signature d*un traitć de paix perpćtuelle, mais ont dćclarć devoir attendre 
des ordres nouveaux pour signer le traitć d^alliance; rendent compte des efforts faits 
au sein de la Dihie afin de laisser au Roi de Polognc des pleins pouvoirs pour conclure 
ladite alliance; persistent a croire que te Roi de Pologne ne souhaite pas une nipture 
avec la Porte; rendent compte d'une entrevue avec Te Grand-Chancelier au cours de 
laquelle celui-ci a produit plusieurs sujets dc pidinte ; v. p. 134. 

99. Les memes au meme; Varsovie, 2 Mai. Original. 

Font part de leur supposition que la prolongation de la Di6te est due k la crainte de 
la Rćpubliąue de se voir, lors de sa conclusion, hors d'ćtat de faire la guerre a la 
Turąuie; donnent avis de Tacceptation par Harberini dc Toffice de cardinal-protecteur 
de la Pologne, au refus de Rospigliosi; tćmoignent quMl n^est plus ąuestion du voyage 
de la Reine aux eaux de Bourbon; v. p. i36 et les extr8its insdrćs ibid. 

100. Les memes au meme; YarsoYie, 6 Mai. Original. 

Dannent avis de la dćsignation pour la Dietę d*une commission ayant plein pouvoir de 
conclure une alliance avec le Moscovie, v. p. iBy. 

10 1. Les memes au Meme; Varsovie, 9 Mai. Original. 

Attribuent la prolongation de la Diźte au dćsir d*avoir avant sa conclusion des nou- 
velles de Moscovie ; donnent avis de Tobstination de Mme. de Bćthune a prolonger son 
sćjour en Pologne; v. p. iSy et rextrait insćrć ibid. 

102. Les memes au meme; Varsovie, 16 Mai. Original. 

Yoient des probabilitćs a ce que Talliance avec la Moscovie n^aboutisse pas et que les 
rćsolutions de Tarmće demeurent sans exćcution; v. p. i38 et les extraits insćrćs ibid. 

io3. Les memes au meme; Varsovie, 23 Mai. Original. 

Donnent avis de la rupture de la Dićte sur une protestation du nonce Przyjemski, qui 
cependant a pu ćtre ramenć par une promesses de mille ducats; v. p. 141 et les ex- 
traits insćrć ibid. 

104. Les mómes au mśme; Varsovie, 27 Mai. Original. 

Donnent avis de la rupture dć6nitive de la Dićte ; v. p. 143 et les extrrits insćrćs ibid. 

io5. Les memes au meme; Varsovie, 3o Mai. Original. 

Font part des probabilitćs qu*ils voient & la conclusion prochaine d\in traitć de paix 
entre la Moscovie et la Turquie; comniuniquent un avis relatifii Pintention de la Porte 
de dćposer AbafH, prince de Transilvanie; donnent avis de Taccueil bienveillant fait 
par le Roi de Pologne a Mr. du Yernay; auquel ii a promis des passeports; affaires 
de Hongrie; v. p. 146 et rextrait insćrć p. 144. 

106. Les memes au meme; Varsovie, 6 Juin. Original. 

Donnent avis du dćpart de Mr. du Yernay, muni de passeports accordćs par le Roi de 
Pologne; font part d'une nouvelle ofFre du Grand-Trżsorier d'un prćt de 20,000 ^cus 
pour les affaires de TransiWanie; v p. 149 et les extra]ts insćrć p. 147. 

107. Les memes au meme; sans datę. Copie de la chancellerie des am- 
bassadeurs. 

Lettre de recommandation en faveur du prince Jćrume Lubomirski; v. p. 148 notę. 

108. Pićce intitul^e: Conclusio Senatus-consilii post rupta comitia instituti prolata 
ore serenissimi Regis. 

Avec rexpression des regrets de S. M. P. au sujet de la rupture de la Dietę; 
V. p. 147, notę. 

109. L'eveque de Beauvais et de Vitry d Louis XIV; Varsovie, i3 Juin. 
Original. 

Rendent compte d*un conseil tenu par le Roi de Pologne, a la suitę d*une dćclaration 
des ambasadeurs Moscovites donnant avis de la conclusion d*un traitć de paix avec la 
Porte; dćcision prise d*apaiser la Porte par tous les moyens possibles ou de convoquer 
au besoin la pospolite; probabilitć plus grandę que les forces ottomanes se tourneront 
dans la campagne prochaine du cutŹ de la TransiWanie, v. p. 149. 

1 10. Les memes au meme; Varsovie, 20 Juin. Original. 

Estiment que L. L. M. M. Polonaises n'ont pas encore pris de mesures dćfinitives 
avee TAutriche; s*assurent d'avoir en tout cas un parti suffisamment puissant pour 
s^opposer au besoin a la politique de la cour; v. p. i5i et les extraits insćrćs ibid. 

111. Les memes au meme ; Varsovie , 27 Juin. Original. 

Donnent avis d*un temps d^arrćt dans leurs nćgociations , occasionnć par une maladie 
de rćvćque de Beauvais. 

112. Les memes k Louis XIV; Varsovie, 4 Juillet. Original. 

Rendent compte des dćmarches faites par eux aupres de L. L. M. M. Polonaises dans 
lintćret de TEl. de Brandebourg et du succćs de ces dćmarches; v. p. i53 et Teztrait 
insćrćs ibid. 

1 1 3. Les memes au meme; Varsovie, 11 Juillet. OriginaL 

Rendent compte d'une confćrence avec le Roi de Pologne; communiquent un avis 



399 

recu de Mr. Akakia, relatif k Tordre donnć par la Porte au Prince de Transilvanie de 
ventr au secours des insurgćs hongrois; v. p. i53 et l*extrait insćrd ibid. 

114. Les memes au meme; Varsovie, 18 Juillet. Original. 

Rendent compte des hćsitations du Roi de Pologne partagć entre sa faiblesse pour la 
Reine, sa femme, et son dćsir de conserver de bonnes relations avec la France; font 
part de bonnes dispositions de Sa Majestć Polonaise en faveur de TKl. de Brandebourg; 
V. p. 1 55 et rextrait insćrć ibid. 

1 1 5. Les memes au meme ; Varsovie , 26 Juillet. Original. 

Inserće p. iSy. 

116. Les memes au meme; Jentzovice (?) k 3 lieues de Varsovie, 29 Juillet. 

Original. 

Insćrde p. iGo 

117. De Vitry au meme; Varsovie, i Aoót. Original. 

Sans importance. 

118. Le meme au meme; Varsovie, 8 Ao(it. Original. 

£xprime la certitude que le Roi de Pologne n'a aucun dessein du cutć de TAutriche; 
croit savoir que la Reine est dćtrompće des espćrances dont la cour de Yienne Tayait 
entretenue jusqu*ici; v. p. 2,5oo. 

119. Le meme au meme ; Varsovie , 1 2 Ao(it. Original. 

Fait part des nouvelies recues de TransiWanie, confirmant la marche du prince de 
TransiWanie au secours des insurgćs hongrois; v. p. 164 et Tertrait insćrć ibid. 

120. Le meme k Louis XIV; Pielaskowice , 24 AoQt. Original. 

Extrait \ns6r6 p. i65; sans importance quant au reste. 

12 1. Le meme au meme; Pielaskowice, i Septembre. Original. 

Fait part de rinquićtude de Sa M. Polonaise au sujet des affaires de TransiWanie; 
V. p. 166; V. aussi rextrait relatif aux prt^tentions des Yilles prussiennes, insdrć p. 167. 

122. Le meme au meme; Pielaskowice, 8 Septembre. Original. 

Confirme la nouveIle d*un traitć de paix signć pour i5 ans entre la Porte et PAutriche ; 
dćment la nouvelle de la dćposition d'Abaffi; constate le calme avec Iequel le Roi de 
Pologne considere les ćvćnements ; v. p. 167. 

123. Le meme au meme; meme datę. 

Insćrće p. 167. 

124. Le meme au meme; Pielaskowice, 10 Septembre. Original. 

Engage Sa Majestć T. C. k donner satisfaction k L. L. M. M. Polonaises au sujet de 
rćloignement de la cour imposć k la Mse de Bdthune; v. p. i6q. 

12 5. Jean III k de Croissy; Pielaskowice, 10 Septembre. Original. 

En crćance pour Mr. Cagefski (Kasze wski) porteur des rćciamations de L. L. M. M. 
Polonaises au sujet de rexil de la Mse de Bćthune; v. p. 168. 

126. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 19 Septembre. Original. 

Expnnie Tassurance qu'il n'y a rien k craindre pour les intćrćts francais en Pologne, 
jusqu*& la prochaine Dietę ; v. p. 171. 

127. Le meme. au meme; Jaworów, 26 Septembre. Original. 

Confirme Tassurance donnće par la dćpćche prćcćdente ; estime que le point de gravitd 
des intćrćts francais en Orient se trouve actuellement en Hongrie et Transilwanic, plutot 
qu*en Pologne; v. p. 172 et rextrait insćrć ibid. 

128. Le meme au meme; Jaworów, 3 Octobre. Original. 

Rend compte du sćjour de Nemessani, agent hongrois, a Jaworów; v. p. 173. 

129. Le meme au meme; Stryj, 16 Octobre. Original. 

Rend compte des dispositions favorables du chevalier Lubomirski; de Tatgreur de la 
Reine de Pologne excitće par le sort hit a sa soeur; de Tinsouciance du Roi de Pologne 
et du peu de disposition quMl tćmoigne k falre la guerre; v. p. 174. 

i3o. Le meme au meme; Jaworów, 24 Octobre. Original. 

Rend compte de la satisfiEiction manifestće par le Roi de Pologne k raison des succ&s 
remportćs par les armes de S. M. T. C. et des craintes ćveillćes par ces succćs parmi 
les Polonais; v. p. 175. 

1 3 1. Le meme au meme; Jaworów, 3i Octobre. Original. 

Rend compte des sentiments divers provoqućs chez le Roi et la Reine de Pologne par 
la nouvelle de la prise de Strasbourg; donnę avis de la retraite du prince de Tran- 
silvanie qui a abandonnć les insurgćs; v. p. 175. 

1 32. Le m^me k de Croissy; meme datę. 

Sans importance. 

i33. Le meme k Louis XIV; Jaworów, 7 Novembre; Original. 

Sans importance. 



1 34* Le meme k de Croissy. Id. 

Id. 
i35. Le meme k Louis XIV; Jaworów, 14 Novembre. Origlnal. 

Donnę avis de la persistance du ressentiment de la Reine de Pologne a raison du 
traitement infligć a sa soeur; et de la suspension des afiFaires dans Tattente du rćsultat 
des nćgociations de la cour de Yienne avec la Porte; v. p. 177. 

1 36. Le meme k de Croissy. Jd. 

Sans importance. 

137. Le meme k Louis XIV; Jaworów, 20 Novembre. Original. 

AfTaires de Hongrie exclusivement ; rend compte des diffćrends entre Teleki et Tókólyi 
et des hćsitations de ce dernier a accepter les propositions de TEmpereur, dans Tat- 
tente d'un secours de la France ; v. p. 1 78. 

i38. Le meme au meme; Jaworów, 21 Novembre. Original. 

Fait part du mćcontentement de la Reine au sujet du retard apportć par S. M. T. C. 
a recevoir TenYoyć Kaszewski; v. p. 178. 

139. Le meme au meme; Jaworów, 28 Novembte. Original. 

Aifaires de Hongrie ; analyse les consćąuences de la rupture ouverte entre le prince de 
TransiWanie et Tókólyi; v. p. 179. 

140. Le meme au meme; Jaworów, 5 Dćcembre. Original. 

Renouvelle les assurances prćcćdemment donnćes, au sujet de la force de rćsistance 
du parti francais en Pologne; reprćsente la nćcessitć de faire entrer dans ce parti la 
maison Sapieha; v. p. 181 et TeKtrait insćrć ibid. 

141. Le meme au meme; Jaworów, 12 Dćcembre. Original. 

Sans importance; nouyelles prćcćdemment envoyćes. 

142. Le meme au meme; Jaworów, 19 Dćcembre. Original. 

Sans importance. 

143. Le mdme au meme; Jaworów, 26 Dćcembre. Original. 

Sans importance; v. cep. p. 182 un extrait relatif a Brisacier. 



Vol. LXX. 

A. 1680. 

1. » Mćmoire pour servir d'instruction tant au sieur Evesque de Beauvais, 
aliant de la part du Roy ambassadeur extraordinaire en Pologne, qu'au 
Sieur Marquis de Vitry, qui doit demeurer plus longtemps audit pays dans 
la meme qualitć; Fontainebleau, 6 Juillet. Minutę. 

Insćrć d'apr^s Toriginal N. 4, ci-dessous. 

2. Addition au mćmoire servant d^instruction k Mr. rEveque de Beauvais, 
aliant, etc. 

3. Rćsumć des dćpeches et mćmoires envoyćs k rEveque de Beauvais, 
k Mr. de Vitry et k Mr. Akakia, du 6 Juillet 1680 au 27 Novembre 1681. 

4. Original de la pićce Nr. i, ci-dessus. 

Insćrć p. I. 

5. Duplicata du meme. 

6. Original de la pićce Nr. 2 ci-dessus. 

Insćrć p. 8. 

7. Laissez-passer dćlivrć k reveque de Beauvais, par Mr. de Croissy; Beau- 
vais, 25 Juillet. Original. 

8. De Croissy k rćveque de Beauvais; Abbeville, 17 Juillet. Original. 

AfTaires privćes. 

9. Le meme au meme; Dunkerque (Dunquerk) 26 Juillet. Original. 

Rćpćtition de la dćpćche LXVm, 108. 

10. Le meme au meme; Sedan, 20 Ao(it. Origmal. 

Sans importance. 
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11. Original de la dćpeche LXVIII, 109. 

12. De Croissy k reveque de Beauvais; Daumartin, 29 Aout. Original. 

Sans importance. 

1 3. Original de la depeche LXVIII, 112. 

14. De Croissy k rćveque de Beauvais; Versailles, 7 Septembre. Original, 

Sans importance. 

i5. Original de la depeche LXVIII, 11 3. 

16. De Croissy k rćveque de Beauvais; Versailles, 12 Septembre. Original. 

Sans importance. 

17. Original de la dćpeche LXVIII, 11 5. 

18. M » » 118. 

ly. Dc Croissy k TcYcąue de Beauvais; Versailles, 3 Octobre. Original. 

Sans importance. 

20. Le meme au meme; Versailles, 12 Octobre. Original. 

Sans importance. 

21. Le meme au meme; Versailles, 18 Octobre. Original. 

Sans importance. 

22. Original de la dćpeche LXVIII, 120. 

23. De Croissy k rćveque de Beauvais; Versailles, 24 Octobre. Original. 

Sans importance. 

24. Original de la depeche LXVIII, 121. 

25. » » » 122. 

26. De Croissy k TćYcąue de Beauvais; Versailles, 3i Octobre. Original. 

Donnę avis de l'arrivee a Yersailles de l*abbć Rev<!rend. 

27. Original de la dćpeche LXVIII, i23. 

28. » » Ml 24. 

29. De Croissy k rćveque de Beauvais; 7 Novembre, Original. 

Sans importance. 

30. Original de la depeche LXVIII, 129. 

3 1. Louis XIV k Akakia; Versailles, 14 Novembre. Copie du cabinet de 
Versailles. 

Denne avis que le traitć signć a Nim^gue ne lui permet plus d'assister ouvertemcnt les 
insurgćs hongrois et doit les obliger k se contenter de quelques secours pćcuniaires 
accordćs a leurs chefs; v. p. 74. 

32. Original de la dćpeche LXVIII, i3o. 

33. De Croissy k rćveque de Beauvais; Versailles, 14 Novembre. Original. 

Sans importance. 

34. Original de la dćpeche LXVIII, i32. 

35. De Croissy k reveque de Beauvais; Versailles, 21 Novembre. Original. 

Sans importance. 

36. Original de la dćpeche LXVIII, i33. 

37. De Croissy k rćveque de Beauvais; Versailles, 28 Novembre. Original. 

Sans importance. 

38. Original de la dćpeche LXVIII, 134. 

39. De Croissy k reveque de Beauvais; Versałlles, 5 Dćcembre. Original. 

Donnę avis de rarrivće du courrier Desloges avec les dćpćches de rćveque de Beauvais. 

40. Original de la dćpeche LXVIII, i35. 

41. » » ł> 139. 
42.. » » » 140. 

43. » » » 142. 

44. De Croissy aux deux ambassadeurs de Sa Majestć T. C. en Pologne, 
St.-Germain , 9 Dćcembre. Original. 

Sans importance. 

45. Le meme aux memes; St-Germain, 26 Dćcembre. Original. 

Sans importance. . 
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46. Original de la depeche LXVIII, 143. 

47. De Croissy aux deux ambassadeurs ; St.-Germain , 2 Janvier. Original: 

Sans importance. 

48. Original de la dćpeche LXVIII, 145. 

49. De Croissy aux deux ambassadeurs; St.-Germain, 9 Janvier. Original. 

Sans importance. 

50. Original de la depeche LXVIII, 147. 

5 1. De Croissy aux deux ambassadeurs; St.-Germain, 16 Janvier. Original. 

Sans importance. 

52. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 24 Janvier. Original. 

Sans importance. 

53. Le meme aux memes; St.-Germain, 3o Janvier. Original. 

Recommande de servir les intt^rSts de TEI. de Brandebourg dans Tafiaire du mariage du 
prince ćlectoral avec la princesse Radziwiłł; v. Teztrait insćrć p. 104. 

54. De Croissy aux memes; St.-Germain, 24 Janvier. Original. 

Sans importance. 

55. Le meme k rćveque de Beauvais; St.-Germain, 3o Janvier. Original. 

Sans importance. 

56. Le meme k Baluze; St.-Germain, 3o Janvier. Original. 

Sans importance. 

57. Louis XIV aux deux ambassadeurs; St.-Germain, 6 Fćvrier. Original. 

Sans importance. 

58. De Croissy au memes. Id. 

Id. 

59. Louis XIV aux memes; St.-Germain, i3 Fevrier. Original. 

Extrait insćrć p. ii5; sans importance quant au reste. 

60. De Croissy aux memes; m^me datę. 

Sans importance. 

61. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 20 Fćvrier. Original. 

Exprime son regret du mauvais accueil fait par L. L. M. M. Polonaises a ses ofPres; 
se refuse a y ajouter de plus grands avantages; demande, en cas dMnsucces deńnitif 
aupres de L. L. M. M. Polonaises, des indications prdcises sur la formation d*un parti 
indćpendant de la cour; recommande de faire passer Mr. du Yernay en TransiWanie 
avant la rupture des ndgociations; v. p. 12 3. 

62. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

63. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 28 F^vrier. 

Confirme les instructions prdcźdemmeni cnvoyćes. 

64. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

65. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 8 Mars. Original. 

Extrait insćrć p. i3o; sans importance quant au reste. 

66. La princesse d'Orange k Louis XIV; Bruxelles, 2 Mars. Original. 

Sans rapport avec les affaircs de Pologne. 

67. De Croissy aux deux ambassadeurs; St.-Germain, 10 Mars. Original. 

Sans importance. 

68. Louis XIV aux memes; St.-Germain, i3 Mars. Original. 

Extraits insćres p. i3i; sans importance quant au reste. 

69. De Croissy aux memes ; meme datę. 

Sans importance. 

70. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 20 Mars. Original. 

En rćponse aux dćpeches LX1X, 76 et 78; inserće p. i3i. 

71. De Croissy aux memes; meme datę. 

•Sans importance. 

72. Louis XIV aux memes ; St.-Germain , 27 Mars. Original. 

En rćponse a la dćpćche LX1X, 79; exprime sa satisfaction au sujet du contenu de 
ceite ddpćche; v. rextrait inst^rd p. i33. 

73. De Croissy aux memes; meme datę. 

Envoie une lettre de change de 34,000 fl. pour les depenses des ambassadeurs. 
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74. Le meme aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

75. Louis XIV aux memes; St.-Germain, 10 Avnl. Original. 

Extraits inst^res p. i33; sans importance quant au reste. 

76. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

77^ Le meme aux memes; Paris, 19 Avril. Original. 

Sans importance. 

78. Le meme aux memes; St.-Germain, 24 Avril. Original. 

Sans importance. 

79. Louis XIV aux memes; meme datę. 

En reponse aux depćches LX1X, 88, 90 et 91. Considere toute allinnce de la Pologne 
avec la Moscovie, comme ćgaleuient prejudiciable aux int(^rets francais; denne ordre 
cependant de condescendre a une alliance o£lensive, au cas ou fopposition faite a cette 
alliance risquerait de provoquer la conclusion d'une ligue et designe comme objectif prin- 
cipal des nćgociations, i) d'emp£cher toute ligue pouvant donner a TEmpereur une plus 
grandę libertć d'action; 2) d*assurer le passage des secours a envoyer eventuellement 
en Hongrie ; recommande de ne rćpondre aux demandes de secours qui seraient adres- 
sdes aux ambassadeurs en vue d^une guerre avec la Turquie, qu'avcc la reserve observće 
jusqu*a prćśent; v. p. i38 et les extraits insdrdes ibid. 

80. Le meme aux memes; Versailles, i Mai. Original. 

Confirme les instructlons prćcedemment envoyees. 

81. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

82. Louis XIV aux memes; Versailles, 8 Mai. Original. 

Confirme les instructions precćdemment envoyćes. 

83. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

84. Le meme aux memes; Versailles, 14 Mai. Original. 

Sans importance. 

85. Louis XIV aux memes; meme datę. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyees. 

S6. Le meme aux memes; Versailles, 22 Mai. Original. 

En rćponse k la depdche LX1X, 98; recommande de pt^ndtrcr les intentions du Roi de 
Pologne et de les contrecarrer (^nergiquement au cas ou elles se porteraient vers une 
alliance ddfensive avec TAutriche; v. p. i5o. 

87. a) De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

b) Id. confidentielle. 

AfTaires privóes. 

88. Louis XIV aux memes; Versailles, 29 Mai. Original. 

En rćponse aux ddpeches LXIX, 99 et 100. Exprime Tassurance que Talliance polono- 
moscoyite n'aboutira pas, k raison des nouvelles de Constantinople qui prćsentent 
comme certaine la conclusion d'un traild de paix entre la Moscovie et la Porte; donnę 
la permission a rćveque de Marseille de revenir en France un mois apres la sdpara- 
tion de la Didte, ce laps de temps devant suftirc soit k nouer des liens solides d*a- 
mitić avec Sa Majestć Polonaise, soit a former un parti assez puissant pour contrę- 
balancer le pouvoir de ce roi; v. p. i5o. 

89. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

90. Louis XIV aux memes; Versailles, 5 Juin. Original. 

Confirme les instructions precddemment enroyćes. 

91. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

92. Le meme aux memes; Versailles, 11 Juin. Original. 

Communique une lettre de Mr. de Rebenac au sujet des plaintes que fait TEI. de 
Brandebourg du peu de secours qu'il recoit des ambassadeurs de S. M. T. C. en Po- 
logne; V. p. 1 52. 

93. Louis XIV aux memes; meme datę. 

En reponse a la ddpeche LXIX, 102; v. rextrait insóre p. i52. 

94. Le meme aux memes; Versailles, 19 Juin. Original. 

En rćponse a la dćpćche LXIX, io3. Approuve la conduite des ambassadeurs au sujet 
du traitć entre le roi Sigismond et Tempereur Mathias; ordonne de hater le passage 
de Mr. du Vernay en TransiWanie; v. p. 154. 
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gS. De Croissy aux memes; Yersailles, 20 Juin. Original. 

Sans importance. 

96. Louis XIV aux memes; Yersailles, 23 Juin. Original. 

En rćponse aux dćpćches; LXiXf 104 et io5; sans importance; v. cep. p. i55. 

97. Le meme k Akakia; Yersailles, 23 Juin. Copie. 

Affaires de Hongrie; v. p. i55. 

98. a) De Croissy aux deux ambassadeurs ; Yersailles, 23 Juin. Original, 

Sans importance. 

b) Le meme aux memes; meme datę. 

Envoie copie de la dćpSche 97 ci-dessus. 

99. Louis XIY aux memes; Yersailles, 26 Juin. Original. 

Affaires de Hongrie. 

100, Le. meme aux memes; Yersailles, 3 Juillet. Original. 

En rćponse a la dćpeche LXIX, 106; exprime Tassurance que la rupture de la Dietę 
facilitera la conclusion des nćgociations avec le roi de Pologne; v. p. 161. 

01. Le meme aux memes; Yersailles, 10 Juillet. Original. 

Sans importance. 

02. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

03. Louis XIY aux memes; Yersailles, 17 Juillet. Original. 

En rćponse a la depćchc LXIX, iio. Exprime son contentement de savoir assurće la 
communication avec la Hongrie et la Transilvanie; se declare moins inquiet au sujet 
des autres points a nćgocier avec le roi de Pologne, qu*il consid^re comme moins im- 
portants, sans vouloir qu'ils soient negligćs; v. p. 16^. 

04. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

05. Louis XIY aux memes; Yersailles, 24 Juillet. Original. 

En reponse a la dćpeche LXIX, iii; v. TeKtrait insćrć p 166. 

06. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

07. Le meme k reveque de Beauvais; meme datę. 

Confidentielle; affaires privdes. J 

08. Le meme aux deux ambassadeurs ; Fontainebleau , 3 1 Juillet. Original. 

Sans importance. 

09. Louis XIY aux memes; Fontainebleau, 7 AoCit. Original. 

En rćponse a la dćpdche LX IX, ii3; estime ne dcvoir plus rien attendre des irrćso- 
lutions de la Reine de Pologne; conserve quelque espoir de voir le Roi de Pologne 
ramenć a de meilleurs sentiments; v. p. 169. Affaires de Hongrie. 

10. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

11. Louis XIY aux memes; Fontainebleau, 14 Aoót. Original. 

En reponse a la ddpćche LXIX, 114; v. rextrait insćrć p. 1Ó9; affaires de Hongrie. 

12. De Croissy aux memes; meme datę. 

Sans importance. 

1 3. Louis XIY k de Yitry; Fontainebleau, 28 Aout. Original. 

En rćponse aux dćpeches LXIX, 116 et 117; suspend ses rćsolutions dćfinitives jusqu'a 
farriYĆe de rćvćque de Beauvais; v. p. 170. 

14. Lememe aux deux ambassadeurs; Fontainebleau, 21 AoQt. Original. 

En rćponse a la dćpćche LXIX, n5; insćree p. 170. 

1 5. De Croissy aux memes; Fontainebleau, 21 Aout. Original. 

Sans importance. 

16. Le meme aux memes; Fontainebleau, 28 Aout. Original, 

Sans importance. 

17. Louis XIV aux deux ambassadeurs; Fontainebleau, 3i Aout. Original. 

Sans importance. 

18. Le meme k de Yitry; Fontainebleau, 4 Septembre. Original. 

Affaires de Hongrie. 

19. De Croissy au meme; meme datę. 

Sans importance. 

20. Le meme au meme; Fontainebleau, 18 Septembre. Original. 

Sans importance. 

21. Louis XI Y au meme; Fontainebleau, 2 5 Septembre. Original. 

Sans importance. 
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122. De Croissy au meme; meme datę. 

Id. 

123. Louis XIV au meme; Fontainebleau, 28 Septembre. Original. 

En rćponse a la dćpćche LXIX, 121; confirme les instructions prócćdemment envoyćes; 
V. rextrait insćrć p. 176; affaires de Hongrie. 

124. De Croissy au meme; meme datę. 

Sans importance. 

12 5. Louis XIV au meme; Ranberviller , 10 Octobre. Original. 

En rćponse a la dćpćche LX IX, 122; ordonne de temoigner & L. L. M. M. Polo- 
naises que la consideration quMl a pour Elles a seule t^pargnć a la Marquise de Bć- 
thune un traitement plus i6\hre; v. p 176. 

126. Le meme au meme; Strasbourg, 26 Octobre. Original. 

Sans importance; affaires de Hongrie. 

127. Le meme au meme; Metz, 2 Novembre. Original. 

En rćponse a la dćpćche LX1X, 127; estime, conformćment avec les representations des 
deux ambassadeurs , qu'il n'y a pas lieu de presser la conclusion d'un traitć avec la 
cour de Pologne; v. p. 180. 

128. Le meme au meme; Reims, 10 Novembre. Original. 

Affaires de Hongrie. 

129. Le meme au meme; St.-Germ^in , 18 Dćcembre. Original. 

Sans importance. 

1 30. Le meme au meme ; St.-Germain , 20 Novembre. Original. 

En rćponse a la dćpćche LXIX, 129; dćcline les oflres du chevalier Lubomirski rela- 
tivemeni k des levćcs k faire en Pologne; v. p. 182. 

1 3 1. Le meme au meme; St.-Germain, 27 Novembre. Original. 

En rćponse a la dćpćche LX1X, i3o; extrait insćrć p. 180. 

i32. Le meme au meme; St.-Germain, 4 Decembre. Original. 

Sans importance. 

1 33. Le meme au meme; St.-Germain, 11 Decembre. Original. 

En rćponse aux dćpćches LXIX, i33 et 137; se plaint de Tinsuftisance des renseigne- 
ments envoyćs au sujet des nouvelles complications Hongroises; approuve la gratifica- 
tion donnće & TokOlyi; promet d*envoyer prochainement 100,000 fr. a remettre au mćme; 
dćment la nouvelle d*une promesse de secours contrę le Grand-Seigneur qu'il aurait 
faite a TEmpcreur; v. p. i83 et Testrait insćrć ibid. 

1 34. Le meme au meme ; St.-Germain , 26 Dćcembre. Original. 

En rćponse a la dćpeche LX1X, i38; donnę avis de la permission accordće k la mar- 
quise de Bćthune de revenir a sa cour; envoie 16,000 ducats, a employer conformć- 
ment a la dćpćche du 11 Dćcembre; v. p. 188. 



Vol. LXXI. 

A. 1681. 

1. Christophe de Vichert, rćsident de TEl. de Brandebourg i Varsovie, k de 
Bćthune; Varsovie, 3 Fćvrier. Original. 

Sans importance. 

2. Minutę de la depeche LXX, 52. 

3. » w 53. 

4. » » 57. 

5. Louis XIV k la Marquise de Bćthune; St.-Germain, 7 Fćvrier. Minutę. 

RenouvelIe Tordre de quitter la Pologne. 

6. Minutę de la depeche LXX, 59. 

7. » ł> 61. 

8. Relation de Tattentat contrę Tescorte des ambassadeurs dans la nuit du 
3 1 Janvier. 

9. Minutę de la dćpeche LXX, 63. 
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1 o. Les deux ambassadeurs k Akakia 9 Fćvrier. Copie de la chan- 

cellerie des ambassadeurs. 

Sans importance. 

11. Les memes au meme; 10 Fćvrier. Copie id. 

Affaires de Hongrie. 

12. De Vitry (ou rćveque de Beauvais) k de Croissy; Jaworów, i3 Fevrier. 
Copie de provenance inconnue. 

Confidentielle ; sans importance. 

1 3. Minutę de la dćpeche LXX, 65. 

14. » » 68. 
1 3. » » 70. 

16. » » 72. 

17. » »> 75. 

18. » » 79, 

19. » » 80. 

20. » » 82. 

21. » w 85. 

22. M » 86. 

23. a) Louis XIV k Jean III; Yersailles, 29 Mai. Minutę. 

Letire de congd pour rdveque de Beauvais; v. p. i5i. 

b) Le meme k Marie-Casimire , Reine; meme datę, meme objel. 

24. Minutę de la depeche LXX, 88. 

2 5. M » 90. 

26. » n 93. 

27. » » 94. 

28. » » 96. 

29. » ł) 99. 

30. Passeport delivre k Mr. Akakia; Varsovie, 5 Juin. Original. 

Insdrd p. 166. 

3 1. Minutę de la depeche LXX, 100. 

32. w » 101. 

33. » » io3. 

34. » » io5. 

35. » » 107. 

36. » M '09. 

37. » »> III. 

38. » » 114. 

39. » »> 1 1 3. 

40. » » II 8. 

41. » » 121. 

42. » » 123. . 

43. » M 12 5. 

44. » ł> 126. 

45. M » 1 27. 

46. Andrć Morsztyn k de Vitry (?) Varsovie, 17 Octobre. Original. 

Affaires pnvees; v. cep. p. i3o. Notę. 

47. Minutę de la depeche LXX, 128. 

48. Andre Morsztyn k de Vitry (?) Varsovie, 24 Octobre. Original. 

Sans importance. 

49. L'eveque de Beauvais k de Yitry; Paris, 14 Novembre. Original. 

Affaire de rexil de la marquise de Bcithune; affaire du chapeau; v. p. 188. 

50. Minutę de la depeche LXX, i3o. 

5 1. L'eveque de Marseille k de Yitry; Varsovie, 20 Novembre. Original. 

Meme objet avec la Icttre 49 ci-dessus; v. p. 188. 

52. Andrć Morsztyn k de Yitry; Yarsovie, 7 Novembre. Autographe. 

Sans importance. 

53. Minutę de la depeche LXX, i3i. 
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Są. L'ćv6que de Marseille k de Vitry; Paris, 4 Dźcembre. Original. 

Mćme objet avec les lettres 49 et 5i ci-dessus; sans importance. 

55. Minutę de la dćp^che LXX, i32. 

56. Andrć Morsztyn k de Vitry; 21 Novembre. Autographe. 

Se plaint des pertes essuyćes dans ses transactions pćcuniaires avec les ministres de 
S. M. T. C; se flatte d*avoir converti le Grand-Trćsorier de Lithuanie; v. p. 181. Notc. 

57. Minutę de Ik dćpeche LXX, i33. 

58. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Paris, 12 Decembre. Original. 

Donnę avis que Taffaire de la marquise de Bćthunc fait obstacle -k toute entente sur 
les autres affaires de Pologne; v. rextrait insert^ p. 189. 

59. Minutę de la dćpeche LXXI, 129. 

60. » » 134. 

61. De Vitry k TćYcąue de Beauvais; Jaworów, 12 Dćcembre. Copie de pro- 
venance inconnue. 

En rćponse a la Icttre 49, ci-dessus; assure de la continuation des bonnes intentions 
de Sa Majestć Polonaise a Tegard de rćv£que; v. p. 189. - 



A. 1682. 

62. Mómoire des hardes, estoffes et autres marchandises que le Sr. Cachesqui 
(Kajewski) , envoyć dc Pologne , y fait conduire ; St. Germain , 3 Janvier. 
Minutę. 

Fragment sans importance. 

63. De Croissy k Jean JII; St.-Germain, 5 Janvier. Minutę. 

Sans importance (par Kajewski). 

64. De Vitry k de Guilleragues 17 Dćcembre 1681. Copie de prove- 

nance inconnue. 

Demande des nouvelles exactes de TtStat des affaires k la Porte; v. p. i83. Notę. 

64 bis. 2. Minutę de la dćpeche LXX, i33 (fragment). 

65. Louis XIV k de Vitry; St. Germain, 8 Janvier. Minutę. 

En rćponse k la dt^pćche LXIX, 139; affaires de Hongrie; cxpnme Tassurance que 
Tambassadeur saura soustraire sa correspondance avec Tókolyi a la curiositć de la 
Reine de Pologne; v. p. 194. Notę. 

66. De Vitry k rćveque de Beauvais, Jaworów, 19 Decembre 1681. Copie 
de provenance inconnue* 

Rassure rćvćque de Beauvais & Tćgard des dispositions de L. L. M. M. Polonaises a son 
sujet; V. p. 188. 

67. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, i5 Janvier. Minutę. 

En rćponse & la dćpćche LX[Xf 140; recommande de mćnager la maison Sapieha par 
tout autres moyens que par des promesses de gratiftcation ; v. p. 194; affaires de 
Hongrie. 

68. La meme au meme; St.-Germain, 29 Janvier. Minutę. 

En rćponse a la dćpćche LX1X, 143. Consent a la promesse d'une gratification de 
2,000 ćcus a payer k Sapieha , Grand-Trćsorier de Lithuanie; v. p. 194. 

69. Lilienhock, ambassadeur de Sućde en Pologne k Jean III; sans datę. 
Copie. 

Sans importance. 

70. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 22 Janvier. Minutę. 

En rćponse k la dćpćche LXiX, 141. Fait part de sa rćsolution au sujet des prćten- 
tions diverses du chevalier Lubomirski; v. i'extrait ins^rć p. 195. 

71. De Vitry k TcYcąue de Beauvais ; Jaworów, 2 Janvier. Minutę. 

Affaire du chapeau. 

72. Le. meme au marquis d^Arcy, chargć d'affaires France aupr^s du prince 
de Zell ; Lćopol , 8 Janvier. Minutę. 

NouYeiies mieux dćtaillćes ailleurs. 

73. Le meme k rćveque de Beauvais; Jaworów, 9 Jąnvieri Minutę. 

En rćponse a la dćp£che LXXI, 58; insćrće p. 190. 

74. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 5 Fevrier. Minutę. 

En rćponse a la dćpćche LXIX, 143; signifie son intention de voir Mr. du Vernay 
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conduire seul les alTaires tant de Hongrie que de Transiivanie, sans rimmixtion de 
dc Mr. Akakia, qui recoit Tordre de revenir incessamment en France; v. p. 200. 

75. De Vitry ^ TćYcąue de Beauvais; Jaworów, 16 Janvier. Minutę. 

Sans importance. 

76. Le meme i de Sebeville ministre de France k Yienne ; Jaworów, 28 Jan- 
vier. Minutę. 

Sans importance. 

77. Le meme ^ d^Arcy; Jaworów, 3o Janvier. Minutę. 

Sans importance. 

78. Ordonnance de gratification de i.Soo livres, en faveur du Sr. Darcy, en- 
voyć par Mr. le chevalier Lubomirski; St.-Germain, 11 Mars. Minutę. 

79. Louis XIV au chev. Lubomirski; St.-Germain, 12 Mars. Minutę. 

Assure le chevalier de la continuation de ses bons sentiments a son ćgard; se remet 
quant au reste sur le Sr. Darcy. 

80. L'ćveque de Beauvais ^ de Vitry; Paris, 19 Mars. Original. 

Insćrće p. 207. 

81. Ordonnance de 600 livres de gratification en faveur du Sr. Tiesenhausen, 
gentilhomme polonais; St.-Germain, 20 Mars. Minutę. 

82. Passeport pour le Sr. Darcy, s'en revenant en Pologne; St.-Germain, 
2 5 Mars. Minutę. 

83. De Vitry ^ rćveque de Beauvais; Jaworów, 6 Mars. Minutę. 

Charge rćveque de Beauvais de reprósenter a S. M. T. C. les inconvćnients d*un s6- 
jour trop prolongć de Mr. du Vernay en Pologne; v. p. 196. 

84. Louis XIV au prince Lubomirski, Grand-Marćchal de la couronne; Saint- 
Germain, 26 Mars. Minutę. 

En rćponse a une lettre du Grand-Marćchal ćcrite k Toccasion de la nouvelle annće : 
remerciements et assurance de sentiments bicnveillants. 

85. De Vitry ś reveque de Beauvais; Jaworów, i3 Mars. Minutę. 

Insćrće p. 199. 

86. Le meme k d'Arcy; Jaworów, 17 Mars. Minutę. 

Sans rapport avec la Pologne. 

87. Le meme k rćveque de Beauvais; Jaworów, 20 Mars. Minutę. 

Extrait ins6r6 p. 201. 

88. Le meme k de Sebeville; Jaworów, 2 5 Mars. Minutę. 

Sans importance. 

89. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Paris, 23 Avril. Original. 

Sans importance. 

90. De Vitry k rćveque de Beauvais; Jaworów, 10 Avril. Minutę. 

Sans importance. 

91. Le meme au meme; Jaworów, 17 Avril. Minutę. 

Sans importance; v. cep. p. 210. 

92. L'ćveque de Beauvais^ de Vitry; Beauvais, 7 Mai. Original. 

Sans importance; v. p. 222. 

93. Le meme au meme. Gournay, 12 Mai. Original. 

Extrait insćrć p. 228; sans importance quant au reste. 

94. Le meme au meme; Mouchy, 20 Mai. Original. 

Sans importance. 

95. De Vitry k de Beauvais; Jaworów, i Mai. Minutę. 

Sans importance. 

96. Le meme au meme; Jaworów, 8 Mai. Minutę. 

Sans importance. 

97. L'eveque de Beauvais k de Vitry; St.-Martin au bois, 28 Mai. Original. 

Extrait insćrć p. 228; sans importance quant au reste. 

98. De Vitry k r^veque de Beauvais; Jaworów, 12 Mai. Copie de la chan- 
cellerie de rćveque de Beauvais. 

Sans importance. 

99. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Breteuil, 3 Juin. Original. 

Extrait insćrć p. 284; sans importance quant au reste. 

100. Le meme au meme; Bresle, 9 Juin. Original. 

Sans importance. 

IGI. De Vitry k l^ćveque de Beauvais; Jaworów, 22 Mai. Minutę. 
Sans importance. 
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I02. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Bresle, 17 Juin. Original. 

Sans importance. 

io3. Le meme au meme; Bresle, 24 Juin. Original. 

Sans importance. 

104. De Vitry ^ d'Arcy; Jaworów, 5 Juin. Minutę. 

Sans rapport avec la Pologne. 

io5. Le meme k rćveque de Beauvais; Jaworów, 5 Juin. Minutę. 

Extraits insćrćs p. 222; sans importance quant au reste. 

106. Certificat de maladie dćlivrć k Mr. Akakia par Braux, premier mćdecin 
du roi de Pologne; Jaworów, 18 Juin. Original. 

107. Traduction latine du meme. 

108. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Beauvais, 9 Juillet. Original. 

Expnme Tassurance que la Reine de Pologne obtiendrait tout ce qu'elle voudrait de 
S. M. T. C. , moyennant une dćclaration d^attachement solide aux intćrćts de S. M. 
V. p. 249. 

109. De Vitry k rćveque de Beauvais; Jaworów, 26 Juin. Minutę. 

Extrait insćrć p. 237; sans importance d'ailleurs. 

no. L'ćveque de Beauvais k Andró Morsztyn; Paris, 17 Juillet. Copie de la 
chancellerie de rćveque de Beauvais. 

Insćrć p. 242. 

111. Le m6me k de Vitry; Paris, 17 Juillet; original. 

Extraits ins<Srćs p. 242 et 254. 

112. De Vitry k rćveque de Beauvais; Jaworów, 3 Juillet. Minutę. 

Sans importance. 

11 3. Le meme au meme; Jaworów, 10 Juillet; Minutę. 

Sans importance. 

114. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Paris, i Aoót. Original. 

Sans importance. 

1 1 5. Mćmoire des hardes que Ton envoie par mer k la Reine de Pologne 

Aofit. Minutę. 

Fragment sans valeur. 

116. De Vitry k rćv^que de Beauvais; Jaworów, 17 Juillet. Minutę. 

Insćrće p. 237. 

117. L'ćv^que de Beauvais k de Vitry; 14 Ao(it. Original. 

Extraits insćrćs p. 243 et 264; sans importance ąuant au reste. 

118. De Vitry k d*Arcy; Jaworów, 3i Juillet. Minutę. 

Extrait insćrd p. 240 ; sans importance quant au reste. 

119. Le meme k rćveque de Beauvais; Jaworów, 3i Juillet. Minutę. 

Affaire du chapeau; rend compte d'une audience obtenue da Roi de Pologne; v. p. 240 
et rextrait insćrć, ibid. 

120. L'^veque de Beauvais k de Vitry; Paris, 21 Aofit. Original. 

Sans importance. 

12 1. De Vitry k rćveque de Beauvais; Jaworów, 7 Aoiat. Minutę. 

V. p. 244 rextrait relatif k Taccusation dirigćc contrę les ambassadcurs dc France en 
Pologne d*avoir rompu la Dietę. 

122. » Mćmoire des hardes envoyćes par terre pour la Reine de Pologne ;« 
Yersailles, 28 Aoót. Minutę. 

Fragment sans valcur. 

123. De Yitry k rćveque de Beauvais; Jaworów, i3 Aoót. Minutę. 

S^assure que le Grand-Trćsorier saura le justifier, ainsi que son collegue, des imputa- 
tions dont ils sont Tobjct; croit pouvoir affirmer que le Sr. Dalerac n'est chargć que 
des affaires privdes du marquis d*Arquien; v. pour le reste les extraits insdrćs p. 244 
et 257. 

124. Permission k la demoiselle Colas de la R. P. R. de sortir du royaume, 
pour aller au service de Pologne; Yersailles, 2 Septembre. Minutę. 

125. L*ćveque de Beauvais Sl de Yitry; Paris, 4 Septembre. Original. 

Au sujet des accusations relatives la rupture de la Dietę; v. TcKtrait insdrć p. 244. 

126. Lettres d'etat pour le marquis de Yitry, ambassadeur en Pologne; Yer- 
sailles, 9 Septembre. Minutę. 

127. De Yitry k de Guilleragues ; (?) Jaworów, 2 Septembre. Minutę. 

Sans importance. 
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128. Jean III k Louis XIV; Jaworów, 7 Septembre. Original. 

Fćlicitations au sujet de la naissance du duc de Bourgogne. 

129. Marie-Casimire , reine, au meme; meme datę. 

Id. 

1 30. De Vitry k r^veque de Beauvais ; Radymno , 1 1 Septembre. Minutę. 

Extrait ms6r6 p. 243 ; sans importance quant au reste. 

1 3 1. Le meme au mime; Radymno, 18 Septembre. Minutę. 

£xtrait insćrć p. 244; sans importance quant au reste. 

1 32. Andrć Morsztyn k Louis XIV; 26 Septembre. Autographe. 

Demande le consentement de S. M. T. C. au mariage de sa ńlle avec le palatin de 
Ma I borg. 

1 33. L'ćv6que de Beauvais k de Vitry; Paris, 16 Octobre. Original. 

Sans importance. 

134. De Vitry k rćv^que de Beauvais; Radymno, i Octobre. Minutę. 

Rend compte d^une confórence avec le Roi de Pologne au sujet des circonstanccs dans 
lesquelles s*est produite la rupture de la Dietę; v. Testrait ins6r6 p. 246. 

1 3 5. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Paris, 22 Octobre. Original. 

Alfaire de la rupture de la Dietę; v. rextrait insćrć p. 246. 

1 36. — 1 38. Mćmoire prćsentć au Roi de Pologne par le rósident de TEmpereur, 
Zierowski, et lu en sćance publique k Jaworów, le 6 Octobre. Copie de 
provenance inconnue et traduction francaise du cabinet de Versailles. 

Rćclame Kćloignement de Pologne de Mr. du Yernay; v. p. 272. 

139. a) Discours de Zierowski dans la sćance publique du 6 Octobre. Copie 
de la chancellerie de Mr. de Sebeville. 

Insćrće p. 272. 

b) Copie conforme du meme document de la chancellerie du cardinal 
d'Estrćes. 

c) Copie du document i36— 138 ci-dessus; meme source. 

d) Copie du document 139, a de source inconnue. 

140. Du Vernay k Tokolyi; Niemirów, 22 Septembre. Copie de la chancellerie 

de Vitry. 

Insćrće p. 273. 

141. De Guilleragues k du Vernay; Constantinople, 11 Septembre. Copie de 
source inconnue. 

Exprime Tassurance que les propositions de TEmpereur ne seront point accueillies 
k Constantinople; recommande d*exhorter Tokóiyi a profiter des circonstances favo- 
rables; v. p. 268. Notę. 

142. De Vitry k rćveque de Beauvais; Stryj, 22 Octobre. Minutę. 

Extraits insćrćs p. 142 et 178; sans importance quant au reste. 

143. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Paris, 22 Novembre. Original. 

Sans importance. 

144. Louis XIV k Andrć Morsztyn; Versailles, 20 Novembre. Minutę. 

Se rćjouit de Talliance de sa filie avec le palatin de Malborg. 

145. De Croissy au meme; meme datę. 

Mćme objet 

146. De Vitry k r^veque de Beauvais; Lćopol, i3 Novembre. Minutę. 

AfTaire du chapeau; v. rextrait insćrć p. 247. 

147. Le meme ^ une personne inconnue se trouvant k ce moment en Lithua- 
nie; Lćopol, 20 Novembre. Minutę. 

Sans importance. 

148. Le m^me k rćveque de Beauvais; L^opol, 27 Novembre. Minutę. 

Soupconne Mr. de Bćthunc d^ćtre le promoteur des accusations relatives a la rupture 
de la Dióte; v. p. 248. 

149. De Vitry k Tokolyi (ou plutót k Fajgel) Lćopol, 27 Novembre. Copie de 
de provenance inconnue. 

Insćrće p. 287. 

i5o. Le meme k rćveque de Beauvais; Lćopol, 4 Dćcembre. Minutę. 

Sans importance 

i5i. Le meme au meme; L^opol, 11 Dćcembre. Minutę. 

Estime que la demande de mćdiation (v. LXXIVy 21) adressće par TEmpereur au Roi 
de Pologne n^aura aucun effet; v. p. 296. 
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1 52. L'ćv6que de Beauvais k de Vitry; Parls, 3i Dćcembre. Original. 

Sans importańce. 

1 53. De Vitry k rćveque de Beauvais; Lćopol, i8 Dćcembre. Minutę. 

Sans importańce. 



A. I 683. 
154. L'ćveque de Beauvais k de Vitry; Paris, 6 Jąnvier. Original. 

Sans importańce. 

i55. Andrć Morsztyn k de Rebenac; Varsovie, 19 Decembre 1682. Copie de 
la chanceUerie de Rebenac. 

Afiiiire de la mćdiation proposće par TEmpereur; v. Teitrait insćrć p. 296. 

1 56. De Vitry k TĆYcąue de Beauvais; Lćopol, i Janvier. Minutę. 

AfTaire de la rupture de la Di^te; nouvelles rassurantes; v. p. 

157. Le m6me k de Rebenac; Lćopol, i Janvier. Minutę. 

Dćment la nouvelle de la conclusion d'une alliance austro-polonaise; volt cbez Sa 
Majestć Polonaise du penchant & Talliance sućdoise; v. p. 3oó. 

1 58. Lubomirski, Grand-Marćchal de la couronne, k de Croissy; 21 Jan- 

vier. Copie du cabinet de Yersailles. 

Compiiments. 

159. De Croissy k de Yitry; Yersailles, 2 5 F^vrier. Original. 

Envoie un nouveau chiffre, avec la rćcommandation de chiffrer et dćchiffrer a Tayenir 
les dćpćches personnellement; v. p. 347. 

160. L'ćveque de Beauvais au meme; Paris, 2 Avril. Original. 

Extrait insćrć p. 364; sans importańce quant au reste. 

161. De Yitry k de Sebeville; Yarsovie, 17 Mars. Minutę. 

Sans importańce. 

162. Overbeck, ambassadeur de TEl. de Brandebourg k PElecteur; Yarsovie, 
19 Mars. Copie. 

Donnę avis que si la Dietę n^est pas rompue Talliance austro-polonaise est un fait ac- 
compli; reprćsente le parti francais comme entierement abattu; attribue la faiblesse de 
Topposition au terrorisme mis en oeuvre par le Roi de Pologne; v. p. 342 et rextrait 
insćrć, ibid. 

i63. De Yitry k Pćveque de Beauvais; Yarsovie, 19 Mars. Minutę. 

Sans importańce. 

164. Le meme k de Rebenac; Yarsovie, 19 Mars. Minutę. 

Sans importańce. 

1 65. L'ćveque de Beauvais k de Yitry; Paris, 9 Avril. Original. 

Aifaire du chapeau. 

166 — 167. Jean III k Louis XI Y; Yarsovie, 20 Mars. 2 Copies conformes. 

Insćrće p. 342. 

168. L'Archeveque de Lćopol k Louis XIY, au nom du sćnat de la Couronne 
et de la Lithuanie; Varsovie, 28 Mars. Copie. 

Insćróe p. 342. 

169. 3. Copie du document 166—167, ci-dessus. 
170 — 171. 2 Traductions francaise du meme. 

172. Traduction francaise du document 168, ci-dessus. 

173. Compte-rendu de la sćance de la Di^te, dans laquelle le Roi de Pologne 
a produit ses accusations contrę le Grand-Trćsorier , Morsztyn; Yarsovie, 
2 5 Mars. Copie envoyóe par Mr. de Gravel, ministre de France k Berlin. 

Sans importańce. 

174. a) Sommaire de 9 depeches de Mr. de Yitry k Louis XI Y, interceptśes 
par la cour de Pologne. 

Inserć p. 33 1. 

b) Sommaire de 20 lettres d'Andrć Morsztyn k Louis XIY, interceptóes id. 

Insćrć p. 332. 

175. De Yitry k rśveque de Marseille; Yarsovie, 27 Mars. Minutę. 

Sans importanee. 

176. Minutę de la dćpeche LXXIY, 53. 
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177- Sommaire du traitć cl'alliance signć entre la Pologne et TEmpereur le 3i 
Mars. Source incertaine. 

Sans importance. 

178. Traitć d^alliance signó entre la Pologne et TEmpereur le 3i Mars. Source 
inconnue. 

179. Copie du id. d^apr^s la copie pr^cedente. 

Insere p. 35 1. 

180. De Vitry ^ de Yerjus; Varsovłe, i Avril. Minutę. 

Sans importance. 

181. Le meme ^ de Croissy; sans datę. Minutę. 

Sans importance. 

182. Le meme k de Rebenac; Varsovie, i Avril. Minutę. 

Sans importance. 

1 83. Minutę de la depeche LXXIV, 5y. 

184. » »> 59. 

1 85. De Yitry łi de Rebenac; Varsovie, 9 Avril. Minutę. 

Sans importance. 

186. Louis XIV k Jean III; Yersailles, 29 Avril. Minutę. 

187. Original de la meme. 

Insere p. 376. 

188. Minutę de la depeche LXXIV, 60. 

189. » » 62. 

190. De Yitry k de Rebenac; Yarsovie, 19 Avril. Minutę. 

Sans importance. 

191. Minutę de la dćpeche LXXIY, 64. 

192. Un inconnu k un inconnu.; Yarsovie, 20 Avril. Original. 

Sans importance. 

193. Le meme au menie; Yarsovie, 21 Avril. Original. 

Sommaire du traite d^alliance austro-polonais. 

194. De Yitry k de Rebenac; Yarsovie, 2 5 Avril. Minutę. 

Attribue le dćfaut d'opposition k l^alliance avec TAutriche a la menace de convocation 
de la pospolite, misę en avant par le Roi de Pologne; v. p. 3Ó2. 

195. Le meme ^ de Sebeville; Yarsovie, 29 Avril. Minutę. 

Estime que Tarmee polonaisc ne saurait etc prete avant Ic mois d'Octobre et qu'ainsi 
Tutilite k tirer par TEmpereur de la diversfon esperee de cette armće ne peut ćtre 
grandę dans la campagne prochaine; v. p. 363. 

196. Le meme ^ d'Arcy; Yarsovie, 29 Avril. Minutę. 

Attribue la defaite du parti francais en partie aux apprćhensions provoquees parmi les 
partisans de la France par le sort fait a Andrć Morsztyn; renouvelle les conjectures 
exprimćes dans la dćpSche prćcćdente relativemcnt k Tarmće polonaise; v. p. 363. 

197. Le meme k TćYcąue de Beauvais; Yarsovie, 29 Avril. Minutę. 

Assure TćYeąue de Bcauvais que le ressentiment de la cour de Pologne ne s^ćtend pas 
jusqu'a lui et qu*ainsi sa candidature au chapeau n'est nullement compromise; 
V. p. 363. 

198. Minutę de la depeche LXXIY, 65. 

199. De Croissy ^ de Yitry; Yersailles, 2 Mai. Original. 

En envoyant la lettre 187 ci-dessus; donnę avis que la dciniere lettre du Roi de Po- 
logne, ainsi que celle de rarcheveque de Leopol (v. i6ó — 168, ci-dessus) n*onl point 
ćti recues par S. M. T. C; v. p. 377. 

200. Stanislas Konopacki k de Yitry; Yarsovie, 8 Mai. Original. 

AfTaire privće. 

201. De Yitry k de Croissy; Yarsovie, 8 Mai. Minutę. 

Sans importance. 

202. Minutę de la dćpeche LXXIY, 66. 

203. « » 67. 

204. De Yitry k de Rebenac; Yarsovie, 20 Mai. Minutę. 

Extrait insćrć p. 376; sans importance quant au reste. 

205. Louis XIY au palatin de Russie; Molsheim, 28 Juin. Minutę. 

Insćrće p. 382. 

206. Jean III k Marie-Casimire, reine; sous Yienne, i3 Septembre. Traduction 
italienne de source inconnue. 

Sans valeur. 
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207. Le meme au Papę; meme datę. Copie de provenance inconnue. 

Insćrće p. 385. 

208. Le meme au cardinal Barberini, protecteur de la couronne de Pologne; 
Yienne, 14 Septembre. Copie de próvenance inconnue. 

Fait part de la victoire remportće sur le Turcs. 

209. 2 copies du document 207, ci-dessus. 

210 — 211. Le meme k TElecteur de Saxe; au camp, 16 Septembre. 2 copies con- 
formes de provenance inconnue. 

Insćrće p. 386. 

212. Traduction italienne de la lettre prćcćdente. 

2 1 3. a) Extrait francais de la meme. 

b) Extrait de la rćponse de TEl. de Saxe. 

Insćre p. 386. 

214. Kunicki, chef de cosaąues k Potocki, castelan de Cracovie; Tehinia (?) 
en Yalachie, 7 Dócembre. Imprimć. 

Nouvelles militaires. 

2 1 5. Załuski, ćv^ue de Kiew k reveque de Beauvais; (?) Cracovie, 26 Dć- 
cembre. Extrait de provenance inconnue. 

Insćrć p. 387. 

216. Pi^ce intitulee: >iExtractum relationis Serenissimi Regis Poloniae ingressus 
Cracoviam et victoriafum contra Tartaros per Cunicum, Polonocosacum, 
Cosacorum Capitaneum, obtentarum;^ sans datę. 

Sans importance. 

217. Pi^ce intitulće; » Constitutio in Comitiis Varsaviensibus , anno i683 de 
Ministeriis exterorum Principum. « 2 copies, d'apres une copie envoyee par 
Mr. de Bćthune. 
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24 Novembre. Original. 



Vol. LXXIII. 



A. 1682. 



I. De Yitry k Louis XI Y; Jaworów, 2 Janvier. Original. 

Fait part de la croyance persistante du Roi de Pologne dans la possibilitć d*une al- 
liance avee la Moscovie; affirme que Sa Majestć polonaise ne pense en aucune facon 
a la guerre; se dit assurć que Tókólyi n'attend qu^un moment plus favorable pour rć- 
commencer les hostilitćs; y. p. i83. 
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2. Le niśme au m6me; Jaworów, 9 Janvier. Original. 

Croit pouYoir entretenir ses relations avec la Hongrie et la Transilvanie sans le eon- 
cours de la cour de Pologne et sans avoir k craindre d'opposition de sa part ; fait part 
des tćmoignages de dĆYOuement recus du cheyalier Lubomirski et du palatin de Russie ; 
V. p. 184 et rextrait insćrć ibid. 

3. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain , 19 Fćvrier. Minutę. 

En rćponse aux deux dćpćches prćcćdentes. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyćes; recommande cependant de ne point 
empćcher une alliance de la Pologne avec la Moscovie; v. p. 201 et l'extrait insćrć ibid. 

4. a) De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 12 Janvier. Original. 

Donnę avis de Tarriyźe a Jaworów de Mr. le Lempereur, secretaire de Mr. du Yernay; 
V. p. 1 83. 

b) Le mśme k du Vernay; 16 Novembre. Copie de provenance 

inconnue. 

Affaires de Hongrie. 

c) Le meme au meme; 28 Dćcembre. Extrait id. 

Id. 

5. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 26 Fćvrier. Minutę. 

Fait part de la. probabiiitć d^une solution pacifiąue des difFćrends avec TEmpereur et 
des dispositions favorables k son ćgard de TEl. de Brandebourg; v. p. 201. 

6. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 16 Janvier. Original. 

Insćrć p. 1 85. 

7. Le meme au meme; Jaworów, 23 Janvier. Original. 

Donnę avis de la misę en libertć de Nemessani; rćclanne un prćsent pour le Grand- 
Chancelier de la couronne, donc ii a recu de nouveaux tćmoignages de dćvouement; 
V. p. 187. 

8. Le meme au meme. Jaworów, 3o Janvier. Original. 

Fait part de la satisfaction qu*ont ćprouvće L. L. M. M. Folonaises du termę mis 
li rćxil de la Mse de Bćthune; v. p. 191. 

9. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 12 Mars. Minutę. 

Se plaint du dćfaut de renseignements sur les mesures prises par les Polonais pour 
se dćfendre contrę une attaąue ćventuelle de la Turquie; v. p. 2o3. 

10. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 6 Fćvrier. Original. 

Communiąue des nouvelles recemment recues de la Turąuie, portant que la guerre 
avec TEmpereur a ćtć dćcidće dans le conseil du Grand- Vizir; v. p. 191 et rextrait 
insćrć ibid. 

11. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 20 Mars. Minutę. 

En rćponse aux dćpćches 6 et 10 ci-dessus et 12 ci-dessous. Recommande de faire 
connaitre k Sa Majestć Polonaise qu*il n^a pas changć de sentiments et d^ntentions 
a son ćgard; v. p. 207. 

12. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, i3 Fćvrier. Original. 

Insćrće p. 191. 

1 3. Le meme au meme; Jaworów, 20 Fćvrier. Original. 

Extrait insćrć p. 192; sans importance quant au reste. 

14. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 26 Mars. Minutę. 

En rćponse a la depćche i3 ci-dessous; recommande de renvoyer les prćtentions du 
Roi de Pologne relatives aux villes prussiennes au traitć k conclure avec lui ; s'informe 
de la naturę du prćsent que le Grand- Chancelier serait disposć k accepter; v. p. 214. 

i5. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 27 Fćvrier. Original. 

Fait part de TarnYĆe k Jaworów de Nemessani et de du Yernay et de Taccueil bien- 
Yeillant £ait par le roi de Pologne a ce dernier; donnę avis de nouvelles dćmarches de 
la cour de Pologne au sujet de Taflaire des villes prussiennes; v. p. 193 et les extraits 
insćrćs ibid. 

16. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 2 Avril. Minutę. 

Confirme les instructions prćcćdement envoyćes; recommande d*entretenir des relations 
suivies avec Mr. du Yernay aprds le retour de ce dernier en Transilvanie; v. p, 214. 

17. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 6 Mars. Origin«l. 

Exprime la conviction qu'aucune alliance ne saurait ćtre contractće par la cour de Po- 
logne avec la cour de Yienne avant la Dietę; se dit assurć du concours de la maison 
Sapieha et du chevalier Lubomirski ; envoie un exposć des rćclamations de Sa Majestć 
Polonaise au sujet des villes prussiennes; expose les inconvenients d'un sćjour plus 
prolongć de Mr. db Yernay en Pologne; v. p. igS. 

18. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 9. Avril. Minutę. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyćes; v. cep. rextrait insćrć p. 216. 
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19. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 14 Mars. Original. 

\ns6r6e p. 197. 

20. Louis XIV k de Vitry; St.-Germain, 16 Avril. Minutę. 

Insćrće p. 216. 

21. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 20 Mars. Original. 

Insćrće p. 200. 

22. Louis XIV k de Vitry; St.-Cloud, 23 Avril. Minule. 

Sans importance. 

23. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 27 Mars. Original. 

RenouYclIe les assurances prćcćdemment cnvoyćes au sujet de la non-existence actuelle 
d*un accord des deux cours de Yienne et de Fologne; fait part de la satisfaction qu'a 
ćprouYĆe Sa Majestć Polonaise de ramćlioration des relations de la cour de France 
avec celle de Yienne; v. p. 202 et les extraits insćrćs ibid. 

24. Louis XIV k de Vitry; St.-Cloud, 3o Avril. Minutę. 

Exprime son inąuićtude au sujet des nćgociations poursuivies cntre la cour de Yienne 
et celle de Fologne; y. p. 221. 

25. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 3 Avril. Original. 

Rend compte de Taccueil bienveillant fait par Sa Majestć Polonaise a Neroessany; 
V. p. 202. 

26. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 27 Mai. Minutę. 

Sans importance. 

27. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 10 Avril. Original. 

Assure qu*il n*est fait en Pologne aucuns prćparatifs pour rćsister k une invasion turque, 
dans la croyance gćnerale que la Porte tournera ses armes plutot du cutć de la Hon- 
grie ; v. p. 20 3 ; v. pour le reste rextrait insćrć ibid. 

28 — 29. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 14 Mai. Minutę. 

Recommande de chercher a convaincre le Roi de Pologne de Tintćrćt qu*il a a entre- 
tenir Tćtat de guerre en Hongrie et de lui prćsenter Talliance francaise comme un 
moyen d'atteindre ce but; v. p. 225 et rextrait insćrć ibid; v. aussi p. 204. Notę. 

30. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, ly Avril. Original. 

Donnę avis de TarnYĆe du rćsident de lEmpereur; s'excuse de ne pas envoyer des 
informations au sujet des intentions de la Porte et des prćparatifs faits par la Rćpu- 
blique en vue d^une guerre prochaine sur le dófaut complet de nouvelles de Constan- 
ttnople et Tabsence ćgalement compldte de prćparatifs; fait part de la mort du palatin 
de Yilna; v. p. 210 et rextrait insćrć p. 2o3. 

3 1. Louis XIV k de Vitry; Versaillcs, 21 Mai. Minutę. 

En rćponse a la dćpćche 3o ci-dessus; v. l'extrait insćrć p. 226. 

32. De Vi.try k Louis XIV; Jaworów, 24 Avril. Original. 

Communique les prćvisions du Grand- Chancellier de la couronne relativement k la 
Dićte prochaine, d*aprćs lesquelle8 le Roi de Pologne y trouverait la meme difficultć 
que dans la derni^re k rćunir des fprces suffisantes pour attaquer la Porte; v. p. 211 
et rextrait insćrć ibid. 

33. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 28 Mai. Minutę. 

Sans importance. 

34. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, i Mai. Original. 

Rend compte des mesures prises par Roi de Pologne h Teffet de mettre fin a la libertć 
des Communications de Tambassadeur de France avec la Hongrie et la Transilvanie; 
V. p. 211. 

35. Louis XIV k de Vitry ; 4 Juin. Minutę. 

Sans importance. 

36. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 8 Mai. Original. 

Fait part de la resolution prise de concert avec Mr. du Yernay de prolonger le sćjour 
de ce dernier en Pologne; communique les dernieres nouvelles recues de Constanti- 
nople qui confirment Tintention de la Porte d^attaquer la Hongrie et non la Pologne 
dans la prochaine campagne ; donnę avis du bruit qu^ont fait k la Di^te de Prusse les 
dolćances des villes prussiennes; v. p. 21 5 et rextrait insćrć ibid. 

37. Louis XIV k de Vitry; Versailles, u Juin. Minutę. 

Extrait insćrć p. 234 ; sans importance quant au reste. 

38. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, i5 Mai. Original. 

Affirme qu'il n'a jamais nćgligć de communiquer a Sa Majestć Polonaise toutes Ie& 
nouvelles de Transilvanie ou de Turquie, qui pouvaient Tćtre sans prćjudice du ser-- 
vice et que Sa Majestć a pat u toujours, jusqu aux dtfTniźrs temps, en avoir une en- 
tidre satisfaction; fait part du refus de Sa Majestć Polonaise d^entrer dans aucun tem- 
perament sur les faveurs rćclamćes de S. M. T. C. v. p. 217 et rextrait insćrć ibid. 
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3g. Louis XIV 4 de Vitry; Yersailles, i8 Juin. Minutę. 

Demande k ćtre informć d'une manierę prćcise du temps de la rćunion de la prochaine 
dićte ei de Temploi que se propose de faire Tambassadeur des pensions et gratiffica- 
tions par lui rćclamćes; v. p. 2 36. 

ĄO. De Yitry k Louis XIV; Jaworów, 22 Mai. Original. 

Renouvelle Tassurance que les nćgociations entre la cour de Yienne et celle de Pologne 
n^ont pas encorc abouti; v. pour le reste p. 219. 

41. De Guilleragues k de Vitry; Constantinople , 4 Avril. Copie de la chan- 
cellerie de de Vitry. 

Donnę avis do dćpart do 10,000 hommes avec un grand train d*artillerie pour la Hon- 
grie; prćvoit cependant la possibilitć d^une trćve avec TEmpereur; estime que dans ce 
cas les forces ottomanes prendront la Pologne pour objectif; v. p. 220. 

41 bis. Jean III k rćveque de Kiew; sans datę. Copie de la chancellerie de 
de Vitry. 

Insćrće p. 219. 

42. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 25 Juin. Minutę. 

En rćponse de la dćpćche 40 , ci-dessus , et ^ la communication de la lettre du Roi 
de Pologne a rćveque de Kiew; v. rextrait insćrć p. 238. 

43. De Vitry k Louis XIV. Jaworów, 29 Mai. Original. 

Exprime la conviction qu'aucune alliance particuliere n*a €x€ jusqu*a prćsent ajustće 
entre le Roi de Pologne et PEmpereur; s'assure d*avoir les moyens nćcessaires pour 
empćcher la conclusion d^une alliance entre la Rdpublique et TEmpire ; affaires de 
Hongrie; v. p. 221. 

44. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 2 Juillet. Minutę. 

Insćrće p. 239. 

45. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 5 Juin. Original. 

Fait part de Taccueil bienveiUant fait par le Roi de Pologne a TenYoyć Hongrois, 
Faigel; v. p. 221. 

46. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 9 Juillet. Minutę. 

Ordonne le paiement k Tordre de Mr. du Vernay d^une somme de 4,700 ducats pour 
ćtre remise k Tókólyi ; recommande un redoublement d^assiduitć aupres du Roi de 
Pologne ; v. p. 248 et TeKtrait insćrć ibid. 

47. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 12 Juin. Original. 

Rend compte du peu de succes auprćs de S. M. Polonaise des insinuations de Mr. Faigel 
et des difncultćs qui s^en suivcnt pour les Communications avec la Hongrie et la Tran- 
silvanie; v. p. 22*3 et rextrait inserć ibid. 

48. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 16 Juillet. Minutę. 

En rćponse k la depćche 47 ci-dessus; insćrć p. 252. 

49. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 19 Juin. Original. 

N'a pu exćcuter encore les instructions de Sa Majestć en datę du 21 mai (dćpćche 3i 
ci*dessus) a raison de Tćtat de santć de Sa Majestć Polonaise; ne doute pas du succćs 
V. p. 227. 

50. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 23 Juillet. Minutę. 

Sans importance. 

5 1. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 26 Juin. Original. 

Rend compte des dćmarcues faites aupres du Roi de Pologne en exćcution des instruc- 
tions en datę du 21 mai et de la rćponse ćvasive et dilatoire de Sa Majestć Polonaise; 
V. p. 227. 

52. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 3o Juillet. Minutę. 

Ordonne de vćrifier les assertions des ministres sućdois au sujet d*un traitć qu*ils disent 
conclu entre leur cour et celle de Pologne et qu*ils donnent pour contraire aux intćrćts 
de PEl. de Brandebourg; recommande ces intćrćts comme les siens propres; exprime 
quelque dćfiance a Tencontre des assurances prodigućes par Mr. de Yitry relativement 
a la non existance d*une alliance austro-polonaise ; v. p. 258. 

53. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 3 Juillet. Original. 

Insćrće p. 239. 

54. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 7 Aodt. Minutę. 

Recommande la misę a exćcution dans le plus bref dćlai de ses instructions en datę 
du 16 Juillet; ordonne en plus de reprćsenter au Roi de Pologne les ayantages qu'il 
peut 6'assurer en mettant aux prises TEmpereur avec la Turquie et Tinjure qu'il ferait 
au droit des gens en gćnant la libertć de correspondance des ministres francais; v p. 262. 

55. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 10 Juillet. Original. 

Extraits insćrćs p. 235; sans importance quant au reste. 

56. Louis XIV k de Vitry; Versailles, i3 Aofit. Minutę. 

Extrait insćrć p. 264; sans importance quant au reste. 
Acta hitt urica Pol. T. Yll. — AcU Be^s Johannit Ul. (Wal. T. HI.) 53 
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57. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 17 Juillet. Original. 

Donnę avis de la prochaine convocation dc la dietę contrę Tinclination du Roi de Po- 
łogne; expose la nćcessitć des gratificatins rćclamćes par lui; recommande d*obtenir 
de TEl. de Brandebourg le remplacement d*Overbeck, mort, par un ministre capable; 
V. p. 237. 

58. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 20 Aoót. Minutę. 

Remet sa dćcision au sujet des gratifications rćclamćes par Tambassadeur au temps ou 
ii sera informć du succes des entreprises du Comte Tokólyi et des rćsolutions prises par 
le Roi de Pologne; v, p. 366. 

59. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 24 Juillet. Original. 

Reprćsente (en rćponse a la dćpćche 42 ci-dessus) que la Prusse n*a rien a craindre 
de la Pologne et peut servir au contraire ćventuellement a faire ćchec aux intentions 
hostiles de la R<^publique; ne croit pas ćgalement que les affaires de S. M. T. C. en 
Hongrie puissent souifrir de Thostilitć de Sa Majestć Polonaise; donnę avis du retour 
du rćsidęnt de TEmpereur; v. p. 239. 

60. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 27 Aodt. Minutę. 

Extrait insćrć p. 267; sans importance quant au reste. 

61. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 3o Juillet. Original. 

Estime que les instructions rapportćes par le rćsident de TEmpereur de Yienne se 
bornent k TobserYation de la conduite du Roi de Pologne dans les affaires de Hongrie ; 
fait part des craintes qu*a inspirćes k Sa Majestć Polonaise la prise de la citadelle de 
Cassovie par Tókólyi; v. p. 240, 

62. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 2 Septembre. Minutę. 

Recommande de reprćsenter au Roi de Pologne que les succes des insurgćs hongrois 
sont un gage de sćcuritć pour lui; v. p. 267. 

63. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 7 Aofit. Original. 

Rend compte du peu de succes des reprćsentations faites k Sa Majestć Polonaise et 
k quelques personnages en exćcution des ordres de S. M. T. C; fait part du procćdć 
extraordinaire dont ii a 6x6 Tobjet de la part du palatin de Wilna; v. les extraits in- 
sćrćs p. 249. 

64. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 10 Septembre. Minutę. 

Extrait insćrć p. 273; sans importance quant au reste. 

65. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 14 AoOt. Original. 

N'a aucun changement a signaler dans ses relations avec le Roi de Pologne; recom- 
mande de faire droit aux rćclamations de Sa Majestć Polonaise relativement aux villes 
prussiennes; v. pour le reste rextrait insćrć p. 235. 

66. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 17 Septembre. Minutę. 

En rćponse a la dćpćche 65 ci-dessus; exprime son mćcontentement a raison des pro- 
c6d6s des insurgćs hongrois; se dćclare prćt a fournir les fonds nćcessaires pour la 
satisfaction des vii les prussiennes; v. p. 280. 

67. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 21 Aodt. Original. 

Fait part de Tenyoi de quelques troupcs pour reprimer les dćsordres auxquels se 
livrent les Insurgćs hongrois; se plaint du refroidissement progressif du palatin de 
Russie a Tćgard des intćrćts francais; v. p. 238 et les extraits insćrćs ibid. Donnę avis 
qu'il est accusć, conjointement avec rćv£que de Beauvais, d^avoir rompu la Dićte 
V. p. 244. 

68. Louis XIV k de Vitry; Chartres, 23 Septembre. Minutę. 

En rćponse k la depćche 6j, ci-dessus; extraits insćrćs p. 244; sans importance quant 
au reste. 

69. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 28 Aoót. 

Reprćsente que les succes de Tinsurrection hongroise constituent , sans le concours du 
Roi de Pologne, une diversion sufBsante pour les intćrćts de S. M. T. C. ; repousse 
la supposition d*une alliance de S. M. Polonaise avec un des ennemis de la France; 
croit ce prince fort dćsabusć a Tćgard de TEmpereur; estime que le prćtendu traitć 
polono-sućdois est une pure fiction: v. p. 259 et rextrait \ns6r6 ibid. 

70. Un inconnu (Andrć Morsztyn?) k un inconnu (de Croissy?) Varsovie, 
29 Aoót. Extrait de source inconnue. 

Extraits insćrćs p. 245 et 36o; affaires de Hongrie. 

71. Louis XIV k de Vitry; Chambord, 3o Septembre. Minutę. 

En rćponse aux dćpćches 69 ci-dessus et 72 ci-dessous; donnę a vis qu* ii est averti de 

la rćsolution prise par le Roi de Pologne d*entrer dans une alliance dćfensive avec 

TEmpereur; v. p. 275 et les extraits ins<^r^s ibid; donnę ordre a Mr. du Yernay de se 
rendre a Dantzic; v. p. 279; V. aussi p. 265. 

72. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 7 Septembre. Original. 

S^excuse de n*avoir pas fait part a u Roi de Pologne des propositions contenues 
dans la dćpćche du 16 juillet sur la disposition peu favorable dans laquelle 
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ii voit Sa Majestć Polonaise; donne avis du mauvais accueil fait par ce prince 
k Nemessani; ^nd compte des mauvaises intentions manifestćes par le palatin de Yilna; 
V. p. 261 et les extraits insćres ibid. 

73. Le meme k de Croissy; Jaworów, 7 Septembre. Original. 

Sans importance. 

74. Le meme k Louis XIV ; Radymno , 1 1 Septembre. Original. 

Se promet peu de succćs des nouvelles dćmarches qu'il se propose d'entreprendre au- 
prćs de Sa Majestć Polonaise, en exćcution des ordres recus; constate cependant une 
amćlioration des dispositions de ce prince relativement aux affaires de Hongrie; 
V. p. 264 et les extraits insćres ibid. 

75. Louis XIV k de Vitry; Fontainebleau, i5 Octobre. Minutę. 

Sanp importance. 

76. De Vitry k Louis XIV; Radymno, 18 Septembre. Original. 

N*a pas encore prćsentć au Roi de Pologne les dernieres prdpositions de S. M. T. C. 
a raison de la mauvaise disposition de ce prince ; s'assure cependant qiie celui-ci n'a 
encore pris aucun engagement avec TEmpereur; rend compte de la compćtition dont 
quelque emplois vacants sont Tobjet; v. p. 205. 

77. Louis XIV k de Vitry; Fontainebleau, 22 Octobre. Minutę. 

Insere p. 282. 

78. De Vitry k Louis XIV; Radymno, 24 Septembre. Original. 

Sans importance. 

79. Louis XIV k de Vitry; Fontainebleau, 29 Octobre. Minutę. 

Extrait insćrć p. 284; sans importance quant au reste. 



Vol LXXIV. 

A. 1682. 

1. De Vitry k Louis XIV; Radymno, i Octobre. Original. 

Estime que les affaires de Hongrie sont en ćtat de se passer du concours de la Po- 
logne jusqu'ii la prochaine campagne et qu*entre temps la Dietę peut prendre des r6- 
solutions plus favorables k la France; rend compte de la bonne impression faite sur 
Sa Majestć Polonaise par les dernieres dćpeches de Mr. dc Guilleragues, portant qu'il 
a recu Torde de veiller aux intćrets de la Rćpublique; v. p. 267 et Teitrait insćrć ibid. 

2. Louis XIV k de Vitry ; Fontainebleau , 5 Novembre. Minutę. 

£xtrait insćrć p. 291 ; sans importance quant au reste. 

3. De Vitry k Louis XIV; Jaworów, 9 Octobre.. Original. 

Rend compte d'une interpellation publique dont lui et Mr. du Yernay ont 6i6 Tobjet 
de la part du r^sident de TEmpereur; v. p. 269. 

4. Louis XIV k de Vitry; Fontainebleau, 12 Novembre. Minutę. 

En rćponse a la dćpćche 3 ci-dessus, ordonne k Tambassadeur d^employer dćsormais 
toute son activitć a la formation d'un parti capable de fńire ćchcc dans la prochaine 
Dietę a la politique de la cour; v. p. 291. 

5. De Vitry k Louis XIV; Stryj, i5 Octobre. Original. 

Rend compte des efforts faits par L. L. M. M. Polonaises pour s'assurer le concours 
du chev. Lubomirski; nouvelles de Hongrie; v. p. 278. 

6. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 19 Novembre. Minutę. 

En rćponse k la dćpSche 5 ci-dessus; v. rextrait insćrć p. 297. 

7. De Vitry k Louis XIV; Stryj, 22 Octobre. Original. 

Donne avis du dćpart de Mr. du Yernay pour Dantzic k la suitę de nouvelles instances 
du Rćsident de 1 Empereur pour obtenir son ćloignement; expose que les sommes 
rćclamćes par les villes prussiennes doivent ćtre payćes k elles mdmes ; v. p. 279 et 
rextrait insćrć ibid; v. aussi p. 247 notę. 

8. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 26 Novembre. Minutę. 

Insćrće p. 299. 

9. De Vitry k Louis XIV; Stryj, 29 Octobre. Original. 

Reconnait rinclination de la cour et de la majoritć du pays pour une alliance avec 
rAutriche; v. p. 277 et Teztrait insćrć ibid. 
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10. Louis XIV k de Vitry; Yersailles, 3 Dćcembre. Minutę. 

Confirnie les instructions prćcćdemment envoydcs. 

11. De Yitry k Louis XIV; Stryj, 5 Novembre. OriginaL 

Fait part de son h^sitation k communiąuer au Roi de Pologne les dernieres propositions 
de S. M. T. C, par crainte d'un mauvais accueil; croit devoir se borner pour le mo- 
ment k des insinuations gćnćrales; se refuse cependant a admettre rexistence actuelle 
d*un traitć d^alliance austro- polonais; donnę avis du refus dć6nitif d& Sa Majeste 
Polonaise de tolćrer k Tayenir une correspondance que1conque avec la Hongrie ou la 
TransiWanie, et du dćpart de Nemesany pour la France; v. p. 275 281 et les extraits 
• insćrćs ibid. 

12. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 10 Decembre. Minutę. 

En rćponse k la dćpćche u ci-dessus; insćrć p. 3oi presąue en entier. 

1 3. De Vitry k Louis XIV; Stryj, 12 Novembre. Original. 

Extrait ins6r6 p. 277; sans importance quant au reste. 

14. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 17 Dćcembre. Minutę. 

En rćponse a la dćpćche i3, ci-dessus; extrait insćrd p. 3o6; sans importance quant 
au reste. 

1 5. De Vitry k Louis XIV; Leopol, 20 Novembre. OriginaL 

Donnę avls des pr^paratifs faits par la Porte en vue d'une guerre prochaine; estime 
que la dićte convoquće pour le i5 Janvier se bornera k mettre la Rćpublique en ćtat 
de dćfense; fait part de Tinclination du chev. Lubomirski a accepter du service dans 
les armćes impćriales; annonce TarriYĆe d'un envoyć hannovćrien, chargć d*un recrute- 
ment de 600 hommes; v. p. 181 et les extraits insćrćs ibid. 

16. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 24 Decembre. Minutę. 

Extrait insćrć p. Bog; sans importance quant au reste. 

17. De Vitry k Louis XIV; Lćopol, 27 Novembre. OriginaL 

Rend compte d'un entretien particulier quMl a eu avec la Reine dc Pologne en cxć- 
cution des instructions de S. M. T. C. en datę du 22 octobre (dópćche LXXUI, 77); 
V. rextrait insćrć p. 284; fait part de la nouvclle recue de Hongrie de la conctusion 
d'un armistice entre TEmpereur et Tókólyi v. p. 286. 

18. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 3i Dćcembre. Minutę. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyóes : v. cep. p. Sog. 

19. De Vitry k Louis XIV; Leopol, 4 Dćcembre. OriginaL 

Rend compte d'un entretien particulier avec le Roi de Pologne : v. rextrait insóró p. 287; 
conserve respoir de voir Sa Majestć Polonaise rament^e k de meilleurs sentiments; 
V. p. 290; donnę avis d'une demande de mćdiation prćsentće par le Rćsident de TEm- 
pereur en audience publique: v. p. 287. 
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20. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 8 Janvier. Minutę. 

Insćrće p. 3 10. 

21. De Vitry k Louis XIV; Lćopol, 11 Dćcembre 1682. OriginaL 

Estime que rien ne saurait dćsormais ramener le Roi de Pologne k Talliance francaise : 
V. p. 290; se ddclare prfit a travailler, conformćment aux intentions de S. M. T. C. 
k la formation d'un parti indćpendant de la cour; fait part du peu de penchant mani- 
festć par Sa Majestć Polonaise k accepter la mddiation offerte par TEmpereur; v. 
p. 293. 

22. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 14 Janvier. Minutę. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyćes; insiste sur la recommandation de 
de rompre la Dietę, plutot que d*y laisser prendre des rćsoluiions contraires aux in- 
tćrfits de la France; v. p. 3 18. 

23. De Vitry k Louis XIV; Lćopol 18 Decembre 1682. OriginaL 

S*assure qu'il n*existe actuellement aucun engagement formel entre le Roi de Pologne 
et TEmpereur; prćvoit que la Di^te sera appelće a sanctionner un pareil engagement; 
croit pouYoir compter sur une opposition suffisamment puissante; dćment la nouvelle 
de la conclusion d'une alliance polono-sućdoise ; v. p. 297. 

24. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 21 Juin. Minutę. 

Sans importance. 

25. De Vitry k Louis XIV; 24 Dćcembre 1682. Original. 

Fait part du rćsultat dćfavorable de la dićtine de Russie: v. p. 298; prćvoit 4a possi- 
bilitć d*une amćlioration dans les relations de Sa Majestć Polonaise avec les Insurgćs 
Hongrois; nouvelles de Hongrie ibid. 
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26. Louis XIV k de Vitry; Yersailles, 28 Janvier. Minutę. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyćes; v. cep. l*extrait insćrć p. 334. 

27. De Vitry k Louis XIV; Lćopol, i Janvier. Original. 

Se promet un bon succes des instructions recues en datę du 26 novembre (dćp^che 
8, ci-dessus); fait part des rćsolutions hostilei a la France prises dans la dićtine de 
Cracovie pr^sidće par le chev. lubomirski: v. p. 3oi et les extraits insćrćs ibid. 

28. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 4 Fćvrier. Minutę. 

Fait part des assurances de dĆYOuement recues du palatin de Russie; v. p. 335. 

29. De Vitry k Louis XIV; Lćopol, 8 janvier. Original. 

Se promet un grand secours dans' la Dićte prochaine du Grand -Trćsorier, Morsztyn; 
fait part de Tintention annoncće par le Roi de Pologne d*accepter la mćdiation pro- 
posće par TEmpereur; v. p. 3oi et les extraits insćrćs ibid. 

30. Duplicata d'une partie de la dćpeche 27, ci-dessus. 

3i. De Vitry k Louis XIV; Pielaskowice , 18 Janvier. Original. 

Renouvelle les assurances precćdemment donnćes relativement k la non ezistance ac- 
tuelle d*un engagement formel du Roi de Pologne soit avec TEmpereur, soit avec la 
Sućde; v. p. 3o6. 

32. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 18 Fćvrier. Minutę. 

En rćponse aux dćpćches 29 et 3i ci-dessus; confirme les instructions prćcćdemment 
envoyŹes; v. cep. rextrait insćrć p. 337. 

33. De Vitry k Louis •XIV; Varsovie, 3o Janvier. Original. 

Passe en revue les forces disponibles du parti francais; croit pouvoir compter sur une 
opposition suffisante h tout projet d'alliance avec TAutriche; estime que Tinterception 
de ses dćpćches a lieu sur des ordres ćmanćs.de la cour; v. p. 3 10. 

34. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 25 Fćvrier. Minutę. 

Ordonne des prćcautions extraordinaires pour assurer le secret de la correspondance ; 
accorde une gratification de 2,000 ćcus au palatin de Malborg; v. p. 347. 

35. De Vitry k Louis XIV; Varsovie, 5 Fćvrier. Original. 

Fait part d^une communication du Roi de Pologne au sćnat confirmant la non existence 
d*aucun engagement soit avec TEmpire soit avec la Sućde; rend compte d*un conseil 
prlvć dans lequel Sa Majestć Polonaise a exposć ses plans; rend compte d*un entretien 
avec le palatin de Russie; croit pouvoir promettre un triomphe ćclatanl au parti fran- 
cais; donnę des renseignements sur la conduite des ministres ćtrangers; v. p. 3i2 — 3 17 
et les extraits insćrćs ibid. 

36. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 4 Mars. Minutę. 

Insćrće p. 348. 

37. De Vitry k Louis XIV; Varsovie, i5 Fćvrier. Original. 

Rend compte des dćmarches faites pour assurer Tunion des intćrćts de TEl. de Bran- 
debourg avec ceux de S. M. T. C; nouvelles de la Dietę qui est absorbće actuellement 
par Taffaire des charges vacantes; fait part d'une interpellation faite au sein de la diite 
ayant pour objet Tćloignement des ministres ćtrangers; se dćclare pr£t k rompre la 
dietę en cas de nćcessitć; v. p. 317. 

38. De Vitry k de Croissy; Varsovie, 14 Fćvrier. Autographe. 

Sans importance. 

39. Louis XIV k de Vitry; Compićgne, 11 Mars. Minutę. 

Confirme les instructions prćcćdemment envoyćes; v cep. Teitrait insćrć p. 337. 

40. De Vitry k Louis XIV; Varsovie, 19 Fćvrier. Original. 

Rend compte d'une audience privće obtenue du Roi de Pologne , k la suitę de Tin- 
terpellation mentionnće dans la dćpćche 37 ci-dessus; id. de ses dćmarches pour s*as- 
surer le ccncours de quelques nonces; id. de ses relations courtoises avec Tambassadeur 
de PEmpereur et des manoeuvres de ce dernier; id. des projets matrimoniaux de la 
cour de Pologne; v. p. 319 — 322 et les extraits insćrćs ibid. 

41. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 18 Mars. Minutę. 

Insdrde p. 358. 

42. De Vitry k de Croissy; Varsovie, 26 Fćvrier. Autographe. 

Envoie le document 45 ci-dessous. 

43. Mćmoire adressć k Mr. de Vitry par rćveque de Cracovie; sans datę; 
traduction francaise (du latin) de la chancellerie de de Vitry. 

Insćrće p. 323. 

44. Louis XIV k de Vitry; Versailles, 25 Mars. Minutę. 

En rćponse au mćmoire 43 ci-dessus; extrait insćrć p. 359. 

45. Rćponse k faire par Mr. de Vitry au mćmoire 43; minutę de VersaiUes, 
jointe k la dćpeche prćcćdente. 

Insćrće p. 359. 
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46. De Yitry k Louis XIV; Varsovie, 5 Mars. Original (duplicata). 

Rend compte de la conduite des ministres de TEmpereur et de TEI. de Brandebourg; 
id. de ses efPorts pour donner plus de soliditć au parti francais ; id. des conditions 
proposees par les Sapieha pour rentrer dans ce parti; id. de rinclination du chev. I.u- 
bomirski k suivre le parti de la cour; id. d*une flicheuse afPaire suscitće au Grand- 
Tr^sorier Morsztyn ; v. p. 824 — 33o et les extraits insdr^s ibid. 

47. Pićce intitulće : » Articles proposćs pour ralHance qui se traite entre TEm- 
pereur et la Pologne. u Notę jointe k la dćpeche 48 ci-dessous. 

48. De Yitry k Louis XIV; Varsovie, i3 Mars. Original. 

Rend compte des circonstances dans lesąuelles sa d^pćche du 5 mars a ćtć interceptee; 
id. dć la tournure de plus en plus fS^cheuse de raffaire du Grand-Trćsorier; v. p. 33o; 
id. des nouvelles exigences mises en avant par les Sapieha; id. de ses eiforts pour 
empecher la conclusion d'une ligue avec TAutriche; id. des moyens violents employćs 
par Ic Roi de Pologne pour en assurer le succes; fait part d*une communication de 
Tókólyi, portant que ce dernier a ofFert e Constantinople sa mćdiation entre la Porte 
et TEmpereur; v. p. 334 — ^^7 ^^ ^^s extraits insćrćs ibid. 

49. Louis XIV k de Yitry; Yersailles, 1 Avril. Minutę. 

Insćrće p. 365. 

50. De Yitry k Louis XIV; Varsovie, 19 Mars. Original. 

Rend compte d*une entrevue avec quelques ćvćques rćunis par le Roi de Pologne pour 
examincr les accusations dirigćes contrę Tambassadcur de S. M. T. C; id. du mauvais 
ćtat des afTaires du Grand Trćsorier; donnę avis dc TarriYĆe d*un envoyć turc de- 
mandant un librę passage pour un corps Tartare destine k joindre les forces turques 
en Hongrie; v. p. 338 et les extraits inseres ibib. 

5i. Le meme k de Croissy; Varsovie, 19 Mars. Autographe. 

Sans importance. 

52. Le meme k Louis XIV ; Varsovie , 28 Mars. Autographe. 

Se plaint du ressentiment dont ii est Tobjet de la part du Roi de Pologne, a raison 
de la teneur de sa correspondance interceptće; annonce un Ićger adoucissement des 
attaques dirigćs contrę le Grand-Tresorier; ne perd pas tout espoir de faire ćchec au 
projet de la ligue; donnę avis des protestations soulevćes dans la dihte contrę le cbe* 
valier Lubomirski^ a raison d'un corps d^armće ćquipć par lui avec des fonds recus de 
Tenyoyd de TEmpereur; prćvoit un prolongement de la diźte, a raison de TarnYĆc 
d'une mission moscovite; rend compte des mesures prises par Sa Majestć Polonaise 
pour entraver la libertć de la correspondance; v. p. 344 — 349 et les extraits 
insćrćs ibid. 

53. Postscriptum k la dćpeche precedente, en datę du i Avril. 

Sans importance; v. cep. p. 349 et les extraits insćrćs ibid. 

54. De Yitry a de Croissy; Yarsovie, i Avril. Autographe. 

Insćrće p. 35i 

55. Louis XIV k de Yitry; Yersailles, 22 Avril. Minutę. 

En rćponse k la depdche 52 ; insćrće p. 373. 

56. De Yitry k Louis XIY; Yersailles, 6 Avril. Autographe. 

Insćrće p. 355. 

57. Louis XIY k de Yitry; Yersailles, 6 Mai. Minutę. 

Insćr^e p. 379 

58. De Yitry k Louis XIY; Yersailles, 9 Avril. Original. 

Donnę avis de la prolongation de la dietę pour 3 jours; sans importance d*ailleurs; 
V. cep. p. 356. 

59. Le meme au meme; Yarsovie, i3 Avril. Original. 

Donnę avis d'une nouvelle prolongation de la dićte; id. des poursuites rigoureuses 
dirigćes contrę le Grand-Trćsorier; id. de TarrlYĆe d*une mission envoy^e par Tókólyi 
pour demander au Roi de Pologne de ne pas entrer dans une ligue avec TAutriche, 
V. p. 357. 

60. Le meme k de Croissy; Yarsovie, i3 Avril. Autographe. 

Sans importance. 

61. Le meme k Louis XI Y; Varsovie, 17 Avril. Original. 

Rend compte des efForts faits pour rompre la dićte; v. p. 36o et rextrait insćrć ibid. 

62. Louis XI Y k de Yitry; Yersailles, i3 Mai. Minutę. 

RcnouYelle Tordre de revenir incessamment en France. 

63. De Yitry k Louis XIY; Yarsovie, 22 Avril. Original. 

Donnę avis de la conclusion de la dietę; s*assure cependant que Tarmće polonaise ne 
sera pas en ćtat d*agir avant la fin de la campagne; tracę le plan de la conduite a tenir 
en prćsence de la nouvelle situation; v. p. 36 1 et les extraits insćrćs ibid. 
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64. Le meme au meme; Varsovie, i Mai. Original. 

Extraits insćrćs p. 364 — 369; sans importance d^ailleurs. 

65. Le meme au meme; Varsovie, 8 Mai. Original. 

Insćrć p. 369. 

66. Le meme au meme; Varsovie, 14 Mai. Original. 

Rend compte de son isolement a Varsovie, par suitę du dćpart de presąue tous les 
personnages politiąues; se plaint du dćfaut d*instructions ; implore la gćnćrositć de 
S. M. T. C. en faveur de Mr. Morsztyn; v. p. 371 et rextrait \ns6r6 ibid. 

67. Le meme au meme; Varsovie, 20 Mai. Original. 

Sans importance ; v. cep. Teitrait insćrć p. SyS. 

68. Le meme au meme; Varsovie, 29 Mai. Original. 

Insćrć p. 377. 

69. Le meme k de Croissy; Varsovie, 3o Mai. Autographe. 

V. rextrait insćre p. 377; sans importance d*ai11eurs. 

70. Jabłonowski k Louis XIV; Varsovie, 3o Mai. Autographe. 

Insćrć p. 383. 

71. Le meme au meme; meme datę. 

Insórć p. 383. 

72. Stanislas Lubomirski au meme; Varsovie, i Janvier. Autographe. 

Assurances de dćvouement; v. p. 384. 

73. Sapieha, Grand-Trćsorie de Lithuanie au meme; Varsovie, 2 Juin. Au- 
thographe. 

Assurances de ddvouement; v. p. 384. 

74. Andrć Morsztyn au meme; Varsovie, 4 Juin. Autographe. 

Implore la protection de S. M. T. C. 

Le meme k de Croissy; meme datę. 

M£me objet. 

75. De Vitry k Louis XIV; Dantzic, 12 Juin. Original. 

Rend compte d'un attentat dont ii a 616 Tobjet avant son dćpart de Varsovie et de la 
satisfaction qui lui a 6i6 offerte; v. p. 38i et rextrait insćrć ibid. 

76. Le meme k de Croissy; Dantzic, 12 Juin. Autographe. 

Sans importance. 

77. Louis XIV k de Vitry; Molsheim, 28 Juin. Minutę. 

En rćponse aux dćpćches 68 et yb; v. rextrait insćrć p. 382; sans importance 
quant au reste. 

78. De Vitry k Louis XIV; Berlin, 29 Juin. Original. 

Envoie la lettre 74; ci-dessus; sans importance d'ailleurs; v. p. 382. 
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